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DES  ARTS   DE   SECONDE   RHÉTORIOUP]. 

Le  titre  Arts  de  seconde  rhélorique  n'est  pas  communément  porté, 
dans  les  manuscrits,  par  les  sept  traités  dont  j'entreprends  la 
publication.  Le  premier,  qui  n'est  qu'un  court  chapitre  d'une  sorte 
d'encyolo|)édie,  est  simplement  intitulé  Des  Rimes,  mais  l'auteur 
s'empresse  de  déclarer  que  crryme  peult  estre  nombrée  entre 
les  couleurs  de  rethoricqueTy  (p.  i);  et  ce  nom  de  rhétorique 
figure  dans  le  titre  même  des  six  autres  traités,  toujours  accom- 
pagné de  quelque  déterminatif  qui  en  restreint  le  sens:  seconde 
rhétorique  (II,  lïi)/ laie  rhétorique  (IV),  rhétorique  vul(raire  (V), 
rhétorique  pour  apprendre  à  rimer  (W),  rhétorique  vulgaire  et  mater- 
nelle (VII)>/La  ffscience  de  versifierai  était  en  effet  généralement 
considérée,  à  l'époque  où  ils  ont  été  composés,  comme  étant  du 
ressort  de  la  rhétorique.  Pour  l'auteur  du  premier  traité,  elle 
n'en  est  qu'une  des  rr couleurs w,  c'est-à-dire  un  des  ornements; 
pour  les  six  autres,  elle  est  davantage:  c'est  l'une  des  deux 
branches  de  la  rhétorique,  formellement  distincte  de  l'autre.  Quel 
est  exactement,  dans  leur  esprit,  l'objet  de  celle-ci?  Pour  ré- 
pondre à  cette  question  ils  ne  semblent  plus  d'accord.  La  science 
ff  des  choses  rimées»,  d'après  les  traités  II  et  III,  rr  est  dicte  seconde 
rhethorique  pour  cause  que  la  première  est  prosayque?>y(p.  ii 
et  p.  i65).  Donc,  pour  les  auteurs  de  ces  deux  traités,  il  v  avait, 
d'une  part,  l'art  d'écrire  en  prose  et,  d'autre  part,  l'art  d'écrire 
en  vers.  Mais  les  expressions  rrlaie^?,  dans  le  traité  IV  (S  i, 
p.  199),  cr  vulgaire :?,  dans  le  traité  V  (§  1,  p.  916),  rr vulgaire  et 
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maternelle»,  dans  le  traite  VII  (S  i,  p.  266), au  lieu  de  rrsecondo- 
(U  et  III),  impliquent  une  division  tout  autre  :  d'un  côté,  la  rhé- 
torique des  clercs,  dont  la  langue  est  le  latin,  d'un  autre,  celle  des 
frlais'',en  langue  ffvulgaire?'  ou  tr maternelle r;;  l'une  enseignant 
l'art  de  rimer  rren  langaije  rommant??,  l'autre  la  versification  la- 
tine, rythmique  ou  métrique.  De  la  prose  il  n'est  nullement  ques- 
tion dans  cette  classification,  qui  l'oublie.  Pour  cette  raison  déjà 
l'expression  rr seconde  rhétorique»  serait  préférable  h  r rhétorique 
laie»  ou  rr rhétorique  vulgaire»;  elle  présente  un  autre  avantage, 
celui  de  convenir  également  aux  deux  divisions;  on  peut  donner 
à  la  rhétorique  des  clercs  le  nom  de  première,  rhétorique,  et  à  celle 
des  laïques  celui  de  seconde,  rhéloriqxw .  Et  comme  il  me  fallait  un 
titre  unique  pour  désigner  les  traités  que  je  publie  et  tous  autres 
de  même  nature,  j'ai  adopté  celui  A' Arts  de  seconde  rhétorique. 

D'ailleurs  cette  dénomination  et  la  division  sur  lacjuetle  elle 
repose  ne  sont  pas  spéciales  aux  auteurs  des  traités  II  et  III  du 
présent  recueil,  elles  étaient  au  xiv'  et  au  xv"  siècle  d'un  usage 
courant,  et  on  les  retrouve  encore  au  xvI^  L'Infortuné  a  intitulé 
son  traité  de  versification,  publié  vers  1  5oo ,  Instructif  de  la  seconde  / 
rhétoriqm^^\  parce  qu'il  divise  la  rhétorique  en  deux  parties  :  la 
prose  et  les  vers.  Pierre  Fabri  suit  la  même  division,  et,  traitant 
des  deux  parties,  donne  à  son  livre  le  titre  de  Grand  et  vrai  Art  de 
pleine  rAe/oripe^^'yOratien  du  Pont,  en  1 689,  dans  son  Artet  science 


'"'  Publié  avec  le  Jardin  de  Plaisance  sous 
le  titre  de  Jardin  de  Plaisance  et  fleur  de 
rhetoricque,  ea  i-éalitë. 

Ce  Iraiclié  so  noiiimr  Iiiêtructif 
De  /a  féconde  rethoricqwe, 
Par  l'Inforluné  construclif. 

La  première  édition,  sans  indication  de 
lieu  ni  de  date,  est  celle  d'Ant.  Vërard,  pa- 
rue en  1  J)oo,  très  probablement  (cf.  Brnnet, 


Manuel,  m,  5o6;  H.  Zschalig,  Die  Vers- 
lehren  von  Fabri,  du  Pont  und  Sibitel.  Disser- 
tation inan(jui-ale  de  Heidell)erg.  Leipzig. 
i884.in-8",  p.  iC:  E.  Langlois.  De  Ariibus 
Rhetoricae  rhytkmicae ,  sive  de  Artihus  poetieis 
in  Francia  aiite  lilterariim  renovationem 
editis.  .  .  Paris,  1890,  in-8°.  pp.  (j.">-74). 
'*'  On  trouvera  les  indications  bibliogra- 
phiques relatives  aux  anciennes  é<lilions  de 
Fabri ,  dont  la  première  est  tle  1 5a  1 ,  dan» 
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de  rhvtovique  méirifm^^)/ vé\)h\,e  encore  :  crll  y  a  doux  manières  de 
rheloricque  vulgaire.  L'une  est  dicte  rholoricque  [)rosaï(|ue,  l'aultre 
rhetoric(|ue  metrifiée,  c'est  a  dire  rithme,  laquelle  se  faict  par 
vers  et  mettres.  "  Il  ne  s'occupe  que  de  celle-ci,  et  pour  l'autre 
renvoie  à  Fabri.'/ 

Cependant,  le  plus  ancien  traité  de  ce  genre  qui  nous  soit  par- 
venu est  intitulé  Y  Art  dv  I)ictier^^\  et  l'auteur,  Eustache  Deschamps, 
suivant  la  théorie  de  Jean  de  Garlande'''^  l'ait  ressortir  la  versifi- 
cation à  la  musique,  et  non  à  la  rhétorique.  Mais  telle  n'était  plus, 
déjà  de  son  temps,  l'opinion  générale''Vet  ceux  qui,  au  xv®  et  au 
xvi^  siècle,  continuaient  à  comparer  la  versification  à  la  musique 
donnaient  cependant  à  celle-là  le  nom  de  rhétorique  :  -rRethorique 


celle  de  M.  Hëron:  Le  frrand  et  vrai  Art  de 
pleine  rhétorique,  de  Pierre  Fabri,  publié 
avec  introduction,  notes  et  glossaire,  par 
A.  Héron.  Rouen.  1 880-1890.  '^  vol.  petit 
in-4°  (Société  des  Bii)liopliiles  Normands). 

''*  Arl  et  Science  de  Hhetoricque  metrifiée. 
Avec  la  Définition  de  Synalephe,  ftour  les 
Termes  qui  doihrcnl  synakpher ,  et  de  leurs 
Exceptions.  Les  raysons  pourquoy  synalephenl 
et  powufuoy  non.  Choses  encore  non  spécifiées 
ny  illiicidées  par  les  Autheurs  qui  ont  composé 
sur  ledit  Art,  en  langue  Vrançoyse ,  jusques 
nu  prcseiil.  Composé  par  Gracien  du  Pont,  Es- 
euyer,  seigneur  de  Drusnc ,  Lieutenant  lay 
gênerai  de  Monseigneur  le  Senesclml  en  la  Se- 
neschaulcc  de  Tholoze.  iSouvelletneiit  Imprimée 
audit  Tholoze,  par  Nycolas  Vieillard.  tôSf) 
(cf.  H.  Zschalig.  ouv.  cité,  p.  56  et  ss. : 
E.  Langlois,  De  Artibus.  ...  p.  90  et  ss. ). 

'**  Tome  VII,  p.  966-299.  des  Œuvres 
complètes  d' Eustache  Deschamps,  publiées 
d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque  natio- 
nale. Paris,  1878-1900.  10  vol.  in-8°  (So- 
ciété des  anciens  textes  français).  Edition 
commencée  [ku-  le  marquis  de  (}ueux  de 


Saint  Hilaii-e,    continuée    par    M.   Gaston 

Raynaud. 

'■''  Cf.  ci-dessous .  p.  i,\v. 
'•'    Rhétorique  versifier 

Fait  rani.int  ol  moliifier. 
Et  si  (ail  faire  jolis  vers 
Nouveaux  et  do  mètres  divers  : 
L'im  est  de  rime  serpentine, 
L'autre  équivoque  ou  léonine. 
L'autre  croisée  ou  rétrograde, 
Lai,  chanson,  rondel  ou  balade, 
Aucune  fois  rime  gonant 
Et,  quant  il  lui  plaist,  consonant. 

(Guillaume  de  Marliaiit,   Prologue  du   Dit  du 
Yeigiei:  ) 

Plus  anciennement,  Brunet  Latin  dit: 
^rLa  gi-ans  partisons  de  touz  parieors  est 
en  .ij.  manières,  une  qui  est  en  prose,  et 
une  auli-e  qui  est  en  rime;  mais  li  ensei- 
gnement de  i-eclorique  sont  commun  au- 
dui .  sauf  ce  que  la  voie  de  prose  est  \«r^. 
et  pleniere.  si  comme  est  ore  la  commune 
parleiu'e  des  gens,  mais  li  sentiers  de  rime 
est  plus  estroiï  et  plus  fors .  .  .  »  (  Trésor . 
édil.CbabaiUe.  p.  '181). 
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vulgairfi  est  une  espèce  de  musique  appcilée  riclirniqueT»,  dit  Mo- 
linel  (p.  216),  et  après  iui  Taiiteiir  du  traité  VII  (p.  266).  Gra- 
tien  du  Pont,  comme  Euslache  Deschamps,  se  plaît  à  faire  un 
minutieux  parallèle  entre  la  rime  et  la  musique,  mais  il  n'en  con- 
sidère pas  moins  celle-ci  et  la  ff  rhetoriccjue  metrifie'c  comme 
deux  sciences  distitjctes'''. 

Malgré  l'intérêt  qu'offrent  les  Arts  de  seconde  rhétorique  pour 
l'histoire  de  la  poésie  française,  et  souvent  pour  l'histoire  de  la 
langue,  la  plupart  sont  encore  inédits,  ou  ne  se  trouvent  que  dans 
des  éditions  gothiques  fort  mauvaises  et  très  rares.  Trois  seulement 
ont  été  réédités  de  nos  jours  :  V Art  de  Didier,  d'Eustache  Deschamps, 
que  M.  Gaston  Raynaud  a  récemment  puhlié  pour  la  Société  des 
anciens  textes  français'^',  le  Traite' de  rhétorique  (II),  dont  A.  de 
Montaiglon  a  reproduit  une  édition  gothique,  dans  son  Recueil  de 
poésies  françaises  des  xv'  et  xvi"  siècles^^^ ,  et  le  Grand  et  vrai  art  de 
pleine  rhétorique,  de  Pierre  Fabri,  que  M.  Héron  a  réimprimé  pour 
la  Société  des  bibliophiles  normands^*'. 

Le  présent  recueil  en  contiendra  sept'^^  dont  le  premier  n'est, 
à   vrai   dire,   qu'un    chapitre   de   VArcInlo^çe  Sophie   de  Jacques 


'"'  rrPoesis.  .  .  iiichil  aliiul  est  quant  fic- 
tio  rplhorica  versificala  in  imi.sicaquc  posila." 
(Danlc,  De  Vulgari  eloquio,  H,  iv,  a,  éd. 
P.  Rnjna.) 

'*'  Cf.  p.  III,  n.  2. 

'''  Tome  III,  p.  118  (  Bibliothèque  elzé- 
virienne,  i856)  :  L'art  de  rhethoricque  pour 
rimer  en  plusieurs  sortes  de  rimes.  L'édition 
priiice|)s  (cf.  ci-dessous,  ]i.  i.xviii,  n.  a  )  a 
été  réimprimée  en  caraclèi'es  gothiques, 
sans  indication  d'imprimeur,  de  lieu  ni 
de  date,  vers  i8()0  ou  i865  :  Lart  (  de 
rhetoricquc  ]>our  rimer  en  |  pluseurs  sortes 
de  rime.  Le  format  est  le  même  (|ue  celui 
de  l'ëchtion  ancienne,  mais  non  la  disposi- 


tion typograpliique.  Ni  Brunet  ni  Marie 
Pellechet  n'ont  connu  cette  réimpression. 

<*'  Cf.  p.  II.  n.  9. 

'''  Primitivement  il  contenait  aussi  VAri 
de  Didier  d'E.  Deschamps,  dont  il  n'exislail 
alors  que  l'édition  très  défectueuse  de  Cra- 
pelet  [Poésie»  morales  et  historiques  d'Eus- 
tache Deschdtnps .  .  .  publiées  pour  la  première 
fois  d'après  le  mmiuscrit  de  la  Bibliothèque  du 
Roi. . .  |wr  A.  Ciapelet.  Paris.  iSSa.ffrand 
in-8°).  Mais  l'iinpi-ession  de  ce  volume 
ayant  été  longtemps  relardiV.  et  l'édition 
de  M.Casloii  Raviiaud  ayant  paru  dans  l'in- 
tervalle, la  mienne  ne  pouvait  plus  figurer 
dans  une  collection  de  ir Documents  inédits» 
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Lejjrand''^  Le  second,  le  troisième,  le  quatrième  et  le  septième, 
conservés  chacun  dans  un  seul  manuscrit,  sont  encore  inédits;  du 
cincjuième,  il  existe  d'anciennes  éditions,  à  peu  près  illisibles,  et 
dont  les  exemplaires  sont  très  rares'"''.  Maljjré  les  réimpressions  ci- 
dessus  signalées  '^'  du  sixième,  j'ai  cru  devoir,  étant  donné  son  peu 
d'étendue,  le  publier  à  nouveau,  j)arce qu'un  manuscrit  ma  permis 
d'en  améliorer  très  notablement  le  texte. 

Des  éditions  nouvelles  de  l'Instructif  do  la  seconde  rhétorique  et 
de  Y  Art  et  science  de  rhétorique  nu'trifiée,  de  Gralien  du  Pont,  ren- 
draient aussi  des  services,  mais  leur  place  n'était  pas  dans  la  pré- 
sente publication. 

Très  probablement  il  a  existé,  de  la  seconde  moitié  du  xiv"  siècle, 
et  surtout  du  xv",  des  Arts  de  seconde  rhétorique  que  nous  ne 
connaissons  pas.  Ceux  (jue  nous  possédons  de  cette  époque  nous 
sont  parvenus  le  plus  souvent  en  une  seule  copie,  rarement  en 
deux.  Supposons  ces  uniques  manuscrits  disparus,  comme  tant 
d'autres  :  les  traités  qu'ils  contenaient  nous  seraient  inconnus. 
Entre  ceux  que  je  publie,  on  trouvera  des  ressemblances  que 
l'identité  des  sujets  n'explique  pas  complètement,  et  (jui,  lors- 
qu'elles ne  proviennent  pas  d'une  imitation  directe,  supposent  des 
modèles  communs  que  nous  n'avons  plus.  Quand  Jacques  Legrand, 
à  propos  des  règles  qu'il  formule,  dit  qu'il  s'éloigne  de  rrl'oppinion 
plus  commune"  (p.  2),  ou  mentionne  ce  (jue  rrdientles  rymeurs 
et  les  versifieurs  françoys»  (p.  3),  ce  que  t^dient  aucuns»  (p.  h, 
p.  9,  I.  G  et  19),  ce  que  crTon  dit  communément n  (p.  3),  il 
semble  se  référer  à  des  opinions  qu'il  aurait  rencontrées  au  cours 
de  ses  lectures.  L'auteur  de  l'un  des  plus  anciens  traités  cite  deux 

ot  j'ai  dû,   non  sans  regret,  la  retirer  dé  de  doctorat  :  De  Jaeobi  Magni  vita  et  ope- 

mon  manuscrit.  ribits.  Paris,  i88y,  in-8°,  p.  08. 

'''  Déjà  imprimé,  sauf  une  j)etite  lacune,  '"'  Cf.  ci-ilessous,  p.  lvi-i,vii. 

par  M.  Alfred  Coville,  dans  sa  tlièse  latine  '''  Page  iv.  n.  3. 
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vers  du  "maître»,  qui  ont  tout  Fair  (l'appartenir  à  quelque  Aride 
seconde  rh«^tori(jue  aujourd'hui  perdu  : 

Oui  au  chant  royal  s'anKîsure, 
Point  ne  ii  fault  d'aultre  mesure'". 

Dans  certains  puis  on  (^tait  astreint,  pour  les  pièces  présentées 
"    au  concours,  à  l'ohservalion  de  règles  spéciales;  il  est  raisonnable 
de  supposer  que  ces  règles  étaient  formulées  par  écrit,  à  la  fois 
pour  l'instruction  des  concurrents  et  pour  l'usage  des  juges;  et 
comme,  dans  les  concours,  on  présentait  non  seulement  ce  qu'on 
pourrait  appeler  la  spécialité  du  pui  (chant  royal  à  Dieppe,  amou- 
reuse et  serventois  à  Lille,  sotte  amoureuse  au    pui  des   Sots 
d'Amiens,  pastoundie  à  Béthune,  etc.),  mais  encore,  au  moins 
pour  les  prix  inférieurs,  des  pièces  de  différents  genres,  l'utilité  de 
rédiger  des  traités  à  l'usage  de  ceux  qui  voulaient  prendre  part  à 
I   ces  concours  a  dû  se  manifester  de  bonne  heure'^'.  D'un  autre  côté, 
,   la  poésie  légère  était  au  xiv*  et  au  xv*  siècle  un  passe-temps  fort  à  la 
mode  dans  les  milieux  aristocratiques.  Il  arrivait  alors  que  des 
seigneurs,  pour  s'initier  aux  règles  de  la  versification,  demandaient 


'■'Traité  II,  p.  a 4. 

^''  II  semble  que  ces  concours  aient  été 
riuspiration  principale  des  traités  II  et  III. 
—  Encore  au  commencement  du  wni*  siècle 
on  trouve  les  rèjjies  imposées  aux  concur- 
rents par  les  puis  de  Douai,  dans  un  petit 
traité  de  versification  de  cette  époque:  Le» 
premicrex  adremei  du  Chemin  de  Pariwsse, 
pour  moiistrer  la  prosodie  française  par  les 
lueHulez  des  vers  français ,  minutées  eu  cent 
rcigles,  par  M.  Louys  du  Gardin ,  docteur  et 
professeur  ordinaire  en  médecine,  en  l'uni- 
versité de  Douay  (Douai,  iti-io,  in-it>).Ge 
curieux  volume  a  été  analysé  par  M.  Th. 
Ruckliischel .  dans  hjitùge  Arts  poétiques  nus 


der  Zeit  Rontard's  und  Malherbe' s.  Leipzig, 
1889,  in-8° (Dissertation  de  I>ei|)zig,  1890). 
I>>8  exemplaires  en  sont  très  rares.  J'en  p<is- 
sède  un  fort  beau ,  ayant  appartenu  à  Viol- 
let-|p-Duc  [Catalogue  des  livres  composant  ta 
bibliothè/juc  poétique  de  M.  Viottet-le-Duc.  Fa- 
ris,  )8'i3.  in-8°,  p.  6),  c'est  le  seul  connu 
de  Brnnet  (Manuel,  II,  86.5):  un  autre,  en 
mauvais  état .  se  trouve  à  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal  (BL  yStJ).  c'est  relui  qu'a  connu 
M.  Hucktiiscbel;  un  troisième  appartient  • 
la  bibliothèque  Pauline  de  Munster  (cité 
pai'  M.  Steuffel  dans  Kritischer  Jahreshe- 
richt  ûber  die  ForUekriUe  der  roumniselien 
Philologie,  I,  p.  977). 
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à  quelque  poète  connu  d(»  les  leur  exposer  par  écrit.  Eustache  Des- 
cbamps  a  compose  son  Art  de  Didier  rrdu  commandement  d'un  i 
sien  trës  grant  et  especial  seigneur  et  maislre^'^r».  C'est  en  réponse 
aux  sollicitations  exprimées  dans  les  «gracieuses  missives  ?»  d'un 
seigneur,  enrôlé  sous  l'étendard  du  dieu  d'Amours,  et  qui  espérait 
conquérir  sa  dame  par  des  vers,  que  Molinet  a  compilé  son  Art 
de  rhétorique  vulfraire^^K  Ce  n'est  que  crpour  aprendre  ung  sien 
aray^  qu'un  autre  rimeur  a  rédigé  le  traité  VI '^'. 

Au  reste,  quand  on  constate  que  les  manuscrits  contenant  deux 
de  ces  traités  ne  sont  sortis  que  récemment  de  collections  privées, 
pour  entrer  à  la  Bibliothèque  nationale'**,  et  que  la  plupart  des 
autres  ont  été  signalés  pour  la  première  fois  il  y  a  une  dizaine 
d'années  seulement'^*,  on  se  plait  à  espérer  que  de  nouveaux  textes 
de  même  nature  seront  mis  au  jour. 

Il  im|)orte  de  ne  pas  se  méprendre  sur  la  nature  des  Arts  de  " 
seconde  rhétorique.  Ce  ne  sont  pas  des  Arts  poétiques.  Laissant 
de  côté  ce  qui  constitue  l'essence  même  de  la  poésie,  ils  s'occupent  -^ 
exclusivement  de  ses  formes  extérieures.  Qu'on  ne  leur  attribue 
donc  pas  une  portée  qu'ils  n'ont  point  et  que  leurs  auteurs  n'ont 
pas  eu  la  prétention  de  leur  donner;  qu'on  n'y  cherche  pas  ce  qui 
n'y  avait  pas  sa  place,  c'est-à-dire  autre  chose  que  ce  qu'on  trouve 
dans  un  manuel  de  versification.  Ce  n'est  pas  que  les  auteurs  se 
soient  imaginé  que  la  poésie  consistait  uniquement  dans  l'agence- 
ment mécanique  des  rimes;  encore  moins  ont-ils  cru  que  pour  être 
poète  il  suffisait  de  connaître  les  règles  qu'ils  exposaient.  Ils  ont 
voulu  simplement  enseigner  la  versification,  et  surtout  donner  des 


'■'  Art  de  Didier,  M.  Raynaiid,  p.  99a.  ci-dessous  p.  \\),  et  celui  du  traite  IV  en 

'*' Cf.  ci-dessous ,  p.  9i4-ai5.  iSCig  (cf.  ci-dessous,  j).  xtri-xini). 
'"'  Cf.  ci-dessous,  S  ,3.t,  p.  a64.  '''  En  )8<)o.  dans  ma  thèse  De  Arlibus 

<*'  Le  niannsorit  du  li-ait<?  II  en  1881  (cf.  Rheloricae  rhijihmicae. 
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/  guido-mémoin;  j)our  les  formes  les  plus  compliquées.  Leur  atlri- 
huer  d'autres  pre'tentions  serait  commettre  envers  eux  une  injus- 
tice, d'autant  moins  excusabh?  qu'ils  ont  eu  soin  le  plus  souvent 
d'indiquer,  soit  dans  une  courte  introduction,  soit  dans  un  litre 
détaille',  ce  qu'ils  se  proposaient  de  faire^ 

E.  Deschamps  commence  par  nous  prévenir  que  la  poésie  est 
une  faculté  innée,  rr naturele»,  qui  «rne  puet  estre  aprinse  a  nul, 
se  son  propre  couraige  naturelment  ne  si  applicpie''''',  et  c'est 
uniquement  à  ceux  qui  ont  reçu  ce  don  de  la  nature'""^',  ajoute-t-il, 
qu'il  donnera  quehjues  règles,'  Tafin  que  ilz  saichent  congnoistre 
les  façons  et  couples  des  lais,  la  manière  des  balades,  chançons  et 
rondeaulx  en  pluseurs  et  diverses  njanieres^'^i'. 

Jacques  Legrand  traite  de  la  versification  dans  un  chapitre  inti- 
tulé Des  lUmes,  qui  débute  ainsi:  crRyme  peult  estre  nombrée 
entre  les  couleurs  de  rethoricque,  toutesfois  je  l'ay  séparée  comme 
celle  lacjuelle  requiert  j)lus  grant  exposicion,  car  rymes  se  font  en 
pluseurs  et  diverses  manières»  (p.  i  ).  Ensuite,  dans  un  autre  cha- 
pitre, il  enseigne  la  frpoetrien,  qu'il  considère  comme  un  sujet 
différent  d'étude,  voire  comme  une  autre  science,  et  qu'il  définit 
en  ces  termes  : 

Poelrie  est  science  qui  aprent  a  faindre  et  a  fere  ficelons  fondées  en  raison 
et  en  la  semblance  des  choses  desquelles  on  veuit  parler,  et  est  ceste  science 
moult  nécessaire  a  ceulx  qui  veulent  beau  parler,  et  pour  tant  poetrie ,  a  mon 
advis,  est  sulialterne  de  rethorique.  Bien  est  vray  que  aucuns  dient  l'opposite, 
corne  Alpharabe,  en  son  livre  de  la  Division  des  sciences,  lecpiei  dit  que  poetrie 
est  la  derrenicre  partie  de  loyiccpie,  et  dit  oultre  plus  (juc  poelrie  est  science 
<]ui  aprent  a  versifier  et  a  ordonner  ses  molz  et  ses  parolles  par  cerlaiiie  mesure; 

<')  i4r<  de  Didier,  p.ayo.  Et  de  m(?iiic  naturel  mouvement  ne  se  faisoiti  (p.  aya). 

deux  ])a{fes  ])his  loin:  irDepuis  qu'il  se  met  '''  itA  ceuls  que  nature  avra  enclin»*  ou 

nntuielment  a  ce  faire,  ce  que  nul.  tant  enclinera  a  cesle  nalurele  musique»  (Jbiil., 

fusl  saiges  le  niaistre  ne  le  (li$ci|ile.  ne  lui  p.  97  a). 

sçavroit  aprandre,   se    de  son    propre  et  ''' /iiii. ,  p.  573. 
r 
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mais,  a  inuii  advis,  cest«  oppiiiiuii  n'est  pas  raisoiiiiahic,  car  poctric  ne  aprent 
point  a  arguer,  laquelle  chose  fait  logic(|ue,  poelric  aussi  ne  monstre  point  la 
science  de  versifier,  car  telle  science  appartient  en  partie  a  grammaire  et  en 
partie  a  rethoricquc;  et  pour  tant,  a  mon  advis,  la  tin  et  l'entencion  de  poelrie 
si  est  de  faindrc  hystoires  ou  aultres  choses  selon  le  propos  duquel  on  veult 
parler,  et  de  fait  son  nom  se  demonstre,  car  poelrie  n'est  aultre  chose  a  dire  ne 
mais  science  qui  aprent  a  faindreC. 

Ainsi,  pour  Jacques  Legrand,  la  poétiie  et  la  poésie  sont  des 
sciences  distinctes  de  la  "science  de  versifiera '^î.  Tous  les  auteurs 
des  traites  qui  suivent  auraient  souscrit  à  cette  opinion. 

Dans  le  traité  II,  des  chapitres  de  poétrie  sont  intercalés  parmi 
ceux  de  la  rhétori(|ue,  et  l'on  pourrait  croire  que  l'auteur  n'éta- 
blissait aucune  distinction  entre  les  deux  sciences.  En  réalité,  cette 
confusion  n'est  que  le  résultat  d'une  négligence.  L'auteur,  lorsqu'il 
crut  avoir  terminé  son  Art  de  rhétorique,  y  ajouta,  en  appendices, 
d'abord  une  rpoetric,  puis  une  liste  de  mots  r: obscurs??.  Ces  a\y- 
pendices  transcrits,  il  recueillit  de  nouvelles  r tailles -^  qui  ne  figu- 
raient pas  dans  son  traité,  soit  qu'il  les  eut  oubliées,  soit  qu'il  les 
eût  d'abord  volontairement  négligées  comme  r-estrangesr  et  peu 
usitées  et  qu'ensuite  il  eût  regretté  cette  omission,  soit  qu'il  ne  les 
connût  pas  alors.  Quelle  (|ue  soit  la  cause  de  cette  lacune,  lors- 
(lu'il  voulut  la  combler,  au  lieu  d'intercaler  ses  additions  à  leur 
place,  c'est-à-dire  à  la  fin  de  la  rhétorique,  il  se  contenta  de  les 
copier  à  la  suite  du  volume,  c'est-à-diie  après  la  liste  des  mots 
obscurs.  Ayant  aussi  récolté  de  nouveaux  renseignements  pour  sa 
poétrie,  il  les  plaça  de  même  à  la  suite,  après  les  modèles  de  tailles 
nouvellement  recueillis.  Il  compléta  son  recueil  par  un  troisième 

'■'*  La  poétrie  de  J.  liegcaïul  est  divisée  suivant  l'oiilre  i^des  quinze  livres i  du|M)ète 

en  deux  parties.  Li  première  partie  est  une  ialin.  I^    seconde  contient    tIcs   liystoire» 

énuinéi-ation  de  (rli{riires  contenaiis  en  Itrief  plus  t^sencieies  île  la   BiMe.  |>rout]ilaljlcs 

ticcions  et  liistoii-es  en  la  manière  dessus-  |)ourditter  les  propos  qui  amenneiU^. 
dicte»,  ex  traite  des  Métamorphoses  d'Ovi<le,  '*'  Cf.  ci-<lessous,  p.  t\,  n.  a. 

AIITS  oc  SECOND»:   RlIKToniOlE.  ■ 

IliFMIIKaiB   xinosiiK. 
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appendice,  contenant  une  table  de  rimes;  puis,  à  ia  suite  de  celle- 
ci,  ajouta  encore  un  suppl/îment  à  sa  |)o<^trie  et  un  supplément  à 
sa  rhétorique. 

Aucun  des  autres  Arts  de  seconde  rhe'torique  n  est  accompatjn^ 
d'une  poétrie''^  (le  n'est  pas  à  dire,  bien  que  ce  soit  possible,  que 
les  auteurs  aient  estimé,  avec  J.  Legrand,  que  cette  science  n'ëtait 
pas  du  ressort  de  la  poésie  plus  que  de  celui  de  la  prose  ^^';  c'est 
parce  qu'elle  n'avait  pas  sa  place  dans  un  traité  de  versification. 
Les  poétries  isolées  ne  sont  pas  rares  ^"*'. 


'''  Use  peiitque  les  3o  quatrainsen  irrimc 
(li8parse»>(énumératioii  (l<'s  femme«  qui  mou- 
rurent pour  leur  amant),  les  5o  en  -rime 
entrelasséî"  (énumëration  des  hommes  qui 
ont  souffert  |M)ur  leur  amie),  et  les  la/l  en 
(rrime  bourdonnée»  (énumération  de  pei-- 
sonnages  célèbres  à  divers  titres  :  poètes , 
orateui's,  magiciens,  anioui-eux,  etc.),  qui 
se  suivent  dans  la  Depnrtie  d'Amours  de 
Biaise  d'Auriol,  forment,  dans  Tintention 
de  l'auteur,  une  poétrie,  qu'annoncerait  le 
titre  de  cette  bizare  composition,  par  les 
mots  :  rr  La  ou  il  y  a  de  toutes  les  sciences 
du  monde  et  de  leurs  acteure»  (La  Départir 
d'Amours  par  personnage  parlons  en  toutes 
façons  de  rymes  que  l'on  pouiToit  trouver,  la 
ou  il  y  a  de  toutes  les  sciences  du  monde  et  de 
kurs  acteurs,  faicle  et  composée  par  noble 
homme  lilalse  dauriol.  bachelier  en  chascun 
droit ,  natif  et  chanoyne  de  Casiel  nttu  darii 
et  prieur  de  Denisan ,  l'an  de  grâce  mille  cinq 
cens  et  huyt  a  Thoulontè).  Cet  ouvi-age  fait 
pai'tic  d'un  volume  intitule  :  La  chasse  et  le 
départ  Damours  nouvellement  imprimée  a 
Pari».  Ou  il  y  a  toutes  les  tailles  de  Rimes  que 
l'on  pourroit  trouver.  Composée  par  Révérend 
père  en  dieu  messire  Octovien  de  sainct  Ge- 
lait et  par  noble  homme  Biaise  dauriol  lla- 
ehelier  en  ehaseim  droit  demourant  a  Thou- 


louse.  .  .  Imprime  a  Paris  par  la  veafve 
feu  Jehan  Treperel  et  Jehan  Jehannot  (Bibl. 
Nat.  R.is.  Y'583). 

Une  poetrie,  en  ouze  douzains  de  ver» 
dëcasyllabi(|nes ,  contenue  dans  le  ms.  Bibl. 
Nat.  fr.  'iSyS  (f  1 35  v°- 189  r'i,  oii  se  trou- 
vent également  les  traités  V  et  VI  du  présent 
recueil ,  est  tout  à  fait  indépendante  de  ceux- 
ci,  dont  elle  est  séparée  par  pW's  de  cent 
feuillets.  Elle  commence  ainsi  :  Par  Zepliinis . 
qui  vuidoit  ses  soufflés. 

''  "Propric  poetria  non  habet  prn  objecto 
utetrijicare ,  sed  potins  fngere,  sive  sit  in 
prosa,  sive  in  metro.-r  (Sophologiiim ,  dans 
Coville,  ouv.  cité,  p.  55,  n.  3).  Les  sept 
derniers  mois  ne  se  i-etrouvent  pas  dans  le 
passage  correspondant  de  YArchitoge  Sophie, 
cité  plus  haut  (p.  tiii-ix). 

'i  Elles  se  réduisent  souvent  à  ce  qu'on 
appellerait  aujourd'hui  un  Irailé  de  mytho- 
logie. Tel  est,  par  exemple,  ce  irlivre  qui 
Iraicte  de  poésie-  que  Jean  Thénaud,  frère 
mineur,  l'auteur  de  la  Marguerite  de  France, 
dédia,  au  xv' siècle,  an  comte  d'.\ngouiéroe. 
apparemment  à  Charles  d'Orléans  (  1  '167- 
1496^,  qui  se  plaisait  à  rensercher  les  re- 
paires et  manoirs  des  Muses-.  I.ies  chapitres 
en  sont  intitulés  :  De  Saturne ,  de  Rhea ,  de 
Jupiter,  de  Juno,  de  Neptune,  de  Pluto,  de 
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Plus  naturellement  que  la  poétrie,  des  tables  de  rimes  pouvaient 
être  annexées  aux  Arts  <le  seconde  rhétorique.  Quatre  des  traités 
de  ce  recueil  en  sont  enrichis.  Comme  celles  qu'on  publie  de  nos 
jours,  elles  avaient  pour  but  de  faciliter  la  tâche  des  poètes  en 
leur  procurant  les  rimes  dont  ils  avaient  besoin.  Si  à  cet  effet  elles 
ne  sont  plus  aujourd'hui  d'aucune  utilité,  en  revanche,  à  d'autres 
points  de  vue,  auxquels  les  auteurs  ne  s'étaient  pas  placés,  elles 
offrent  pour  nous  un  sérieux  intérêt.  Ce  sont  des  répertoires  de 
mots,  que  les  lexicographes  modernes  n'ont  pas  utilisés  et  qui 
auraient  fourni  un  apport  précieux  au  dictionnaire  de  Godefroy. 
L'ordre  dans  lequel  ces  mots  sont  classés  en  indiq«ie  la  pronon- 
ciation. On  y  trouve  en  outre  des  renseignements  sur  la  localisa- 
tion dialectale  de  quelques  vocables.  L'une  de  ces  tables,  la  plus 
récente,  a  été  l'objet  de  nombreuses  corrections  de  la  part  des 
rimeurs  qui  en  ont  successivement  fait  usage,  pendant  le  cours 
du  XVI*  siècle;  ils  y  ont  introduit  de  nombreux  mots  nouveaux; 
ils  en  ont  biffé  plus  encore,  qu'ils  estimaient  vieillis  ou  hors  d'usage. 
Ces  additions  et  surtout  ces  suppressions  fournissent  des  indica- 
tions très  utiles  pour  l'histoire  de  la  langue'''. 

D'autres  tables  se  trouvent  dans  les  Arts  de  seconde  rhétorique 
qu'on  serait  surpris  d'y  rencontrer  si  l'on  ne  savait  que  la  t  science'? 
de  la  versification  «  appartient  en  partie  a  grammaire  et  en  partie 


derberus,  de  Proserpine,  de  Apollo,  de  Mer- 
cure, de  Palltts ,  de  Venus,  de  Bachus ,  de 
Hercules,  de  Perseus   (Ms.  Bibl.  Nal.   fr. 

908l). 

'■'  I^s  mss.  Bibl.  >a(.  fr.  -injo  el  •>.  iç)i 
contiennent  une  <Tt«ble  de  rithmesi  de  la 
seconde  moitié  du  xvi'  siècle,  d'environ 
1 5,000  mots.  Le  ms.  Bibl.  Nat.  fr.  9161, 
écrit  de  la  même  main  que  les  pi-écédents, 
identique  h  eux  poui"  le  format  et  la  reliure, 
esllo  premier  volume  d'un  autre  exemplaire 


de  ia  même  fable,  mais  il  contient  en  plus 
une  préface,  dans  laquelle  est  expliquée 
l'ordonnance  du  livre.  Assez  souvent  l'au- 
teur donne,  en  regard  des  mots,  des  indi- 
cations, qui  ajoutent  à  l'intérêt  de  sjt  table, 
soit  (ju'il  cite  les  poètes  qui  les  ont  employé» 
(RoiiiaH  de  la  Rose,  Marot,  Ronsard),  soit 
qu'il  en  donne  le  sens,  soit  qu'il  en  signale 
l'origine  italienne,  ou  en  indique  deux  gra- 
phies, ou  fait  savoir  que  c'est  un  •^viel 
mot''. 
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a  rethoricqiie'''w;  ce  sont,  dans  les  traités  II  et  III,  des  listes  de 
ff  vocables  ohscurs,  dizmoz  couvers»,  et  deslahles  de  mots  rrpoiir 
apiendre  a  espelirr.  Elles  sont  aussi,  les  premières  siirtoul.  pré- 
cieuses pour  l'histoire  de  la  lanjjue  française. 

Mais  l'objet  essentiel  de  ces  traités  est  renseignement  de  la  ver- 
sification, et  toutes  ces  tables  qui  y  sont  annexées  ne  sont  que  des 
accessoires,  qui  en  accentuent  la  préoccupation  d'utilité  immé- 
diate. Car  le  point  de  vue  pratique  est  si  bien  celui  que  les  auteurs 
ont  envisagé  qu'ils  ont  généralement  négligé  ce  (ju'ils  jugeaient 
inutile  aux  personnes  à  qui  ils  destinaient  leur  composition.  Des 
genres  que  ces  personnes,  pour  une  raison  (juelconque,  ne  devaient 
pas  pratiquer,  ils  ne  disent  rien ,  ou  ils  n'en  parlentqu'incidemment. 
Eustacbe  Descham[)s,  composant  son  Art  di'  Didier  pour  un  grand 
seigneur,  néglige  le  serventois,  tr  pour  ce  que  c'est  ouvrage  qui  se 
porte  aux  puis  d'Amours,  et  que  nobles  hommes  n'ont  pas  acous- 
tumé  de  ce  faire  *"^'n.  Les  traités  II  et  III,  au  contraire,  écrits  dans 
la  région  des  puis,  par  des  hommes  qui  les  fréquentaient,  accor- 
dent une  importance  toute  spéciale  aux  pièces  qui  étaient  en  faveur 
dans  ces  académies.  En  Lorraine,  ces  institutions  n'existaient 
pas,  où  étaient  rares,  et  inspirées  par  des  goûts  différents'^^  :  le 
traité  IV,  d'origine  messine,  n'étudie  que  les  variétés  du  rondeau 
et  de  la  ballade.  Mais  l'auteur  du  traité  V,  qui  s'était  exercé  dans 
tous  les  genres,  qui  avait  des  ambitions  et  des  prétentions  litlé- 
raires,  et  qui  jouissait  d'une  notoriété  très  étendue,  devait  à  sa 
léputation  de  n'écrire  qu'un  livre  complet,  didacti(|ue.  vraiment 

'"'  Cf.  ci-des8U8,  p.  u.  —  «Guni  ars  ri-  liim.  Miliin,  i8(((),  gr.  iii-ii  ,  rliap.    viii, 

thniicaiiii  sil  gentis  secuiule  rlielorice  scieii-  I.  86-90,  p.  97). 
tic,  que  presupponit  granimaliaim .  . .    Si  ■''  An  de  Didier,  p.  381. 

ritliniica  ars  rlielorice  dehcret  alioiii  scieiUio  '''  On   trouvera  plus   loin  (  p.   .\lvii  el 

subjacere,  maxime  esset   gnunniaticji .    el  suiv.)  des  ballaiieti  lorraines  dont  plusieurs, 

species  ejus,  pmsodiai-  (MoolasTibiu,  dans  sinon  toutes,  ont  t'ië  rérites  sur  des  refrains 

G,  Mari ,  /  trattati  medievali  di  Hitmicu  la-  propo8<.%  {X)ur  un  concours. 
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(ligne  de  lui,  tel  enliii  que  r  Molinet  a  sceut  tourner  entre  ses 
meules^'' T. 

D'autres  particularités  s'expliquent  par  les  mêmes  raisons  que 
les  lacunes  qui  vi(?nnent  d'être  signalées  dans  les  plus  anciens  Arts 
de  seconde  rhétorique.  (ïe  que  les  auteurs  supposent  connu  de  leurs 
lecteurs,  ou  tro[»  simple  pour  avoir  besoin  d'être  développé,  ils  se 
dispensent  d'en  parler,  ou  n'en  parlent  (jue  rapidement,  (l'est 
ainsi  (ju'ils  se  contentent  souvent,  pour  une  taille,  d'en  donner  le 
nom  et  un  patron,  sans  s»î  préoccuper  d'en  exposer  la  règle,  qui 
leur  paraît  ressortir  suflisamment  du  modèle.  Et  quand  ils  s'oc- 
cupent des  mètres  compliqués  plus  que  des  formes  simples,  ce 
n'est  pas  mépris  pour  celles-ci,  c'est  qu'ils  les  estiment  trop  con- 
nues pour  qu'il  soit  utile  de  s'y  attarder. 

Malgré  ce  qui  vient  d'être  dit,  on  pourrait  être  surpris  du  peu 
de  place  réservé  dans  ces  traités  à  des  genres  importants  et  pour 
lesquels  on  était  si  peu  exigeant  que  tous  les  rhétori<jueurs  pou- 
vaient s'y  risquer.  C'est  ainsi  qu'on  y  chercherait  vainement  un 
paragraphe  consacré  au  genre  dramatique.  La  raison  en  est  que 
les  pièces  de  théâtre,  quelles  qu'elles  fussent,  farce,  sotie,  mo- 
ralité ou  mystère,  n'étaient  soumises,  en  réalité,  à  aucune  règle. 
Leur  cadre  n'avait  rien  de  fixe;  le  nombre  et  la  forme  des  vers 
étaient  facultatifs;  bien  que  l'octosyllabe  en  rime  doublette  y  fût 
de  préférence  employé,  d'autres  vers,  d'autres  rimes  y  étaient 
admis;  on  y  insérait  des  rondeaux,  des  ballades  et  toutes  sortes 
d  autres  tailles,  «comme  morceaux  en  fricassées,  dit  irrévérencieu- 
sement Th.  Sibilet'-';  aucune  contrainte  n'était  imposée  à  la  fan- 
taisie de  l'auteur.  Une  ff  histoire  par  personnages:?  ne  se  distinguait 

'''  Ci-dc8soiis,  p.  "îiS,  I.  19.  niorcoauv  en  fricass^»  (Àrl  poétique  Fran- 

''•  rToulessortesde  versy  sont  reccuesen  çoix.  Pour  l'instrueliou  des  jeunes  sludieus  et 

nieslanfjo  et  variété;  mesnie  lu  y  trouveivis  encor  peu  twnuce:  eu  la  Poésie  Françoixe   A 

Kiilades,  Triolets,  Rondeaux  doul)le8  et  |)ar-  Paris.  .  .  au  Palais  en  la  iMiutiqnede  Gilles 

fais,  I^ys,  Virelays,  tous  amassa  comme  Gorroïel.  i548). 
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d'une  autre  histoire  qu'en  ce  que  tout  le  rëcit  y  ^lait  dialogue, 
et  souvent  par  une  plus  grande  liberté  de  facture.  Or  les  poèmes 
.  à  cadre  fixe,  dont  le  nombre  des  vers,  leur  dimension  et  leur  agen- 
cement sont  soumis  à  des  lois  particulières,  pouvaient  seuls  faire 
l'objet  d'articles  spéciaux  dans  des  traités  qui,  par  défmition,  ne 
s'occupent  que  de  la  forme.  C'est  pourquoi  l'on  n'y  trouvera  pas 
de  chapitre  exclusivement  réservé  soit  au  roman,  soit  au  genre 
dramatique,  soit  à  la  complainte,  ou  à  aucune  autre  pièce  de  forme 
libre.  On  n'ignorait  pas  qu'à  chacun  de  ces  poèmes  tel  rythme 
convenait  mieux  que  d'autres,  ou  du  moins  lui  avait  été  plus  géné- 
ralement affecté  par  l'usage,  mais  c'est  au  chapitre  consacré  à  ce 
rythme  qu'il  paraissait  plus  logique  de  donner  les  indications  re- 
latives à  son  emploi.  Ainsi  c'est  à  propos  du  vers  de  douze  syl- 
labes qu'il  sera  question  de  la  chanson  de  geste:  ffRime  alexan- 
drine,  pour  faire  rommans,  est  pour  le  présent  de  douze  silabes 
chascune  ligne  en  son  masculin  et  de  .xiij.  ou  féminin,  et  sont  a 
ceste  exemple»  (II,  7,  p.  a 8).  Suit,  comme  modèle,  la  première 
laisse  de  la  chanson  de  Bertrand  du  Guesclin.  Et  comme  ce  vers 
n'était  pas  exclusivement  réservé  aux  chansons  de  geste  et  s'em- 
ployait autrement  qu'on  laisses  monorimes,  l'auteur  ajoute  :  fr  Après 
sont  aultres  diz  faiz  de  ceste  rime  alexandrine,  et  en  fait  on  tout 
communément  diz  de  Vies  de  sains,  ou  aulcuns  traitiez  d'amoui*s, 
et  se  mettent  /j  et  4,  a  l'exemple  du  Testament  maistre  Jehan  de 
Meun,  et  ausi  de  la  Vie  Florence  de  Romme  et  de  saint  Alexis, 
ainsi  comment  il  s'ensuit  cy  dessoubz  escript"'  (Vil,  8,  p.  28).  De 
même;  pour  la  farce.  Au  chapitre  de  la  taille  doublette,  il  est  dit 
dans  le  traité  II  qu'on  en  fait  n  toutes  manières  de  farsses  et  tous 
aultres  diz  communément»  (p.  34),  et  dans  le  traité  V,  que  rr plui- 
seurs  histoires  et  farses  en  sont  plaines-'  (p.  318)  '''.  Mais  comme, 

'"'  Le  traite  III,  ici  moins  pi^cis,  dit  fienkment  qu'on  en  rpeult  ouvrer  toutes  clmwKt 
(.Sa6.p.  196). 
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surtout  depuis  la  fin  du  xv*  siècle,  ce  rythme  n'était  pas  le  seul 
usité  dans  les  pièces  écrites  pour  le  théâtre,  on  retrouvera  celles- 
ci  mentionnées  dans  d'autres  chapitres  :  r  Taille  de  vers  sizains  se 
font  en  moralitez  et  jeux  de  personnajjes.  souverainement  en  re- 
proches ou  redarjjutions »  (V,  6,  p.  918);  la  taille  de  vers  brisés 
r  fut  mise  avant  ou  jeu  de  Rendre  compte  et  reliquat  (V,  8,  p.  9 19); 
la  ballade  fatrisée  ffcst  décente  a  faire  regrez,  comme  il  appert 
en  l'Ystoire  de  sainct  Quentin,  ou  l'escuier  trouva  sainct  Maurice 
mutilé  sur  les  champs t'  (V,  33,  p.  aSg)'''. 

Les  tables  qui  termineront  ce  volume  permettront  de  retrouver 
facilement  ces  mentions. 

Mon  intention  n'est  pas  de  publier  ici,  sous  couleur  d'une  intro- 
duction à  la  publication  de  quelques  Arts  de  seconde  rhétorique, 
une  étude  générale  sur  l'ensemble  des  traités  de  ce  genre  *'^^;  encore 
moins  l'histoire  des  formes  qu'a  revêtues  notre  ancienne  poésie.  Je 
me  suis  plus  modestement  proposé  d'exj)liquer  et  de  justifier  le 
titre  que  j'ai  adopté  pour  ce  volume;  de  définir  aussi  rapidement 
que  possible  l'objet  et  le  caractère  des  traités  que  je  publie,  de  dire 
ce  qu'ils  contiennent  et  ce  qu'ils  ne  contiennent  pas.  Les  quelques 
pages  qui  précèdent  me  paraissent  à  la  fois  nécessaires  et  suffi- 
santes à  cet  objet.  Dans  celles  qui  suivent,  on  trouvera  des  rensei- 
gnements particuliers  sur  chacun  des  traités  [>ubliés. 

I.  —  DES  RIMES. 
PAR  JACQUES  LEUItA>D. 

Jac({ues  Legrand  est  un  personnage  connu.  Il  est  né,  semble- 
t-il,  pendant  le  troisième  quart  du  xiv"  siècle,  probablement  à 

'■'  Cf.,  h  l'Index ,  les  mois  Sotie  et  His-        devrait  pas  séparer  les  Arlx  de  geeonde  rhé- 
totre.  torique  en  langue  vulgaire  des  Artes  rhylh- 

'*'  Un  tel  travail,  pour  être  complet,  ne        micae  latines. 
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Toulouse,  et  mort  vers  lia 5.  Entré  dans  l'ordre  des  Au{>ustins, 
il  se  fit  recevoir  licencié  en  théologie  à  l'université  de  Paris;  plus 
tard  il  enseigna  à  l'université  de  Padoue.  Il  débuta  dans  la  vie  pu- 
blique, en  i4o5,  par  deux  sermons  fameux,  qu'il  prononça  l'un  en 
présence  de  la  reine  Isabeau  de  Bavière,  pour  lui  reprocher  son 
inconduite,  l'autre  devant  le  roi  Charles  VI,  à  qui  il  dénonça  la 
misère  du  peuple  et  la  corruption  de  la  cour.  Depuis  lors  il  prit 
une  grande  part  aux  événements  politiques.  Après  l'assassinat  du 
duc  d'Orléans,  il  entra  dans  la  faction  des  Armagnacset  y  joua  un 
rôle  important. 

Il  a  laissé  de  nombreux  écrits,  la  plupart  encore  inédits.  Le 
principal  est  le  Sophologium,  vaste  compilation  à  faide  de  laquelle 
l'auteur  s'est  proposé  d'inspirer  l'amour  de  la  sagesse.  Rédigé 
d'abord  en  latin,  J.  Legrand  le  traduisit  en  français,  le  modifia, 
et  en  fit  deux  ouvrages  distincts:  YArclnlof>e  Sophie  et  le  Livre  des 
honncs  mœurs. 

VÀrrhilogo  Sophie,  «qui  vault  aultant  a  dire  comme  le  livre  qui 
principalement  parle  de  Sophie,  aultrement  dicte  Sapience??,  est 
probablement  antérieur  à  i4o5.  Il  est  en  elfet  dédié  à  «très  noble 
prince,  très  puissant  redoubté  seigneur,  Loys,  fils  de  roy  de  France, 
duc  d'Orléans -7,  et,  comme  on  l'a  justement  remarqué,  il  est  peu 
vraisemblable  que  l'auteur  ait  écrit  sa  dédicace  après  le  sermon 
dans  lequel  il  avait  si  violemment  blâmé  les  désordres  du  prince. 
En  tout  cas,  l'ouvrage  était  certainement  terminé  en  lioy, 
lorsque  Louis  d'Orléans  fut  assassiné.  D'autre  part,  on  n'admettra 
pas  volontiers  qu'il  soit  de  beaucoup  antérieur  à  cette  date,  puisque 
le  Livre  des  bonnes  mœurs,  qui  en  est  la  suite,  n'a  paru  qu'en 
1 4 1  o . 

Dans  le  second  livre  do  YArchiloge  Sophie,  consacré  aux  se|)t 
arts  libéraux,  Jacques  Legrand  a,  entre  autres  additions,  ajouté 
au  chapitre  sur  la  rhétorique  un  paragraphe  qui  ne  se  trouve  pas 
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dans  le  S&phologmm ,  et  qui  est  intitulé  :  De  rithmes  H  commmt  se 
doivent  faire. 

Bien  que  le  Sopliohgium  et  le  Livre  des  bonnes  mœurs  aient  été 
souvent  imprimés  au  xv"  et  au  xyf  siècle,  YArchiloge  Sophie  n'a 
jamais  eu  les  honneurs  de  la  presse.  Seid  le  paragraphe  qui  nous 
intéresse  a  été  publié  récemment  par  M.  A.  Goville,  dans  sa  thèse 
latine,  De  Jncobi  Magni  vita  et  opvribus''^\  J'ai  cru  devoir  le  repro- 
duire en  tête  de  ce  recueil,  non  pas  parce  que  iVl,  Goville  a  omis 
la  règle  du  rondeau  double,  mais  parce  qu'il  a  négligé  de  donner 
des  explications  sans  lesquelles  les  définitions  et  les  préceptes  de 
J.  Legrand  sont  à  peu  près  inintelligibles,  et  parce  qu'il  m'a  paru 
préférable  de  réunir  ce  texte,  très  court,  aux  traités  qui  le  suivent 
plutôt  que  de  renvoyer  le  lecteur  à  un  livre  qu'il  pourrait  n'avoir 
pas  à  sa  disposition. 

La  Bibliothèque  nationale  possède  quatre  manuscrits  de  ri4r- 
clnlogc  Sophie  :  l'v.  i43  (anc,  6868),  fol.  Sgô  v";  fr.  2i/i 
(anc.  6808),  fol.  3o  v",  tous  deux  décrits  par  P.  Paris  dans  Les 
Manuscrits  franrois  de  la  Bibliothèque  du  roi ''^^•,  fr.  i5o8(anc.  ySyo), 
fol.  891  v",  et  fr.  B/iaSa,  fol.  67  v".  Les  trois  derniers  sont  du 
xv''  siècle;  le  premier  est  du  commencement  du  xvi'';  c'est,  malgré 
sa  date  récente,  le  meilleur.  Très  luxueux,  aux  armes  de  la  maison 
d'Orléans,  reproduisant  la  miniature  qui  représente  J.  Legrand 
remettant  son  livre  au  duc  d'Orléans,  il  a  probablement  été 
copié  directement  sur  l'exemplaire  offert  par  l'auteur  au  prince. 
C'est  ce  manuscrit  que  j'ai  suivi;  les  autres  ne  présentent  guère 
d'ailleurs,  pour  le  chapitre  des  rimes,  que  quelques  variantes  sans 
importance.  J'ai  donné  les  moins  dépourvues  d'intérêt. 

Dans  trois  manuscrits,  des  exemples  sont  annoncés  à  l'appui 
des  règles,  et  les  copistes  leur  ont  réservé  des  |)laces  qui  n'ont 

''*  Cf.  ci-dessus,  p.  v,  n.  1.  —  '■''''  Tomes  I,  p.  979  el  suiv.,  et  II,  p.  ai  3  et  suiv. 
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jamais  été  utilisées;  dans  l'autre  (Ir.  21/1),  ces  annonces  ont  dis- 
paru et  aucun  espace  n'a  été  laissé  en  blanc.  Il  est  évident  que 

.  J.  Legrand  avait  eu  l'intention  de  se  procurer  ces  exemples,  et 
qu'il  n'y  a  pas  donné  suite. 

•  J.  Legrand  n'était  pas  poète;  on  ne  connaît  de  lui  en  vers  que 
le  prologue  et  les  titres  des  chapitres  de  YArchiloge  Sophie;  aussi 
n'a-t-il  [)as  d'opinions  personnelles  bien  arrêtées  sur  la  versifica- 
tion française ;'il  reproduit  celles  qui  avaient  cours  de  son  temps, 
et  n'en  mérite  que  plus  d'attention.  Quand  il  y  a  divergence  d'opi- 
nions, il  adopte  la  plus  communément  admise.  Une  fois,  à  [tropos 
de  Ve  féminin  final,  il  expose  deux  opinions  différentes,  et  la  con- 
naissance de  ce  désaccord  nous  est  précieuse. 
^  J.  Legrand  est  le  seul,  avant  Molinet,  qui  parle  de  la  division 
des  vers  en  deux  hémistiches,  et  le  seul  aussi,  avant  Fabri,  qui 
dise  que  la  crsillabe  femenine  ne  se  compte  point  quand  elle 
/  advient.  .  .  ou  mylieu  d'ung  vers»  (§  à,  p.  3);  mais  la  formule 
qu'il  donne  de  cette  règle  est  très  incomplète;  il  semble  oublier 
d'abord  que  les  vers  ayant  moins  de  dix  syllabes  ne  sont  pas 
astreints  à  la  césure;  en  second  lieu,  que  c'est  dans  la  poésie 
épique  seulement  et  dans  quelques  autres  strophes  monorimes 
d'alexandrins  que  la  syllabe  atone  ne  comptait  pas  pour  la  mesure. 
Et  c'est  précisément,  du  moins  la  chose  est  probable,  parce  que 
celte  poésie  n'occupe  qu'une  place  insignifiante  dans  leurs  traités 
([ue  les  autres  auteurs  n'ont  pas  signalé  cette  particularité. 

Ce  manque  de  précision  est  fréquent  dans  le  chapitre  des  rimes, 
et  sans  doute  il  n'est  pas  imputable  seulement  à  la  maladresse  de 
l'écrivain.  Ce  que  l'on  conçoit  bien  ne  s'énonce  pas   aussi  mal. 

'  Jacques  Legrand  n'avait  delà  seconde  rhétorique  évidemmentque 
des  notions  incomplètes  et  confuses.  Ses  définitions  du  serventois 
et  du  lai  le  prouvent.  H  ajoute  donc  peu  à  nos  connaissances  de 
l'ancienne  poétique. 
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ANONYME. 

Le  manuscrit  qui  nous  a  conservé  ce  traité  appartient  aujour- 
(Ihui  à  la  Bibliothèque  nationale,  où  il  est  coté  Nouv.  Acq. ^aBy. 
Il  a  86  feuillets  de  parchemin,  hauts  de  o  m.  190,  larges  de 
o  m.  tSa,  écrits  ])endant  le  premier  tiers  du  xv*  siècle.  La  re- 
liure, en  veau  brun,  est  de  la  fin  du  même  siècle, 

L'Art  de  rhétorique  n'occupe  que  les  76  premiers  feuillets;  il  a 
été  copié  par  deux  mains  différentes.  Les  2  k  premiers  feuillets 
sont  d'une  écriture  courante,  le  reste  du  traité  et  le  Codicik  de 
Jean  de  Meun,  qui  le  suit  immédiatement  (f.  76-77),  sont  écrits 
en  petite  gothique.  Les  initiales,  alternativement  rouges  et  bleues, 
sont  pour  tout  le  volume  du  même  rubricateur.  Une  réclame,  au  * 
bas  du  feuillet  2/1,3  laquelle  ne  répondent  pas  les  premiers  mots 
du  feuillet  9 5,  atteste  une  lacune'^^.  Un  des  premiers  possesseurs 
du  manuscrit  avait  songé  à  utiliser  les  feuillets  restés  blancs  en  y 
transcrivant  YHâpilal  d'Amours,  mais  les  huit  premières  strophes 
seulement  de  ce  poème  ont  été  copiées  (f.  78).  Plus  tard  on  a  écrit 
sur  le  recto  du  feuillet  8/i'^'  une  vingtaine  de  vers  insignifiants. 
Enfin,  sous  le  règne  de  Henri  III,  on  a  écrit,  au  verso  du  même 
feuillet,  un  huitaiu  obscène,  qui  se  trouve  également  dans  le 


'"'  Eu  prévision  de  la  discussion  dont  elle  sur  une  ou  sur  deux,  suivant  que  le  texte 

sera  l'objet,  j'insiste  ici  sur  la  disposition  s'y  prèle,  39-69  r°  sur  trois,  69  v'-ôi  r° 

matérielle  du  manuscrit.  Il  est  d'abord  écrit  sur  une  ou  sur  deux.  Dans  la  table  des 

sur  deux  colonnes ,  jusqu'au  chant  royal  de  rimes  (fol.  S.'i-Sg  r°),  des  blancs  ont  été 

Colinet  Brunel   inclusivement  (milieu  du  réservés  à  la  suite  de  chaque  article,  pour 

fol.  5  v°),  puis,  à  partir  de  là,  en  longues  j)ermettre  des  additions, 
lignes,  jusqu'à  la  fin  dn  folio  ai.  Les  feuil-  '''  Les  feuillets  79-88  sont  restés  sans 

lets  9.h-fiH  sont  sur  trois  colonnes,  09-31  emploi. 
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manuscrit  767  du  fonds  de  la  Reine,  au  Vatican''',  et  un  sonnet 
à  double  rime  et  à  double  entente  sur  les  Guises'^'. 

Dans  la  marge  supérieure  du  feuillet  1  ,une  main  du  xviii*  siècle 
a  écrit  :  rr  Ce  livre  a  esté  composé  et  recueilly  par  maistre  Jean  de 
Meun'?. 

Sur  le  premier  feuillet  de  garde  sont  collés  l'ex-Ubris  de  Jean  de 
Caulel,  évêque  et  prince  de  Grenoble,  avec  la  date  de  1783,  et 
celui  à'A.  F.  Didot,  avec  la  date  de  i85o,  A  la  lin  du  volume,  au 
verso  du  feuillet  86,  resté  blanc,  le  nom  de  Huel,  et  au  feuillet  87, 
celui  de  Faure^^K 

C'est  de  la  bibliothèque  de  Monmerqué  que  ce  volume  avait 
passé  dans  celle  de  F.  Didot,  et  c'est  de  celle-ci  qu'il  entra,  en 
1 88 1 ,  à  la  Bibliothèque  nationale. 

Le  traité  est  encore  inédit,  mais  non  pas  inconnu.  En  t8/u, 
Ferdinand  Wolf  en  a  publié  la  règle  du  lai''''.  En  18^2,  P.  Paris, 
dans  ses  Manuscrits  françois  de  la  Bibliothèque  du  roi^^\  en  citait  le 

"'Si  vous  la  baisés,  comptés  quinze,  Car  l'un,  de  soy      coi{;noissanl  combien  craint 

Si  vous  toucbés  le  lelin,  trente,  Veut  eslre  un  roy,    sa  justice  il  advance. 

Si  vous  avés  la  motte  prinse,  ^^^  ''*"'•■«  ""  P^f"  i™''«'  *«"'  «*'  »»>"'• 

Quarante  cinq  lors  se  présente,  Pour  lire  les  premiers  héinisliches  à  part. 

Mais  si  vous  metés  en  la  fente  il  faut  changer  la  ponctuation ,  et  notam- 

Ce  de  quoy  la  dame  a  mestier,  ment  mettre  un  point  d'interrogation  après 

ÎSotés  bien  ce  que  je  vous  clianle  :  le  cinquième  et  le  septième. 

Vous  gajjnés  le  jeu  tout  entier.  '''  A  la  mort  de  Jean  de  Caulet  (1771), 

<'l  Par  rallieoce        et  amour  mutuel'e  l'imprimeur  Faure  fut  chargé  par  un  groupe 

D'un  cardinal ,        faite  aveques  le  roy,  d'habitants  de  Grenoble  d'acheter  sa  biblio- 

On  voit  tout  mal     ne  trouver  plus  de  quoy  thèque  pour  leur  ville.  Ce  volume  devrait 

Balre  la  France       et  sa  fleur  immortelle.  donc  être  aujourd'hui  à  la  bibliothèque  de 


Grenoble  (cf.  l'histoire  du  fonds  Jean  de 
Caulet  dans  le  Catalogue  fféiiéral  des  manu- 
scrits des  bibliothèques  publiques  de  France. 
Départements,  t.  VII,  p.  1  et  suiv.  Paris, 
i889,iu-8°). 

Ces  deux  fort  bien,  ayans  un  cueur  uny,  <*'  Lieber  die  Lais,  Sequenzen  und  Leiche. 

Gardent  que  rien,    demeurant  impuny,  Heidelberg,  i84i,  in-8°.  p.  iU\-iU-2. 

Ne  leur  ccbappe.     0  bienheureuse  France  !  '^'  Tome  \,  p.  /i8. 


Qui  Dieu  deprise,  il  sent  la  main  cruelle; 
Luy  jusqu'au  bout  ayme  el  soutient  la  foy. 
Qui  pille  tout  el  veut  vi\re  sans  loy. 

Son  frère  Guise        l'alllige  de  bon  zèle. 
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passage  relatif  au  poète  Brisebarre,  de  Douai.  Dans  ï Histoire  lilté- 
rairp^^\  le  même  savant  a  signalé  l'attribution  des  Neuf  joies  Noslre 
Damck  Guillaume  de  Saint-Amour.  Le  manuscrit  est  longuement 
décrit  dans  le  Catalofçue  de  la  Bibliothèque  Fimiin  Didol,  j)ublié  en 
1881'^^.  D'après  ce  catalogue,  M.  Paul  Meyer  a  reproduit  dans 
son  histoire  d'Alexandre  le  Grand  le  passage  relatif  à  Brisebarre  ^^^, 
et,  d'après  le  manuscrit  même,  dans  la  Romania,  un  passage  sur 
les  cf  rotbuengesw''').  Je  lui  ai  consacré  un  chapitre  dans  mon  livre 
De  Arlibiis  lîhetoncae  rhylhmicae,  paru  en  i8go  (p.  20-35)'''^ 

Ce  traité  nous  a-t-il  été  transmis  intégralement,  tel  qu'il  est 
sorti  de  la  plume  de  l'auteur?  J'ai  dit  qu'il  est  de  deux  écritures 
très  différentes,  et  que  le  feuillet  2  4  se  termine  par  un  appel 
auquel  ne  répond  pas  le  début  du  feuillet  suivant,  preuve  ([u'il 
existe  en  cet  endroit  une  lacune.  En  outre,  le  désordre  dans  lequel 
il  se  présente  est  tel  qu'on  serait  tenté  de  prime  abord  d'y  voir 
quelque  interversion  de  feuillets  de  la  part  d'un  relieur  ou  d'un 
copiste.  Mais  relieurs  et  copistes  doivent  être  mis  hors  de  cause; 
s'ils  avaient  modifié  l'ordre  des  feuillets,. soit  du  manuscrit  que 
nous  possédons,  soit  d'un  autre  sur  lequel  il  aurait  été  copié,  il 
nous  serait  facile  de  le  constater  et  de  rétablir  l'ordre  primitif.  Il 
n'en  est  pas  ainsi.  C'est  l'auteur  lui-même  qui  est  le  coupable,  et 
il  nous  en  a  fourni  la  preuve  en  munissant  de  titres  spéciaux  les 
différents  chapitres  que  nous  sommes  le  plus  choqués  de  ne  pas 
voir  réunis.  C'est  le  cas,  notamment,  de  trois  chapitres,  dont  deux 
assez  étendus,  le  troisième  de  quelques  lignes,  dans  lesquels  il 
explique  la  signification  ff  en  poetrie»  de  certains  noms  mytholo- 
giques, bibliques  ou  historiques.  Evidemment,  dans  un  ouvrage 

<''  Tome  XX,  p.  77^.  t"  Je  ne  cite  ici  ni  ailleurs  les  publica- 

'''  Pa^es  33  et  suiv.  tions  de  MM.  G.  Hecq  et  L.  Paris  sur   la 

'''  TomeII,p.  269  et  suiv.  Cf.  ci-dessous ,  Poétique  française  au  moyen  dge,  [«rues  en 

p.  i3,  n.  1.  ces  dernières  années  dans  différentes  re- 

<*'  Romania,  XIX  (1890).  p.  89,  n.  3.  vues  belges.  Elles  sont  dénuées  de  valeur. 


sxii  INTRODUCTION. 

bien  ordonné,  ces  trois  chapitres  n'en  formeraient  qu'un,  mais  dans 
le  manuscrit  chacun  d'eux  a  sa  rubrique  propre.  L'un  est  ainsi 
annoncé  :  ««Pour  avoir  cognoissance  d'aucuns  poètes  et  de  piu- 
seurs  pers  de  mélodie  et  d'aucunes  (^sic)  sont  mises  leurs  figures  ainsi 
qu'il  s'enssuit ,  aifin  de  [ne]  mettre  et  atribuer  leurs  faits  a  aultres, 
et  pour  faire  diz,  lays  ou  ballades  ou  rommansn  (p.  Sg);  le  second  : 
rrltem''*,  cy  après  s'ensivent  aulcuns  noms  de  poètes,  de  dieux, 
de  déesses,  de  philosophes,  de  patriarches  et  de  magisciens,  seionc 
la  poetrie  d'aucuns  generaulx  philozophes  et  poètes r?  (p.  65);  le 
troisième  :  rrChy  s'ensuit  la  declaracion  de  .iij.  noms  en  poetrie w 
(p.  97).  C'est  bien  là  une  preuve  que  l'auteur  n'avait  pas  réuni  ces 
trois  chapitres.  Il  y  en  a  d'autres.  Au  second  de  ces  chapitres,  il 
annonce  «que  nulle  mencion  n'est  faitte  plainnement  de  Sa- 
turne, de  Mars,  de  Venus,  de  Mercure,  de  Jupiter,  de  Phebus  et 
dePheba,  pour  ce  qu'il  en  est  plus  plainnement  parlé  es  compila- 
tions précédentes»  (p.  70).  Et,  en  effet,  Saturne  (p.  43),  Mars 
(p.  46),  Vénus  (p.  Uli),  Jupiter  (p.  43),  Phébus  (p.  44),  Phébé 
(p.  45)  ont  été  l'objet  chacun  d'une  notice  dans  le  premier  cha- 
pitre de  rr  poetrie '"'^^r'.  D'ailleurs,  si  ces  deux  chapitres  avaient  été 
écrits  à  la  même  époque,  il  est  probable  qu'Io  ne  serait  pas  dans 
chacun  d'eux  l'objet  d'une  notice  différente,  et  que  rrla  franche 
dame  Equow  (p.  42)  de  l'un  ne  serait  pas  dans  l'autre  rr le  dieu  du 
ton  retentissant  es  parois  ou  es  murs  15  (p.  68).  Enfin,  le  troisième 
chapitre  ne  contient  que  trois  notices,  celles  d'Atropos,  de  Proser- 
pine  et  de  Mercure.  Or,  Atropos  et  Proserpine  ont  eu  déjà  des 
notices  dans  le  second  chapitre.  Il  est  évident  que  les  deux  articles 
relatifs  è  chacune  de  ces  deux  déesses  auraient  été  réunis  en  un 


"'  Cet   item   lui-même,  faisant    suite  à  du  moins,  a  gardé  sa  disposition  primitive, 

une  série   d'autres  item   qui  le  précèdent  '^    On  n'y  trouve  pas  ia  notice  relative  à 

immédiatement,    avec    ia    même    valeur.  Mercure,  mais  on  verra  plus  loin  (p.  xxit) 

pi-ouve  que  le  manuscrit,  dans  celte  jiartie  ])onrquoi. 
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seul  s'ils  avaient  été  écrits  à  la  même  époque.  Et  s'il  est  certain 
que  c'est  l'auteur  qui  a  lui-même  séparé  ces  trois  chapitres  par 
d'autres  parties  de  son  traité,  il  en  résulte  conséquemment  que 
c'est  aussi  lui  qui  a  séparé  ces  autres  parties  par  les  trois  chapi- 
tres de  poétrie.  11  serait  d'ailleurs  facile  de  montrer,  si,  après  ce 
qui  vient  d'être  dit,  on  le  jugeait  encore  utile,  que  les  paragra- 
phes 1-19  (p.  17-88),  i3-93  (p.  58-65)  et  a/i-So  (p.  97-101) 
n'ont  jamais  été  réunis,  bien  que  logiquement  ils  dussent  l'être.  Ils 
se  présentent  en  effet  très  différemment.  Dans  le  premier  groupe 
(S§  1-12)  la  (T taille w  est  expliquée'*';  il  y  est  dit,  conformément 
h  la  rubrique  initiale  (p.  17),  combien  les  poèmes  crdoyvent  avoir 
de  longour  et  de  silabbes  et  de  coupplesT?.  Le  second  groupe 
(§§  i3-9  3),  au  contraire,  ne  donne  pas  une  seule  explication, 
mais  seulement  des  exemples,  annoncés  par  une  formule  unique: 
Item  autre  taille  de . . .  '^'  Le  troisième  groupe  (§§  9/t-3o)  ne  con- 
tient pas  davantage  d'explications,  mais  les  tailles,  au  lieu  d'être 
annoncées  par  le  mot  Itern,  le  sont  invariablement  parla  formule  : 
Cy  s'ensuit. 

De  ces  particularités  il  ressort,  d'une  part,  certainement  que 
ces  trois  groupes  n'ont  jamais  été  réunis,  d'autre  part,  très  proba- 
blement, que  le  traité  a  été  rédigé  à  plusieurs  reprises.  D'abord 
jusqu'à  la  page  48'^',  puis  de  la  page  48  à  la  page  79,  et  enfin  de 
la  page  7  9  '*'  à  la  fin.  Ce  n'est  pas  à  dire  que  l'auteur  ait  commencé 
son  œuvre  sans  s'être  fixé  un  plan,  mais  plutôt  qu'il  s'est  mis  à 
écrire  avant  d'avoir  recueilli  tous  ses  matériaux.  Plus  exactement, 
après  avoir  rédigé  sa  compilation,  il  y  fit  des  additions  qu'il  ne 

'■'  Sauf  pour  le  paragraphe  la  (p.  38),  à  d'autres,  qui  commencent  à  la  page  hg. 

qui  est  une  addition.  <'>  On  pouiTait,  si  l'on  entrait  dans  les 

'*'  Simplement  :  Item  la  taille  des...,  dëtails.constalerqueleparagraplie  i9(p.  38) 

sans  le  mot  autre,  pour  le  pragraphe  i3  est  déjà  une  addition  (cf.  ci-dessus,  n.  i). 

(p.  58),  ce  qui  prouve  suffisamment  qu'il  '''  Ou  bien  de  la  page  48  à  la  page  gfJ, 

est  le  premier  du  groupe.  Cet  item  fait  suite  et  de  la  page  ()7  à  la  llu. 
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prit  pas  la  peine  d'intercaler  à  lenrs  places,  mais  qu'il  ajouta  à  la 
suite  ''l 

On  a  vu  précédemment  qu'un  appel  sans  réponse,  au  bas  du 
feuillet  9/1  du  manuscrit,  dernier  d'un  cahier  (p.  48  du  texte 
imprimé),  atteste  une  lacune.  Cette  attestation  est  confirmée  par 
le  renvoi  (p.  70)  à  une  notice  sur  Mercure  qu'on  chercherait  en 
vain  rr  es  compilations  précédentes  w.  Quelle  est  l'étendue  de  cette 
lacune  ?  Si  le  feuillet  2  5 ,  premier  du  cahier  suivant,  était  de  même 
écriture  que  les  précédents,  si  surtout  il  commençait  au  cours  d'une 
phrase,  on  devrait  supposer,  pour  l'expliquer,  cju'elle  est  d'au 
moins  un  cahier  entier.  Mais  cette  supposition  n'est  pas  nécessaire; 
le  feuillet  26  commence  avec  un  nouvel  alinéa  et  une  nouvelle 
écriture.  Je  ne  vois  pas  bien  d'ailleurs  ce  qu'un  cahier  entier  aurait 
pu  contenir  qui  manque  au  traité  tel  qu'il  est  dans  son  état  actuel. 
On  peut  supposer  que,  comme  il  est  arrivé  souvent,  deux  copistes 
ayant  travaillé  indépendamment  l'un  de  l'autre,  les  deux  parties 
de  l'œuvre  ne  se  sont  pas  raccordées  et  qu'on  a  négligé,  comme 
peu  importante,  la  fin  de  la  première.  D'autres  hypothèses  encore 
sont  possibles,  mais,  dans  les  unes  comme  daiis  les  autres,  je  ne 
v^  crois  pas  que  la  lacune  comprenne  autre  chose  que  la  fin  du  cha- 
pitre de  rrpoetrie-'  interrompu  au  bas  du  feuillet  2(1. 

Avant  de  clore  cette  discussion  relative  à  l'aspect  extérieur  du 
traité,  il  me  parait  prudent  de  répondre  d'avance  à  une  objection 
que  pourraient  provoquer  soit  la  différence  des  écritures  du  manu- 
scrit, soit  le  défaut  d'ordre  de  la  composition,  soit  la  variété  d'ex- 
position des  différentes  [)arties.  On  peut  se  demander,  en  effet,  si 
ces  parties  ne  représentent  pas  des  manuscrits  distincts  à  l'origine 
et  plus  tard  réunis  en  un  seul  volume.  Un  examen,  même  rapide, 
du  manuscrit  permet  d'aflirmer  (|ue  dans  chacune  des  deux  parties 

'''  Cf.  ci-dessus,  p.  u. 
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séparées  par  une  lacune  et  par  une  différence  d'écritures  (f.  1-2^ 
et  f.  26  à  la  fin)  les  feuillets  se  suivent  sans  interruption,  dans 
l'ordre  où  ils  ont  été  copiés.  11  estnon  moins  certain  que  la  seconde 
partie  avait  reçu  à  l'origine  une  numérotation  spéciale,  que  le  cou- 
teau d'un  relieur  a  fait  disparaître,  mais  dont  il  reste  encore  des 
traces  évidentes.  Le  premier  cahier  (f.  2  5-32)  était  marqué  Ai,  An, 
Ain,  Ami;  le  second  (f,  i'à-ko)  Bi,  Bii,  lîiii,  Biiii,etc.  Comme, 
d'autre  part,  le  texte  du  feuillet  2  5  et  de  ceux  qui  le  suivent  immé- 
diatement pourrait,  de  par  son  contenu,  servir  de  dél)ut  à  un  Art 
de  seconde  rhétorique,  1  hypothèse  qui  se  présente  d'abord  à  l'es- 
prit est  qu'avec  ce  feuillet  commence  un  nouveau  manuscrit  et 
un  nouveau  traité;  elle  est  cependant  contraire  à  la  réalité;  on 
s'en  rendra  compte  par  les  observations  suivantes.  Le  texte  com- 
mence en  haut  du  folio  2  5,  sans  rubrique,  disposition  qui,  pour 
la  première  page  d'un  manuscrit,  ne  serait  pas  ordinaire.  Moins 
ordinaire  encore,  et  même  tout  à  fait  absurde,  serait  un  Art  de 
seconde  rhétorique  qui  aurait,  comme  c'est  le  cas,  la  prétention 
d'être  élémentaire  et  pratique,  et,  négligeant  les  tailles  contenues 
dans  la  première  partie,  11e  donnerait  que  celles  de  la  seconde, 
c'est-à-dire  qui  ne  parlerait  pas  des  formes  les  plus  usuelles,  qu'on 
pourrait  appeler  classiques,  telles  que  le  lai,  le  virelai,  le  rondeau, 
le  chant  royal,  le  serventois,  le  vers  alexandrin,  la  rime  doublette; 
pour  ne  donner  que  des  modèles  de  tailles  rares  ou  bizarres,  telles 
que  les  ballades  tombantes,  les  ballades  balladantes,  les  ballades 
étranges  en  sotie,  les  fatras,  les  doubles  virelais,  les  motets  écar- 
telés,  les  motets  imparfaits,  les rotruenges  écartelées,  les  rondeaux 
monosyllabiques,  l'arbalétrière  royale,  l'audengière.  Il  suffit  de 
lire  attentivement  le  volume  pour  se  convaincre  qu'il  est  entière- 
ment de  la  même  facture  ;  que  les  deux  parties  se  suivent  logique- 
ment et  que  l'une  ne  fait  jamais  double  emploi  avec  l'autre;  que 
certaines  expressions  assez  particulières  se  retrouvent  du  commen- 
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cernent  à  la  fin;  tel  l'emploi  du  mot  taille,  celui  surtout  du  mot 
ligne,  la  quasi  absence  du  mot  vers,  qui  ne  se  rencontre  que  quatre 
fois,  la  forme  du  mot  roluenge  ou  rothuenge,  au  lieu  de  rotruenge, 
etc.  Enfin,  et  cette  dernière  preuve  ne  laisse  place  à  aucun  doute, 
j'ai  déjà  signalé  un  renvoi  de  la  seconde  partie  du  manuscrit  à  la  pre- 
mière'^'. Les  répétitions  très  rares  qu'on  pourrait  rencontrer  d'une 
partie  à  l'autre  '^'  sont  dues  à  la  négligence  de  l'auteur,  et  les  diffé- 
rences d'exposition  que  j'ai  notées  précédemment''*'  entre  les  trois 
groupes  formés  par  les  paragraphes  1-12,  iS-aS,  ùk-'ào  s'expli- 
quent naturellement  par  le  fait  que  ces  parties  n'ont  pas  été  rédi- 
gées en  même  temps. 

Quant  à  la  numérotation  des  cahiers  du  manuscrit,  mentionnée 
plus  haut,  il  est  à  peine  besoin,  pour  l'expliquer,  de  supposer  que 
le  scribe  ne  s'était  pas  rendu  compte  qu'il  ne  commençait  pas  le 
volume. 

Le  traité  est  anonyme,  et  n'est  pas  daté.  Mais,  s'il  est  peu  pro- 
bable qu'on  connaisse  jamais  le  nom  de  l'auteur,  on  peut,  à  l'aide 
de  certains  rapprochements,  fixer  approximativement  sa  patrie,  et 
l'épocpie  où  il  a  écrit  son  livre.  Avant  d'exposer  les  règles  de  la 
seconde  rhétorique,  il  a  cru  devoir  mentionner  les  principaux  rhé- 
toriqueurs.  Parmi  ceux  qui  «furent»,  il  cite  Eustache  Deschamps, 
qui  vivait  encore  en  lio^,  et  Jean  Froissart,  mort  en  i4n.  Il 
n'est  donc  pas  permis  de  faire  remonter  notre  traité  au  delà  de 
cette  dernière  date.  Les  poètes  cités  comme  encore  vivants  sont 
Golinet  l'Alexis,  Hanequin  Lefèvre,  Jacquet  d'Orléans,  Marc  d'Or, 
Olivet,  Tapissier,  messire  Nicole  Roussel,  Chariot  Faine,  Raoul  de 
Brecy  de  Mons,  maître  Jean  de  Suzay.  Mes  recherches  relatives  à 
ces  noms  ne  m'ont  donné  que  des  résultats  desquels  je  ne  puis  tirer 

'"'  Ci-dessu8,  page  xxii.  prsonnages    mythologiques   ne    fout  pas 

'*'  En  réalité  il  n'en  existe  qu'une  :  la        double  emploi, 
taille  trois  et  un.  Les  doubles   notices  de  '''  Ci-dessus,  page  xxni. 


LES  RÈGLES  DE  LA  SECONDE  RHÉTORIQUE.  xxvn 

aucune  conclusion  :  une  mention  d'Hanequin  Lefèvre,  en  1892, 
deux  de  Jacquet  d'Orléans,  en  1  lioo,  une  de  Tapissier,  ante'rieure 
à  i44o  (voir  p.  i4,  note  3),  une,  sans  date,  de  Nicole  Roussel 
(voir  Romsel  à  la  table  des  noms).  Sur  les  autres  personnages,  je 
n'ai  rien  trouve.  Peut-être,  lorsqu'on  s'occupera  davantage  de  l'his- 
toire littéraire  du  xv*  siècle,  exhumera-t-on  leurs  œuvres;  alors  il 
sera  possible  d'en  tirer  des  renseignements  sur  l'époque  où  fut 
écrit  notre  traité.  Peut-être  aussi  l'identification  des  poèmes  donnés 
comme  exemples  jetterait-elle  quelque  jour  sur  la  question,  mais 
je  n'ai  pas  réussi  à  la  faire.  Plusieurs  pièces  cependant  sont  accom- 
pagnées du  nom  de  l'auteur;  ce  sont  un  chant  royal,  intitulé 
l'Escou/le,  fait  par  Colinet  Brunot,  [)robablement  couronné  au  pui 
de  Dieppe  (p.  92);  une  amoureuse,  couronnée  à  Abbeville,  faite 
par  B.  (p.  2 4);  une  ballade  triple,  de  P.  de  Compiègne  (p.  100); 
une  sotte  chanson,  de  Watier  Maqueau,  de  Douai  (p.  101). 

L'auteur  du  Catalogue  de  la  Bihliothèque  Firmin  Bidol,  constatant 
que  ff  des  poètes  lyriques  tels  que  Christine  de  Pisan,  Alain  Chartier 
et  Charles  d'Orléans»  ne  sont  pas  cités  dans  le  volume,  en  a  conclu 
que  sa  rédaction  rme  peut  pas  être  postérieure  à  i/n5  environ  w. 
Ce  raisonnement  ne  saurait  être  pris  en  considération.  En  i/n5, 
Christine  de  Pisan  avait  depuis  longtemps  acquis  toute  la  célébrité 
dont  elle  jouit  parmi  ses  contemporains  et  si  l'absence  de  son  nom 
dans  une  nomenclature  de  poètes  connus  pouvait  marquer  une 
date,  celle  de  1 4oo ,  ou  tout  au  moins  de  1  /io5 ,  serait  aussi  natu- 
relle que  celle  de  1  /ii  o.  D'autre  part,  il  serait  téméraire  d'affirmer  • 
qu'en  iài5  la  réputation  d'Alain  Chartier,  comme  poète,  fût  déjà 
très  étendue;  il  est  certain  que  celle  de  Ch.  d'Orléans  n'existait 
pas  encore.  Notre  auteur  semble  avoir  connu  les  rt  ouvriers  ?7  qui 
envoyaient  leurs  rr ouvragées  aux  puis  beaucoup  mieux  que  les 
poètes  des  cours,  dont  les  manuscrits  luxueux  ne  lui  étaient  pro- 
bablement pas  accessibles. 
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Les  UpiiIcs  (k  la  seconde  rhétoriqw  ont  été  rédigées  après  la  mort 
(le  Froissart,  en  i/iii;  elles  l'ont  été  avant  1/482,  car  je  mon- 
trerai qu'en  cette  année  Baudet  Herenc  s'en  est  servi  pour 
écrire  son  Doctrinal  de  la  seconde  rhétonquf.  Je  m'abstiendrai  de 
préciser  davantage,  jusqu'au  jour  où  des  renseignements  nouveaux 
me  permettront  de  le  faire. 

Ce  n'est  aussi  qu'entre  des  frontières  très  vagues  et  encore  hypo- 
thétiques qu'on  peut  placer  la  patrie  de  notre  auteur.  Les  pièces 
qu'il  a  insérées  dans  son  traité  ne  paraissent  pas  être  de  lui;  du 
moins,  s'il  pouvait  en  revendiquer  quelques-unes,  il  ne  l'a  pas  fait, 
et  nous  ne  savons  pas  quelles  elles  sont.  Elles  ne  nous  diront  donc 
pas  quelle  était  sa  langue.  Si  pourtant  toutes  présentaient  le  même 
caractère  dialectal,  on  pourrait  supposer  que  le  compilateur, 
vivant  dans  les  limites  de  ce  dialecte,  les  a  recueillies  autour  de 
lui,  mais  il  n'en  est  pas  ainsi.  Plusieurs,  soit  par  leurs  rimes  (S  k , 
p.  22;  S  5,  p.  2/1;  §  6,  p.  26;  S  1 1,  p.  3 /i;  S  19,  p.  38),  soit 
par  leur  caractère,  leur  genre  ou  leur  esprit  (§  1,  p.  18;  §  i5, 
p.  59;  S  22,  p.  64)  révèlent  une  origine  picarde;  plus  nombreuses 
sont  celles  qu'aucun  indice  certain  ne  permet  de  localiser,  sans 
que  la  possibilité  d'une  origine  picarde  soit  exclue  (81,2"  exemple, 
p.  19;  S  3,  p.  20;  S  9,  p.  29;  S  i3,  p.  58;  S  16,  p.  59;  SS  16- 
18,  pp.  60-61  ;  §  20,  p.  62;  §§  2/1-28,  pp.  97-1  00).  L'exemple  du 
paragraphe  8 ,  page  29,  est  de  Jean  de  Meun  ;  ceux  des  para- 
graphes 19  et  21,  pages  61  et  62,  ont  des  rimes'*'  qui  ne  sont 
pas  picardes;  celui  du  paragraphe  29,  page  100,  est  de  Pierre  de 
Compiègne;  celui  du  paragraphe  2,  page  1 9,  paraît  être  normand'"^'. 

En  somme,  l'étude  des  poèmes  cités  ne  nous  renseigne  pas  d'une 
façon  précise  '^'. 

'■'  Bois  (S  19);  -ace  avec-flsse(S2i).  compte  de  la  forme  des  mots  qui  ne  sont 

'*'  Mestter  rime  en  cr.  pas  à  la  rime,  parce  qu'elle  peut  n'être  pas 

'"'  Dans  cette  recherche,  je  n'ai  pas  tenu        de  l'auteur. 
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Dans  le  texte  des  règles  formulées  par  l'auteur,  dans  ses  cha[)i- 
tres  de  poétrie  et  dans  ses  explications  de  mots  savants,  la  présence 
de  formes  dialectales  pourrait  avoir  plus  d'importance,  sans 
cependant  être  décisive;  je  n'y  en  ai  relevé  que  deux  ou  trois  : 
l'une  peut  être  considérée  comme  constante,  malgré  quelques 
exceptions,  c'est  la  désinence  ie  des  participes  passés  féminins  qui 
en  français  se  termineraient  en  iée;  la  seconde,  au  contraire,  se  pré- 
sente rarement,  c'est  le  développement  en  ch  du  t  ou  du  c  latins 
devant  un  ^  en  hiatus.  En  voici  les  exemples  :  J'achom  (factiones), 
p.  1 1 ,  1.  5  ;  comtnencha,  p.  i  2 ,  1.  i  et  1.  1 1  ;  p.  ^9 ,  1.  28  ;  machon, 
p.  89,  1.  i5;  maschonnée,  p.  58,  1.  '■2  h  ;  machonnerie ,  p.  70,  1.  28; 
s'oJforcJioù,  p.  Ao,  1.  1;  enchainte,  p.  56,  1.  22;  ombrachie,  p,  55, 
1.  26;  embmchcurs ,  p.  66,  1.  18;  akeschii;  p.  69,  1.  16.  Les  cas, 
au  contraire,  ou  le  t  et  le  c  dans  la  même  position  sont  représentés 
par  c  et  par  ss  sont  beaucoup  plus  nombreux  {commence,  cJmnson, 
chassa,  etc.);  on  remarquera  de  plus  que  le  c  latin  devant  a  est 
toujours  représenté  par  ch.  Sont  aussi  dialectales  les  formes 
espucic,  p.  58,  1.  28,  et  ara,  p.  /lo,  avant-dernière  ligne. 

On  pourrait  croire  que  les  tables  de  rimes  seront  plus  riches 
en  renseignements;  mais  d'abord  les  premières  (p.  15-17)  ^^'^^ 
très  courtes''^.  Dans  l'une  pourtant  deux  mots  semblent  être  locaux 
et  pour  cette  raison  intéressants  :  hvuh,  qui  crest  \'mn,  et  bnih, 
qui  rrest  hommes  (p.  i5),  mais  je  ne  les  ai  jamais  rencontrés  ail- 
leurs. La  rime  cerfvi  et  servi  (p.  1 5)  ne  nous  renseigne  pas  davan- 
tage, parce  que  nous  ne  savons  pas  si  ces  mots  sont  rr  plains 
sonansr,  ou  seulement  rr  presonans  » ,  autrement  dit,  si  la  rime 
s'étend  aux  initiales  c  et  s.  Dans  l'examen  des  deux  tables  plus 
étendues  ffde  metlres  rethoriquiésT?  (p.  72-80),  et  rrde  mettres 
selonc  la  rethorique,  nom  pas  rethoriquiés ^5  (p.  80-96),  il  faut 

'''  Dans  Ffabc  pour  aprendre  a  espelir^i   (p.  36,  note),  l'exemple  d'un  mot  com- 
mençant |)ar  ke  est  kemi'n. 
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faire  attention  que  cette  dernière,  si  j'en  ai  bien  compris  le  litre, 
n'est  qu'une  table  de  mots  dont  la  désinence  est  la  même  dans  la 
graphie,  mais  pas  nécessairement  dans  la  prononciation;  il  ne 
faut  pas  non  plus  oublier  que  l'importance  des  particularités  de  la 
forme  varie  suivant  qu'elles  affectent  la  première  partie  du  mot, 
dont  la  prononciation  n'est  pas  toujours  assurée  par  la  graphie, 
ou  la  seconde  partie,  dont  la  prononciation  peut  être  contrôlée 
sur  celle  des  mots  voisins.  Dans  le  premier  cas,  je  n'ai  à  signalei", 
outre  la  forme  orientale  de  wauJe  p.  86rf,  et  probablement  aussi  de 
ivaudrée  p.  90a,  qu'une  grande  confusion  dans  la  représentation  du 
son  correspondant  à  c  latin  devant  a,  e,  i,  h  c  et  k  l  latins  devant  i 
en  hiatus.  A  côté  de  quava^  ySr/,  quava  89c,  escars  yÔr/,  qwinga 
Sart,  escapa  Bar,  casteté  9 5c,  on  trouve  chaufer  J'jh,  changwv  ']']c, 
choisir  'J'jd,  chominer  'jSh,  nonchuloii^  79^,  changa  Ssd,  chapeW; 
85//,  escluipe  87c,  chaude  86c,  charbonnéc  <jon,  cncharbonnéi'  ^oa, 
cheval  92c,  chapel  98^,  chatel  98/»,  chastel  98/»,  chien  ^'id,  cJmn- 
tans  9^0,  racheté  <^^d,  acheté  95c,  chasteté  ^^d;  à  côté  de  cJiaindés 
'j3b,  chesser  jSa,  chelle  85ft,  chigale  85c,  chinbale  85c,  chainture 
SSc,  princhesse  89^,  chendfd  92c,  chisel  92^/,  chieulx  986,  nichelé 
95  d,  on  trouve  certains  'j^a,  bossu  79^',  croçu  79»,  ccrvoise  'J^b. 
pucelle  85«,  estincelle  8^a,  fuicelle  85rf,  aucelle  85flf,  cigale  85c, 
cieulx  92c,  etc'*'. 

A  la  terminaison,  j'hésite  à  signaler,  dans  la  rime  en  -gier  ']']<■, 
quelques  infinitifs  comme  vengier,  mengior,  qui  sont  dans  une  partie 
du  domaine  picard  prononcés  venghiei;  menghier.  Mais  je  note  les 
formes  vir  'j'^d  (videre),  asir  'j'jd  (sedere)  '^^;  la  fusion  de-owns 
et-mrs  79^/,  de -our  et-cMr  Soa,  dans  la  première  table,  tandis 
que  dans  la  seconde,  la  liste  des  mots  en  -eurs  98c  et  celle  des  mots 

'''  On  remarquera  surtout,  réunies  dans        télé,  chiffale  et   cignlo,  chieulx  et  cicutœ. 
tes    mêmes    groupes,    ies    doubles    for-  '*'  f,'/i«wV  dans  un  chapitre  de  la  poétrie 

mes,  qi.mnga  et  changa,    casielé  et   chas-        (p.  45,  i.  3o). 
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en  -ew  ^^d  ne  comprennent  aucun  mot  en -ours  ou-otir.  Feu  'j^h 
(focum)  n'a  pas  la  forme  picarde /u. 

Dans  la  table  des  cr  mettres  selonc  la  rethorique,  nom  pas  retho- 
riquiés»,  le  groupe  des  vocables  en-çrt  Sih,  distincts  de  ceux  en 
-ssa  8  ic,  réunit  des  mots  tels  que  coiirouea,  avança; pum,  hum;  fça; 
grâce  a;  groça,  fauça.  Pour  ça  est  dans  le  groupe  en  -oursa  Sid.  Le 
groupe  -ga  H  ta  comprend  des  mots  tels  que  manga.  charga,  etc., 
avec  d'autres  dont  la  prononciation  en  ja  n'est  pas  douteuse'''.  Les 
formes  emftif&rt  et  nika  S^b  sont  curieuses,  si  elles  correspondent 
au  français  emhuscha,  nicha.  Non  moins  intéressants  sont  les  groupes 
en-aque  SSa  :  taque,  vaque,  saque,  etc.  ;  ew-uque  88/>:  ruque,  hique, 
espluque,  etc.;  en  -oque  SSb  :  broque,  cloque,  etc.;  en  -eque  SSb  : 
ire.que,  vesque,  dcspecque,  etc.  A  ces  groupes  j'opposerai  ceux  en 
-esse  Sc^a  :  peresse,  destresse,  maistresse,  etc.;  en  -asse  S^b  :  brasse, 
ejfasse.  Huilasse,  etc.;  en  -isse  8gc  :  lisse,  etc.;  en  -ice  89c  :  vice, 
nice,  espice,  emplice,  jurnice,  etc.  Incontestablement  picard  est  le 
groupe  de  douze  mots  terminés  en  -ch  ^od  :  hach,  brach,  lach,  etc. 
La  distinction  des  groupes -«nr/e  83ff  et-ende  Sid  peut  être  pure- 
ment graphique.  La  terminaison  latine  -abilis  est  représentée  par 
un  groupe  en  -able  S  lia,  et  non  en  -avle.  Mais  la  terminaison  j 
+  ata  est  représentée  par  ie  Shc-d.  On  remarquera  aussi  les  formes 
pensicux,  ententieux,  soubtieux  gBf.  A  côté  des  pronoms  niy  ^ib, 
ti  91c,  les  mêmes  pronoms  ?noî/,  iotj  920. 

A  toutes  les  incertitudes  qui  résultent  de  ces  contradictions  s'en 
ajoute  une  autre.  Nous  ignorons  par  quel  procédé  ces  tables  ont 
été  dressées;  l'auteur  a  pu  en  chercher  les  mots  soit  dans  sa  mé- 
moire, soit  dans  des  lectures,  soit  dans  des  tables  antérieures. 
Dans  un  cas  comme  dans  l'autre,  la  variété  des  formes  que  nous 
avons  constatée  s'expliquerait  facilement,  tantôt  par  la  négligence 

'"'  Je  laisse  de  côté  akgua,  placé  à  la  suite  du  groupe. 


* 
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de  railleur,  tantôt  par  sou  désir  d'être  complet.  Nous  verrons  l'au- 
teur du  traite'  suivant  utiliser  ces  tables,  les  mieux  ordonner,  les 
compléter  par  l'addition  de  mots  omis,  de  noms  propres  et  de 
noms  communs  empruntés  à  différents  dialectes. 

Il  est  donc  difticile  de  tirer  des  recherches  qui  viennent  d'être 
exposées  des  conclusions  précises  et  sûres  relativement  à  la  patrie 
de  l'auteur.  Je  crois  cependant  qu'il  habitait  le  pays  des  puis, 
,  et  plus  spécialement  la  région  du  Nord  ou  du  Nord-Est.  La  rareté 
relative  des  formes  picardes  peut  être  imputée  aux  copistes;  on 
peut  aussi  l'expliquer  soit  en  supposant  que  le  compilateur,  tout 
en  habitant  la  région  picarde,  n'en  était  pas  originaire,  ou  en 
avait  été  longtemps  absent,  soit,  beaucoup  mieux,  par  la  ten- 
dance qu'avaient  les  auteurs  du  Nord,  surtout  les  clercs,  au 
xv"^  siècle,  à  écrire  en  français. 

^  L'auteur  était  un  clerc.  Ses  explications  des  noms  usités  rren 
poetric?  (pp.  39-/18,60-79,  97),  malgré  les  inepties  nombreuses 
qu'on  y  rencontre,  sa  longue  liste  de  «vocables  obscurs»,  que 
nous  appellerions  aujourd'hui  des  rrmots  savants»  ou  des  rméolo- 
gismes»  (p.  /ig-SS),  ne  laissent  aucun  doute  sur  ce  point ''l  On 
sait  d'ailleurs  que  la  plupart  des  rhétoriqueurs  au  xv"  siècle  étaient 
des  clercs,  généralement  même  des  prêtres. 


III.  —  LE  DOCTRIIVAL  DE   LA  SECONDE  RHETORIQUE. 
PAR  BAUDET  HERENC. 

he  Doctrinal  (k  la  seconde  rhétorique ,  encore  inédit,  est  conservé 
dans  un  manuscrit  du  xv"  siècle,  le  n'  1  /i68  du  fonds  de  la  Reine, 

'''  Il  cile  par  leurs  litres  latins  le  i)e  Ve-  mentionne   ffMacer  le  poete«  (p.   69).  Il 

tula  (p.  i3),  la  Riga  romaiia  et  le  Diicllum  note  comme  une  curiosité  digne  d'èlre  re- 

Martis   (p.    69),  les  mots  tonus,   frtousn  marqu(!e  que  le  poète  Brisebarre  im'estoit 

(p.  4o),  merum,   tvin  pur»  (p.  C9);   il  point  ciers»  (p.  i3). 
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au  Vatican.  Il  a  été  signalé  par  Daremberg  et'Renan,  en  i85o, 
dans  les  Archives  dos  missions,  où  ils  en  ont  publié  des  fragments 
(I,  267-378).  En  1886,  dans  la  Ronumia  (XV,  p.  i35-i36), 
M.  Gaston  Paris,  rectifiant  le  nom  de  l'auteur,  que  ces  deux  savants 
avaient  déformé,  l'identifiait  avec  le  <« Baudet  Harenc»  mentionné 
dans  un  passage,  qu'on  trouvera  plus  loin,  des  comptes  du  duc 
d'Orléans'''.  En  1889,  j'ai  publié  une  description  du  manuscrit  du 
Vatican'"^',  et  en  1890,  une  élude  du  traité  même'^'. 

Le  Doctrinal  est  daté  de  1  ^i  3  2 . 

L'auteur  s'est  nommé  :  rrBauldet  Herenc?.  Son  nom  n'est  pas 
complètement  inconnu  par  ailleurs.  L'un  des  poèmes  composés 
en  réponse  à  la  Belle  dame  sans  merci,  d'Alain  Chartier,  est  inti- 
tulé dans  le  manuscrit  352 1  de  l'Arsenal,  fol.  76  :  Traittié 
fait  par  Baudart  Hereng  correspondant  a  la  Belle  dame  sans  mercy, 
et  dans  le  manuscrit  554  de  Besançon,  fol.  76  :  Accusation  contre 
la  belle  dame  sans  mercy,  faicte  par  maistre  Baudet '^'^K  Ecrit  pour 
réfuter  la  Belle  dame  sans  merci,  ce  poème  eut  un  très  grand 
succès,  attesté  par  de  nombreuses  copies'^'.  Il  a  été  publié  deux 
fois  sous  le  titre  de  Parlement  d'Amours  '"',  que  ne  lui  donne 
aucun  des  manuscrits  connus.  D'après  ceux-ci  il  faudrait  l'in- 
tituler :  Les  Accusations  contre  la  belle  dame  sans  merci,  ou  :   Le 


'"'  Cf.  ci-dessous,  p.  xxxiv. 

'''  Notices  et  extraits  des  manuscrits  fran- 
çais et  provençaux  de  Rome  antérieurs  au 
m'  siècle,  p.  1 55-1 56  (Tome  XXXIII, 
a*  partie,  des  Notices  cl  extraits  des  manu- 
scrits de  la  Bibliotliètjue  nationale). 

'''  De  /b-tibus  Rhetoricae  rhythmicae , 
p.  36-46. —  M.  G.  Servois  possédait  depuis 
longtemps  une  copie  des  passages  du  traité 
non  publiés  par  Daremberg  et  Renan.  Il 
me  l'a  gracieusement  donnée. 

'*'  Cf.  les  articles  de  M.  Piaget  dans  la  Ro- 
mania,    XXX    (1901),  p.  3i8,    et    XXIII 
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(1896),  p.  q56.  m.  Piaget  avait  déjà, 
en  1888,  donné  le  titre  du  nis.  de  l'Ar- 
senal dans  son  volume  :  Martin  Le  Franc, 
prévôt  de  iMusannc  (Thèse  de  Doctorat  pré- 
sentée à  la  Faculté  des  lettres  de  Genève. 
Lausanne,  1888,  in-ia),  p.  208. 

'''  La  liste  en  a  été  donnée  par  M.  Pia- 
get, dans  la  Romania,  XXX,  p.  3 18. 

'"'  Dans  le  Jardin  de  Plaisance,  fol. 
cxxxix  v°  de  l'édition  d'Ant.  Vérard,  et  par 
André  du  Chesne,  dans  les  Œuvres  de 
maistre  Alain  Chartier.  Paris  1617,  in-4°, 
p.  695-710. 
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Jugement  de  la  belle  dame  sans  merci,  ou  :  Le  Procès  de  la  belle  dame 


sans  merci 


(1) 


Bien  que ,  des  nombreuses  copies  de  ce  poème ,  les  manuscrits  de 
l'Arsenal  et  de  Besançon  soient  les  seuls  qui  donnent  le  nom  de 
Baudet  Herenc,  il  n'existe  aucune  raison  sérieuse  de  mettre  en 
doute  cette  attribution,  pas  plus  du  reste  que  d'y  ajouter  une  foi  illi- 
mitée. L'auteur  du  Jugement  de  la  belle  dame  sans  merci  dit  pourtant, 
en  parlant  de  lui-même,  que  jamais  il  n'apprit  rrle  mestier  de 
rimer  en  aucune  affaire  " '-',  et  pareil  aveu  n'est  guère  admissible 
chez  l'auteur  d'un  traité  sur  la  versification,  quelque  modestie 
qu'on  lui  suppose.  Mais  ce  qui  n'était  plus  vrai  en  i432,  lorsque 
le  Doctrinal  fut  écrit,  pouvait  l'être  antérieurement.  La  Belle  dame 
sans  merci  paraît  avoir  été  composée  en  i/ia/i'"'';  elle  eut  immé- 
diatement un  très  grand  retentissement,  du  moins  à  la  cour  du 
roi;  il  est  naturel  d'admettre  que  le  Jugement  de  la  belle  dame  sans 
merci  la  suivit  à  peu  de  distance,  vers  i^aB  ou  1/I136,  c'est-à-dire 
environ  six  ou  sept  ans  avant  la  composition  du  Doctrinal. 

Un  autre  document  nous  apprend  que  B.  Herenc  était  de  Cha- 
lon-sur-Saône, et  qu'il  habitait  cette  ville  le  7  avril  1/1/19  :  fritem, 
le  septiesme  jour  dudit  mois''',  a  Baudet  Harenc  de  Chalon,  la 
somme  de  .iiij.  livres,  .ij.  sous,  .vj.  deniers  tournois,  pour  don  a 
lui  fait  par  mondit  seigneur'^',  pour  ce  qu'il  avoit  fai[t]  des  ])alades 
devant  lui  audit  lieu  de  Chalon  v^^K 


'"'  Cf.  Romania,  XXX,  p.  817,  n.  1. 

(*)  Quant  ainsi  me  veïz  contraint 
D'Amoure  a  la  balade  faire, 
De  soucy  me  trouvay  eslraint, 
Pour  ce  que  doutoie  forfaire 
Les  biens  d'Amours  dont  j'ay  a  faire, 
Car  oncqucs  n'apprins  le  mestier 
De  rimer  en  aucune  affaire , 
Qui  pour  lors  me  fut  bien  mestier. 
(Édit.  A.  du  Cbesoe.a'  couplet.) 


(')  Cf.  Romania,  X\X,  p.  87.  fif4f^ 

'*'  Du  mois  d'avril  ihk^  (i^*^i  ancien 
style). 

<•>  Le  duc  d'Orlëans. 

'*'  Bibliothèque  nationale.  Cabinet  des 
Titres,  Pièces  originales,  21 58,  Orléans,  8, 
fol.  589  :  «Parties  extraordinaires paiées par 
l'ordonnance  et  commandement  de  Monsei- 
gneur le  duc  d'Orléans  et  de  Milan  par  Jehan 
Doulcet,  mnistre  de  la  chambre  aux  deniers 
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Si  le  compte  cité  plus  haut  ne  nous  avait  appris  que  Baudet 
Herenc  était  de  Chalon-sur-Saône,  j'aurais  été  fort  embarrassé  pour 
lui  assigner  une  patrie.  Il  est  visible  pourtant,  à  la  lecture  du  Doc- 
trinal, qu'il  connaît  parfaitement  le  Chalonnais  et  la  région  envi- 
ronnante; mais  il  connaît  également  l'Artois  et  la  Flandre,  et  je 
crois  qu'il  résidait  en  Flandre  lorsqu'il  écrivit  son  traité. 

L'habitant  du  Chalonnais  s'est  révélé  en  insérant  dans  ses  tables 
de  rimes  des  noms  de  lieu  et  des  noms  communs  qu'un  étranger 
au  pays  n'aurait  pas  connus,  ou  n'aurait  pas  songé  à  citer.  Tels 
sont  :  crBama,  qui  est  une  abbaye  en  Bourgongne»  (p.  lolia), 
rflamble,le  bon  vignoble 55  (p.  1 1  ic),la  fr rivière  d'Oce»  (p.  i3ifc), 
le  rrchastel  de  Riev  (p.  iBaa),  Renedale  (p.  i35i),  le  rr chaste! 
de  Ty»  (p.  iU8h),  rr Monquoy »  (p.  i^ga),  le  rrchastel  de  Ruffi'? 
(pp.  i/tyc  et  1^9^),  rrArento,  qui  est  une  ville  en  la  duché  de 
Bourgoingne»  (p.  i53a);*''  rrlé,  part  en  Bourgongnc  (p.  1  i3ff), 
rr  loutres,  qui  sont  leurres  en  Bourgongnew  (p.  11 36),  rrbois 
d'anne,  qu'on  appelle  verne  en  BourgongncT?  (p.  i36(^). 

Mais  d'autres  noms,  propres  ou  communs,  en  plus  grand 
nombre  encore,  prouvent  que  l'auteur  avait  des  Flandres  et  de 
l'Artois  et  des  régions  environnantes  une  connaissance  qui  ne  peut 
s'expliquer  que  par  un  séjour  dans  le  pays.  Tels  sont  :  rrLouvain, 
la  maistresse  ville  de  Brabantw  (p.  1 136),  rr  Nivelle  en  Brabant75 
(p.  ii5è),  rZelande»  (p.  lasd),  r-Zeriser,  une  ville  de  Hol- 
landei5  (p.  129  r/),  rrTerremonde  en  Flandres??  (p.  128^/), 
rrOstende  en  Flandres 75  (p.  1  29c),  rrla  DeuUe,  qui  est  .j.  rivière 75 
(p.  i35c),  rAnthoing,  qui  est  une  ville»  (p.  1^7 a),  rrla  ville  de 


dudit  seigneur,  pour  et  ou  non  de  Jehan  CÀar-  jusquen  au  douzesme  jour  de  may  après  cn- 

din,  trésorier  et  receveur  gênerai  des  finances  suivant,  mil  .cccc.  quarante  neuf,  aux  per- 

dudit  seigneur  en  son  absence,  en  dons  que  sonnes  et  en  la  manière  qui  s'ensuit.^ 

mondit  seigneur  a  fais  depuis  le  cinquiesme  '''  Pour  J'identificalion  de  ces  noms,  voir 

our  de  nouvemhre  mil  .cr.cc.  quarante  huit  les  notes  au  bas  des  pages  où  ils  sont  citds. 
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Ghymayn  (p.  ikSd),  rrMons  enBareul,  qui  est  ung-  vilaige  prèz 
de  Lile  en  Flandres ^^  (p.  i5oc),  cria  ville  de  Hemr  (p.  i5o^/), 
rBethune,  la  ville  r  (p,  io5a),  «Lens  en  Artois»  (p.  i  i2</),  a  la 
ville  d'Aire»  (p.  196c),  rrle  tour  d'Ordre,  près  de  Boulongne» 
(p.  199a),  rie  chastel  deCohem»  (p.  t^od),  rr plume  deThun» 
(p.  i59/)),  ffla  ville  de  Pas  en  Artois»  (p.  iBy/»);  rdicques  de 
mer»  (p.  1086),  rrkuque,  qui  est  gastel  en  Flandres  »  (p.  1196), 
rrkuquelins,  qui  sont  petites  rondes  gauffres  en  Picardie  »  (p.  1 1 9  c), 
r:lot  de  vin  en  Flandres»  (p.  ii3/>),  rriddres  d'or»  (p.  118c), 
frroye's  de  Gand»  (p.  1  i8r),  frune  faille,  que  les  femmes  portent 
en  Flandres»  (p.  i36a),  frwaquarme»  (p.  i36c),  r  saint  Jaque 
de  Flandres»  (p.  1606),  ffune  jaque  de  Flandres»  (p.  ikob).  Le 
mot  rrnoc»,  désignant  le  chéneau  crpar  quoy  le  yave  s'en  va  de 
première  maison»  (p.  196^),  est  probablement  aussi  spécial  au 
Nord. 

Si  donc  on  n'avait  pour  déterminer  la  patrie  de  Baudet  Herenc 
d'autres  indications  que  les  noms  qui  viennent  d'être  énumérés, 
on  serait  eu  droit  d'hésiter  entre  la  Bourgogne  et  la  Flandre,  et 
c'est  en  faveur  de  cette  dernière  région  que  pencherait  la  balance. 

Si  l'on  cherche  d'autres  arguments  dans  l'étude  de  la  langue,  le 
résultat  sera  plus  favorable  encore  à  la  région  du  nord.  Dans  cette 
recherche,  je  n'attacherai  qu'une  importance  très  secondaire  aux 
formes  dialectales  qui  peuvent  être  attribuées  à  quelque  copiste. 
C'est  donc  simplement  comme  appoint  que  je  signale  bacliinel 
et  bachin  (p.  io46),  machonnerie  (^1  o à  b) ,  mousquos  (io6r/),  alka- 
mio  (logi),  merchier,  mcrchiere  (ii6fl),  paUchior  (1  i6rt),  scien- 
chetix  et  scicncheusc  (190a),  quava  et  enquava  (196/*),  bochue 
(i5i  a),  l'article  féminin  le  (196a,  129(1).  Ces  picardismes  sont 
d'ailleurs  très  peu  nombreux,  on  n'en  rencontre  pas'''  dans  l'exposé 

'"'  Sauf  le  futur  ara  (p.  1 66,  1.  16  et  17). 
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des  règles,  et  tous  ceux  qui  viennent  d'être  énumérés  se  trouvent 
dans  les  tables.  Mais  il  y  a  des  mots  dont  la  forme  et  la  pronon- 
ciation nous  sont  assurées  par  la  place  qu'ils  occupent  dans  ces 
tables.  Tels  sont  d'abord  ceux  qui  commencent  par  ca  (p.  106  a) 
dans  l'ffAbc  sur  les  .v.  voyeulx,  pour  aprendre  a  espelir».  Cette 
liste  est  bien  d'un  liomme  habitant  le  |)ays  où  c  latin  devant  a  ne 
s'est  pas  modifié.  Je  laisse  de  côté  les  deux  listes  qui  la  suivent  de 
mots  commençant  par  ce  ou  par  ci,  parce  que  le  c  devant  e  ou  i 
pouvait  se  prononcer  soit  s,  soit  ch,  soit  k,  et  s'il  y  a  des  mots  dans 
ces  listes  dont  l'initiale  se  prononçait  certainement  s  (^circonstances), 
nous  ne  savons  pas  si  l'initiale  des  autres  ne  se  prononçait  pas  ch 
(si  cive  se  prononçait  sive  ou  chive)  ou  k  (^cemin);  la  liste  en  ke 
1196  {Jiemin,  keminée,  kenoulk,  etc.)  confirme  les  renseignements 
fournis  pour  la  liste  en  ca;  il  en  est  de  même  de  queïr  1 1 7  i,  forme 
bien  picarde.  Dans  la  table  de  rimes,  la  présence  de  fca,  affiça, 
fauça,  parmi  des  mots  en  -ça  1  aSt/,  tels  que  courouça,  avança,  en- 
chaça,  etc.  ;  le  groupe  en  -oce  1 3 1  6  [Escoce,  Antioce,  unepioce,  etc.  )  : 
le  mot  france  (franca)  dans  la  rime  -ance  i3ic,  et  les  rimes  -cie 
i33a,  -celle  l'èlid,  -chier  i56/»  nous  montrent  le  c  latin  appuyé 
devant  e  ou  i  et  le  t  latin  appuyé  devant  i  en  hiatus  devenus  ch. 
Dans  le  dernier  de  ces  groupes  on  trouve  aussi  c  devant  a  devenu 
ch.  D'autre  part,  le  c  latin  devant  a  est  resté  dur  dans  des  mots 
qui  riment  en  -oque  ihoc  [une  broque,  etc.)  et  en  -esque  ihoc 
(esque,  etc.).  Les  groupes  en  -lie  l'dnl,  -sie  1 32  c,  -quie  iS^d,  -lie 
i33rt,  -cie  i33«,  -gie  i33  6  et  lU^c  comprennent  de  nombreux 
mots  féminins  dont  la  terminaison  latine  était  en  j  +  ata,  et  aucun 
de  ces  mots  ne  se  retrouve  dans  les  groupes  en  -e'e  iSyr/,  i38r/, 
iS^ad.  La  forme  des  mots  beganne,  anne  (fr.  aune,  arbre  ou  me- 
sure) est  justifiée  par  la  rime  (p.  i36^).  La  rime  en  -h  1/176  est 
formellement  donnée  comme  picarde. 

A  côté  de  ces  formes  picardes,  on  en  trouve,  en  moins  grand 
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nombre,  il  est  vrai,  qui  ne  le  sont  pas  :  les  mots  mlassa,  chassa, 
embrassa^^\  dans  la  rime  en  -assa  iska;  le  groupe  en  -cha  laBa 
{sembuscha,  trebmcha,  la  bûche  a). 

Dans  cette  recherche  du  dialecte  employé  par  l'auteur,  j'ai  laissé 
de  côté  des  formes  dont  l'explication  n'aurait  pas  été  suffisamment 
sûre  pour  qu'on  pût  en  tirer  des  conclusions.  C'est  ainsi  que  j'ai 
volontairement  négligé  de  signaler  parmi  les  mots  commençant  par 
un  j  le  mot  jay,  rrqui  est  oyseauw  (p.  1 1  ic),  dont  l'étymologie  est 
inconnue.  J'hésite  à  citer  dans  la  rime  en  ace  lùSa  le  mot  une 
chasse,  et  dans  la  rime  en  -wace  138a  le  mot  intimace,  d'autant 
plus  que  les  groupes  en  -ace  sont  distincts  de  ceux  en  -asse.  Je  ne 
crois  pas  que  de  la  distinction  entre  les  rimes  -anté  et  -enté  i^od, 
de  la  rime  innocence  :  censé  i33c,  du  groupe  en  -oisse  lUod  on 
puisse  rien  inférer  de  certain. 

La  conclusion  de  la  discussion  qui  précède  est  que  le  dialecte 
picard,  mélangé,  comme  dans  le  traité  précédent,  de  formes  non 
picardes,  peut  être  considéré  comme  étant  celui  des  deux  tables  de 
mots  du  Doctrinal. 

D'autre  part,  l'auteur  donne  les  règles  des  serventois  qui  se  font 
fra  Lisle  en  Flandres,  le  premier  dimanche  devant  l'Assumptiou 
Nostre  Dame»  (p.  170),  des  sottes  amoureuses  qui  rrse  font  a 
Amiens,  le  jour  de  l'an  noeuf»  (p.  lyS),  des  pastourelles  qui  rrse 
font  a  Bethune  en  Artoys,chascun  an,  le  dimanche  aprèz  la  feste 
Dieuw  (p.  177),  des  ballades  pour  puis  d'Ecole  (pp.  i79etss.), 
des  fatras  simples  ou  doubles,  possibles  ou  impossibles  ''^^ 

Enfin  nous  verrons  que  c'est  un  traité  picard,  celui  dont  nous 
avons  parlé  précédemment,  qui  a  servi  de  base  à  celui  de  B.  He- 
renc. 

<')  Je  ne  cite  pas  brassa,  dont  la  forme  '*'  La  règle  et  l'exemple  du  chant  royal 

s'est  toujours  rencontrée  dans  les  textes  qui  se  fait  «a  Dieppe  en  Normandie»  (p.  17 1?) 
picards.  sont  empruntés  au  traité  précédent. 
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En  présence  de  tous  ces  témoignages  concordants ,  aucun  doute 
n'est  possible  sur  l'origine  picarde  du  traité. 

Cette  conclusion  n'implique  pas  une  contradiction  nécessaire 
avec  le  document  cité  plus  haut,  où  il  est  dit  que  B.  Herenc  est  ori- 
ginaire de  Chalon-sur-Saône  et  qu'il  habitait  cette  ville  au  mois 
d'avril  i44g.  L'œuvre  est  d'un  pays,  l'auteur  est  d'un  autre.  Mais 
il  ne  faudrait  pas,  pour  expliquer  cette  dualité,  dire  que  B.  He- 
renc, originaire  des  pays  de  langue  picarde,  où  il  se  trouvait  en- 
core en  1  682 ,  est  allé  ensuite  habiter  Ghalon.  On  a  vu  au  contraire 
que,  déjà  à  l'époque  où  il  écrivait  son  Doctrinal,  sa  connaissance 
de  la  géographie  et  de  la  langue  de  la  Bourgogne  révélait  son 
origine  bourguignonne.  J'ajouterai  que  les  indications  qu'il  donne 
çà  et  là  sur  le  caractère  local  d'expressions  picardes  ou  d'objets 
flamands  paraissent  plus  naturelles  sous  la  plume  d'un  étranger 
habitant  occasionnellement  la  Flandre  que  de  la  part  d'un  Fla- 
mand d'origine.  Telles  sont  les  explications  des  mots  kuque,  ku- 
quelin,  lot  de  vin,  faille,  jaque,  cités  plus  haut  (p.  xxxvi),  et  la  men- 
tion des  cr rimes  finissans  par  /*.  selon  picartn  (p.  ik'jh).  On  peut 
constater  aussi  que  les  noms  de  lieux  situés  dans  le  nord  de  la 
France  ou  dans  les  Pays-Bas  sont  généralement  accompagnés 
d'indications  géographiques  (cl.  p.  xxxv),  tandis  que  les  noms  de 
lieux  situés  en  Bourgogne  le  sont  rarement  (cf.  p.  xxxv),  et  cette 
remarque  aboutit  à  la  même  conclusion  que  la  précédente.  Il  est 
donc  naturel  d'admettre  que  de  Ghalon,  sa  ville  natale,  il  est 
venu,  pour  des  raisons  que  nous  ignorons,  habiter  le  nord  de  la 
France  ou  les  Pays-Bas,  probablement  Lille,  et  qu'ensuite  il  est 
retourné  dans  son  pays.  Sur  sa  route  se  trouvaient  des  localités 
qu'il  cite  dans  ses  tables,  telles  que  Berry  au  Bac  (p.  loka), 
Crépy  (p.  iUSa),  Coucy-la-Ville  [làSb),  Guise-en-Thiérache 
(11  od) ,  peut-être  la  rivière  d'Oise.  Il  a  d'ailleurs  dû  faire  d'autres 
voyages,  qui  expliqueraient  la  mention  de  k Fauquenbergue  en 
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Alemaifjne»  (p.  loga)  et  de  «Noiemberch,  qui  est  une  ville  en 
Alemaigner?  (p:  ii5c)'''. 


<''  Dans  un  article  paru  après  que  les 
pages  précédentes  étaient  écrites,  M.  Piaget 
(Roniania,  n'd'avril  et  juillet  1901, p.  3aa) 
dit  que'l'anteur  de  la  Cruelle  dame  en  amour, 
et  vraisemblablement  aussi  ceux  de  la  Loyale 
dame  en  iiiiiourelde  ï Hôpital  (P Amour,  habi- 
taient Tournai,  et  ffapparlenaient  très  pro- 
bablement'^ au  groupe  de  rimenrs  qui  s'était 
formé  autour  de  Pierre  de  Hautevilie,  lequel 
vécut  à  Tournai  jusqu'en  i4a4  environ, 
puis  à  Lille, où  il  mourut  en  1  dlij.  H  ajoute: 
ffOn  jieut  croire  également  que  Baudet 
Hereuc,  l'auteur  du  Parlement  d'amour,  fut 
en  relations  avec  Piejre  de  Hautevilie ,  vers 
i43o,  h  Lille.'»  Tout  cela  est  possible.  Je 
ne  vois  pas  cependant  pourquoi  des  poèmes 
inspirés  par  Pierre  de  Hautevilie,  alors  qu'il 
habitait  Lille,  n'auraient  pas  été  écrits  dans 
cette  dernière  ville,  aussi  bien  qu'à  Tour- 
nai; encore  moins  pourquoi  le  Parlement 
d'amour,  écrit  avant  ces  poèmes ,  ne  serait 
pas,  lui  aussi,  tournaisien.  M.  Piaget  re- 
mai-que  qu'-ril  y  avait  à  Lille,  au  xv'  siècle, 
une  famille  Herenc,  dont  l'un  des  membres, 
maître  Jehan  Herenc,  notaire",  est  men- 
tionné dans  un  acte  du  97  août  i48o. 
L'existence  de  cette  rfamillc  est  possible, 
celle  du  notaire  est  assurée.  Dans  une  liste 
de  Lillois  qui  visitèrent  l'église  Notre-Dame 
de  Boulogne  le  1 5  août  1282,  on  trouve  un 
f  Jehans  Harinci  {Cartulaire  de  Saint-Pierre 
de  Lille,  publié  par  E.  Haulcœur.  Lille, 
i8()i,  9  vol.  in-8°,  p.  lifi^)-  D'autre  part, 
Jean  Herrencq ,  Herencq ,  ou  Herreng,  t  ta- 
bellion impérial",  instrumentait  déjà  en 
1497.  Des  actes  publics,  dressés  par  lui  et 
datés  de  1427,  i43a,  i444,  i459,  i464 , 
ont  été  publiés  dans  le  Cartulaire  de  Saint- 


Pierre  de  Lille,  pp.  989,  95/i,  998,  1010, 
1039.  Mais  il  n'est  pas  prouvé  que  Bau- 
det Herenc  était  parent  du  notaire,  ni  même 
que  celui-ci  était  originaire  de  Lille.  J'ai 
établi  que  l'auteur  du  Doctrinal  habitait  la 
région  des  Flandres  en  i/i39;  qu'il  y  rési- 
dait alors  déjà  depuis  plusieurs  années  .puis- 
qu'il était  imbu  des  haljiludes  poétiques  du 
pays,  et  peut-être  en  écrivait  la  langue;  je 
tiens  en  outi-e  pour  probable  qu'il  habitait 
Lille.  Sur  ces  points ,  je  me  rencontre  donc 
avec  M.  Piaget.  Mais  je  ne  puis  croire  avec 
lui  que  Lille  était  son  pays  d'origine. 
M.  Piaget  dit  :  irNous  savons  qu'en  i/i48 
Baudet  Herenc  lut  des  ballades  devant  le 
duc  d'Orléans,  h  Chalon-sur-Saône.  Mais  ce 
fait  ne  prouve  rien  sur  l'origine  et  sur  la 
patrie  de  ce  poète."  C'est  vrai,  seulement 
il  y  a  d'autres  faits.  D'abord  j'ai  montré  que 
ce  n'est  pas  seulement  en  ihlig  [ihfiS  est 
de  l'ancien  style),  après  un  séjour  en 
Flandres,  que  Baudet  a  vécu  dans  le  Cha- 
ionnais,  mais  aussi  avant  d'avoir  écrit  son 
Doctrinal,  c'est-à-dire  avant  i432.  En  se- 
cond lieu,  le  document  qui  nous  révèle  sa 
présence  à  Chalon ,  en  1 4  A  9 ,  l'appelle  «  Bau- 
det Harenc  de  Chalon  "  (cf.  ci -dessus, 
p.  xxxiv).  De  ces  indications  je  conclus  que 
Baudet  Herenc  est  né  à  Chalon-sur-Saône, 
qu'il  a  quitté  cette  ville  pour  venir  habiter 
les  Flandres ,  et  qu'il  est  retourné  vivre  ses 
dernières  années  dans  son  pays  d'origine. 
On  n'oubliera  pas  que  Chalon  et  Lille  fai- 
saient alors  partie  de  la  même  seigneurie. 
Baudet  Herenc  était-il  pai-ent  du  notaire 
son  homonyme?  C'est  possible.  Sa  famille 
pouvait  être  d'origine  lilloise.  Mais  c'est  une 
simple  hypothèse,  inutile. 
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B.  Herenc  a  connu  le  traité  anonyme  ci-dessous  publié  sous  le 
n°ll;  peut-être  même  est-ce  à  lui  qu'il  doit  l'idée  d'en  avoir  écrit 
un  à  son  tour.  Mais,  tout  en  empruntant  beaucoup  à  son  modèle, 
il  l'a  modifié,  en  supprimant  certaines  parties,  en  mettant  de 
l'ordre  dans  les  autres.  Il  en  a  retranché  d'abord  cette  sorte  d'in- 
troduction dans  laquelle  son  prédécesseur  avait  énuméré  les  prin- 
cipaux rhétoriqueurs  du  temps  passé  et  du  temps  présent;  sup- 
pression d'autant  plus  regrettable  qu'étant  données  les  qualités 
d'ordre  et  de  précision  dont  Herenc  fait  preuve  dans  son  traité, 
on  peut  croire  que,  s'il  avait  maintenu  ce  chapitre,  il  l'aurait 
rendu  fort  intéressant,  en  y  insérant  des  noms  nouveaux,  et  en 
donnant  quelques  indications  précieuses  sur  les  personnages  men- 
tionnés. Il  a  été  mieux  inspiré  en  ne  reproduisant  pas  les  chapitres 
de  poétrie.  11  a  supprimé  également  l'explication  des  vocables 
obscurs  et  a  réduit  à  deux  les  autres  tables  de  mots.  Le  Doclrinal 
se  compose  donc  :  i"  d'rrun  Abc  sur  les  .v.  voyeulx,  pour 
aprendre  a  espelir»  (p.  lo^-ias);  2°  d'une  table  rrde  mos  léo- 
nins, plains  sonnans,  équivoques  et  personnans,  selon  les  lettres 
de  l'Abc  fenissans»  (p.  122-1 65);  3°  de  l'exposé  des  ff diverses 
(ailles  de  l'aornuren  de  la  seconde  rhétori([ue  (p.  i65-i()8). 

La  première  de  ces  tables  ne  se  trouve  pas,  à  proprement  par- 
ler, dans  le  traité  qui  a  servi  de  base  à  celui  de  Herenc,  mais  le 
copiste  du  manuscrit  qui  nous  a  conservé  ce  traité  ayant  par  inad- 
vertance laissé  deux  feuillets  en  blanc,  on  les  a  utilisés  en  y  tran- 
scrivant un  court  Abc  rrpour  aprendre  a  espelir  toutes  paroles» 
(p.  35,  note  a).  C'est,  sans  aucun  doute,  cette  table  que  Herenc  a 
développée,  pour  en  faire  la  première  de  son  Dodrinal.  D'où  je 
conclus  qu'il  a  eu  à  sa  disposition  le  manuscrit  même  que  nous 
connaissons,  ou  tout  au  moins  un  manuscrit  en  dérivant,  dans 
lequel  on  aurait  gardé  l'addition. 

La  seconde  table  du  Doctrinal  reproduit  exactement  le  titre  de 
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la  première  table  du  traité  anonyme  (p,  1 5),  mais  Herenc  a  fondu 
en  une  seule  les  autres  tables  de  son  modèle  (pp.  1 5- 17,  et  72-96), 
supprimant  des  mots,  en  ajoutant  d'autres,  et  disposant  le  tout 
dans  un  ordre  plus  métbodique. 

C'est  encore  le  même  système  qu'a  suivi  Herenc  pour  l'exposé 
des  règles  de  la  seconde  rbétorique;  il  a  complété  son  modèle  en 
le  disposant  dans  un  ordre  plus  rationnel. 

11  a  reproduit  immédiatement  avant  cette  partie,  où  elle  est 
mieux  à  sa  place,  la  rubrique  mise  par  l'auteur  de  II  en  tête  de 
sa  composition ,  y  compris  l'explication  de  l'expression  seconde  rhé- 
torirjw.  Il  donne  ensuite  les  règles  du  lai,  en  reproduisant  la  défi- 
nition de  son  devancier  et  en  la  complétant.  Dans  le  traité  anonyme , 
le  lai  est  suivi  du  virelai,  des  rondeaux,  puis  du  chant  royal  et  des 
poèmes  taillés  sur  son  patron,  etc.  Plus  logiquement,  Herenc  a  fait 
suivre  le  lai  des  poèmes  à  forme  fixe  qui,  par  leurs  dimensions, 
viennent  immédiatement  après  lui,  ceux  dont  le  chant  royal  est  le 
type;  puis  les  ballades,  qui  sont  de  la  même  famille;  puis  les  ron- 
deaux et  les  fatras.  Après  avoir  passé  en  revue  les  formes  fixes, 
Herenc  s'occupe  du  couplet  et  de  l'agencement  des  rimes  dans  les 
poèmes  de  dimension  indéterminée  :  vers  douzains,  lignes  dou- 
blettes,  tailles  de  lignes  alexandrlnes.  C'est  aussi  ce  qu'avait  fait 
l'auteur  anonvme  du  traité  II. 


IV.  —  TRAITE  DE  L'ART  DE  RHETORIQUE. 
ANONYME. 

Comme  les  deux  précédents,  ce  traité  est  inédit''^  Il  est  con- 
servé dans  un  manuscrit  acheté  par  la  Bibliothèque  nationale, 

'''  H  a  été  signalé  pour  la  première  fois  dans  ma  thèse  :  De  Artibus  Rhetm-icae  rhyth- 
micae,  p.  47-5o. 
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en  1869,  à  la  vente  du  baron  J.  Piclion,  et  coté  Nouv.  Acq. 
1869. 

Ce  manuscrit  est  en  papier;  il  a  66  feuillets,  de  0  nai.  990  sur 
o  m.  ik^,  écrits  au  xv*  siècle,  et  contient  :  1°  une  liste  de  suscrip- 
tions  (fol.  1);  2°  le  rr  Traité  de  l'art  de  retorique  w  (fol.  2-8);  3°  des 
poésies  diverses,  surtout  des  ballades  morales  ou  amoureuses, 
faisant  appendice  au  traité  (f.  9-5 /i).  Les  feuillets  2-54  sont 
écrits  de  la  même  main.  Les  feuillets  55-6o  sont  restés  blancs;  les 
feuillets  61-66  ont  été  postérieurement,  mais  encore  au  xv*  siècle, 
remplis  par  des  recettes  médicales. 

Toutes  les  suscriptions  du  premier  feuillet  représentent  des 
lettres  adressées  par  les  échevins  et  jurés  de  la  ville  de  Metz  à  des 
personnages  de  la  Lorraine''*;  elles  nous  offrent  une  première  pré- 


'"'  Voici  la  liste  de  ces  suscriptions  : 

A  noble  homme  damisou  Jehan,  conte 
(le  Saimes,  le  maistre  eschevin  et  les  treses 
jurez  de  Mets,  amour  et  dilection,  etc.  (Il 
s'agit  soit  de  Jean  V,  mort  en  i43i,  soit 
plutôt  de  Jean  VI ,  mort  en  1 45 1 .) 

A  noble  très  chier  et  bonnoui-é  seigneur 
damisou  Jehan,  conte  de  Nassowe  et  de 
Sarrebruche,  le  maistre  eschevin,  etc., 
amour  et  dilection. 

A  révérend  père  en  Dieu  et  seigneui-, 
monseigneur  l'evesque  de  Me[t8],  le  mais- 
tre eschevin,  etc.,  honneur  et  toute  révé- 
rence. 

Le  maistre  eschevin  et  les  treses  jurés  de 
Mets  a  nosire  bon  ami  Wyart  Richeret,  pre- 
vost  de  Sancy,  nostre  aimable  sahit. 

A  nostre  bon  ami  Hullon  de  Maris,  pre- 
vost  de  la  Chauss[ée]. 

A  nostre  bon  ami  Jacquet  d'Enville, 
prevost  du  Pont. 

A  mes  très  chiers  sires  et  grans  amis  les 
gens  de  la  chambre  des  comptes  estans  au 
lieu  de  Rar  et  a  ung  chascun  d'[eulx]. 


A  noble  homme  seigneur  Symon,  conte 
de  Saimes ,  seigneur  de  Rotzel[ar] ,  de  Vorllai 
et  de  Rethy,  le  maisti-e  eschevin ,  etc.,  amour 
et  dilection.  (Fils  de  Jean  V,  Simon,  comte 
de  Salm  en  partie,  e'pousa  Jeanne  de  Rotz- 
lar.) 

A  religieuse  personne  en  Dieu  danip 
Jaque. . .  de  Gerbeviller,  abbé  de  Gorze,  le 
mastre  eschevin,  etc.,  amour  et  dilection. 
(Jacques  Visse  de  Gerberviller  /ut  élu  à 
l'abbaye  de  Gorze  en  i445;  il  était  encore 
abbé  en  i453.) 

A  hault  et  puissant  prince,  monseigneur 
le  duc  de  Galabre,  marquis  du  Pont,  lieu- 
tenant pour  le  très  hault  et  très  excellant 
prince  le  roy  de  Secylle  en  ses  duchés  de 
Rar  et  de  Lorraine ,  le  maistre  eschevin ,  etc., 
honneur  et  toute  révérence.  (C'est  le  i"  no- 
vembre 1445  que  Jean  de  Calabi-e  reçut  de 
son  père  le  marquisat  de  Pont-à-Mousson. 
En  mai  i453,  il  devint  duc  de  Lorraine. 
La  suscriplion  a  sa  place  entre  ces  deux 
dates.  ) 

A  mes  très  chiei-s  seigneurs  et  grans  amis 
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Hom|)tion,  à  laquelle  d'autres  téruoignayes  viendront  s'ajouter,  que 
le  manuscrit  est  lorrain,  et  probablement  messin.  Ce  feuillet  ne 
peut  avoir  été  écrit  avant  le  milieu  du  xv"  siècle,  date  des  plus 
récentes  suscriptions.  Si  c'est  une  feuille  de  garde,  d'abord  laissée 
en  blanc,  puis  utilisée  plus  tard,  l'écriture  des  feuillets  2-5/4  est 
nécessairement  plus  ancienne;  paléogra])liiquement,  elle  |)araît 
être  du  second  tiers  du  xv*'  siècle. 

Aucun  indice  ne  permet  de  dire  si  le  traité  est  plus  ancien  que 
le  manuscrit.  Il  n'est  guère  douteux  qu'il  ne  soit  lorrain;  les 
formes,  la  grapbie  sont  bien  lorraines;  le  moi petievrtix ,  de  la  table 
des  rimes,  n'est  pas  cité  ailleurs  que  dans  des  textes  lorrains;  la 
confusion  des  finales  -our  et  -piir,  les  formes  trisyllabiijues  royne, 
hoync,  au  xv"  siècle,  appartiennent  aux  dialectes  de  l'Est. 

Ce  traité  est  court  et  composé  avec  une  rechercbe  de  méthode  ; 
on  peut  le  diviser  en  chapitres  qui  se  suivent  logiquement  :  i°  Di- 
vision des  lettres  de  l'alphabet  en  voyelles  et  consonnes,  valeurs 
diverses  de  la  voyelle  e,  et  son  élision;  2"  Définition  de  la  rime  et 
de  ses  variétés  (équivoque,  rimes  portant  sur  une  seule  voyelle, 
sur  une,  deux,  trois  ou  quatre  syllabes,  rimes  masculines  et  rimes 


le  iiiiiistre  eschevin  et  les  sept  jurez  du 
Ponl. 

Le  maistre  eschevin ,  etc.,  a  noslre  bon 
ami  messire  Watrin  Haisard,  prestre,  goii- 
verncuf  de  Condé,  nostre  aimable  salut. 

Guiliame  d'Angy,  bailly  de  Sainct  Mi- 
hiel. 

A  noI)les  et  honnourables  les  seifjnenrs 
du  conseil  de  trés  hault  et  Irés  excellaul 
prince  le  roy  de  Secille,  etc.,  estans  au  lieu 
de  Nancey,  le  maistre  eschevin,  etc.,  amour 
et  dileclion. 

A  très  hault  et  puissant  prince  mon  trés 
redoublé  seigneur,  monseigneur  le  duc  de 
Calabre,  marquis  du  Pont,   lieutenant  et 


gouverneur  des  pays  de  Lorainne,  ou  a 
celui  ou  ceulx  ([ui  pour  luy  se  portent  au 
lieu  de  Nancey.  (Entre  i4/i5  et  i453.  Cf. 
ci-dessus.  ) 

Jehan  Mourcel,  recepveur  gênerai  de 
Lorenne  et  gouverneur  des  salines  de  Chas- 
tel  Salin. 

I.e  maistre  eschevin,  etc.,  a  noslre  bon 
ami  messire  Jehan  de  Raville,  chevalier, 
seigneur  de  Sepls  Fontenne  et  de  Dagstid , 
nostre  aimable  salut. 

Le  maistre  eschevin ,  etc.,  a  nostre  Frans- 
cy. . .  herm,  prevost  de  Briey,  nostre  ai- 
mable salut. 
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féminines);  3°  Définition  du  vers  et  de  ses  variétés  (vers  d'une 
ou  de  plusieurs  syllabes,  pleins  ou  coupés,  masculins  ou  fémi- 
nins); k°  Etude  du  rondeau  et  de  ses  variétés;  5°  «Traitié  des  ba- 
lades de  toutes  fourmes i?;  6°  Agencement  des  rimes;  7°  Table  de 
rimes. 

La  ballade  et  le  rondeau  sont  les  deux  seuls  genres  dont  l'au- 
teur donne  les  règles;  c'était,  de  son  temps,  les  deux  genres  prin- 
cipaux; ce  sont  les  facteurs  de  ballades  et  de  rondeaux,  «car  en  cest 
art  y  fait  mettre  moult  usaige  »,  qu'il  conseille  de  hanter  à  ceux 
qui  veulent  rrsçavoir  l'usaige  de  moderne  retorique  laie».  Hors  de 
la  région  normanno-picarde ,  beaucoup  de  rimeurs,  au  xv^  siècle, 
n'ont  habituellement  pratiqué  que  ces  deux  genres.  Le  lai  était 
ffune  chose  longue  et  malaisiée  a  faire  et  trouver'*'»,  relativement 
peu  répandu,  et  dont  notre  auteur  ignorait  les  règles'"^'.  Le  virelai 
s'était  de  bonne  heure  confondu  avec  une  variété  du  rondeau.  Le 
chant  royal,  le  serventois,  l'amoureuse,  la  sotte  chanson,  la  pas- 
tourelle, le  fatras,  étaient,  comme  dit  E.  Deschamps,  fr ouvrage 
qui  se  porte  aux  puis  d'amours,  et  que  nobles  hommes  n'ont  pas 
accoustumé  de  faire'"*'»;  ils  étaient  peu  en  usage  au  pays  de  notre 
auteur. 

Dans  les  notes  qui  accompagnent  le  texte  imprimé  plus  loin, 
j'ai  appelé  l'attention  sur  quelques  points  de  ressemblance  dans 
les  détails  de  l'exposition  entre  ce  traité  et  d'autres.  Comment 
ces  ressemblances  s'expliquent-elles? 

C'est  d'abord  d'Eustache  Deschamps  que  dès  les  premières 
lignes  l'anonyme  lorrain  évoque  le  souvenir.  L'un  et  l'autre  com- 
mencent par  diviser  les  lettres  de  l'alphabet  en  voyelles  et  con- 
sonnes, laissant  hors  de  cette  classification  la  lettre  h,  qui  «n'est 
que  aspiration».   Mais  ce  début,  emprunté  aux  grammairiens, 

>''  E.  Deschamps,  Art  de  Dietier,  p.  987.  —  '*'  Il  croit  que  les  vers  du  lai  sont  uni- 
formément de  six  syllabes  (p.  9o3,  I.  9).  —  <''  Art  de  Didier,  p.  981. 
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parait  être  de  tradition;  c'est  celui  des  Leys  d'amors;  nous  le  retrou- 
verons dans  le  traité  de  Molinet;  et  l'identité  des  termes  dans  la 
définition  de  h  s'explique  de  la  même  façon.  Les  Leys  d'amois 
disent  de  même  :  c^Aquesta  figura  h  non  es  letra  segon  que  dizo 
li  actor,  mas  nota  d'espiratio^'^.r 

(Test  là  le  seul  trait  commun  aux  deux  ouvrages,  tandis  que 
les  dissemblances  sont  au  contraire  très  nombreuses  dans  le  plan 
du  traité,  dans  son  exécution,  dans  la  terminologie  même.  E.  Des- 
champs considère  l'art  de  versifier  comme  ressortissant  à  la  mu- 
sique'"^', l'anonyme  lorrain  le  rattache  à  la  rhétorique;  les  règles 
des  ballades  et  des  rondeaux  sont  différentes  chez  les  deux  au- 
teurs; E.  Deschamps  donne  celles  du  lai,  avec  trois  exemples  à 
l'appui,  et  l'auteur  lorrain  semble  ignorer  ce  qu'est  ce  poème; 
celui-ci  ne  fait  aucune  mention  du  virelai  ni  d'autres  poèmes  dont 
son  devancier  a  expliqué  la  facture.  La  terminologie  même  est 
différente  chez  les  deux  auteurs.  E.  Deschamps  désigne  le  vers 
par  son  nom  actuel,  l'anonyme  lorrain  l'appelle  rr ligne -^  ou,  plus 
souvent,  rrbastonw;  E.  Deschamps  appelle  le  couplet  t: coupler,  et 
le  refrain  de  la  ballade  «rebrichen,  l'auteur  lorrain  appelle  l'un 
tr  clause  7?  et  l'autre  rr  refrain  71.  Dans  le  passage  même  qui  a  attiré 
notre  attention,  les  consonnes  sont  appelées  par  l'un  rr liquides r^, 
par  l'autre  «  lettres  t;.  En  réalité,  pour  expliquer  ce  passage,  point 
nest  besoin  de  supposer  un  lien  de  parenté  entre  les  deux  traités; 
c'est  de  part  et  d'autre  une  réminiscence  de  quelque  Ars  dictnmimn. 

Avec  le  traité  II,  le  traité  IV  n'a  de  commun  qu'un  rondeau  mo- 

'''   rrCe  signe  h  n'est  pas  lettre,  suivant  Art  de  Didier,  p.  978).  —  trLez  autres  sont 

ce  que  disent  les  auteurs,  mais  marque  dites  lettres,  exceptez  A,  que  n'est  riens  que 

d'aspiration Ji   [Monumens  de  la  littérature  aspiraeioni  (ci-dessous,  p.  199, 1.  6).  Ron- 

romane,  pub.  par  Gatien-Amoult,  I,  p.  36-  sard  dira  encore,  dans  son  Art  poétique  : 

37.  Toulouse,  i84i-i8i3,  3  vol.  in-8°).  —  -L'A  quelquefois  est  note  d'aspiration ,  (piel- 

irEt  n'est  pas  h  proprement  lettre,  mais  quefoisnoni. 
n'est  qu'une  aspiracionn   (E.  Deschamps,  ''  D'après J. de  Garlande,  probablement. 
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uosvllabique'''.  Les  petites  pièces  de  ce  genre  étaient  naturelle- 
ment très  rares;  elles  se  conservaient  et  circulaient  comme  des 
curiosités;  il  n'est  donc  pas  surprenant  que,  par  une  coïncidence 
fortuite,  deux  auteurs,  indépendants  l'un  de  l'autre,  obligés  de 
citer  un  type  d'une  facture  peu  commune,  se  soient  arrêtés  au 
même  exemple.  Au  surplus,  celui-ci  n'est  pas  identique  dans  le 
deux  textes;  les  mots  seuls  sont  les  mêmes,  mais  la  disposition  en 
est  différente  ;  peut-être  l'un  au  moins  des  auteurs  le  citait-il  de 
mémoire. 

Les  points  de  ressemblance  avec  le  traité  de  Molinet  sont  plus 
importants;  ils  seront  étudiés  dans  le  chapitre  suivant  (p.  lxvii). 

Immédiatement  à  la  suite  du  traité,  en  guise  d'appendice,  de 
courtes  poésies,  surtout  des  ballades,  ont  été  transcrites,  dont  je 
vais  donner  les  premiers  vers,  et,  quand  il  y  aura  lieu,  les  re- 
frains. Ces  pièces  sont  du  xv"  siècle;  quelques-unes,  par  des  allu- 
sions, décèlent  leur  origine  lorraine;  les  autres  sont  probablement 
du  même  pays.  Plusieurs  sont  accompagnées  du  nom  de  leur  au- 
teur, inconnu  d'ailleurs.  Beaucoup  de  ballades  ont  le  même  refrain; 
elles  ont  sans  doute  été  composées  en  vue  d'un  concours.  L'une 
d'elles  même  est  notée  comme  ayant  eu  le  prix. 

(]hoppe.  Mora/iV'"'  (Fol.  g  r"). 
Par  bienz  amer  Dieu  tout  premièrement. 


Graice  acquarir  et  la  tousjour  yuarder. 

Autre  balade  moralle  (Fol.  g  v"j. 
Nous  qui  vivons  ou  monde  trancitoire. 

En  attendent  le  darien  jugement. 

>''  II,  ao,  p.  69 ,  et  IV,  1 3,  p.  aoa.  —  '*>  Choppe  ou  Choppé  paraît  être  ie  nom  de  l'au- 
teur. Moralis  et  de  même  frmoraiilc^'»  (p.  xlviii)  signifient  irballade  morale". 
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Autre  ballade  morale  (Fol.  lo  i-°). 
Je  suis  lessé  de  vivre  en  ceste  vie. 


En  attendent  le  darien  jugement. 

Jo.  TiOUMK  LOU  PoNT  (Fol.   1  1    V"). 

Dieu  qui  pour  nous  volt  homme  devenir. 
En  attendant  le  darien  jugement. 

Ja.  Choppk.  f^ pris  (Fol.  1 1  v°) 
Quant  j'ay  par  tout  hait  et  bas  avisé. 

En  attendent  le  darien  jugement. 

Chescun  savoir  doit  qui  le  fault  morir  (Fol.  i  a  v°). 

En  attendent  le  darien  jugement. 

Amant  qui  vuet  des  biens  d'amour  joïr  (Fol.  i3  r^). 

En  attendent  le  darien  jugement. 

Messire  Pouisart  (Fol.  i/i  r°). 
Quant  j'apparçoy  may  barbe  einsy  florir. 

En  attendent  le  darien  jugement. 

Moralité.  C\fOPP\s.  (Fol.  i  A  v"). 
Doulce  vierge,  cpii  dez  flour  estez  flour. 

Croire,  cremir,  servir  et  bien  amer. 
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Ballaide  d'amour  (Fol.  i  5  v°). 
A  vous  je  me  recommende. 

Escripvez  moy  quelque  novelle. 

Entre  vous  jounes  fillettes  (Fol.  16  r°). 

Reguerdeiz  sy  le  glous  mourcialz. 

IJng  clerc  qui  ot  teste  fiiineuse  (Fol.  1  7  i-"). 

Et  pour  conquester  son  amour. 

Balade  {fo\.  i8r"). 
Damme  fuer  de  sapience. 


Laixient  fourment  pour  prendre  (la)  paille. 

Baillade  {¥o\.  18  v°). 
Riche  d'onnour,  plainne  d'umilitez. 

Ou  aultrement  pour  certain  je  suis  mort. 

Ballaide  {Fol  19  v°). 
Ora  servis  a  mon  pooir. 

En  lieu  de  vert  portera  noir. 

Ballaide  {Foi.  90  r°). 
JN'a  pas  long  tant  que  je  estoie. 

(Jeu  qui  en  terre  porrirait. 
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Ballaide  {¥o[.  air"). 
Aymé  chescun  ce  qui  vouldra. 

Humble,  loial  et  pascient. 

Ballaide  {Fol  21  v"). 
Mon  bien ,  m'amour,  ma  joie  désirée. 


A  qui  je  suis  et  sera  sens 


faillir. 


BaMde{Fo{.  99  r°). 
Helas,  Amour,  je  me  complains. 

En  pitiez  vuelleiz  le  moy  dire. 

BaUaide  [Fol  28  r"). 
Las  !  oncque  en  si  dure  party. 

En  espérant  que  vous  revoie. 

Ballaide  [Foi.  aS  v°). 
Heiasse  my!  Pour  coy  suis  oncque  nez? 

Vray  dieu  d'Amour,  plaise  vous  y  pourvoir 

Ballaide  (Fol.  2/1  r"). 
Le  douz  baisiez,  belle,  que  je  fis  hier. 

Sans  y  penser  faulcetez  ne  savoir. 
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Ballaide  (Foi.  26  r°), 
Affin  que  tousdit  souvenence. 

Pourtray  K.  J.'^'  par  révérence. 

Ballaide  [Fol.  26  v°). 
Flour  de  solas  et  branche  de  deulceur. 

Car  maintenent  lez  saint  n'y  voient  goutte. 

Ballaide  (Fol.  26  v"). 
Je  me  merweille  mouit  forment. 

Il  n'i  ait  chose  qui  me  plaise. 

Responce  iamour  (Fol.  97  r"). 
Damme,  a  vostre  peticion'^'. 


Ballaide  [Fol.  28  v"). 
De  tout  mon  cueur  d'amer  je  vous  suplie. 

Que  je  ne  sa  se  je  suis  mort  ou  vis. 

P.  (Fol.  99  v°). 
Mon  chier  et  honorez  signeur. 

Ja  de  mot  en  mot  visité. 


'''  K  et  J  sont  les  initiales  du  poète  et  de  son  amie  gravées  sur  un  anneau.  —  '^1  l>a 
pièce  n'est  pas  divisée  en  strophes. 
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P.  (Fol.  3o  r"). 
Dames,  d'amour,  de  clianler,  de  (lancier. 

Je  l'ameray  de  bon  cueur  sans  amer. 

Quant  il  n'avra  en  moy  rien  a  reprendre  (Fol.  3  i  r"). 

Joieusement  vuel  servir  ma  maistresse. 

Balade  (Fol.  Sa  r"). 
Quant  l'omme  ame  une  femme  baude. 


Que  le  feu  saint  Anthoine  i'airde. 

Mon  amin,  je  vous  demande  (Fol.  ;}<?  v°)"'. 

Certainement  Dieu  ait  biaucop  affaire  (Fol.  ?>.'!  v"). 

De  cueur  joieuz  vivre  en  bonne  espérance. 

Adieu,  beau  sire,  adieu,  joie  et  plaisance  (Fol.  o'i  v"). 

Rendre  rendus  ou  forment  de  tristesse. 

Or  est  venus  le  tamp  de  Cupido  (Fol.  35  r"). 

Qu'arelî  pion  de  cest[e]  goûte  pie'^'. 

Choppe  (Fol.  3(i  r"). 
Quant  me  souvient  de  ma  dame  d'onour. 

Vivre  en  doUour  pour  liesse  acquérir. 

(■'  Pièce  en  six  hnitains,  sans  refrain.  Le  second  couplet  commence  ainsi 

''>  I^  refrain  des  autres  couplets  est  :  C'est  la  pie  que  nous  plantait  Ego 

Qii'aiez  pions. . .  On  vai  de  Mets. . . 
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P.  (Fol.  37  r")('>. 
Ou  il  covicnt  partir  et  fend[r]e. 

En  tristesse  et  mirancolie. 

P.  (Fol.  37  v°). 
Pour  bien  amer  et  pour  hien  faire. 

Plus  sovent  que  je  ne  vouldroie. 

P.  (Fol.  38  v"). 
0  dame  au  cueur  plus  dur  que  fin  diament. 

Se  vous  n'avez  pitié  de  ma  doullour. 

Rendez,  dame,  rendez  moy  tostle  gaige  (Fol  3 y  r"). 

En  attendent  le  riche  don  d'amour. 

0  cueur  haultan  de  ma  dame  au  biau  ieux  (Fol.  ào  r"). 

En  attendent  le  riche  don  d'amom*. 

La  plus  belle,  la  plus  plaisant  et  lie  (Fol.  Uo  v"). 

D'estre  servant  a  sy  gallarde  dame. 

P.  (Fol.  lii  V"). 
Pluit  or  a  Dieu  que  j'eusse  la  science. 

Après  elle  ho  !  et  puis  fineray. 

'''  Il  existe  une  lacune  dans  le  ms.  entre  dont  le  refrain  est  ftEii  attendent^.  Si  ces 
les  feuillets  36  et  87.  Le  feuillet  87  com-  deux  mots  ne  sont  que  les  premiers  d'un 
menée  par  le  dernier  couplet  d'une  ballade        vers,  celui-ci  rimerait  en  -m. 
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P.  (Fol.  /ia  r"). 
Mon  très  douz  ciier  et  belle  amie. 

Pont  (le  plaisir  jusqu'à  ung  tamps. 

P.  M8«W(Fol.  42  V"). 
A  noble,  a  honorée  dame*".  , 

Vray  dieu  d'Amour,  plain  de  franchise  (Fol.  4 A  r"). 
Amer  ne  vuelt  nulle  tant  qu'elle. 

P.  (Fol.  kti  V"). 
Ung  veneour  d'entendement. 


(1) 


Ung  temps  en  solas  démenant. 

PONCELET  (Fol.  hh  r"). 
Je  ne  voudroie  demander. 

Mille  tant  qu'elle  en  attendant. 

P.  lforfl/î*(Fol.  45  V"). 
Dame  du  ciel,  roine  souveraine. 

Ce  jour  de  l'an  mez  péchiez  pardonner. 

P.  (Fol.  46  V"). 
En  attendant  me  fait  porter. 

Se  non  par  vous,  damme  honorable. 
Lft  iK)ète  remercie  sa  lianie  <liine  ballade  et  d'une  lettre  qu'il  a  remues  rrelle. 
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P.  (Fol.  47  1^)0. 
Mon  doul  amis,  je  ne  puis  faindre. 


Pont  de  plaisir  jusques  ung  tamps. 

P.  (Fol.  k-j  V"). 
Pont  de  plaisir  et  grant  dolour  mo  blesse. 

En  souspirant  user  toute  ma  vie. 

P.  (Fol.  /.8  r"). 
Le  premier  jour  de  cest  anée. 

Vostre  amis  et  loyal  servant. 

^.  Lettre  missive  {¥q[.  48  v"). 
Très  honorée  et  adnuable. 


P.  (Fol.  Ztg  v°). 
Quelle  est,  dame,  la  vostre  entencion? 

Dez  doloreux  porter  la  grant  baniere. 

P.  (Fol.  5o  v"). 
Or  est  faittez  la  revolucion. 

Selond  le  tamps  nous  fault  dissimuler. 

<■'  Cette  ballade  paraît  être  d'une  femnif.  leur.  Faudrait-il  lire  P[i-isJ?  Deux  ballades 

Dons  ce  cas,   l'initiale  P  qui  la  précède,  au  moins,  préc(^dée8  de  celte  lettre,  ont  le 

ainsi  que  tant  d'autres  pièces  écrites  par  un  même  refi-ain,  fait  qui  semble  infirmer  cette 

homme,  ne  serait  pas  celle  d'un  seul  au-  hypothèse. 


I 
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Les  bien  que  j'ay  celierjene  pouroie(FoI.  5i  r°). 

Puis  qu'il  ly  plait,  ja  inai\  n'en  partira. 

P.  Lettre  missive  (Foi.  5i  v"). 
Floui"  de  biauté,  dame  d'onnour. 


Sy  fort  me  sans  de  vostre  amour  sourpris  (Foi.  5a  v°). 

Mon  cueur  ravoir  et  le  vostre  lessier. 

N'a  gueure  encor  einsy  que  ceulx  estoie  (Fol.  53  r"). 

De  dire  ung  mot  trouvée  occaision. 

Povre  de  joie  et  riche  de  tristesse  (l^oi.  54  r"). 

Pour  quoy  Amour  laisse  ma  compaignie. 

P.  (Fol.  54  V"). 
Qui  vuelt  aimer  y  fauit  aprcndre. 


Puis  qui  ly  plait,  c'est  mon  plaisir'*'. 

V.  —   L'ART   DE  RHÉTORIQUE   VULGAIRE. 
PAR  MOIJNET. 

H  existe  plusieurs  éditions  gothiques  de  ce  traité,  mais  aucune 
d'elles  ne  porte  le  nom  de  Molinet.  La  plus  ancienne  a  été  publiée 
à  Paris  par  Ant.  Vérard,  en  1/198;  les  autres  à  Paris,  par  Jean 

'■'  Celte  ballade  n'est  pas  tei-miiiée.  , 
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Trepperel,  en  1^99,  «t  sans  date;  à  Toulouse,  par  Jean  de  Guer- 
lins,  sans  date;  à  Poitiers,  par  Jean  et  Enguilbert  de  Marnef,  sans 
date;  une  autre,  sans  date  ni  indication  typographique,  se  trouve 
à  la  Bibliothèque  royale  de  Bruxelles ''\ 

De  l'édition  Vérard,  la  Bibliothèque  nationale  possède  deux 
exemplaires,  l'un  sur  velin,  l'autre  sur  papier'-'.  Dans  celui-ci,  au 
recto  du  premier  feuillet,  une  gravure  sur  bois  représente  un  au- 
teur, suivi  de  plusieurs  autres  hommes,  offrant  son  ouvrage  à  un 
personnage,  qui  parait  être  un  clerc,  assis  et  nimbé.  Mais  cette 
composition  n'a  pas  été  gravée  pour  rArt  de  rhétorique;  son  enca- 
drement est  celui  de  presque  tous  les  bois  de  V Art  de  bien  mourir, 
et  la  composition  elle-même  figure  aux  feuillets  A  A  i  j  (i'"  page) 
et  G  G  j  de  VArt  de  bien  vivre,  deux  ouvrages  édités  en  un  seul  vo- 
lume'^' par  An  t.  Vérard,  et  achevés  d'imprimer  à  Paris,  le  98  oc- 
tobre et  le  i5  décembre  1^92''''. 

Dans  l'édition  sur  velin,  la  gravure  est  coloriée;  de  plus,  toute 
une  moitié  de  la  composition  est  modifiée;  le  personnage  nimbé 
est  devenu  le  roi  Charles  VIII,  dont  la  robe  couvre  le  fauteuil,  et, 
pour  masquer  un  pupitre,  on  a  placé,  entre  le  roi  et  l'auteur,  un 
homme  de  cour.  Enfin,  détail  curieux,  la  partie  retouchée  de  la 
gravure  n'est  pas  du  même  artiste  qui  a  peint  l'autre  partie;  les 
couleurs  sont  plus  fraîches,  le  modelé  des  chairs,  la  façon  de 
traiter  les  draperies  marquent  un  progrès  très  sensible. 


'''  Je  lie  connais  de  visu  ni  les  éditions 
de  Trepperel,  ni  celle  des  Marnef,  ni  celle 
qui  se  trouve  à  la  Ribliothèfjue  royale  de 
Bruxelles.  Brunet  [Manuel,  I,  5ii>)  en  dé- 
crit trois  de  Trepperel,  dont  une  de  1^99, 
celle  de  J.  de  Guerlins ,  et  celle  des  Marnef. 
L'exemplaire  de  la  Bibiiothètiue  de  Bruxelles, 
»in-i(),  sans  date,  nom  d'auteur  ni  d'ini- 
primeuri ,  est  signalé  dans  une  des  publica- 
tions mentionnées  ci-dessus  (  p.  xvi ,  n.  li)  de 
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MM.  G.  Hecq  et  L.  Paris ,  p.  1  a  du  tiré  à 
part. 

'^'  Rés.  Velin  877  et  Ve  1 0.  Elle  possède 
également  un  exemplaire  de  l'édition  de 
Jean  de  Guerlins  (Rés.  Ye  laoi). 

'')  Bibl.  Net.,  Rés.  D  852. 

'*'  Cette  gravure  est  reproduite,  d'après 
VArt  de  bien  vivre,  dans  Antoine  Vérard, 
par  John  Mackarlane.  I/)ndres,  igoo.in-^''. 
Planche  2/1. 


INPRiyERIC    KATtOMLr. 


Lvm  INTRODUCTION. 

D'autre  part,  dans  l'exemplaire  sur  papier,  le  verso  du  premier 
feuillet  est  blanc;  dans  celui  sur  velin,  il  est  rempli  par  un  pro- 
logue-flédicace  au  roi  Charles  VIII,  ffde  son  très  humble  et  tre's 
obéissant  subject  et  serviteur  Henry  de  CroyT?, 

A  ces  différences  près,  les  deux  exemplaires  sont  identiques,  et 
d'un  même  tirage.  Ils  se  terminent  par  un  sonnet  donnant  en 
acrostiche  le  nom  de  Charles  de  Valois  (Charles  VIII).  Ils  fourmil- 
lent de  fautes,  qui  les  rendent  presque  illisibles;  en  outre,  l'impri- 
meur s'est  servi  d'une  copie  dont  les  feuillets  étaient  intervertis, 
de  là  un  grand  désordre  dans  le  texte  :  la  règle  du  huitain  a  pour 
exemple  le  rondeau  à  sept  manières,  les  deux  moitiés  d'un  autre 
rondeau  sont  à  quatre  feuillets  d'intervalle.  Si  l'on  donne  aux  ar- 
ticles les  numéros  qu'ils  ont  dans  le  présent  recueil,  ils  se  trou- 
vent ainsi  disposés  :  i  à  9  (moins  l'exemple),  26  à  /i5,  l'exemple 
de  9,  10  à  34,  46,  Ay. 

Les  autres  éditions  anciennes  reproduisent  exactement  celle  de 
Vérard,  avec  toutes  ses  fautes,  avec  aussi  le  sonnet  en  acrostiche, 
mais  sans  gravure  ni  préface. 

C'est  elle  aussi,  d'après  l'exemplaire  sur  velin,  qui  a  été  de  nos 
jours  réimprimée  sous  la  direction  de  F.  Michel'''. 

Cet  exemplaire  est  le  seul  où  se  trouve  le  prologue,  et,  pour  les 
raisons  que  je  vais  exposer,  je  crois  qu'il  n'en  a  jamais  existé 
d'autres.  D'abord  ce  prologue  manque  dans  toutes  les  éditions 
anciennes  ci-dessus  énumérées,  qui  reproduisent,  soit  direc- 
tement, soit  indirectement,  celle  de  Vérard,  preuve  qu'elles  ont 
été  faites  d'après  des  exemplaires  qui  ne  l'avaient  pas.  D'autre 
part,  les  auteurs  du  xvi*  siècle  qui  mentionnent  le  traité  ne  l'ont 
connu   qu'anonyme,   par  conséquent  sans  le  [)rologue.  Lorsque 

'"'  Poésies  des  xv'  et  xvi'  sikhs,  publiées  un  vol.  in-8°.  Le  premier  numëro  du  volume 
craprès  des  édilions  gothiques  et  des  manu-  est  L'Art  et  science  de  Rhethorique  pourfaire 
sertis.  Paris,   chez  Silveslre.   iSSo-iSiSa,         rigmes  ei  ballades ,  pur  Henry  de  Croy. 
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P.  Fabri  le  cite,  jamais  il  ne  donne  le  nom  d'Henri  de  Croy,  ni 
celui  de  Molinet.  Ce  qu'en  dit  Claude  Fauchet  montre  que  l'édi- 
tion dont  il  s'est  servi  était  celle  d'A.  Vérard,  et  que  son  exem- 
plaire ne  donnait  aucun  nom  d'auteur  :  cf  J'en  ay  trouvé  un  petit, 
intitulé  :  rrUart  et  science  (le  Rhétorique  pour  faire  rymes  et  balades, 
imprimé  l'an  m.ccccxciii,  qui  dit...  '^'».  Si  Etienne  Pasquier  n'a 
pas  davantage  connu  «l'auteur  du  vieux  art  poétique  françoisr), 
c'est  que  l'exemplaire  dont  il  eut  communication  à  Blois  ne  le  nom- 
mait pas  '^'. 

Il  n'est  donc  guère  douteux  que  ce  volume,  le  seul  aussi,  du 
moins  à  ma  connaissance,  dans  la  gravure  initiale  duquel  c'est  au 
roi  que  l'auteur  présente  son  livre,  ne  soit  celui-là  même  qui  fut 
offert  à  Charles  VIII,  et  que  le  premier  feuillet,  occupé  au  recto 
par  la  gravure  de  présentation,  au  verso  par  le  prologue,  nait 
été  spécialement  tiré  pour  cet  unique  exemplaire. 

Sur  le  seul  témoignage  de  cet  exemplaire,  les  érudits  modernes 
ont  attribué  cet  Art  de  rhétorique  à  Henri  de  Croy,  jusqu'au  jour 
où  j'ai  montré  que  le  véritable  auteur  est  Jean  Molinet'^'. 

Outre  les  éditions  mentionnées  ci-dessus,  le  traité  nous  a  été 
conservé  dans  deux  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale  : 
fr.  2109  et  fr.  9875. 

Le  manuscrit  fr.  9169  (anc.  798Û)  est  en  parchemin,  il  a  Sa 
feuillets  de  o  m.  a  02  surom.  i53;  19  lignes  à  la  page.  Il  est  de  la  fin 
du  xv'^  siècle'''';  il  est  relié  aux  armes  de  Philippe  de  Béthune.  Au 
bas  du  premier  feuillet,  l'écu  de  France.  Sur  une  feuille  de  garde, 
cette  mention  :  rrTraicté  manuscript  de  rethorique  venu  de  mon- 

'"'  Recueil  de  l'Origitie  de  la   langue  et  '''*  De    Artibus    Rhetovicae    rhythmkac, 

poésie  française,  dans  les   Œuvres  de  feu  pp.  .5i  et  suiv. 

M.  (llaude  Fauchet.  .  .  Paris,  1610,  in-4°,  '*'  II  est  antérieur  à  liga,  puisqu'il  a 

f.  559  v°.  appartenu  à  Louis  de  Bruges  (L.  Delisle. 

'•'  Les  Recherches  de  la  France,  livre  VII,  Le  (kbiiiet  des  manuscrils  de  la  liibliothèqui' 

ch.  1"  et  v'.  nationale,  I,  p.  i44). 
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sieur  le  daulphin  François,  qui  mourut  a  Tournon^'',  tils  esné  du 
roy  François  premier.  ^ 

Ce  volume  a  été  exécuté  avec  beaucoup  tle  soin;  il  ne  contient 
(jue  l'ouvrage  de  Molinet,  sous  cette  rubrique  :  ^Cy  commence  un 
petit  traittié  compilé  par  maislre  Jehan  Molinet,  a  l'instruction  de  ceulx 
qui  veulent  aprendro  ïart  de  retliorique ''-^  v . 

Le  manuscrit  fr.  2  87 5  (anc.  8060)  est  sur  papier,  du  xvi"  siècle. 
C'est  un  recueil  d'une  soixantaine  de  pièces  en  vers  et  en  prose — 
dont  plusieurs  de  Molinet  —  énumérées  dans  le  Catalogue  des  Ma- 
nuscrits français  de  la  Bibliothèque  nationale,  p.  /ioq-/ii  1  '^^  Le  traité 
occupe  les  feuillets  1 4-38  :  k  Cy  commenche  l'Art  de  rethoricque  com- 
posé par  maistre  Jehan  Molinet .  .  .  Explicit  f  Art  de  rethoricque  fait  par 
maistre  Jehan  Molinet-^.  Il  est  suivi  dWng  aultre  traictiét  de  recto- 
ricque  fait  pour  aprendre  a  rimer  v,  le  numéro  VI  du  présent  re- 
cueil. 

Dans  les  deux  manuscrits  le  traité  est  précédé  du  même  pro- 
logue que  dans  l'exemplaire  sur  velin  de  l'édition  Vérard,  mais 
adressé  à  un  ce  très  honoré  seigneur  w  par  son  rrtrés  humble  et 
petit  Molinet 75,  et  non  pas  au  roi  par  son  rrtrés  humble  et  très 
obéissant  subject  et  serviteur  Henry  de  Croy». 

On  a  signalé,  en  ces  dernières  années,  des  exemples  topiques  du 
sans-gêne  avec  lequel  Antoine  Vérard  se  permettait  de  publier  des 
ouvrages  d'auteurs  vivants,  à  leur  insu  et  sans  les  mentionner.  Si 
nous  ne  connaissions  de  son  édition  que  les  exemplaires  où  le  pro- 
logue a  été  simplement  supprimé,  nous  pourrions  supj)oser  qu'il  a 
traité  Molinet  de  la  même  façon.  Mais  comment  expliquer  que 
dans  le  volume  offert  à  Charles  VIII  le  prologue  ait  été  maintenu 
et  qu'au  nom  de  Jean  Molinet  on  ait  substitué  celui  d'Henri  de 

'''  I^  10  aoùl  )536.  contenu  ot  le  texte  des  alitions  imprimées, 

''^  Buchon   a  mentionné  ce  manuscrit,        dans  ses  (>'Araiiiywe«,  p.  G. 
sans  établir  aucun  rapprochement  entre  son  '^'  l'iiris,  1869.  in-4°. 
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Croy?  En  réponse  à  cette  question,  je  ne  puis  que  proposer  une 
conjecture,  qui,  si  elle  est  acceptée,  même  en  partie  seulement, 
résoudra  en  même  temps  un  autre  problème  que  je  vais  poser. 

Un  seigneur,  ayant  pris  rang  rsoubz  l'estandart  de  Cupido  le 
dieu  d'Amours. . . ,  tout  entre[)ris  dardant  désir  n,  voulant  rr  estre 
très  leal  et  chevalereux.  champion  pour  conquerrez?  la  dame  de 
son  cœur  et  et  obtenir  d'elle  victoire  glorieuse  r,  s'était  adressé  à 
Molinet,  en  de  rr  gracieuses  missives  r,  pour  apprendre  de  lui  tr  l'art 
de  rethoriquew.  rrAffin  de  mieulx  satisfaire»  à  ses  rr  prières  et  re- 
questesTj,  qu'il  tenait  rr  pour  commandement  55,  le  fameux  rhétori- 
queur  lui  envoya  <xce  petit  traittié  de  rethorique,  tout  chaude- 
ment forgié  et  fait  a"  sa  rr  contemplation  ».  Qui  est  ce  seigneur? 

Sans  méconnaître  que  la  notoriété  du  poète  de  Valenciennes 
avait  déjà  pu,  à  cette  époque,  franchir  les  frontières  de  son  pays, 
je  crois  que  c'est  un  personnage  de  la  Flandre  ou  d'une  province 
limitrophe.  Habitant  une  autre  région,  il  aurait  eu  plus  près  de 
lui  des  maîtres  à  sa  dévotion,  capables  de  faire  son  instruction  de 
versificateur.  D'ailleurs  Molinet,  dans  son  traité,  comme  dans 
beaucoup  de  ses  poésies,  ne  manque  pas  de  s'afTirmer  rrbon  Bour- 
guignon» et  d'exprimer  ses  sentiments  hostiles  aux  Français.  Est- 
ce  dans  une  œuvre  écrite  pour  un  seigneur  de  France  qu'il  aurait  in- 
troduit des  vers  comme  ceux  des  paragraphes  ^,11,  i4  et  surtout 
9  5?  Oserait-il  y  adresser  des  injures  aux  Français  et  des  éloges  ou 
des  encouragements  à  leurs  ennemis?  Donc,  lors(jue  j'admets  que 
le  seigneur  pour  qui  Molinet  a  composé  son  Art  de  rethorique 
habitait  le  nord  du  duché  de  Bourgogne,  je  ne  suis  pas  encore 
dans  le  domaine  des  hypothèses,  mais  j'en  approche  et  je  vais  y 
entrer. 

Une  des  familles  les  plus  importantes  et  les  plus  en  vue  de  la 
région,  par  sa  fortune,  par  ses  titres,  par  son  rôle  politique,  était 
celle  de  Grov.  A  tous  ses  titres  de  noblesse,  elle  se  montrait  fière 
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d'ajouter  celui  de  protectrice  des  lettres*'^  Et  quand  MoHnet  rap- 
pelle au  destinataire  de  son  livre  qu'en  «  armonie  -n  et  en  cr joyeuse 
résonance»,  ses  rrtrés  nobles  progeniteurs ,  parens  et  oncles  et 
germains'^'  en  furent  et  sont  si  richement  douez  que  les  très  haulz 
et  glorieux  personnages  de  ce  monde  en  ont  esté  largement  con- 
tentez, amoliez  et  adouciz»,  et  qu'il  forlignerait  grandement  s'il 
n'en  sentait  rr  quelque  estincelleu,  le  compliment  peut  fort  bien 
s'adresser  à  un  de  Croy. 

Le  premier  des  exemples  cités  dans  le  traité  commence  ainsy  : 

Vive  Sainct  Pol,  vive  Renti, 
Vive  toute  fleur  de  noblesse. 

Et  le  baron  de  Renti  n'est  autre  qu'un  seigneur  de  Croy,  qui  avait 
épousé,  en  i455,  Jacqueline  de  Luxembourg,  fille  du  comte  de 
Saint-Pol.  Il  habitait  à  Valenciennes  un  hôtel  situé  devant  l'église 
Saint-Nicolas '^\ 

Le  chef  de  la  branche  alors  la  plus  importante  de  la  famille 
était,  à  l'époque  où  fut  composé  le  traité,  c'est-à-dire  entre  1^77 
et  1  '19 a  ,  Philippe  I",  seigneur  de  Croy,  d'Arschot,  de  Renti,  d'Ai- 
raines,  comte  dePorcean,  baron  de  Beaumont,  etc.,  qui  succéda  à 
son  ])ère  en  1675  et  mourut  en  1 5 1 1 .  Il  avait  pour  fils  aîné  Henri, 
qui,  à  sa  mort,  hérita  de  ses  titres.  C'est  ce  dernier  dont  le  nom  a 
remplacé  celui  de  Molinet  dans  le  prologue  de  l'exemplaire  offert 
au  roi  en  i^gS.  Il  pouvait  avoir  alors  une  trentaine  d'années''^ 

'■'  Cf.  ci-dessous,  p.  lxiii,  n.  t.  '''.  C'est  dans  la  cour  de  cet  hôtel  que  fut 
'•'  La  famille  de  Croy  était  très  nom-  représenté  en  1 5/17  le  mystère  de  la  Passion 
breusR.  Georges  Chastellain,  qui  ne  l'ai-  en  vingt-cinq  journées  (Petit  de  Julleville, 
maitpas,  raconte  trcomraent  plusieurs  miu--  Les  Mystères,  11,  p.  i45  ). 
murations  se  firent  a  l'occasion  de  ceux  de  '*'  J'ignore  en  quelle  année  il  est  né.  H 
Ci"oy ,  qui  tout  embrassoient  a  tous  lez )i ,  et  épousa,  en  lig/i,  Charlotte  de  Château- 
fait  une  longue  énumération  des  terres  et  hriant,  et  mourut  en  i5i4,  encore  jeune , 
seigneuries  qu'ils  (ravoienl  en  gouverneiî.  disent  les  généalogistes ,  cependant  veuf  déjà 
(Ch.  XXI  et  XXII  du  livre  VI,  •>.'  partie  de  sa  depuis  i5o()  et  père  de  iiuit  enfants  :  Plii- 
Chroniquo).  lippell  deCroy,  (înillaume,évêque  deCam- 
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De  ces  rapprochements  il  me  paraît  ressortir  d'abord,  comme 
très  probable,  que  Molinet  a  dédié  son  Art  de  rhétorique  au  sei- 
gneur de  Groy,  Philippe  I",  ou  à  son  fils  Henri  ^'';  et  comme  très 
j)ossible ,  que  celui-ci  s'en  est  attribué  plus  tard  la  paternité  et  l'a 
offert  comme  sien  au  roi  de  France. 

Si  nous  ne  possédions  pas  l'exemplaire  de  Charles  VIII,  nos 
soupçons  prendraient  une  autre  direction.  Nous  serions  portés  à 
croire  que  le  manuscrit  qui  a  servi  de  base  à  l'impression  ne  con- 
tenait pas  le  prologue  et  que  le  nom  de  l'auteur  ne  figurant  ni  à 
l'incipit,  ni  à  l'explicit,  l'imprimeur  a  cru  publier  une  œuvre  ano- 
nyme. Nous  pourrions  aussi,  nous  autorisant  de  précédents  rap- 
pelés plus  haut,  supposer  qu'Antoine  Vérard,  par  un  calcul  d'in- 
térêt, a  supprimé  le  nom  gênant  de  Molinet,  bien  que  cette  seconde 
hypothèse  soulève  des  objections  nombreuses.  Et  d'abord  une  aussi 
audacieuse  supercherie,  du  vivant  même  de  l'auteur,  n'allait  pas 
sans  risques;  d'autre  part,  un  livre  anonyme  avait  généralement 
moins  de  chances  de  succès  qu'un  livre  signé  d'un  nom  connu, 
comme  l'était  celui  de  Molinet;  et  si  l'imprimeur  tenait  à  faire  dis- 
paraître le  nom  de  celui-ci,  son  intérêt  eût  été  de  le  remplacer 
par  celui  de  quelque  poète  célèbre  décédé;  en  outre,  il  était  très 
facile  de  supprimer  le  nom  tout  en  conservant  le  prologue.  Mais  il 
est  inutile  d'accumuler  les  objections  contre  une  hypothèse  à 
laquelle,  pas  plus  qu'à  la  première,  on  ne  peut  s'arrêter,  parce 
qu'elle  n'expliquerait  pas  comment  un  exemplaire  du  livre  a  gardé 


brai  puis  arcliovéqiie  de  Tolède  et  cardinal,  paru  en  i5i9  ,  est  dëdié  à  Charles  de  Groy, 

Charles,  comte  de  Porcean,  Robert,  i^vêque  cousin  d'Henri.  Cf.  Œuvres  poétiques  de  Guil- 

de  Cambrai,  Charles,  ëvêque  de  Tournai,  laume  Alexis,  prieur  (le  Bucy,  publiées  par 

Jacqueline,  qui  épousa  Antoine,  marquis  de  Ai'thur  Piaget  et  Emile  Picot.  Paris,  1896- 

Berg-hes,  Charlotte,  abbesse  de  Gishengien,  1899,  a  vol.  in-8°.  Tome  I,  p.  962.  (So- 

et  Hélène,  qui  épousa  Jacques  III  de  Luxem-  ciété  des  Anciens  textes  français).  —  Sur 

bourg.  les  livres  des  seigneurs  de  Groy,  cf.  Romania , 

'"'  IjC  Contreblasoii  des  Fausses  Amours,  1901,  p.  396 ,  n.  1. 
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le  prologue  avec  les  modificalions  que  l'on  sait.  Rappelons-nous 
plutôt  l'axiome  qu'on  ne  doit  jamais  perdre  de  vue  dans  une  enquête 
de  ce  genre  :  h  fecit  cui prodesl.  Qui  avait  intérêt  à  substituer,  ^ans 
le  prologue  du  volume  offert  à  Charles  VIII,  le  nom  du  roi  à  la 
mention  d'un  seigneur  anonyme,  et  au  nom  de  Molinet,  celui 
d'Henri  de  Groy?  Henri  de  Croy  seul.  Adulation  de  courtisan  et 
vanité  de  rimeur.  La  suppression  du  prologue  et  de  tout  nom 
d'auteur  dans  les  autres  exemplaires  avait  un  prétexte  apparent  :  la 
fierté  d'un  prince  dédaignant  de  signer  un  traité  qu'il  livre  au 
public;  mais  ce  prétexte  cachait  un  motif  plus  sérieux  :  la  crainte 
que  la  supercherie  ne  fût  dévoilée.  Il  n'était  pas  à  présumer  que 
Molinet  connût  jamais  l'exemplaire  du  roi;  si  les  autres  ne  por- 
taient pas  son  nom,  il  y  avait  moins  de  chances  qu'il  en  entendît 
parler  et  en  eût  communication  ;  et,  au  pis  aller,  s'il  venait  à  les 
connaitre,  c'était  affaire  à  lui  de  se  quereller  ou  de  s'arranger  avec 
rimprimeur,  le  nom  d'Henri  de  Croy  restant  dans  l'ombre.  Le 
procédé,  dira-t-on,  n'est  pas  honnête.  Assurément,  mais  est-ce  une 
raison  pour  l'attribuer  à  un  autre  qu'à  Henri  de  Croy?  C'en  est 
une  seulement  pour  invoquer  le  vieil  axiome  romain  que  je  rap- 
pelais plus  haut.  Et  puis  serait-ce  un  cas  si  rare  1 

Povres  gens  sont  a  tous  lez  reversez, 
Tensez,  bersez,  confachicz,  confonduz.  .  ., 

nous  dit  Molinet  lui-même.  Estr-il  moins  décent  de  leur  prendre 
leurs  livres  que  leurs  champs  ou  leurs  filles  ?  Ce  sont  jeux  de 
prince. 

Plusieurs  des  exemples  donnés  par  Molinet  expriment  des  senti- 
ments hostiles  aux  Français  :  qu'en  a-t-on  fait  dans  un  traité  publié 
à  Paris  et  dédié  au  roi  ?  Quelques  substitutions  de  mots  en  ont 
changé  l'esprit  et  le  sens.  A  qui  chantait  :  rVive  Saiuct  Pol,  vive 
Rentir'jOnafaitdire:  tfViveleroyetson  party??  (S  4,  p.  917);  lasup- 
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pression  d'une  négation  a  suffi,  au  paragraphe  1 1 ,  pour  qu'un  éloge 
(lu  duc  de  Bourgogne  s'adressât  à  son  adversaire  le  roi  de  France; 
ailleurs  les  cris  «Soyons  bons  Bourgoingnons. , .  François  sont 
iaulz  V  sont  devenus  ff  Soyons  bons  compaignons . . .  François 
loyaulx Ti  {$  2  5,  p.  22g).  C'est  par  inadvertance ,  je  suppose ,  qu'une 
allusion  sympathique  à  la  mort  de  Charles  le  Téméraire  a  subsisté 
dans  le  paragraphe  1  d  ''^. 

Molinet  est  le  plus  connu,  et  le  plus  mal  connu  des  rhétori- 
(jueurs;  il  n'existe  de  ses  poésies  qu'une  édition  très  incomplète, 
exécutée  sans  soin  et  devenue  très  rare;  sa  biographie  est  encore  à 
écrire.  Si  nous  possédions  sur  sa  vie  et  ses  œuvres  une  étude  sérieuse , 
que  justifierait  la  place  à  laquelle  il  a  droit  dans  notre  histoire  lit- 
téraire, il  serait  sans  doute  possible  de  fixer  la  date  de  son  Art 
de  rhétorique  vulgaire.  La  chronologie  de  ses  poésies  serait,  en 
effet,  dans  cette  recherche,  d'un  précieux  secours,  car  c'est  d'elle 
qu'il  a  extrait  la  plupart  de  ses  exemples;  mais  elle  est  encore  à 
établir.  En  attendant,  nous  ne  pouvons  que  limiter  une  période  de 
quinze  années,  dans  laquelle  doit  être  placée  la  confection  de  son 
traité,  par  une  allusion  (S  1 3)  à  la  bataille  de  Nancy,  où  périt 
Charles  le  Téméraire,  le  5  janvier  1^77,  et  par  la  mort,  en  1  ^192 , 
de  Louis  de  Bruges,  qui  possédait  un  manuscrit  du  traité'"^'. 

Le  traité  de  Molinet  est,  de  tous  les  ouvrages  du  même  genre, 
le  mieux  ordonné  et  le  plus  clair;  il  est  aussi  plus  complet  que  tous 
ceux  qui  l'ont  précédé  et  qui  nous  sont  parvenus.  Doit-il  queh{ue 
chose  à  ceux-ci?  Malgré  que  son  début  rappelle  celui  de  ÏArt  de 
Didier,  par  sa  définition  de  la  rythmique,  considérée  comme  une 
branche  de  la  musique ,  et  par  sa  division  des  lettres  de  l'alphabet 
en  consonnes  et  voyelles,  on  ne  saurait  en  inférer  que  Molinet  ait 
connu  le  traité  d'E.  Deschamps.  C'est  à  Jean  de  Garlande  qu'il  a 

'''  C'est  peut-^trn  aussi  intentionnellement  que  l'expression  de  Moiiuet  :  trne  ferons  nous») 
(p.  9^9,  ].a)aélé  remplacée  par  :  tne  font  les  rhetoriciens».  —  '"'  Cf.  ci-dessus,  p.  lis,  n.  4. 
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[)rol)aljlement  emprunté  sa  définition  :  rrRethorique  vulgaire  est 
une  espèce  de  musique  appellée  richmique  "(Si,  p.  916);  le  gram- 
mairien latin  avait  dit  :  rr  Rithmica  species  est  artis  enim  musice  v  (^'; 
(|uant  à  la  division  des  lettres,  elle  se  trouve  au  début  du  traité  IV, 
connu  de  Molinet. 

L'analogie  de  la  première  partie  du  paragraphe  I,  3  (p.2)avecle 
[)aragraphe  V,  3  (p.  9 1  y)  peut  s'expliquer  par  une  coïncidence  due 
à  l'identité  du  sujet  traité;  mais  la  similitude  des  termes  employés 
parles  deux  auteurs  dans  la  définition  de  l'e  féminin  '^'  demande  une 
autre  explication.  S'agit-il  ici  d'une  définition  courante,  reproduite 
indépendamment  de  part  et  d'autre  ?  C'est  possible.  Mais  on  peut 
croire  aussi  que  le  chanoine  de  Valenciennes ,  esprit  curieux  et  érudit , 
connaissait  VArchiloge  Sophie,  qui  ne  manqua  pas  d'une  certaine 
vogue;  toutefois ,  s'il  lui  a  emprunté  quelque  chose  pour  son  traité, 
ce  ne  peut  être  que  les  deux  passages  qui  viennent  d'être  signalés. 

Il  n'est  pas  douteux  que  la  notice  sur  la  rime  doublette  dans 
V(§5,p.9i7)ne  soit  celle  de  II  (§  1 1 ,  p.  3 ^ ) ;  et  cette  constata- 
tion faite,  j'hésite  à  ne  voir  que  des  rencontres  fortuites  dans  les 
ressemblances,  assez  vagues  pourtant,  que  présentent  d'autres 
paragraphes  correspondants  des  deux  traités  (II,  k,  p.  91  et  V, 
36,  p.  9^9  ;  II,  10,  p.  33  et  V,  17,  p.  995,  etc.). 

Molinet  n'a  pas  connu  le  Doctrinal  de  Baudet  Herenc,  bien  que 
ces  deux  auteurs  soient  seuls  à  donner  f  étymologie  de  l'expression 
rime  alexandrine ,  et  seuls  à  dire  que  le  serventois  se  calque  sur  une 


'*'  G.  Mari,  /  Irattati  medievali,  p.  35. 

'''  rrEu  nostre  fraiiçoys  aucunes  sillabes 
sont  appellées  femenines,  et  les  vers  qui  se 
Irrminent  en  ceste  sillabe  sont  appeliez  fe- 
menins.  Si  doiz  doncques  sçavoir  que  quant 
ce  voyeul  e  se  prononce  imparfaictement  cl 
laintenienl ,  ioi-s  la  sillabe  qui  est  terminée 
en  tel  voyeul  est  appellée  femenine ...» 


(1,  /i,  p.  3).  ffEn  iangaige  rommant... 
sont  trouvée/  aucunes  dictions  ou  sillabes 
imparfaittes .  . .  lesquelz  aucuns  nomment 
femeniues  dictions ...  Et  est  assavoir  que 
toute  dicliou  imparfailte  et  de  singulier 
nombre  fine  par  e  imparlaitement  et  fain- 
tement sonnant,  comme  vierge ,  tnere,  dame, 
roynen  (V,  a,  p.  216). 


J.  MOLINEÏ.  L'ART  DE  RHÉTORIQUE.  lxvh 

amoureuse  dont  il  reproduit  Je  premier  et  le  dernier  vers  de  chaque 
couplet  (III,  3,  p.  170  et  V,  87,  p.  ttlik). 

Entre  IV  et  V  la  comparaison  (cf.  p.  199,  n.  9;  p.  aoo.  n.  1 
et  3;  p.  2o3,  n.  k;  p.  217,  n.  9  et  3;  p.  aki,  n.  1)  '''  atteste, 
au  contraire,  des  rapports  de  parenté;  mais  en  quelle  ligne  et  à 
quel  degré'?  Molinet  a-t-il  connu  directement  l'opuscule  de  l'ano- 
nyme lorrain?  ou  ([uelque  autre  traité  qui  en  serait  dérivé?  ou 
encore  les  deux  auteurs  doivent-ils  à  un  même  ancêtre  les  traits 
qu'ils  ont  en  commun  ?  Chacune  de  ces  hypothèses  est  recevahle  ; 
la  |)remière,  qui  est  la  plus  simple,  est  peut-être  aussi  la  meil- 
leure. Le  grand  rhétoriqueur,  fameux  pour  la  virtuosité  avec  la- 
quelle il  excellait  dans  toutes  les  formes  en  usage  de  son  temps  et 
dans  celles  dont  il  fut  le  créateur,  n'avait  guère  à  apprendre  de  ses 
devanciers,  surtout  de  Jacques  Legrand  et  de  l'anonyme  lorrain, 
qui  n'a  traité  que  de  la  ballade  et  du  rondeau.  Mais,  compila- 
teur méthodique  et  scrupuleux,  il  a  fait  appel  à  tous  les  secours 
qu'il  avait  à  sa  disposition. 

11  s'est  aussi  souvenu  des  traités  de  rythmique  latine.  Quelques 
définitions  de  ses  premiers  paragraphes  en  rappellent  d'autres  qui 
avaient  cours  dans  les  Artes  rhylhmicae.  J'en  ai  déjà  cité  une  pré- 
cédemment'^^; en  voici  une  autre  :  crRichmique  . . .  laquele  contient 
certain  nombre  de  sillabes  avec  aucune  suavité  de  equisonance» 
(8  1,  p.  216).  Comparez  :  wlhthmus  est  consona  paritas  sillabanim 
certo  numéro  comprehensarum^^^  v,  ou  :  vOmnis  rigmus  certo  sillaha- 
rum  numéro  continelur '^^^  r .   Mais  ces  traités   latins  existaient   en 

>''  Je  ne  mentionne  pas  ici  la  division  <*'  Ibid.,  p.  8,  u.  3i.  De  m^nie  cette 

(les  lettres  on  voyelles  et  consonnes,  coni-  définition  :  "La  sillabe  est  une  asseniijiëe 

mune  aux  deux  traités  (IV,  i  et  V,  i);  elle  de  lettres  soubz  ung  seul  accent  indislaai- 

est  aussi  dans  les  Leys  d'rtwora  et  dans  l'.lr/  ment  proféré"  (S  i,  p.  216)  rappelle  par 

de  Didier.  ses  expressions  les  deux  suivantes  :  «  Conso- 

'^'  Page  i,xvi.  iianlia  producin  secundum  modcriws  xcrmiidd 

'''  G.  ^\k\\i ,  1  iratiali ,  p.  17,  1.  1.  est  a  voadi  pciiullime  sillttbc  tisquc  in  fiuciii 
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nombre  considérable,  se  reproduisant  souvent,  dans  des  ternies 
presque  identiques;  beaucoup  ont  disparu;  J)eaucoup  sont  inédits; 
leur  science  pouvait  s'enseigner  oralement  dans  les  écoles.  Il  serait 
donc  difficile,  probablement  même  impossible,  en  tout  cas  dan- 
gereux, d'indiquer  avec  précision  des  sources;  peut-être  Molinet 
lui-même  n'aurait-il  pu  le  faire,  ses  emprunts  n'étant  que  des  ré- 
miniscences. 

Si  Molinet  a  contracté  des  dettes  envers  ses  devanciers,  il  a  des 
créances  plus  importantes  sur  ses  successeurs.  On  verra  dans  les 
chapitres  suivants  quels  emprunts  lui  ont  faits  les  auteurs  des 
traités  VI  et  Vil.  L'Infortuné  et  Fabri  l'ont  aussi  largement  mis  à 
contribution''^. 


VI.    —  TRAITE  DE  RHETORIQUE. 

ANONYME. 

Il  existe  de  cet  opuscule  une  édition  gothique,  imprimée ,  suivant 
Brunet,  vers  l'an  i5oo,  à  Lyon'-^';  une  réédition  de  i856,  faite 
d'après  la  précédente,  avec  quelques  corrections  sans  importance, 
mais  généralement  malheureuses,  par  A.  de  iVIontaiglon,  dans  son 
Recueil  de  poésies  jrançoises  des  xv'  et  xvf  siècles^'^^;  et  une  repro- 
duction en  caractères  gothiques  de  l'édition  princeps,  imprimée 
vers  1860  ou  i865  '*'.  Un  texte  beaucoup  meilleur  se  trouve  dans 
le  manuscrit  de  la  Bibliothèque   nationale  fr.  2875,  f.  38  v"- 

■iiib  eodetn  accentu-n  (^IbicL,  p.  17,  1.  3-/i)ct  g-ation,    la  date  de   1^90   {Catalogue   des 

ttAccenItts  est  sillnbarum  lofigavel  brevispro-  Incunables    des    Bibliothèques   publiques    de 

talion  [Ibid.,  praejatio,  n.  3i).  France,  par  Marie  Pellechkt,  I,  n°  1876. 

'*'  Pour  i'Inforlunë,  cf.  De  Artibus  Rhe-  Paris,  1897,  in-8°).  La  Bibliothèque  natio- 

toricae  rliythmicae,  p.  79  et  suiv.,  et  pour  nale  en  possède  un  exemplaire  :  Rés.  Ye 

Fabri,  cf.  ibid.,  p.  77  et  suiv.  aii  (5). 

'*'  Brunet,  iWa;i«e/,  I,  5i3.  —  Marie  '''  Cf.  ci-dessus,  p.  iv,  n.  3. 

Pellechet  propose,  avec  un  point  d'iuterro-  '*'  Cf.  ci-dessus,  p.  iv,  n.  3. 
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lii  r°'^';  c'est  celui  que  je  désigne  par  A,  et  (jue  je  publie,  en 
utilisant  les  variantes  de  J5,  le  texte  imprimé. 

B  est  altéré;  plusieurs  passages  en  sont  inintelligibles,  par 
exemple  :§i,v.  9;^/i,v.  ^;§  io,v.  h,  lo,  i3;§  16,  v.  h; 
S  20,  V.  5,  etc.;  des  vers  sont  omis  (S  90,  v.  -y;  S  2^,  v.  12, 
1 5 ,  etc.  ) ,  ou  intervertis  (§  2  8 ,  v.  5-6  ;  S  3  o ,  v.  /i-5  ;  §  3 1 ,  v.  8- 
9,  etc.).  Des  articles  sont  déplacés  :  le  paragraphe  20,  sur  les 
frvers  douzains»,  se  trouve  entre  les  paragraphes  18  et  19,  qui, 
traitant  tous  deux  des  rrvers  huitains»,  ne  peuvent  être  ainsi  sé- 
parés; le  paragraphe  2/1,  sur  les  redoubles  laysr»,  doit  suivre  immé- 
diatement le  paragraphe  23,  sur  le  lai  simple,  au  lieu  de  se 
trouver  au  milieu  des  rondeaux,  à  la  suite  du  paragraphe  28,  etc. 

Dans  le  manuscrit ,  il  est  assez  difficile  de  retrouver  l'ordre  que 
le  copiste  avait  à  suivre.  11  a  généralement  écrit  sur  deux  colonnes, 
quelquefois  sur  trois,  ou  sur  quatre;  mais,  au  lieu  de  se  con- 
former à  l'usage  de  remplir  la  première  colonne  de  chaque  page 
avant  de  passer  à  la  seconde,  il  va  de  l'une  à  l'autre  après  chaque 
couplet;  et  comme  les  couplets  sont  d'inégale  étendue,  il  résulte 
de  ce  système  une  grande  confusion,  accrue  encore  par  la  subdi- 
vision des  colonnes  lorsque  les  vers  sont  très  courts.  Un  article 
commencé  au  bas  d'une  seconde  colonne  se  continue  à  la  seconde 
colonne  de  la  page  suivante,  qu'il  faut  lire  avant  de  revenir  à  la 
première.  La  colonne  a  de  la  première  page  (I.  38  v°)  commence, 
comme  B,  par  le  paragraphe  1,  sur  la  wrime  en  gorets;  si  l'on 
continue  à  lire  en  descendant  cette  colonne,  on  trouve  successive- 
ment les  paragraphes  3 ,  5 ,  7,  la  rubrique  de  8  ''^^;  à  la  colonne  b, 
les  paragraphes  2,  4,  6,  8,  les  deux  vers  qui  introduisent  le 
paragraphe  10;  puis,  sur  quatre  colonnes,  le  paragraphe  9  moins 
sa  rubrique,  et  les  trois  couplets  du  paragraphe  10.  Evidemment, 
cet  ordre,  ou  plutôt  ce  désordre  est  inadmissible.  Si,  au  contraire, 

'*'  Cf.  ci-dessus,  p.  i.x.  —  <"'  tr Ronde!  d'équivoque ï» 
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on  prend  successivement  le  premier  paragraphe  de  la  colonne  a, 
le  premier  de  la  colonne  b,  le  second  de  la  colonne  a,  le  second 
de  la  colonne  h,  et  ainsi  de  suite,  on  a,  pour  la  première  page, 
les  paragraphes  i  (col.  o),  2  (col.  h),  3  (col.  a),  h  (col.  h),  5 
(col,  a),  6  (col.  h),  7  (col.  a),  puis  9  (col.  />),  8  (col.  a),  les  deux 
vers  introduisant  le  paragraphe  10  (col.  h)  et  les  trois  couplets  du 
paragrapjie  10  (col.  h,  c,  cl);  ou  mieux,  8  (col.  a),  9  (col.  b),  les 
deux  vers  introduisant  10  (col.  b),  lo  (col.  b,  c,  d).  Cet  ordre 
est,  pour  le  sens  et  la  logique,  préférahle  au  précédent;  en  outre, 
c'est,  sauf  le  changement  8-9,  celui  de  B;  c'est  donc  aussi  celui 
du  scribe.  Il  se  reproduit  aux  pages  suivantes.  C'est  celui  qu'il 
nous  faut  adopter'*'. 

Le  manuscrit  est  picard.  Le  texte  de  B  est  français,  mais  il 
remonte  immédiatement  ou  indirectement  à  un  manuscrit  picard  ; 
quelques  expressions,  que  le  translateur  n'a  pas  su  franciser,  l'attes- 
tent. Le  vers  5  du  paragraphe  19  est  inintelligible,  parce  qu'il 
contient  un  mot  qui  n'a  pas  de  sens,  serchez;  dans  A  on  a  cliergiez, 
c'est-à-dire  chargés.  La  copie  dont  B  dérive  avait  probablement 
cetyiés  ou  cerquiés,  que  le  scribe  n'a  pas  compris.  C'est  sans  doute 
aussi  parce  qu'elle  n'a  pas  été  comprise  du  copiste  français  que  la 
forme  vasleaux,  pour  ga-steaux,  a  été  maintenue  au  vers  8  du 
paragraphe  3o. 

Cette  identité  des  dialectes  du  manuscrit  de  A  et  du  manuscrit 
perdu  dont  descend  B  est  déjà,  en  faveur  de  l'origine  picarde  du 
traité,  une  présomption,  que  d'autres  indices  viendront  confirmer, 

'■'  Voici  dans  quel  orilic   le   manuscrit  21  (89  v°  b),  -au  (89  \°  a  et  4o  r"  «),  aS 

donne  h  suite  du  traité  :  la  rubrique  du  (89  v*  b  et  4o  r°  b),  ai  {tio  r"  a),  a5' 

paiagraphe  12  (en  tête  du  feuillet  89  r"),  (4o  r°  b),  26  (/to  v"  a),  97  (4o  v"  b), 

|)uis  les  paragraphes    11   (89   r°u),    12  38(/»o  v°  a'),  ■J9(io  v°a'),  3o  (4o\°a'), 

mv'b),  i3  (Sgr-a),   i4  (89  r- A),  i5  81  {ko  v"i),  82  [fio  \'  a  et  lu  r"  a),  33 

(89  r°  «),   16  (89  r°  /;),  17   (89  r"  c),  ('11  r"  b),  84  (/Il  r"  b),  85  (4i  r\  au  mi- 

18(89  v"«),  «9  (•'9  *°  *)' 3"  ('^9  ^'''»)'  lieu  de  la  page). 
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Les  deux  mots  cy,  ainsy  sont  donnés  (S  9)  comme  exemple  de 
rime  commune  :  si  l'on  prononce  le  premier  à  la  française,  si,  la 
rime  est  léonine;  pour  qu'elle  soit  commune,  il  faut  prononcer  chi, 
à  la  picarde.  Polis  rime  i\.\ec  puis  (S  ly,  p.  968),  huit  avec  soujUil 
(§  34,  p.  â64);  c'est  ce  que  L'Infortuné  appelle  des  rimes  pi- 
cardes'^'.  La  rime  reprochiél  :  pùU  (S  26)  est  encore  du  domaine 
picard;  et  de  même  la  forme  cieulx  (§  i3,  v.  à).  Je  ne  tiens  |)as 
compte  de  la  distinction  de  -eut  et-ant,  qui  pourrait  n'être  que  for- 
tuite. L'esprit,  le  sens  du  traité,  quelques  expressions  même  sont  bien 
du  nord  de  la  France,  mais  ce  sont  là  des  arguments  qui  se  sentent 
mieux  qu'ils  ne  se  démontrent.  Enfin  on  ne  rencontre  dans  le  traité 
qu'une  seule  mention  géographique  :  c'est  un  rr  Adieu  »  à  Saint-Omer 
(S  2  5).  Bref,  je  tiens  pour  certain  que  cet  Art  de  rhétorique  a  été 
versifié  dans  la  région  dont  le  picard  était  le  dialecte. 

Quand?  Assurément  vers  la  fin  du  xv^  siècle.  Avant  i5oo,  si, 
comme  le  croit  Brunet,  la  première  édition  est  de  cette  date^^'; 
après  celui  de  Molinet,  si  les  rapports  que  je  vais  signaler  entre  les 
deux  traités  prouvent  bien  (jue  l'un  a  été  versifié  d'après  l'autre ''*'. 

Les  deux  auteurs  distinguent  plus  nettement  que  leurs  devan- 
ciers les  différentes  sortes  de  rimes  :  en  goret,  rurale  ou  commune 
plate,  léonine,  équivoque;  tous  deux  mentionnent  la  rime  en- 
chaînée et  rappellent  que  la  rime  plate  est  la  plus  commune;  tous 
deux  donnent  les  mêmes  schémas  du  sixain,  du  septain,  duhuitain, 
du  douzain;  si  l'anonyme  y  ajoute  le  cinquain,  souvent  usité  ffou 
dit  de  chanson ^5  (S  11,  p.  2  56),  Molinet  a  dit  du  double  rondeau, 
dont  le  premier  couplet  n'est  autre  que  ce  même  cinquain,  qu'fril 
sert  aux  chansons  de  musique 75  (S  26,  p.  280);  le  lai  et  le  double 
lai  sont  identiques  de  taille  dans  les  deux  traités;  les  rrregretzT? 

'''  UInstructiJ  de  la  seconde  rhétorique,  '''  Aucun  indice  ne  permet  de  recouaaîlre 

chap.  viii,;irt.  7.  si  c'est  d'un  niannscrit  ou  d'un  texte  im- 

'*'  Cf.  ci-dessus,  p.  lxviu,  n.  a.  primé  que  l'auteur  du  traité  VI  s'est  servi. 
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(VI,  97,  |).  969)  (le  l'un  correspondent  exaclenient  aux  «coiu- 
plaintes^  (V,  17,  p.  925)  de  l'autre.  Et  ces  rapprochements, 
dont  je  pourrais  augmenter  le  nombre,  ne  s'appliquent  pas  seu- 
lement à  la  similitude  des  formes  enseigne'es  par  les  deux  au- 
teurs, mais  aussi  à  l'usage  qu'ils  conseillent  ou  prescrivent  d'en 
faire.  A  ce  dernier  point  de  vue,  la  comparaison  des  para- 
graphes V,  17  (p.  995)  et  VI,  96  (p.  980)  est  significative,  de 
même  celle  des  paragraphes  V,  1 3  (p.  998)  et  VI,  90  (p.  959). 
Il  est  donc  certain  que  1  auteur  du  traité  VI  a  connu  le  traité  de 
son  compatriote  Molinet,  car  il  est,  d'autre  part,  non  moins  évident 
que  celui-ci  n'a  pas  été  l'imitateur. 

Cet  Art  de  rhétorique  se  distingue  des  précédents  en  ce  qu'il 
est  écrit  en  vers.  De  plus,  chaque  règle  est  exposée  dans  la  forme 
d'un  exemple.  C'est  aussi  le  système  suivi  par  L'Infortuné  pour 
V Instructif  de  la  seconde  rhétorique.  Le  procédé  est  assez  original 
pour  qu'on  soit  tenté  de  supposer  a  priori  un  lien  de  parenté,  dans 
la  forme,  entre  les  deux  traités,  mais  comme  on  ne  connaît  l'âge 
exact  ni  de  l'un  ni  de  l'autre,  il  est  impossible  de  dire  lequel  des 
deux  a  pu  servir  de  modèle. 

Ce  système  a  un  grave  défaut.  Les  exigences  du  vers  gênent 
toujours  un  auteur  didactique  et  l'empêchent  d'exprimer  sa  pensée 
avec  la  rigueur,  la  précision  et  la  clarté  nécessaires  à  son  travail. 
Mais,  quand  aux  difficultés  de  la  mesure  et  de  la  rime  on  ajoute 
celle,  beaucoup  plus  grande,  d'enfermer  la  règle  dans  le  cadre 
trop  étroit  ou  trop  large  de  l'exemple  même,  on  court  les  risques 
d'être  à  la  fois  incomplet,  diffus  et  obscur.  Notre  auteur,  pas  plus 
que  L'Infortuné,  n"a  su  éviter  ces  dangers. 

L'auteur  n'a  pas  eu  la  prétention  d'écrire  un  traité  complet  de 
Fart  de  seconde  rhétorique;  il  a  voulu  simplement,  dit-il,  apprendre 
à  rimer  à  un  ami.  Après  avoir  d'abord  défini  les  différentes  sortes 
de  rimes,  il  enseigne  comment  elles  s'agencent  et  se  combinent. 


Lisni 
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(le  quoi  et  comment  se  compose  un  couplet,  à  quel  ^enre  poétique 
et  à  l'expression  de  quels  sentiments  conviennent  plus  particulière- 
ment les  différents  mètres.  Mais  il  ne  dit  pas  de  combien  de  vers 
ou  de  strophes  doit  se  composer  un  poème.  Il  donne  quelques 
exemples  de  rondeaux,  quelques  couplets  de  ballades  et  de  lais;  il 
prévient  qu'il  ne  parlera  ni  de  la  ballade  balladant,  ni  du  virelai 
ni  du  fatras,  et  ne  fait  aucune  mention  du  serventois,  de  l'amou- 
reuse, ni  même  du  chant  royal.  Il  ne  nous  apprend  rien  que  nous 
ne  sachions  déjà  par  Molinet,  si  ce  n'est  la  taille  des  rrondiaulx 
doublés  en  la  tiu'^  (§  3i). 


VIL  —  LART  ET  SCIENCE  DE  RHETORIQUE   VULGAIRE. 

ANONYME. 

Ce  traité,  encore  inédit  et  très  peu  connu''',  se  trouve  dans  le 
manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale  fr.  i2  43/i'^'.  Il  n'est  ni 
daté,  ni  signé,  mais  certaines  allusions  attestent  qu'il  fut  com- 


'■'  Il  n'avait  jamais  été  signalé  avant  la 
publication  de  mon  méraoii'e  De  Artibus 
Rheloricae  rhtjthmicae,  en  1890;  toutefois 
M.  Frédéric  Joiion  des  Lonjfrais  l'avait  utilisé 
pour  sa  thèse  de  l'Ecole  des  Giiartes,  sou- 
tenue en  1870,  mais  non  publiée.  Cf.  Posi- 
tion des  thèses  smilemics  par  les  élèves  de  la 
promotion  de  i8yo.  Paris,  i86(),in-8°. 
//l  '"'  Ms.    en  parchemin,   du  4^  siècle, 

divisé  en  deux  parties,  copiées  de  la  même 
main ,  mais  chacune  ayant  une  pagination 
spéciale  (p.  1-61  quaiereip.  i-i84).  L'écri- 
ture est  soignée,  avec  des  majuscules  dorées 
sur  fonds  allernalivement  ronge  ou  blou; 
l'orthographe  constante.  Les  pages  ont  28 
lignes  et  mesurent  o  m.  a88  sur  o  m.  aoo. 
Le  traité  des  rimes  occupe  la  première 
partie,  une  table  de  rimes  les  p<iges  1-170 

AltTS  DE   seCO:<DE   KHÉTORIQUE. 


de  la  seconde.  Un  des  correcteurs  de  cette 
table  (cf.  ci-dessus,  p.  xi)  en  a  dressé  un 
index,  sous  le  titre  de  ir Table  des  syno- 
nymesi,  à  la  page  i83.  Les  pages  171-182 
sont  restées  blanches. 

Le  manuscrit  a  successivement  appartenu 
à  M'  Toufvenot  le  Glicquetier,  ii  Dargouges , 
de  Caen,  et  aux  jésuites  de  Paris.  Les  e,r- 
libris  de  ces  possesseurs  se  trouvent  d;ms 
les  indications  suivantes  :  Au  verso  de  la 
])reniière  feuille  de  gai-de,  des  noms  effacés 
et  absolument  illisibles,  et  des  essais  de 
plume  sans  intérêt.  Dans  les  marges  de  la 
première  page,  en  haut  :  rrDomus  profess. 
Paris.  Societ.  Jesui;  à  gauche  :  w Paraphé 
au  désir  de  l'arrest  du  5  juillet  1763. 
Mesuits;  en  bas,  une  bandelette  de  papier 
collée,  avec  cette  mention  imprimée  :  trNe 
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posé  après  la  mort  de  Jean  Lemaire  de  Belges  (iBs^)  et  avant 
celle  (le  Crétin  (i  Baô)'''.  Aucun  indice  ne  m'a  permis  de  découvrir 
le  nom  de  l'auteur. 

Celui-ci  ne  s'est  pas  dépensé  en  efforts  d'imagination;  il  s'est 
contenté  de  mettre  à  jour,  par  l'addition  de  quelques  règles  et  de 
quelques  tailles  nouvelles,  le  traité  de  Mollnet,  qu'on  retrouve  tout 
entier  dans  le  sien^"^'.  Il  le  suit  pas  à  pas,  en  reproduit  les  règles, 
soit  mot  pour  mot'^',  soit  en  accolant  à  certains  termes  des  syno- 
nymes oiseux '''^,  rarement  en  les  développant'^'.  Mais,  tout  en  con- 
servant aussi,  sauf  exceptions,  les  exemples  de  Molinet,  il  les 
remanie'^',  généralement  d'une  façon  très  maladroite.  Ces  chan- 
gements répondent  le  plus  souvent  à  la  préoccupation  de  faire 
alterner  les  rimes  masculines  avec  les  rimes  féminines''',  quelque- 


extra  banc  bibiiolhecam  efferatur.  Ex  obe- 
dienliâi.  Page  i8li  et  dernière  du  volume  : 
(rCe  présent  livre  appartient  à  M"  Toufvenot 
le  Clicquetier,  demeurant  en  la  rue  des 
Amfizonesi  ;  en  bas  de  la  même  page  :  tA 
mon  cousin  et  bon  amy  mon  cousin  Dar- 
gouges,  demeurant  en  la  pai'oesse  de  Sainot 
Pierre  de  Gaen,  près  la  cohue  dudit  lieu,  a 
qui  appartient  ce  présent  livre.  Qui  le  trou- 
vera, qu'il  luy  rende,  et  il  pairra  du  vin 
plain  la  gorge  d'un  corbin.  Ma  mère,  que 
fez  Robin  ?ii  Le  même  qui  a  écrit  la  pre- 
mière des  deux  précédentes  mentions  a 
essayé  sa  plume  en  écrivant,  au  vereo  du 
premier  feuillet  de  garde  :  wL'an  de  grâce 
mil  .V.  centz  cinquante  treys ,  a  lai  ;  dans  la 
mai'ge  du  bas  de  la  page  170  :  ^ Henry,  par 
la  grâce  de  Dieu  roy  de  France.  A  tous 
presens  et.  Bellot"  ;  page  i84  :  itCollation 
faicle  sur  l'original  apporté  au  greffe  par 
bonneste  personnes.  L'écriture  ne  paraît 
pas  être  celle  du  manuscrit. 

''^   En  même  temps  que  j'élucidais  ce 
point  {De  Arlibus  Rhetoricae  rhylhmicae. 


p.  80-81  ),  je  prouvais  que  Jean  Lemaire  est 
mort  en  1  ôai ,  et  non ,  suivant  une  opinion 
très  répandue,  en  i5i8.  Tout  récemment 
ma  démonstration  a  été  confirmée  par  la 
mention  d'une  épitre  de  Jean  Bouchet ,  datée 
de  janvier  1828,  dans  laquelle  Jean  Le- 
maire est  mentionné  comme  mort  (  Un 
grand  rhétoriqucur  poitevin.  Jean  Bouchet 
(1476-1557?), par  A.  Hamon.  Paris,  1901, 
in-8°,  p.  100,  n.  a). 

'*'  Sauf  deux  paragraphes  (39  et  4 1). 

'''  Voir,  pour  exemple,  V,  7  (p.  218)  et 
VII,  10  (p.  279).  Il  lui  arrive  même  de  re- 
produire les  expressions  de  Molinrt  sans  les 
avoir  bien  lues  et  sans  les  comprendre  (cf. 
p.  271,  n.  1,  p.  278,  n.  2,  p.  980,  n.  2). 

«  Comparez  V,  4  (p.  917)  à  VII,  5 
(p.  968). 

<*'  Par  exemple,  V,  9  est  devenu  VII,  9 
et  3. 

'")  Les  exemples  des  paragraphes  36, 
45,  48,  60,  69,  63  n'ont  pas  été  modifiés; 
celui  du  paragraphe  43  presque  pas. 

m  SS8,i9,  i3,  99,  93,  33,  etc. 
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fois  à  la  nécessité  de  supprimer  l'expression  de  sentiments  du 
patriote  bourguignon  blessants  pour  des  Français '^\  ou  peut-être 
encore  au  désir  de  chanter  le  nom  du  roi  François  ou  de  la  reine 
Claude'^h  mais,  dans  d'autres  cas,  aucune  raison  apparente  ne  les 
justifie  ou  ne  les  expliquerai  On  ne  saurait  y  voir  un  dëmarcage 
ayant  pour  but  de  masquer  le  plagiat,  car  la  ruse  serait  trop 
grossière,  et,  d'ailleurs,  si  l'auteur  avait  eu  pareil  souci,  il  se  serait 
donné  la  peine  de  faire  subir  la  même  transformation  à  l'énoncé 
des  règles.  Aurait-il  cru  améliorer  les  vers  de  Molinet?  L'illusion 
serait  étrange.  Qu'on  en  juge.  Voici  le  premier  vers  cité  par  Molinet, 
qui  veut  donner  un  exemple  de  l'élision  de  Ye  féminin  : 

Ma  dame  aime  un  aulre  que  moi  (p.  217). 

Il  est  ainsi  corrigé  : 

Madame  amye  a  envers  moi  (p.  2()^). 

Les  autres  corrections  sont  à  l'avenant.  On  devine  facilement  ce 
que  valent  les  exemples  que  l'auteur  a  dû  demander  entièrement 
à  sa  muse''*'. 

Malgré  toutes  les  réserves  implicitement  comprises  dans  les  cri- 
tiques qu'on  vient  de  lire,  le  traité  est  intéressant,  parce  que, 
d'une  quarantaine  d'années  plus  récent  que  celui  de  Molinet,  il 
nous  met  au  courant  des  progrès  accomplis  et  des  transformations 


i 


'''  Paragraphes  5,  tU,  a5,  89. 

'"'  Voici  im  exemple  qui,  par  son  insi- 
guifiance  même,  jnonlrera  quel  besoin  de 
(lagorner  éprouvait  i'auteur.  Moiinet  avait 
dit  :  i»La  sillabe  est  une  assemblée  de  lettres 
soubz  ung  seul  accent  indistamment  proféré , 
comme  ar,  bal,  duc;  et  la  diction  est  celle 
qui  contient  une  ou  pluiseurs  sillabes ,  comme 
art,Artus,  Balamn  (V,  1,  p.  916).  Noire 
arrangeur  reprend  :  frLa  sillabe  est  une  as- 


semblée de  lectres  soubz  ung  seul  accent 
indistamment  proféré,  qui  ne  se  peult  riens 
signifier  sans  la  diction  avecques  elle  con- 
joincte,  comme  fran,  clau,  etc.  Et  la  diction 
est  celle  qui  contient  une  ou  plusieui's  sil- 
labes ,  comme  de  fran,  François ,  de  clau , 
(Uaiulei).  Cf.  les  exemples  des  pai-agi-aphes  .5, 
(),  7,  9,  10,  i4,  a5,  96,  46. 

'''  Paragraphes  11,  97,  98,  35. 

'•*'  Cf.  paragraphes  96,  44,  46,  etc. 
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subies  par  l'art  de  la  versification  pendant  cet  intervalle,  auquel 
correspondent  la  carrière  poétique  de  Jean  Lemaire  et  celle  de 
Guillaume  Crétin. 

Deux  articles  seulement  du  traité  de  Molinet  ne  se  retrouvent 
pas  dans  le  traité  Vil:  le  paragraphe  99,  sur  la  rr taille  paler- 
noiser  (p.  933),  et  le  paragraphe  ki,  sur  la  rrrime  leonincî? 
(p.  9/19).  La  première  de  ces  omissions  nous  prive  d'un  rensei- 
gnement utile;  les  versions  ne  sont  pas  d'accord  sur  le  nom  de 
la  taille  qui  fait  l'objet  de  l'article  omis,  et  c'est  après  avoir  bien 
hésité  que,  suivant  le  ms.  A,  je  me  suis  arrêté  au  nom  de  paler- 
noise.  Le  ms.  B  dit  paleowde ,  le  texte  imprimé  palemode,  L'Infor- 
tuné palmode,  et  en  latin  psahnodia'^^\  P.  Fabri  ^a/mof/*».  Il  eût  été 
intéressant  de  savoir  quelle  était  la  forme  du  mot  dans  le  manu- 
scrit dont  notre  auteur  s'est  servi '^l  Mais  peut-êlre  est-ce  précisé- 


"'  Dans  le  chapitre  i\  de  VInstructif,  in- 
titulé De  sufficienlia  colorum  seu  specienim 
rhetoricarum ,  la  taille  en  question  est  dé- 
signée dans  un  vers  boiteux  :  «Palmode 
après  signaniinent».  On  donnerait  à  ce  vers 
le  pied  qui  lui  manque  en  changeant  ^Z- 
mode ,  faute  probable  d'impression ,  soit  en 
paliiuuk,  soit  en  psalmodie.  La  première  cor- 
rection parait  la  plus  naturelle,  c'est  même 
évidemment  la  seule  qui  se  présenterait  ii 
l'esprit,  si  L'Infortuné  ne  revenait,  quelques 
pages  plus  loin ,  à  ce  poème  sous  le  titre  De 
forma  Psalmodie. 

'''  Que  le  rajeunisseur  ait  eu  à  sa  dispo- 
sition un  manuscrit,  ce  n'est  pas  douteux. 
La  preuve  en  est  qu'il  ne  reproduit  aucune 
des  fautes  des  anciennes  éditions.  Comparez  : 
6' La  lettre  est  sillabc,  AB  et  VII  La  lettre  esl 
la  moindre  partie  de  la  diction  ou  sillabe 
(V,  i,p.  91 G  et  Vil,  1,  p.  265);  ^'tousjours, 
AB  toutefois ,  VII  toutesvoyes  (  V,  a,  p.  2 1 G , 
1. 1 1  et  VII, 9,  p.  9G5, 1. 19);  C dormir,  AB 


et  VII  donner  (V,  9,  p.  91  G,  I.  16  et  var., 
et  Vil,  2,  p.  365,  i.  93);  C  Autre  taille  de 
rigme,  qui  se  nomme  doublelte,  la  ])lus 
facile  et  commune  que  l'on  puist  faire,  AU 
La  plus  (iicile  et  commune  taille  de  rimes 
est  la  doubletle ,  VII  La  plus  facile  et  com- 
mune taille  de  rimes  est  celle  appellée  la 
doublette  (V,  5,  p.  917  et  VII,  8,  p.  970): 
(J  en  res[)once  ou  redargulions  et  sont 
communément  de  trois  lignes,  de  quatre 
lignes  et  de  sept  lignes,  et  composées  de 
six  sillabes,  ilB  et  VII  souverainement  en 
reproches  ou  (  Vil  en  procès  et)  redargu- 
tions;  et  sont  communément  de  six  lignes, 
de  cinq  et  de  six  sillabes  (V,  6,  p.  918  et 
VII,  9,  p.  371);^  queue  annuée,  AB  en- 
chayennée,  VII  enchaisnée  (V,  i5,  p.  99 4 
e(  Vil,  97,  p.  989),  etc. 

Une  fois  seulement  VII  a  de  commun 
avec  C  un  mot  que  AB  n"ont  pas  :  C  avec 
aucune  suavité  en  forme  de  doulceur  et  de 
equisonance,    AB  avec  aucune  suavité  de 
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ment  la  singularité  de  cette  l'orme  ({ui  est  cause  de  l'omission; 
l'auteur  n'osant  pas  la  reproduire  parce  qu'il  la  supposait  fausse, 
et  ne  sachant  pas  la  corriger,  aurait  jugé  prudent  de  n'en  rien  dire. 

Plus  nombreuses  sont  les  additions,  et  quelques-unes  fort  im- 
portantes. Plusieurs  articles  de  Molinet  ont  été  développés,  com- 
plétés, et  parfois  ont  dû  être  scindés;  c'est  ainsi  que  V,  a  est  devenu 
Vil,  2  et  3,  qu'à  V,  lû  correspondent  VII,  a 4,  25,  26,  que  V, 
35  a  été  dédoublé  en  VII,  59,  53,  et  V,  do  en  VII,  65,  66. 
Enfin,  vingt-sept  paragraphes  sont  nouveaux  (6,  8,  t6  à  20,  22, 
23,  37,  lio,  5o,  5i,  54  à  56,  58,  67  à  76). 

La  nouveauté  la  plus  intéressante  est  la  recommandation  relative 
à  l'alternance  des  rimes  masculines  et  féminines.  L'auteur  y  attache 
une  très  grande  importance;  il  y  revient  à  différentes  reprises,  et 
il  s'est  donné  la  peine  de  l'introduire,  au  prix  même  du  sens  et  du 
bon  sens,  dans  les  exemples  de  Molinet  où  elle  ne  se  trouvait  pas. 
A  vrai  dire,  la  chose  n'était  pas  entièrement  nouvelle;  déjà  des 
poètes  lyriques  provençaux  et  français,  du  xu'  etduxni®  siècle,  en 
avaient  su  tirer  d'heureux  effets  d'harmonie,  mais  dans  quelques 
chansons  seulement,  et  sans  s'astreindre  à  la  régularité  actuelle'''. 
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equisoiiance,  VII  avecques  aulcune  suavilë 
et  doiilceur  de  parfaicle  coiisonauce  (V,  i, 
p.  2i(j  et  VII,  1,  p.  205);  mais  ce  dAail 
est  iiisigniCianl  et  ne  prouve  même  pas  que 
le  mot  doulceur  se  trouvait  dans  le  manu- 
scrit perdu,  car  c'était  une  manie  du  pla- 
giaire de  doubler  de  synonymes  les  expres- 
sions de  Molinet  :  suavité  au  bout  de  sa 
plume  appelait  doulceur. 

D'autre  part  VII  se  rapproche  plus  de  B 
que  de  .1.  VII  et  BC  (si  l'on  ne  tient  pas 
compte  pour  C  de  l'interversion  des  feuillets 
signalée  précédemment)  placent  le  rondeau 
à  sept  manières  (V,  a5,  p.  aag  et  VII,  Bg, 
p.  989)  après  les  doubles  rondeaux  (V,  qG, 


p.  a3o  et  VII,  38,  p.  aSy),  et  préviennent 
que  Tsept  rondeaux  sont  tissus  eu  ce  ron- 
deau» ;  cet  avis  est  dans  B  et  C  en  vers  dont 
Molinet  ne  peut  être  responsable;  dans  VII 
il  est  en  prose,  mais  le  remanieur  l'avait 
probablement  trouvé  en  vers  dans  son  ma- 
nuscrit; et  je  considère  cet  avertissement 
comme  une  faute  commune  aux  trois  ver- 
sions, et  de  même  le  déplacement  du  ron- 
deau. VII  est  encore  avec  B  contre  .1  au 
début  du  paragraphe  V,  98  (p.  aSa)  =  VII, 
49  (p.  a 9 a),  mais  cette  fois  la  leçon  de  A 
est  appuyée  par  celle  de  C. 

'"'  Cf.  Max  Banner,  Ueber dmregelmàssigen 
Wechsel  miinnlicher  mid  weiblicher  Reime  in 
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Lors  même  qu'elle  n'était  pas  due  au  hasard ,  cette  combinaison ,  dans 
leurs  strophes  très  courtes,  de  structure  déjà  par  ailleurs  très  savante , 
et  dont  la  mélodie  se  répétait  du  premier  couplet  au  dernier,  ne 
pouvait  exiger  qu'un  léger  surcroît  d'effort,  largement  compensé 
par  l'effet  musical  obtenu.  On  se  contentait  du  reste  souvent  d'un 
mélange  de  rimes  d'accents  différents,  plutôt  que  d'une  alternance 
régulière'''.  Dans  une  des  versions  d'un  traité  de  rythmique  latine, 
celle  qui  se  trouve  dans  le  Novum  Doctriruik  du  grammairien 
Simon  de  Verceil,  mort  en  1990,  il  est  dit  que  les  vers  latins  ont 
plus  de  charme  lorsque  l'accent  des  rimes  varie  :  «Item  poliptongi 
in  quibus  diverse  consonantie  sunt  diversorum  accentuum  venus- 
tiores  sunt'^'?:.  Exemple  : 

Régi  nato  gratulemur, 
Ipsum  pie  veneremur 
Cujus  humilifitio 
Nobis  est  exaltatio. 
Serpens  dirus  nos  peremit, 
Christus  plus  nos  rodemit, 
Cujus  liumilialio 
Nobis  est  consolatio. 

Cette  distinction  de  l'accent  aigu  et  de  l'accent  grave  dans  la 
rythmique  latine  correspond  à  la  distinction  des  rimes  masculines 
et  féminines  dans  la  versification  française.  On  retrouve  cette  ter- 
minologie  dans  le  précepte  suivant  des  Leys  d'amors,  relatif  au 
même  sujet  :  rrE  no  reputam  a  vici  si  hom  en  novas  rimadas  pauza 

ckrfranzôstschen Dichtung. Marhmirg,  i88/i,  Icrnance  dans  la  strophe,  et  d'une  strophe 

in-S"  (Ausgaben  und  Abhandlungeii  aus  dem  a  l'autre  :  aab'ab'a-a,  etc.;  9°  alternance 

Gebiete  der   romanischen  Philologie,   XIV).  dans  la  strophe,  mais  pas  d'une  strophe  à 

'■'  M.  Baiiner, dans  son  éniimération  des  l'autre  :  a'bbc  bbd'-a',  etc.;  3°  mëlange, 

couplets  lyriques  en  langue  d'oc  où  les  rimes  mais  |)as  alternance  :  a'  h  a'  b  c  c  a', 
masculines  et  féminines  se  contiehalancent,  '*>  l'âge  aa  de Tëdition  G.  Mari,/<iv((/n«i 

aurait  dû  établir  quelques  catégories  :  i  "  al-  medievali  di  Ritmiea  latina.  . 
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ad  una  ni  a'''  (]iiatre  o  .vj.  o  mays  bordos  termenans  en  accen  greii 
solamen,  o  en  accent  agut,  cant  que  depueysh  aysso  no  con- 
tinue. En  autres  dictatz  que  deguesson  haver  so,  séria  be  vicis^^'r. 
C'est-à-dire  :  rrNous  ne  considérons  pas  comme  une  faute  dans  la 
poésie  narrative  une  série  de  quatre  ou  de  six  vers,  ou  plus  longue 
encore,  de  rimes  exclusivement  féminines  ou  masculines,  pourvu 
que  cela  ne  soit  pas  poussé  trop  loin.  Dans  les  compositions  qui 
doivent  être  mises  en  musique,  ce  serait  une  faute:'.  E.  Deschamps, 
dans  son  Art  de  Didier,  recommande  de  mêler,  dans  la  ballade, 
autant  que  possible,  les  vers  masculins  et  les  vers  féminins  :  xEt 
se  doit  on  toujours  garder,  en  faisant  balade,  qui  puet,  que  les 
vers  ne  soient  pas  de  mesmes  piez,  mais  doivent  estre  de  neuf  ou 
<le  dix ,  de  sept  ou  de  huit  ou  de  neuf,  selon  ce  qu'il  plaist  au  faiseur, 
sanz  les  faire  touz  egaulx,  car  la  balade  n'en  est  pas  si  plaisant  ne 
de  si  bonne  façon '^'tî.  Mais  ce  n'est  là  qu'un  conseil,  qui  ne  vise 
que  la  ballade,  et  c'est  plutôt  un  mélange  qu'une  alternance  régu- 
lière des  vers  masculins  et  féminins  que  l'auteur  recommande. 
J'ajoute  qu'en  écrivant  ses  ballades  E.  Deschamps  lui-même  s'est 
rarement  soucié  de  ce  conseil. 

En  somme,  le  passage  qui  vient  d'être  cité  de  VArt  de  Didier 
ne  marque  aucun  progrès,  au  point  de  vue  qui  nous  occupe,  sur 
ré[)oque  antérieure.  Dans  le  traité  I  de  ce  recueil,  nulle  recom- 
mandation n'est  faite  relativement  à  l'entrelacement  des  rimes 
masculines  ou  féminines.  Suivant  le  traité  II,  il  faut  dans  les 
serventois  rr que  la  derraine  ligne  soit  féminine  et  de  1 1  silabes, 
et  la  penultime  ligne  doit  estre  de  lo  »  (p.  26).  Comme  le  rr chant 
royal  est  mesure  de  tous  serventoys  et  de  toutes  chansons  amou- 
reuses et  aussi  de  sotes  chansons»  (p.  38-2^),  c'est  à  ces  quatre 

'*'  Le  texte  parait  être  ici  aitëré;  sans  '*'  Monumens  de  la  littérature  roinane ,  I, 

donleilfaut  lire  :  ad  una  via  tren  une  seule        p.  i38-i4o. 
foiss  ou  :  ad  una  ma  trd'une  seule  tenue".  '*'  Aride  Didier,  p.  976. 
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poèmes''^  que  sétend  la  prescription  de  l'alternance,  au  moins 
pour  la  seconde  moitié  de  chaque  couplet.  L'exemple  de  l'amou- 
reuse (p.  sli)  est  conforme  à  la  règle;  celui  du  serventois  s'en 
écarte,  mais  l'auteur  du  traité  le  fait  remarquer  (p.  26).  Dans 
l'exemple  du  chant  royal,  c'est  à  la  première  croisée  seulement 
que  l'alternance  est  observée  (p.  99);  dans  celui  de  la  sotte  chan- 
son (p.  101),  le  dernier  vers  est  bien  de  onze  syllabes,  et  le 
pénultième  de  dix,  mais  cette  disposition  ne  s'étend  pas  aux 
autres  vers  de  la  strophe,  qui  ne  riment  pas  entre  eux,  mais  seu- 
lement avec  les  vers  correspondants  des  autres  strophes.  Dans  les 
couplets  de  ballade  cités  par  l'auteur,  je  crois  de  même  consta- 
ter une  tendance  à  entrelacer  des  rimes  de  différents  sexes,  au 
moins  dans  une  croisée.  Cette  tendance  paraît  être  plus  accentuée 
encore  dans  le  Doctrinal,  et  s'étendre  à  d'autres  pièces;  en  outre, 
Baudet  Herenc  donne  des  modèles  de  «rondeaulx  doubles  et 
simples,  que  l'on  fait  pour  mettre  en  chantw  (p.  189),  en  notant 
que  dans  deux  (5§  1 0  et  1 8)  les  vers  sont  alternativement  masculins 
et  féminins  :  rrde  .viij.  et  de  .ix.  sillabesn  (p.  189),  «de  .x.  et  de 
.xj.  sillabesr»  (p.  191),  et  que  deux  autres  (§§  16  et  17),  qui 
n'ont  que  des  rimes  masculines,  auraient  jm  de  même  être  con- 
struits, l'un  crde  .viij.  sillabes  en  la  ligne  et  de  .ix. ^  (p.  189), 
l'autre  «de  lignes  de  .x.  ou  de  .xj.»  (p.  190),  Et  plus  loin  il 
donne  même  un  quatrain  de  «lignes  alexandrines  de  .xiij.  et  de 
.xij.  sillabesT?  (p.  197).  Le  traité  IV  dit  qu'cron  doit  rimer  d'une 
part  lez  bastons  masculins  et  d'autre  part  les  femenins,  si  comme 
cy  après  s'ensuit  l'exemple»  (§  i9,p.  902),  et  cet  exemple  est  une 
croisée  de  rimes  des  deux  genres;  mais  la  règle  est  susceptible  de 
différentes  interprétations.  Dans  le  traité  de  Molinet,  on  trouve  pour 
la  première  fois  prescrite  l'alternance  rigoureusement  obligatoire 

<''  Et  probablement  à  la  pastourelle,  dont  ie  pation  ne  difïeie  que  par  la  mesure  des 
vers,  qui  «ne  sont  que  de  8  silabes  ou  masculin  et  de  9  ou  féminin»»  (p.  ai). 
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des  rimes  rr  parfaites  ??  et  rr  imparfaites  w ,  mais  pour  la  riqueraque 
seulement,  poème  rra  manière  d'une  longue  chanson?!,  de  forme 
très  précise,  où  la  place  respective  des  vers  masculins  et  féminins 
est  immuable  :  trcliascun  coupplet  a  deux  diverses  croisies  :  la  pre- 
mière ligne  et  la  tierce  de  sillabes  imparfaittes,  la  seconde  et  la 
quatrième  de  parfaittes;  et  pareillement  la  seconde  croisie,  mais 
distinctes  et  différentes  en  termination»  (p.  2^17).  (îeorges  Glias- 
tellain  est  peut-être  l'inventeur  de  cette  taille,  dont  il  rrcouloura 
ses  Croniques  ahregies^  (p.  9^7).  On  a  revendiqué  récemmimt 
pour  P.  Fabri  le  mérite  d'avoir  formulé  la  règle  actuelle  de  l'alter- 
nance'''. Voici  ce  qui  a  valu  cet  excès  d'honneur  au  compilateur 
du  Grand  et  vrai  Art  de  pleine  rhétorique.  Aux  règles  minutieuses 
qu'il  a  données  du  chant  royal,  est  jointe  une  t  Addition  selon  les 
facteurs  et  orateurs  modernes  pour  bien  conq)oser  ung  champ 
royal  »'^\  et  dans  ce  post-scriptum  il  est  dit  que  le  poète  fdoibt  user 
a  son  champ  royal  de  ligne  féminine  et  puis  masculine,  ou  de  mas- 
culine et  puis  féminine».  Ainsi  le  précepte,  que  Fabri  n'a  pas 
pris  à  son  compte,  qui  peut-être  même  est  de  ses  premiers  édi- 
teurs, ne  concerne  qu'un  seul  poème.  C'est  au  contraire  dans  tous 
les  genres  que  l'auteur  du  traité  \II  veut  qu'on  introduise  rrceste 
digne  et  nouvelle  manière».  Si  c'est  à  propos  de  la  rime  plate  sur- 
tout qu'il  la  préconise  avec  le  plus  d'insistance  (S  8,  p.  270),  la 
raison  en  est  que  cette  taille  se  présente  la  première,  au  début  du 
traité;  et  sans  doute  aussi  que  l'alternance  régulière  des  vers  mas- 
culins et  féminins  y  est  mieux  caractérisée  et  plus  sensible  qu'ail-' 
leurs.  Dans  la  plupart  des  autres  mètres,  en  effet,  il  suffit  qu'elle 
se  présente  à  la  première  strophe  pour  qu'on  la  retrouve  dans  les 
suivantes,  et  l'on  a  vu  que,  effet  du  hasard  ou  calcul  des  poètes, 
le  cas  était  fréquent.  D'ailleurs,  à  propos  des  autres  tailles,  notre 

'"'  M.  Stengel,  dans  ic  Krilischcr  lahresbet-icht  fur  die  FortschrlUe  der  romanischen  Philo- 
logie, I,  p.  379.  —  '"'  Edit.  Hérou.  Il,  p.  101. 
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auteur  renouvelle  plusieurs  fois  sa  recommandation  (§§  ik,  20, 
29,  36,  38,  49,  58),  et  il  assujettit  à  la  nouvelle  règle  tous  les 
exemples  de  son  traité.  C'est  à  un  contemporain ,  à  Crétin ,  r  père 
des  orateurs  modernes»,  qu'il  attribue  cette  innovation  dans  la 
rime  plate,  qui  rr sonne  beaucoup  myeulx  et  a  très  parfaict  et 
entier  accent»  (p.  270),  Cette  attribution  au  rimeur  si  souvent 
ridiculisé  depuis  Rabelais  de  la  paternité  d'un  dogme  devant  lequel 
se  sont  inclinés,  pendant  près  de  quatre  siècles,  et  s'inclinent 
encore  tous  les  poètes  français,  est-elle  justifiée?  Tel  n'était  pas 
l'avis  de  M,  Max  Banner  lorsqu'il  publia,  en  i884,  un  mémoire 
sur  l'alternance  régulière  des  rimes  masculines  et  féminines  ''', 
sans  connaître  le  témoignage  qu'on  vient  de  lire  en  faveur  de 
Crétin;  ce  n'est  pas  davantage  celui  de  M.  Auguste  Hamon,  l'au- 
teur d'un  gros  volume,  tout  récemment  paru,  sur  Jean  Boucbet'^'. 
M,  Banner,  doutant  de  l'aulbenticité  des  poésies  attribuées  à  Clo- 
tilde  de  Surville,  constatant  que  la  plupart  sont  en  rimes  entre- 
croisées et  enfin  que  la  règle  de  l'alternance,  qu'on  y  trouve  for- 
mulée et  observée,  n'a  pas  été  admise  au  xv"  siècle  par  ses 
contemporains,  se  refuse  à  la  considérer  comme  l'initiatrice  de  la 
nouvelle  mode.  Il  admet  qu'Octovien  de  Saint-Gelais,  dans  ses 
Epttres  d'Ovide,  parues  en  1 5 00 ,  a  fait  alterner  les  couples  de  vers 
masculins  et  féminins;  mais,  remarquant  que  lui  non  plus  n'a  pas 
eu  d'imitateurs,  il  descend  jusqu'en  l'année  lÔa/i  pour  fixer  un  point 
(le  départ  à  l'histoire  de  l'alternance  dans  la  rime  plate.  C'est  à  Jean 
Bouchet  qu'il  attribue  l'honneur  d'avoir  le  premier  pratiqué  sciem- 

'"'  Cf.  ci-dessus,  p.  lx.xvii,  n.  i.  renseignement  relatif  aux  Chroniques,  en- 

'''  (>f.  ci-dessus,  ]).  lxiiv,  n.  i.  M.  Ha-  core  inédites,  de  Crétin,  il  n'a  même  pas 

mon  n'a  pas  connu  le  mémoire  de  M.  Ban-  feuilleté  celles-ci;  il   n'a  examiné  que  les 

ner.  La  citation  du  passage  en  question  de  poésies  imprimées  du  rhétoriqueur,  rrd'où  il 

l'Art  de  rhétorique  dans  ma  thèse  De  Arti-  semble  résulter,  dit-il ,  que  pour  Crétin  cette 

bus  Bhetoricae    rhythmicae   ne    lui    a  pas  règle  ne  paraît  pas  avoir  été  absoluen  {Jean 

échappé,  mais  pour  vérifier  l'exactitude  du  Bouchet,  p.  55,  n.  2). 
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ment  et  d'une  façon  continue  la  nouvelle  manière  et  d'en  avoir  érigé 
la  règle  dans  le  Lahyrinth  de  Fortune  et  séjour  de  trois  nobles  r/ames'*'. 

Il  avait  bien  paru,  en  lôao,  sous  le  nom  du  même  auteur,  un 
autre  volume,  intitulé  Opmcules  du  traverseur  des  voies  périlleuses , 
})ré8entant  dans  quelques  pièces  l'alternance  des  rimes  masculines 
et  féminines;  mais  M.  Banner,  doutant  qu'il  fût  de  Jean  Bouchet, 
ne  s'y  est  pas  arrêté. 

Je  laisse  de  côté  la  prétendue  Clotilde  de  Surville.  En  ce  qui 
concerne  0.  de  Saint-Gelais,  l'auteur  des  Opmcules  et  J.  Bouchet, 
le  raisonnement  de  M.  Banner  est  surprenant.  Pourquoi  refuser 
aux  Opuscules,  uniquement  parce  qu'ils  ne  seraient  pas  de  J.  Bou- 
chet, la  j)riorité  sur  le  Lahyrinth  dans  l'emploi  de  l'alternance? 
Pourquoi  refuser  cette  priorité  à  Saint-Gelais,  uniquement  parce 
qu'il  n'aurait  pas  eu  d'imitateurs  au  commencement  du  xvi*  siècle? 
Pourquoi  ne  pas  voir  cette  imitation  dans  les  Opuscules  et  le  La- 
hyrinth? Les  Opuscules  sont,  aussi  certainement  que  le  Lahyrinth, 
du  rimeur  poitevin;  et  celui-ci  nous  apprend  lui-même,  dans  une 
de  ses  épitres,  qu'en  faisant  alterner  les  rimes  masculines  et  fémi- 
nines, il  imite  0.  de  Saint-(ielais, 

Qui  feit  telz  vers  es  Epistres  d'Ovide. 

M.  Hamon  ne  voit  dans  cet  aveu  qu'un  excès  ffde  bonne  grâce  w 
et  r  d'humilité  ^'f^^;  mais  son  scepticisme  n'est  pas  justifié;  je  ne  puis 
l'expliquer  que  par  la  crainte  de  nuire  à  l'importance  d'un  témoi- 
gnage plus  piquant,  recueilli  dans  une  autre  épître  de  Bouchet'"*'. 
D'après  celle-ci,  c'est  Louis  de  Ronsard,  père  du  chef  delà  Pléiade, 
qui  lui  aurait  révélé,  vers  i  bâo ,  les  beautés  de  l'alternance''''. 

'''  Ouv.  cité,  p.  'H).  M.  Banner  n'a  connu  ''^'  Ce  passage  des  Triumpties  de  la  noble 

du  Labyrinlh  de  Fortune  que  l'édition  de  el  amoureuse  dame  avait  été  cité  déjà  dans  le 

i5a4.  M.  Haillon  on  mentionne  une  autre  supplément  du  dictionnaire  de  Godel'roy,  au 

dont  le  privilèffc  est  de  iSaa.  mot  Léonin. 

'')  Jean  liouchel,  p.  5.5.  ''*   Jenn  Boucliet,  p.  54. 
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Mais  qui  les  avait  fait  apprécier  à  Louis  de  Ronsard?  En  tous 
cas,  les  deux  indications  sont  coucilial)les.  Il  se  peut  que  Louis  de 
Ronsard  ait  engage'  son  procureur  à  suivre  la  mode  nouvelle,  dans 
laquelleO.de  Saint-Gelais  s'était  particulièrement  fait  remarquer. 

Quoi  qu'il  en  soit,  M.  Banner  n'a  constaté  pour  la  première  fois 
l'alternance  voulue  et  régulière  dans  les  rimes  plates  de  Jean 
Bouclu't  que  dans  quelques  pièces  des  Opuscules,  parus  en  iSao 
au  plus  tôt,  et  M.  Hamon  seulement  dans  le  Lahyrinth,  dont  le 
permis  d'imprimer  est  de  iSaa.  Or  il  est  certain  que  Crétin  s'en 
était  fait  une  règle  plus  anciennement.  Il  mourut  âgé,  en  ibaô, 
sûrement  avant  le  1 6  mars  1 5  a  6 ,  après  avoir  terminé  le  cinquième 
livre  de  sa  chronique.  C'est  à  partir  du  chapitre  vu  seulement  du 
livre  1"  qu'il  s'est  imposé  l'obligation  de  l'alternance,  mais  la  suite 
ne  comprend  pas  moins  de  29,000  vers.  Si  l'on  se  rend  compte 
que  la  rédaction  d'une  chronique,  même  par  Crétin,  «qui  tant 
sçavoitn,  exige,  sinon  des  recherches,  au  moins  des  lectures  et  des 
notes;  si  l'on  sait  que  le  rhétoriqueur  n'avait  ])as,  pour  Clio,  aban- 
donné ses  relations  avec  les  autres  muses,  et  enfin  que  sur  ses 
vieux  jours,  cassé,  presque  aveugle''',  il  avait  dû  perdre  de  son 
activité,  on  admettra  difficilement  qu'il  n'ait  commencé  son  second 
livre  qu'après  avoir  lu  le  Lahyrinlh,  pu])lié  au  plus  tôt  en  lôaa. 
si  tant  est  que  ses  yeux,  qui  rrde  vieillesse  estoyent  jamal  aysans'"^''-, 
lui  aient  permis  de  le  lire.  D'ailleurs  il  ne  semble  pas  avoir  fait 
grand  cas  de  Bouchet,  dont  le  nom  ne  se  présente  jamais  sous  sa 
plume;  il  prisait  fort,  au  contraire,  0.  de  Saint-Gelais,  dont  il 
vante  r  la  veyne  si  gentille  '^ ,  et  qu'il  compterait  volontiers  au  nom- 
bre de  ses  directeurs,  précepteurs  et  recteurs'^'.  S'il  doit  à  quel- 

'■'  Voir  mes  Notices  et  extraits  des  Mami-  Très  eloqupiitz  preceploiirs  pt  recteurs, 

scril*  français  et  provençmi.v  de  Rome  anié-  De  Meun.  Greban  et  Georges  Chaslellaiiit 

rieurs  nu  xri'  siècle,  p.  71.  Après  \e  doiilx  slillc  do  maislre  Alain, 

'''  Ibid.  De  Moulinet  l'invenlion  subliile, 

(■^)  Que  puis  je  cscripre  après  mes' directeurs,  De  Saiiict  Gelais  la  veyne  si  gentille. 
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qu'un  en  particulier  l'idée  d'entrecroiser  les  couples  de  rimes 
masculines  et  féminines,  ce  pourrait  être  à  l'auteur  des  Epistres 
d'Ovide.  Mais  tandis  qu'O.  de  Saint-Gelais  pensait,  comme  plus 
tard  Joachim  du  Bellay,  que  rrceste  diligences?  est  rrfort  bonne, 
pourveu  que  tu  n'en  faces  point  de  religion  jusques  a  contraindre 
ta  diction  pour  observer  telles  choses*''-",  Crétin,  au  contraire,  une 
fois  engagé  sous  cette  loi,  se  garda  rrfort  supersticieusement'^'n  de 
l'enfreindre.  C'est  probablement  pourquoi  l'auteur  de  notre  traité, 
(jui  semble  bien  renseigné,  qui  connaissait  les  œuvres  des  rhétori- 
queurs  de  son  temps,  et  qui  cite  les  rc translations  des  Eneyden  de 
Virgille-n  être  les  Epistres  d' Ovide  v  (S  8,  p.  270),  attribue  à  Crétin, 
et  non  à  Saint-Gelais ,  l'invention  de  l'alternance  obligatoire  dans 
la  rime  doublette. 

Une  autre  loi  qui  aujourd'hui  encore  n'a  rien  perdu  de  sa  force 
est  de  même  promulguée  dans  le  traité  VIT,  celle  qui  défend  l'em- 
ploi dune  syllabe  féminine  à  la  césure,  si  elle  n'est  pas  élidée.  On 
sait  que  Jean  Lemaire,  Clément  Marot,  sur  le  conseil  de  Lemaire, 
Jean  Bouchet.  depuis  i5i4  environ,  s'étaient  imposé  cette  nou- 
velle contrainte.  M.  Paul  Meyer  a  montré  qu'ils  avaient  été  précédés 
dans  cette  voie,  déjà  au  xiv"  siècle,  par  l'auteur  anonyme  de  Brun 
de  la  Montagne,  roman  d'aventure  en  vers  alexandrins '■*'.  Mais 
dans  tous  les  Arts  de  rhétorique  antérieurs  à  celui  dont  je  m'occupe 
ici,  la  syllal)e  féminine,  comptée  ou  non  dans  la  mesure  du  vers, 
est  admise  sans  élision  à  la  coupe.   Dans  le  Grand  et  vrai  Art 


El  de  Castel  la  douce  résonance? 
(Prologue  du  Premier  volume  >ur  le  Recueil  som- 
maire lie  In  Cronique  françoiêe.) 

Jean  Boucliel  répétera  : 

De  Sainct  Gelais  la  veine  estoit  gentille. 
(Épitre familière  lxtu  ,  citéepar  M.  Hamon  ,p.3 1 8  1. 
'''  La  Dejfeiice  et  illustration  de  la  langue 
françoijse ,  édit.  E.  Person,  p.   i/i3. 


'*'  L'expression  est  encore  de  Joachim  du 
Bellay,  ouv.  àié,  p.  i49. 

f")  jBn*»»  de  lu  Montaigne,  roman  d'aven- 
ture, publié  pour  ta  première  fois ,  d'après 
le  manuscrit  uni(fue  de  Paris,  par  Paul 
Meyer.  Paris,  1875,  in-8°  (Société  des 
anciens  textes  français).  Cf.  aussi  Zeitschrift 
fur  romnuische  Philologie,  I,  p.  98. 
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(le  pleine  rhétorique,  on  trouve  une  dërogalion  à  l'usage  ancien, 
mais  encore  très  timide  et  ne  s'appliqnant  qu'au  chant  royal '^^,  qui 
est  (rde  toutes  les  espèces  de  rithme.  .  .  la  plus  royalle,  noble  ou 
magistrallew'^'.  Suivant  Fabri,  rril  est  requis  ({ue  la  .iiij.  syllabe,  qui 
est  la  couppe  en  champ  royal,  soit  masculine,  car  syllabe  féminine 
a  la  .1111.  place  n'est  que  de  trois  et  sa  passe,  qui  est  diminution 
de  couppe,  ou  elle  est  de  quattre  et  sa  passe,  (jui  est  addition '"'^w. 
Il  admet  cependant  qu'on  use  de  la  césure  féminine,  s'il  est  trop 
difficile  de  faire  autrement;  dans  ce  cas  il  prohibe  absolument 
l'élision  :  rrMais  il  est  des  termes  féminins  desquelz  l'en  est  si  fort 
contrainct  que  nécessairement  il  fault  qu'ilz  soient  en  couppe,  et 
feroit  l'en  bien  de  s'en  abstenir,  qui  pourroit,  mais  se  aulcuns  y  en 
avoit,  et  le  mot  subséquent  se  commençoit  par  vocal,  encor  ne  lo 
fault  il  point  synalimpher.  Exemple  : 

Vierge  mère  et  fille  especialle , 

Clere  estoille,  en  paradis  iuysante,  etc.**'» 

Finalement,  dans  l'fr Addition  Selon  les  facteurs  et  orateurs  mo- 
dernes pour  bien  composer  ung  champ  royal  t>(^',  il  est  dit  qu'on 
rrdoibt  éviter  les  couppes  féminines,  s'ilz  ne  sont  synalimphées'*'^-. 
C'est  dans  tous  les  poèmes,  sans  aucune  exception,  sans  aucune 

'"'  L'article  consacré  par  Fabri  à  la  ce-  Pioars  i'a|)])elient  rithme  batelée .  .  .  (Exem- 

sure  en  {fénéral  n'a  d'autre  intérêt  que  de  pies  de  coupe  après  ia  i",  la  •).',  la  3',  la  4° 

montrer  son  inexpérience  en  matière  de  ver-  syllabe  dans  le  vers  octosyllabique,  après  la 

sification  :  ^Toute  ligne  de  plusieurs  silla-  'i'  dans  le  décasyllabe) ...  El  nota  que  se- 

labes.  .  .    porter  doibt  de  soymesmes  une  Ion  l'antique  manière  de  rithmer  de  douïe 

incision  ou  couppe ,  a  laquelle  le  lysant  se  et    traize    syllaljes,    l'incision    est   sur  ia 

peult   et  doibt  licitement  reposer  comme  sixiesme  syllaliC"  (édit.  Héron,  II,  p.  l't- 

point  ou  fin  de  sentence;  et  est  ce  qui  faict  »6). 

la  rithme  plus  armonieuse.  Et  se  peult  faire  '*'  lidit.  Héron,  II,  p.  99. 

ladicte  incision  en  fin  de  tous  termes,  ex-  '''  Ibid.,  p.  97. 

cepté  que  au  champ  royal  et  servantoys,  la  '*'  Ibid.,  ]).  98. 

ou  l'incision  on  couppe  doibt  estre  sur  la  '^'  Ibid.,  p.  101. 

qnatriesme  syllabe  masculine.  Nota  que  les  '"'  Ibid. ,  j).  101. 
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tolérance,  que  le  traité  VII  proscrit  l'emploi  à  rrla  quadriirer 
d'une  voyelle  féminine  non  élidée  (S  6,  p.  268).  C'est  déjà  la  règle 
actuelle  dans  toute  sa  rigueur. 

Les  autres  additions  au  traité  de  Molinet  ont  pour  objet  des 
tailles  nouvelles,  la  plupart  empruntées  à  Jean  Le  maire,  à  Crétin 
ou  à  Biaise  d'Auriol*'';  les  unes  sont  intéressantes,  tels  les  rryers 
tiercezw  (S  28,  p.  279),  le  douzain  de  Guillaume  Alexis  (S  5i, 
p.  3 07),  les  quatrains  croisés  du  paragraphe  58  (p.  3i3),  etc.; 
les  autres  ne  sont  que  de  puériles  jeux  de  rimes. 

Le  tableau  qui  suit,  donnant  la  concordance  entre  les  articles 
correspondants  des  deu\  traités,  facilitera  la  comparaison  de  l'un 
avec  l'autre  '"^'  : 


V.  VII. 

1 1 

a 2,3 

3 h 

U 5 

5 8 

6 9 

7 10 

8 11 

9 13 

10 i3 

11 i/i 

12 1  5 

1  3 9  1 

1/4 94àa6 

i5 27 

16 28 


V.  VII. 

17 29 

18 3o 

1  () 3i 

2  0 Sa 

21 33 

99 34 

93 35 

2/1 36  (et  37?) 

95 39 

26 38 

27 il 

28 /l2 

29 " 

3o 43 

3i kh 

32 45 


V.  VII. 

.H3 40 

34 49 

35 52,  53 

36 47 

37 48 

38 57 

39 59 

4o 60  ,  65-66 

4 1 // 

49 60 

43 61 

44 62 

45 63 

46 64 


'''  Cf.  ci-dessus,  p.  x,  n.  i. 
'*'  Je  rappelle  que  les  paragraphes  99  et 
/il  de  V  ne  se  retrouvent  pas  dans  VII,  et 


que  les  paragraphes  6,  8,  16  à  90,  92, 
98,87, 4o,  5o,5i,  54  à  56,  58,  67  à  76 
de  VII  ne  sont  pas  empruntés  à  V. 
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Qu'il  me  soit  permis,  en  terminant  cette  introduction,  d'expri- 
mer ma  profonde  reconnaissance  à  M.  Paul  Meyer,  qui  a  bien 
voulu  accepter,  pour  son  ancien  élève,  la  tâche  peu  attrayante  de 
commissaire  responsaljle.  On  trouverait  peu  de  pages  dans  ce  livre 
qui  n'aient  profité  de  son  expérience  et  de  ses  conseils. 

Ernest  LANGLOIS. 


RECUEIL 

D'ARTS   DE   SECONDE   RHÉTORIQUE. 


-■3-5>c;- 


I 

DES  RIMES'), 
PAR  JVCOTES  LE(iRAM). 


Des  vijmes  et  comment  se  doivent  faire. 

I .  R\  aie  peult  ostre  nombiéc  entre  les  couleurs  de  relhoricque;  tou- 
tesl'ois  je  l'ay  séparée  corne  celle  laquelle  requiert  plus  grant  exposicioii , 
car  ryraes  se  font  en  piuseurs  et  diverses  manières.  Si  doiz  sçavoir  que 
rynie  aucunesfois  se  fait  en  prose  et  aucunesfois  en  vers,  et  quant  elle 
se  fait  en  prose,  il  ne  convient  point  regarder  au  nombre  de  ses  sillabes, 
ne  mais  il  suffit  que  en  la  prose  soyent  aucunes  diccions  d'une  mesnie 
ou  de  semblable  terminaison,  et  lors  langaige  est  plus  bel.  et  singu- 
lièrement quant  les  sentences  de  ia  prose  se  finent  es  diccions  sembla- 
blcment  terminées.  Exenq)le  de  ce  nous  pouvons  donner  en  disant  : 
«Tu  es  celluy  a  qui  je  doy  fere  plaisir,  tu  es  ma  joye,  mon  cuer  et 
mon  désir;  en  tous  cas  je  te  vouldroye  servir,  et  si  suys  prest,  come 
raison  le  veult,  de  tousjours  toy  obéir,  t 

Par  cest  exemple  tu  peulz  appercevoir  comment  ceste  prose  est  plus 
belle  pourtant  que  les  sentences  sont  semblablement  terminées,  c'est 
assavoir  en  ir,  come  tu  peulz  appercevoir f'^'. 

■'' Dans  les  \ar., /l  désigfrie  iems.  B.  N.,  Mauréau    dans   ses   Notices  et  E.ilraits  de 

Ir.  i43:  B  le  iiis.  B.  N. ,  fr.  ai 4;  C  le  ms.  quelques  lumiuscrits  latins  de  la  Bihllothèque 

15.  N.,  fr.  i5o8;  Die  ras.  B.  N.,  fr.  a'ia.Sa.  nationale,  deux  sont  liniés  (t.  III,  p.  i  iî 

'*'  Parmi  les  extraits  de  sermons  cités  par  et  p.  i.S8).  On  lron\era  des  renvois  à  d"aii- 


«iirs  BE  SKr.n\DF:  niiKToniniE. 
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2.  Oultre  plus,  rymes  se  peuent  fere  en  vers,  et  lors  on  doit  suyvre 
et  tenir  certain  nombre  de  sillabes,  car,  a  bien  rymer  et  a  bien  versifier 
en  françoys.  on  doit  fere  les  vers  qui  se  rapportent^')  d'une  mesme 
grandeur  et  d'ung  niesme  nombre  de  sillabes,  et  de  ce  tu  as  exemple 
es  proverbes  de  ce  livre  cy;  mais  il  est  en  toy  et  a  ton  plaisir  de  eslire 
tel  nombre  que  tu  veulx,  et  icelluy  nombre  tu  doiz  maintenir  quant 
aux  vers  qui  se  rapportent.  Bien  est  vray  que  le  plus  hault  nombre 
qui  soit  c'est  de  .xij.  sillabes  ou  environ,  car  plus  grant  nombre  osteroit 
au  W  vers  sa  façon  et  sa  pronunciacion  - . 

3.  Toutesfois  il  gist  grant  advis  a  nombrer  ses''')  sillabes  et  a  cog- 
noistre  quant  ses  vers  sont  egaulx,  pour  laquelle  cbose  entendre  tu 
doiz  sçavoir  que,  quant  deux  voyeulx  s'enlresuyvent'^^  tu  pculx  deux 
sillabes  tant  seulement  compter  pour  une,  car  le  derrenier  voyeul 
comprend  le  premier,  et  ainsi  deux  sillabes  se  comptent  pour  une. 
Exemple,  en  disant  :  Daine  est  bonne,  la  derreniere  sillabe  de  dame  se 
prononce  avecques  est,  et  ne  font  que  une  sillabe.  Toutesfois  il  est  en 
toy  de  les  compter  pour  deux  sillabes  se  tu  veulx,  mais  lors  au  pro- 
noncier  on  doit  fere  point  entre  l'ung  voyeul  W  et  l'autre;  non  obstant, 
l'oppinion  plus  commune  (*'  si  est  que  les  deux  voyeulx  et  les^'^^  sillabes 
dessusdictes  ne  se  doivent  compter  que  pour  une,  mais  on  doit  mettre 
ung  petit  point  dessoubz  le  premier  voyeul ,  en  signifiant  qu'il  ne  se 
doit  point  prononcier,  non  obstant  qu'il  s'escripse  ('''(*). 

(')  ÀC  aux.  —  ('■;  AC  les.  —   <')  B  omet  voyeul.   —   CJ   B  1.  deux  s.  —  ''>   C  qu'il  l'c;  D  qui 
ie  e. 

Iros  exemples  de  prose  rimée  dans  A.  To- 
BLKR,  \' om  franzôshchen  Versbau  aller  und 
muer  Zeit,  3'  éd.,  Leipzig,  iSgi,  iii-8°; 
p.  ia3,  n.  1. 

'''  C'esl-k-dire  :  qui  se  correspondent. 

''^'  On  rencontre  cependant  au  moyen  âge 
des  vers  de  quatorze  et  même  de  seize  syl- 
labes (Cf. ToBLEB,  ouvrage  cité,  p.  io3). 

'■'^  Quand  la  première  des  deux  voyelles 
est  e  atone. 

'*'  Sur  la  question  souvent  discutée  de 


rélision  de  le  à  la  fin  du  mot  devant  un 
autre  mot  commençant  par  ime  voyelle ,  cf. 
G.  Rydberg.  Zur  Geschichtc  des  frnnzôsi- 
schen  a.  11.  Uebersicht  dev  geschichtliclien 
Entwickelung-  des  8  in  ait-  und  neufranzôsi- 
scher  Zeit.  Upsala,  1897,  in-8°. 

'''  On  ne  rencontre  pas  dans  les  mauu- 
sciits  l'e  élidé  exponetué.  Dans  les  Croniqiies 
Boteauville  metrifées,  il  est  surmonté  d'un 
point  [Annales  de  la  FacnJtc  des  hilrcs  de 
Bordeaux,  V,  p.  35 1). 
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h.  Outre  plus,  lu  doiz  sçavoir  que  en  nostrc  françoys  aucunes 
sillabes  sont  appellées  femenines,  et  les  vers  qui  se  terminent  en  ceste 
siilabe  sont  appeliez  femenins.  Si  doiz  doncques  sçavoir  que  quant  ce 
voyeul  e  se  prononce  imparfaictement  et  faintement(^),  lois  la  siilabe 
qui  est  terminée  en  tel  voyeul  est  appellée  femenine,  et  diont  les 
rymeurs  et  les  versifieurs  françoys  que  ceste  siilabe  femenine  ne  se 
compte  point  quant  elle  advient  a  la  fin  ou'^)  mylieu  d'ung  vers,  mais 
en  toutes  aultres  places  elle  se  doit  compter,  se  ce  n'estoit  que  voyeul 
viengne  après  elle,  et  lors  les  deux  ne  se  doivent  compter  que  pour 
une,  comme  il  est  dessus  dit.  Et  ainsi  tu  peulz  appercevoir  comment 
tu  doiz  ces  sillabes  compter. 

5.  Mais  oultre  plus,  les  manières  de  rymer  sont  diverses,  pour  les-      / 
(juelles  sçavoir  c'est  bon  de  donner  aucunes  reigles. 

6.  La  première  reigle  si  est  que  bonne  ryme  a  tout  le  moins  re- 
quiert que  les  derrenieres  sillabes  soyent  semblables  ou  semblablement 
terminées,  car  se  ung  vers  se  termine  en  a,  l'autre  aussi  qui  se  rap- 
porte a  luy  s'y("^  doit  semblablement  terminer. 

7.  La  seconde  reigle  si  est  que  les  rymes  de  tant  sont  meilleurs 
quant C''  les  diccions  finables  s'entressemblent  plus,  et  pour  tant  dit  l'en 
communément  que  la  meilleur  ryme  qui  soit  c'est  par  equivocqnes, 
pour  ce  que  les  diccions  equivocqnes  sont  du  tout  semblables,  non 
obstant  qu'elles  ayent  diverses  significacions.  Et  de  ce  nous  pouons 
donner  exemple  de  ceste  diccion  dit,  laquelle  peult  estre  nom  ou  verbe. 
Semblablement  ceste  diccion  donna  peult  estre  equivocque,  car  on  en 
peult  fere  ung  mot  ou  deux,  qui  veult'^'.  Pluseurs  autres  diccions  aussi, 
a  peu  près  innumerables,  sont  equivocqnes  en  françoys,  lesquelles  il 
ne  convient  ja  raconter  W. 

8.  La  tierce  reigle  si  est  que,  a  fere  ryme  magistrale  et  parfaicte, 

'■'  B  si  so.  —  <'"'  li  m.  que  1.  —  '')   C  ja  réciter. 

'''  Cf.  le  traité  V, -2,  p.  217,  II.  1.  la   deniière   syllabe  de  chacun  des   deux 

'*'  Tous  les  manuscrits  ont  du  au  lieu  de  h(-misticlies. 
ou,  leçon  qui  restreint  à  la  c<'sure  l'appli-  '''  C'est-à-dire  faire  rimer  donna  avec 

cation  dime  rèfjle  qui  en  réalité  concerne  don  a. 


A  1.  —  J\GOUES  LEGRA.M). 

il  est  de  nécessité  que  les  derreuieres  sillabes''^  soycnt  tout  ung.  et 
oultre  pius  que  les  penultimes  soyent  finées  et  fondées  en  semblable 
voyeul.  Et  de  ce  tu  as  exemple  eu  pluseurs  rymes  de  ce  livre  pré- 
sent ^■^^.  Bien  est  vray  que  ceste  reigle  a  aucunes  excepcions,  car  quant 
la  derreniere  syllabe  fait  une  diccion  toute  seule,  lors  il  suffist  en  tel 
cas  que  les  derrenieres  syllabes  soyent  tout  ung.  Telles  sont  ces  diccions 
cy  :  gens  pour  gentil  et  gens  pour  homes.  Oultre  plus,  dient  aucuns  que 
quant  les  derrenieres  sillabes  ont  pius  de  deux  lettres,  comme  .iij.  ou 
.iiij.,  il  suflist  qu'elles  soyent  tout  ung,  sans  avoir  regard  aux  penul- 
times; et  pour  tant  c'est  bien  rymés  en  disant  appris,  repris,  entrepris, 
pour  tant  que  les  derrenieres  sillabes  sont  de  .iiij.  lettres,  comme  il 
appert. 

Et  ainsi  par  ces  reigles  tu  peulz  appercevoir  comment  tu  peulz  bien 
et  raisonnablement  rymer  et  versifier  en  conmiun  langaige. 

9.  Oultre  plus,  tu  doiz  sçavoir  que  pluseurs  sont  manières  de  dic- 
tier  et  de  rymer,  car  nous  avons  en  nostre  françoys  pluseurs  manières 
de  fereditz. 

10.  Si  doiz  sçavoir  que  pluseurs  ditz  sont  appeliez  rondeaulz,  les- 
quelz  vont  en  rondelant  et  en  respondant  baston  '  a  aullre,  et  pour 
tant  sont  ilz  ainsi  nommez "J. 

Si  doiz  sçavoir  que  ung  chacun  rondel  a  tout  le  moins  doit  contenir 
cinq  basions,  desquelz  les  deux  premiers  doivent  cstre  semblables 
quant  au  nombre  des  sillabes,  mais  quant  a  la  ryme  tu  doiz  ungW 
chacun  de  ces  deux  vers  finer  et  terminer  a  ta  voulenté,  mais  le  tiers 


'"1  }i  In  pues  en. 

'''  Jj'auleur  ne  veut  pas  dire  :  les  der- 
nières syllabes  de  chaque  vers ,  mais  :  la 
dernière  syllabe  des  vers  rimant. 

'*'  Par  exemple ,  dans  cequalrain  ,qui  sert 
de  titre  au  i  "  chapitre  de  l' Archiloge  Sophie  : 

Qui  veiilt  avoir  lionneiir  pI  grant  bien  arqiierir 
Doit  sapience  aimer  el  de  luy  eiupierir, 
(lar  par  elle  phiseurs  ont  acquis  granl  vcnoin  . 
(]omnie  princes  et  roys  et  autres  (;ens  de  nom. 


''^'  irBastour,  cest-à-diro  --versT'. 

'*'  Cette  étymolojfie.  qui  d'ailienrs  n'est 
pas  de  l'auteur,  est  fausse.  A  l'origine.  \c 
rondeau  était  nn  chant  destiné  à  accom- 
|)a{jner  les  iviides,  marquant  par  ses  alter- 
nances de  solo  et  de  refrain  les  évolutions 
(les  danseurs.  De  là  son  nom.  Dans  les  pre- 
miers leinps  on  l'appelait  aussi  ioihIvI,  autre 
diniinulif  du  mol  roiid. 
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vei'  doit  estre  seiiiblaldeaii  premier  en  nombre  de  sillabes  et  en  ryme, 
et  se  doit  le  piemier  avccques  lui  recorder,  et  les  deu\  derreiiiers 
bastons  doivent  estre  semblables  aux  deux  premiers,  lesquelz  deux 
premiers  se  doivent  de  recbief  recorder*'*.  Et  ainsi  tu  peulz  veoir  com- 
ment le  rondel  doit  avoir  cinq  bastons  et  comment  ilz  se  doivent  re- 
corder, mais  tu  doiz  adviser  eu  rondelaut  ([ue  la  sentence  soit  bonne 
et  bien  rapportant  l'une  a  l'autre,  car  le  tiers  baslon  doit  respondre  a 
la  sentence  du  premier  et  les  deux  derreniers  doivent  respondre  aux  ('' 
deux  premiers,  ou  aultrement  le  rondel  rien  ne  vault,  quelque  ryme 
que  tu  faces.  Et  de  ce  nous  pouons  donner  exemple  en .  .  .  ('-) 

1 1 .  Oultre  pluz,  tu  doiz  sçavoir  que  aucuns  rondeaulx  sont  doubles, 
lesquelz  se  font  ne  plus  ne  moins  de  la  façon  dessusdicte,  except»'' 
que  l'en  double  les  bastons  en  faisant  deux  pour  ung  (**,  Exemple  en  .  .  . 

12.  Oultre  plus,  aucuns  ditz  sont  appelez  virelais'"),  lesquelz  se 
font  de  diverses  manières;  toutesfois,  a  mon  advis,  la  commune  façon 
si  est  de  fere  ung  vers  '^'  a  pluseurs''')  couples  *''',  et  puis  fere  deux  vers 
fondez  sur  les  rymes  du  |)remier  ver,  lesquelz  deux  vers,  qui  veult, 

'"'  R  i:  a  la  sentence  des  il.  p. 

<■'  G'esl  le  rondeau  (rsenglei  d'Euslache  '■''  C'est  le  rondeau  frque  l'eu   cUanlC" 

Dpschamps,  trsiinplen  ou  rrondelautn  des  du  traité  II,  3  (p.  ai),  le  ^simple  virlai- 

traile's  qui  suivent.  du  traité  V,  97  (p.  981  ). 

<*'  Ni  cet  exemple,   ni  ceux    qui    sont  '*'  Tous  les  manuscrits  donnent  ir  l'on- 

annoncés  plus  loin  n'ont  été  donnés  dans  deauxi ,  mais  il  faut  lire  ffvirelaisr. 

aucun   des    manuscrils.  On  trouvera    des  '"^  Dans  les  paragiaphes  précédents,  le 

rondeaux  simples,  c'est-à-dire  conformes  à  mot  vers  a  exactement  son  sens  actuel;  ici  il 

la  détinitiou  de  J.  Legrond.  dans  les  traités  signifie  frgroupe  de  versi. 

i[ui  suivent  :  II,  ;i,  90,  9Ô,  etc.  Voici  le  '"'  rrPluseurs»  a  ici  simplement  le  sens 

schéma  (jui  correspond  à  cette  dédniliou  :  de  irplus  d'un»,  et  peut  par  consé((uent  si- 

1"  vers  (1"  baston) a  gnifier  rdeuxu. 

9°  vers,  de  rime  diflérenle h  '-'''  Le  sens  de  couple  ici  n'est  pas  clair. 

3°  vers,  rimant  avec  le  premier.  .      «  Le  mot  désigne  évidemment  une  partie  du 

r' vers  répété  (recoi-dé) »  groupe  de  vers,  mais  quelle  partie?  Est-ce 

h'  vers,  rimant  avec  le  premier.  .      n  l'ensemble  des  vers  ayaul  même  rime?  je  le 

5'  vers,  rimant  avec  le  second ..  .      h  crois.  Mais  ce  pourrait  être  aussi  chaque 

1"  vers  répété n  série  de  vers  ayant  même  rime.  G'est-ii-dire . 

9*  vers  répél/' /<  pour  expliquer  ma  pensée  par  un  exemple. 
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peuent  estre  de  pluseurs  couples;  et  puis  après  on  doit  fera  ung  vers 
semblable  au  premier,  et  finalement  le  premier  se  doit  recorder.  Et 
ainsi  tousjours  on  doit  procéder ('),  Exemple  nous  pouons  donner.  .  . 


que,  dans  un  cas,  la  première  strophe  du 
vii-plai  cité  dans  la  note  suivante  aurait  deux 
f couples»,  composés,  l'un  des  i",  a*  et 
5*  vers  (l'ensemble  des  vers  en  euse),  l'autre 
des  3°  et  A'  vers,  rimant  en  oy.  Dans  le 
second  cas,  la  même  strophe  aurait  trois 
couples,  composés,  l'un  des  i"  et  2°  vers 
(série  eu  euse),  le  second  des  3'  et  4'  vers 
(série  en  oy),  le  troisième  du  5"  vers  (nou- 
velle série  en  eiise). 

'1  Cette  définition  du  virelai  demande, 
pour  être  comprise,  une  explication  et  un 
exemple.  Voici  comment  J.  I.egrand  entend 
la  composition  du  virelai  : 

1°  Un  couplet  à  deux  ou  plusieurs  rimes, 
probablement  deux  seulement  (fcre  ung  vers 
a  pluseurs  couples).  C'est  le  refrain. 

9°  et  3°  Deux  couplets  semblables,  sur 
les  mêmes  rimes  que  le  premier  couplet, 
mais  sans  que  ces  rimes  soient  nécessaire- 
ment disposées  dans  le  même  ordre,  et  sans 
que  ces  deux  couplets  nient  nécessairement 
le  même  nombre  de  vers  que  le  pre- 
mier (et  puis  fere  deux  vers  fondez  sur 
les  rymes  du  premier  ver,  lesquelz  deux 
vers,  qui  veult,  peuent  estre  de  pluseurs 
couples)  ; 

k"  Un  couplet  identique  au  premier  (et 
puis  après  on  doit  fere  ung  vers  semblable 
au  premier)  ; 

5°  Le  premier  couplet  répété  (et  finale- 
ment le  premier  se  doit  recorder). 

rrEt  ainsi  tousjours  on  doit  procederii. 
Cette  pbi-ase  |>eut  être  prise  ilans  deux  sens 
ilitférents  et  signifier  :  rrPour  tout  virelai  on 
doit  procéder  ainsi»,  ou  bien:  tf Jusqu'à  la 
fin  du  virelai  on  doitproctyer  ainsi».  Cette 


dernière  interprétation  est  la  bonne ,  conmie 
le  prouve  l'emploi  de  la  même  expression 
dans  le  paragraphe  suivant.  Et  en  effet,  le 
virelai  n'est  pas  toujours  terminé  avec  la 
première  reprise  du  refrain,  car  il  se  com- 
pose souvent  de  deux  ou  Irois  parties.  Donc, 
s'il  est  à  plusieurs  parties ,  on  ani-a  : 

6°  et  7°  Deux  couplets  identi(pies  au  a° 
et  au  3"; 

8°  Un  couplet  identique  au  1"  (et 
au  h'); 

9°  Le  1"  couplet  ion  i-efrain)  ré- 
pété ,  etc. 

Comme  complément  à  cette  explication , 
je  vais  donner  la  définition  du  virelai 
d'Eustache  Descbamps,  définition  qui  n'est 
pas  plus  claire  que  celle  de  J.  Legrand  et 
qui  a  par  conséquent  besoin,  elle  aussi, 
de  quelques  éclaircissements,  f^'éditeur  de 
VArl  de  Didier,  dans  les  OEtivres  complèlcs 
d'Eiixtnclie  Desclwmps ,  publiées  par  la  So- 
ciété des  anciens  textes  français  (t.  VII, 
p.  iiOC-aga"),  ne  semble  pas  l'avoir  bien 
comprise,  sans  quoi  il  l'aurait  aulrement 
ponctuée  et  aurait  mieux  divisé  les  virelais 
du  même  auteur.  C'est  sans  doute  pour  la 
même  raison  que  M.  Jeanroy  a  commis 
plusieui-s  erreurs  dans  les  quel({ucs  pages 
qu'il  a  consacrées  au  vii'elai  {Les  OriffiiiM 
de  la  Poésie  lyrique  cii  France,  p.  h 9.6  et 
suiv.). 

(T  Après  s'ensuit  l'ordre  de  faire  Chançons 
baladées,  que  l'en  apjx-lle  \irelais,  lesquelz 
doivent  avoir  Irois  coujdes  comme  une  ba- 
lade (ajoutez  :  non  compris  le  refrain,  qui 
forme  déjii  une  fcouple^,  ou  strophe,  en 
tête  de  la  pièce),  chascune  couple  de  deux 
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13.  Oultre  plus,  aucuns  ditz  sont  noniiriez  b«'ades,  lesquelles W  se 
font  en  diverses  manières  ;  toutesfois  la  plus  commune  manière  si  est 
de  fere   deux  vers  de  pluseurs   couples,    desquelz  deux  vers   l'ung 


W  B  lesquelz. 

vei-s  (ici  le  mot  vers  ne  peut  avoir  son  sens 
actuel ,  puisque,  dans  les  différents  exemples 
qu'E.  Deschamps  va  donner,  chaque  cou- 
plet a  plus  de  deux  vers;  il  ne  peut  signifier 
que  irensemble  devers  ayant  même  rimei), 
et  la  tierce  semblable  au  refrain,  dont  (dont 
se  i-apporte  à  tierce  couple)  le  derrain  \ev 
(ici  vers  a  son  sens  actuel)  doit,  et  au  plus 
[très  que  l'en  puet ,  estre  servant  a  repran- 
dre  ledit  refrain,  ainsi  comme  le  penultime 
vers  d'une  couple  de  balade  doit  servir  a  la 
rebriche  (c'est-à-dire  refrain)  d'iceile.  El 
est  assavoii-  cpie  vii'elais  se  font  de  pluseurs 
manières,  dont  le  refi-ain  a  aucunefois  .iiij. 
vers  [vers  au  sens  actuel),  aucunefois  .v. , 
aucunefois  .vij.,  et  est  la  plus  longue  forme 
qu'il  doye  avoir,  et  les  deux  vers  (ici  vers 
est  mis  pour  couple)  api-ès,  le  clos  et  l'ou- 
vert (M.  G.  Haynatid  n'ayant  pas  mis  de 
virgule  avant  ffle  clos»  ni  après  crl'ouvert», 
il  a  fait  de  ces  mots  le  régime  de  traprèss  et 
dès  loi-s  la  phrase  n'a  plus  de  sens.  L'ex- 
pression rie  clos  et  rouvert»  est  une  appo- 
sition :  la  première  couple  qui  vient  après 
le  refrain  es!  l'ouvert,  celle  <pn  suit  est  le 
clos)  doivent  estre  do  .iij.  vers  (  vers  au  sens 
actuel)  ou  de  deux  et  demi,  brisiez  aucune- 
foiz  et  aucunefois  non.  (Le  demi-vers  est 
le  vers  brisé;  quand  le  couplet  a  trois  vers, 
ceux-ci  sont  d'égale  dimension;  quand  il  n'a 
<pie  deux  vei-s  et  demi,  il  se  compose  de 
deux  vers  pleins  et  d'un  vers  brisé.)  Et  le 
ver  (lisez  :  la  couple)  après  doit  estre 
d'autant  et  de  pareille  rime  comme  le 
refrain,  sv  comme  il  apparra  cy  après n 
(p.  981).  '■ 


Le  virelai  d'E.  Deschamps  se  compose 
donc  exactement  des  mêmes  éléments  que 
celui  de  J.  Legrand,  à  savoir: 

1°  Un  couplet,  qui  est  le  refrain  et  qui 
peut  avoir  quatre ,  cinq  ou  sept  vers  : 

2°  Un  couplet  sur  deux  rimes,  de  trois 
vers.  C'est  l'ouvert; 

.3°  Un  couplet  identique  au  précédent. 
C'est  le  clos,  qui  complète  le  sens  de 
l'ouvert; 

4°  Un  couplet  identique  au  premier; 

5°  Le  pfemier  couplet  ou  i-efrain  ré- 
pété, etc. 

Eusiache  Deschamps  n'exige  pas ,  comme 
Jacques  Legrand,  bien  qu'il  s'y  astreigne  le 
plus  souvent,  que  l'ouvert  et  le  clos  aient 
les  mêmes  rimes  que  le  refi-ain,  mais  tous 
deux,  et  de  mc'mc  l'auteur  anonyme  des 
Règles  de  la  Seconde  Rhétorique  (II,  a),  font 
de  l'ouvert  et  du  clos  deux  couplets  dis- 
tincts et  reprennent  intégralement  le  refrain 
après  chaque  clos. 

Voici  maintenant,  à  litre  d'exenqile,  un 
virelai  d'E.  Deschamps  : 

(Mort  félonne  et  despitcuse, 
Fausse,  dcsioyal,  crueuse, 
iteirani.      <        Qui  règnes  sanz  loy, 

I  Je  nie  plaing  a  Dieu  de  loy, 
\   Gai'  tu  es  trop  périlleuse. 

I  Merveille  est  que  ne  marvoy. 
Quant  je  voy 
Morte  la  plus  giaciousc , 

i   El  la  meuIJre  en  bonne  foj 
Clos.        .  Qui,  je  croy, 

(  Soit  jamaiz,  ne  plus  joyeuse. 
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s'appelle  l'ouvert  et  l'autre  le  clos*^);  et  puis  après  on  doit  1ère  unpvcr 
nommé  oultre  passe,  lequel  doit  tenir  sa  ryme  des  deux'''  premiers, 
ou  du  refrain,  ou  de  tous  deux,  qui  peult.  Et  fiiudilement  on  doit  fero 
ung  refrain  -\  lequel  doit  estre  appartenant  et  declairé  par  les  vers 


■i  B  des  vere  p. 


(Ioii|ilt-l 
semblable 
au  refrain. 


Refrain. 


Ouvert. 


Clos 


Couplet 
semblable 
au  refrain. 


Refrain. 


C'est  par  toy,  fausse  irueuse , 
Ta  venue  est  trop  doubteuse. 

Tu  n'as  point  J'arroy, 
Espargner  prince  ne  roy 
No  veub,  tant  es  orguclleusc. 

Mort  félonne  et  despileuse, 
Kausse,  dcsioval,  cruouse, 

Qui  regues  sanz  loy. 
Je  me  plaing  a  Dieu  de  loy, 
Car  tu  es  trop  périlleuse. 

.    Pourquoy  piCDS  tu  en  tel  ploy, 

)  Dy  le  nioy, 

(  Jocune  gent  et  vertueuse, 

L    Et  cspargnez  en  recoy. 

Par  anoy, 
1   Vicllcsse  la  dolerense? 

Tn  joues  a  la  courseusc. 
Onible,  laide  et  bidense, 

Fuy  l'en,  je  le  proy. 
Va  faire  ailleurs  ton  envov  ; 
Tacointance  est  Iiayueuse. 

Mort  félonne  et  despileuse, 
Fausse,  desJoyal,  crucusc, 

Qui  règnes  sanz  loy. 
Je  me  plaing  a  Dieu  de  loy. 
Car  tu  es  trop  périlleuse. 


[OEuvrex  complétée  d'Emtarhc   netclittmjis ,  1\, 
p.  lyli.) 

Ce  virelai  u'a  que  deuv  parties;  mais 
l)eaucoup  d'autres  en  ont  trois.  D'après  ce 
(jui  précède,  il  est  évident  que  M.  Jeanroy 
a  mal  décomposé  le  \ii-elai  et  que,  jiar 
exemple,  celui  de  JeLannot  de  Lescurel 
<pi'il  i-eproduit  d'après  A.  de  Montaigloii, 


doit  ôlre  ainsi  divisé:  i"  le  refrain  (les  deux 
premiers  vers);  9°  et  3°  l'ouvert  (le  3'  vers) 
et  le  clos  (le  4*  vers,  semblable  au  3');  4"  un 
couplet  semblable  au  refrain  (les  5°  el 
6" vers);  5° le  refrain (Jeanrov,  ouvrage  cité , 
p.  437 ). 

Dans  le  traité  suivant  (II,  a),  les  deu\ 
couplets  qui  sont  appelés  ici  l'ouvert  et  le 
clos  ont  chacun  auUiut  de  vers  (pie  le  re- 
frain. Il  n'y  est  pas  dit  que  le  virelai  doive 
avoii"  plusieurs  |)arties.  Moliiiet.  qui  l'ap- 
pelle (rdouble  viilair!,  donnant  le  nom  de 
sinqde  virelai  au  rondeau  double,  ne  parle 
parle  jias  davantage  du  nombre  des  parties 
"(V,  98,  p.  2  39).Cf.égalenieui  ll,i6,p.Go. 

'''  Voyez  ci-dessus  pages  5,  notes  5,  (5. 
7,  le  sens  qui!  faut  attribuer  ici  aux  mots 
vers,  ptiiseiirs  et  couples. 

'•^>  Je  n"ai  trouvé  nulle  part  ailleurs  celle 
division  du  couplet  de  la  iwllade ,  qui,  dn 
reste,  n'est  ps  applicable  dans  la  majoriti'- 
des  cas.  L'ouvert  et  le  clos  réunis  ne  peu- 
vent correspondre  ici  ([u'à  la  première  croi- 
sée des  rimes  de  la  ballade  :  ahab;  l'outre- 
passe doit  conséquemment  cominendre  les 
vers  placés  enlre  celte  croisée  et  le  refrain. 
11  doit,  dit  notre  auteur,  tenir  sa  rime  ou 
des  deux  premiers  groupes,  ou  du  refrain, 
ou  mieux,  si  c'est  possible,  à  la  fois  des 
deux  groupes  et  du  refrain,  soit  :  ab  (_ ou- 
vert), ab  (clos),  bch  ( oultrepasse ) ,  c  (re- 
fi-ain).  C'est  en  effet  le  s(;iiéma  que  présente 
le  plus  souvent  la  ballade  de  8  vers  (cf.  11, 
l 'i  :  11 1 ,  tj ,  elc.  ).  Mais  il  est  impo.ssible  que 
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devant  dilz.  Et  seniblableinent  on  doit  tousjoiirs  après  procéder,  en 
tendant  tousjours  a  une  fin;  c'est  assavoir  a  prouver  et  denionstrer  son 
lefrain,  et  a  parler  pertinaniment  a  luy,  anltrenient  la  ballade  n'est 
pas  bien  composée.  Exemple.  .  . 

là.  Après,  en  l'rançoys  nous  trouvons  aucuns  ditz  (|ui  sont  nommez 
serventois.  losquelz,  corne  dient  aucuns,  se  font  a  plaisir,  excepté  que 
l'en  doit  prendre  ung  certain  nombre  de  vers  tel  corne  l'en  veult, 
mais  qu'ilz  soyent  d'une  longueur,  et  que  l'ung  ver  responde  a  l'autre 
en  bonne  rynae;  et  lors  on  doit  procéder  on  faisant  autant  de  vers 
[corne  len  veult],  et  de  semblable  ryme'l  Et  ainsi  tousjours. 

15.  Oultre  plus,  aucuns  ditz  sont  appeliez  laiz,  lesquelz,  corne 
dient  aucuns,  se  peuvent  fere*''  semblablement  come  les  serventois ("^J, 
excepté  que  l'en  peult  fei'e  vers  petitz  et  longs;  comme  il  plaist,  et 


doit  estrc  le  premier  ver  semblal)le  au  derrenier,  et  les  vers  moyens 

("'  C  se  font. 


(3) 


l'outrepasse  ne  coiilienne  pas  loujoiii-s  la 
rime  du  refrain ,  comme  J.  Ii<>}p'antl  semble 
l'admeUre,  car  il  faut  bien  que  le  refrain 
l'ime  avec  l'un  au  moins  des  trois  vere  qui 
le  précède.  D'autre  part,  niAme  dans  le  cou- 
|)let  de  8  vers,  mais  bien  plus  souvent  dans 
les  couplets  de  () ,  i  o ,  1 1  ou  i  a  vers ,  il  y 
a ,  entre  la  première  croisée  et  le  refrain ,  des 
vers  qui  ne  riment  ni  avec  l'une  ni  avec 
l'autre.  Dans  ces  cas,  l'outrepasse  contient 
nécessairement  des  rimes  qui  n'appartien- 
nent ni  à  la  première  croisée,  ni  au  l'e- 
fraiii.  En  réalité,  je  crois  que  J.  I-egrand 
ne  s'est  pas  bien  rendu  compte  de  ce  qu'il 
écrivait.  Non  seulement  il  ne  dit  pas  quelle 
étendue  doi\ent  avoir  l'ouvert,  le  clos, 
l'outrepasse,  le  refrain,  ni  dans  quel  ordre 
les  rimes  doivent  y  être  disposées;  mais, 
comme  E.  Deschamps,  il  ne  fait  aucune 
allusion  ni  au  nombre  des  couplets  de  la 
ballade,  ni  à  l'envoi. 

'''  Dans  ce  pai-agraphe,  le  mot  lers  a  le 


sens  de  couplet.  En  fait,  le  nombre  des  cou- 
plets dans  le  serventois  était  fixe  à  l'époque 
oîi  écrivait  J.  Legrand ,  qui  n'a  l'ien  compiis 
à  ce  poème.  E.  Deschamps  est  bien  plus 
clair  et  plus  exact  :  tr Serventois  sont  faiz  de 
cinq  couples,  comme  lesChançnns  royanlx: 
et  sont  communément  de  la  vierge  Marie, 
sur  la  Divinité;  et  n'y  souloil  on  point  faire 
de  refrain,  mais  a  présent  ou  les  y  fait, 
servens  connue  en  une  balade;  et  pour  ce 
(pie  c'est  ouvrage  (jui  se  porte  au  Pnis 
d'Amours,  et  que  nobles  hommes  n'ont  pas 
acoustumé  de  ce  faire,  n'en  faiz  cy  aucun 
auL"e  exemple»  {Art  de  Didier,  (>.  a8i). 
Le  refrain  n'étiiit  pas  exigible,  du  moins 
dans  certains  puis,  du  temps  d'E.  Des- 
clianij)s,  et  les  traités  qui  suivent  n'en  par- 
lent pas,  ou  disent  qu'il  n'en  faut  |ws. 

"'  Ces  deux  poèmes  n'ont  l'ien  de  com- 
mun. 

'■'*  C'est-à-dire  :  les  couplets  intermé- 
diaires. 
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se  doivent   nipportev  l'ung  a  l'autre;  mais  on  les  peult  fere  de  telle 
ryme  et  de  telle  grandeur  comme  l'en  veult('). 

16.  Et  non  obstant  que  les  dites  manières  de  dictier  soyent  bonnes 
et  suffisantes,  neantmoins  pluseurs  aultres  manières  on  porroit  deviser 
selon  ce  que  les  basions  et  les  vers  se  peuent  eu  divei-ses  manières 
rapporter. 

'"'  Voir,  sur  lo  iai.  E.  Deschamps,  Y  Art  de  Didier,  pages  987-991,  et  les  traités  suivants 
H,  1,  111,1.  etc.). 


Il 

LES  RÈGLES  DE  LA  SECONDE  RHÉTORIQUE. 

(ANONYME.) 


Cy  commencent  les  règles  de  la  Seconde  Reltorique,  ccsl  assavoir  des  ' 
choses  rimées,  lesquelles  sont  de  pkiseurs  tailles  et  de  plusenrs  fâchons ,  sy 
comme  lais,  chans  royaux,  diz,  servenlois,  amoureuses,  balades,  rondeaux, 
virelais,  rolmHges^^\  soles  chansons,  et  pluseurs  aultres  choses  descendans 
de  la  seconde  retthorique.  Et  est  dicte  seconde  rhethorique  pour  cause  que  la 
première  est  prosayque.  J  J 

Et  affin  que  quicon^|ues  voulra  soy  introduire  a  faire  aucuns  diz  ou 
balades,  il  convient  que  on  les  lace  selon  ce  que  donnèrent  les  pre- 
miers rethoriques,  dont  aucuns  s'ensuyvent.  i 

Et  tout  premièrement  maistre  Guillaume  de  Saint  Amour,  lequel 
ou  parvis  de  Paris  fist  deslruire  Hérésie,  Ypocrisie  et  Papelardie,  la 
mère  de  Faulz  Semblant '■^^;  et  en  aprèz,  en  l'onneur  de  Nostre  Dame, 
mist  les  fijjures  de  la  Bible  et  les  appliqua  a  la  vierge  Marie,  et  eu 
list  un  dit  de- vers  croisiez,  qui  se  commence  ainsi  : 

Royne  de  pile,  Marie, 
En  qui  dey  lé  pure  et  clerc 
A  mortalité  se  marie  (^'. 


Et  fut  le  premiei'  qui  traitta  de  la  nouvelle  science 


(i) 


'■'  Plus  loin  le  mol  est  écrit  aussi  J{o- 
iliiieiiffe;  jamais,  dans  ce  Iraité,  Rotruengc. 

'^'  Renseignement  tiré  de  ta  deuxième 
[lai'tie  du  Roiiimi  de  la  Rose. 

'''  Le  poème  se  trouve,  sans  nom  d'au- 
leur,  dans  de  nombreux  manusci'its,  sous 
le  litre  de  :  Les  propriété:^  Nostre  Dame,  ou 
(le  :  Les  IX  joies  Nostre  Dame.  Un  manu- 
•icrit  l'attrilme,  contre  toute  raison,  à  'Nicole 


Bozon  {Romania  XIIJ,  5ii);  sur  la  loi 
d'un  autre  manuscrit ,  il  a  été  publié  pai-mi 
les  œuvres  de  Rustebeuf  (  9°  éd.  de  Jobinal. 
t.  II,  p.  i5a;  éd.  A.  Kressner,  p.  aoi). 
En  fait,  on  n'en  connaît  pas  l'auteur *( cf. 
P.  Meyer  ,  Notices  et  E-rtniits  (ks  Manuscrits , 
XXXIV,  i,p.  i63). 

'*'  Guillaume  de  Saint-Amour  est  mort 
en  1  279. 
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Aprèz  ycelliiy  vint  maistre  Guillaume  de  Lorris,  lequel  cornmenclia 
le  Ronimant  de  la  Rose,  et  en  fist  jusques  a  ce  que  Jalousie  feist  mettre 
Bel  Acueil  em  prisou  '^l 

Aprèz  vint  maistre  Jehan  de  Meun,  lequel  |)arfist  ycellui  Uommant 
de  la  Rose,  et  phiseurs  aultres  livres  de  moult  noble  doctrine,  sy 
comme  Boece,  le  livre  de  son  Testament  et  pluseurs  aultres ("^'. 

Aprèz  vint  Philippe  de  Vitry,  qui  trouva  la  manière  des  motès,  et  des 
halades,  et  des  lais,  et  des  simples  rondeaux,  et  en  la  musique  trouva 
les  .iiij.  prolacions,  et  les  notes  rouges,  et  la  noveleté  des  proporcions  (^). 

Après  vint  maistre  Guillaume  de  Machault,  le  grant  retthorique  de 
nouvelle  fourme,  qui  commencha  toutes  tailles  nouvelles,  et  les  parfais 
lays  d'amours  (''. 

Ou  temps  du  dit  Machault  fut  Briseharre,  de  Douay,  qui  fist  le  livre 
de  l'Escolle  de    foy  et  le  Trésor   INostre  Daitie,   et  si  fist  le  ser- 

ventoys  de 

S'Amours  uesloit  plus  poissant  que  Aature, 
No  foy  seroit  legiere  a  condempner'^'. 


'''  En  réalité  ies  4,a68  premiers  vers 
de  IV'dition  de  Méon.  Guiilaiime  de  Lorris 
est  mort  vers  ia3o.  tlieii  n'autorise  notre 
auteur  à  le  gratifier  du  titre  de  maître. 

'''  Les  ouvrages  connus  de  Jean  Ciio- 
pinel  de  Aleun  sont,  outre  la  seconde  partie 
du  llomnn  de  la  Rose,  des  traductions  du 
De  Re  militari  de  Végèce,  du  livre  des 
Merreillei  d'Irlmule  par  Giraud  de  Barri, 
des  Epitres  d'Ahélard  el  d'Héloke,  du  traité 
du  moine  anglais  Aelred  sur  l'Amitié  api- 
rituelle  et  de  la  Consolation  de  Philosophie  de 
Boèce,  enliu  deux  poèmes  intitulés  Testament 
et  Codicile.  A  part  celle  de  Boèce,  notre  an- 
tem*  n'a  pas  dû  connaître  ces  traductions: 
les  autres  livres  auxquels  il  fait  allusion  sont 
probablement  le  Codicile  et  des  ('crits  apo- 
cr\  plies.  Jean  Chopinel  est  mort  avant  l'an- 
née i3o6. 

''■  Mort  en  i36i. 


;'■  Mort  vers  iSyS. 

'''  (le  serventois  se  retrouve,  sans  nom 
d'auteur,  sous  la  rubriijuc  Serventois  de 
f^ostre  Dame,  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl. 
Nat. ,  fr.  1 5/(3 ,  f.  99 ,  qui  est  de  la  premièn- 
partie  du  mv'  siècle;  une  auti-e  pièce  de 
m^me  taille,  sur  les  mêmes  rimes,  com- 
mençant par  le  même  vers ,  se  trouve  dans 
le  nis.  Hibl.  Nat.,  fr.  90()5.  f.  80;  elle  est 
intitulée  Ralade.  Le  9°  veis  est  : 

Dont  nos  venroit  la  caiisp  d'espcrci'. 

Enfin  le  Jardin  de  Plaisance,  éd.  Vérard, 
en  donne  une  troisième,  toujours  sur  les 
mêmes  rimes ,  dont  voici  les  deux  premiers 
vers  : 

Si  argent  n'esloit  plus  puissant  que  Nature, 
Ne  tout  le  sens  qu'elle  peut  doctrincr. 

Ces  trois  pièces  ont  dû  être  écrites  pour 
le  même  coucou  i-s. 


LES  RKGLES  DE  LA  SECONDE  RHETORIQUE.  13 

Et  |)lnseurs  aultres  bous  dizW,  qui  bien  font  a  recommander  el  a 
prisier;  car  ses  fais  furent  bons;  et  n'estoit  point  clers,  ne  ne  savoit 
iire  n'escriprc''. 

Aprèz  vint  Jehan  Lissans  Draps ("-',  de  Douay,  lequel  fut  en  son  temps 
tenu  pour  si  bon  ouvrier  comme  d'estre  reputez  philoso])he  en  sotie. 

Aprèz  vint  Jaquemart  Le  Guvelier,  de  Tournay,  qui  fut  faiseur  du'''' 
roy  de  France,  Charles  le  Quint'^'. 

Aprèz  vint  Hanequin  d'Odenarde,  faiseur  du  comte''')  de  Flandres'"'. 

Aprèz  vint  maistre  Jehan  Vaillant,  lequel  tenoil  a  Paris  escollo  de 
musique'^'. 

Aprèz  furent  et  sont  pltiseurs  aultres.  et  par  especial  maistre  Jehan 
Le  Fevre,  de  Paris,  lequel  fist  Matheologue,  et  le  livre  du  Respit  de 
Mort,  et  translata''''  le  livre  qui  est  d'Ovide  qui  se  nomme  «?(?  Vetula,  et 
moult  d'aultres  choses;  et  pour  les  bonnes  menieres  qui  furent  en  li 
est'*"'  apelez  poètes'"'. 

'*'  Ms.  a.  biens  q.  —  "■'  M»,  ilc.  —  '''  Ms.  compte.  —  ''''  M»,  translate.  —  ''■  Ici  un  mol  (?) 
ifue  je  n'ni  pn»  lu,  indiquii  dan»  le  ni»,  pur  pu  (on  pni)  surmonté  d'un  Irait.  Ii»t-ce  présent?  N'e»t-ee 
jws  plutôt  un  mot  commencé  par  erreur  et  innclievé? 


'''  Une  suite  du  Roman  d'Alexandre,  le 
ftculor  du  Paon,  a  été  composée  entre  i  3i  9 
pt  i338  par  un  certain  Brisebarre,  qui 
pourrait  être  identifié  avec  celui  dont  il  est 
ici  question.  L'Escolle  de  foy  et  le  Tveaor 
Aostre  Dame  se  trouvent  dans  le  manuscrit 
de  la  Bibl.  Nat.  fr.  .^yO,  ff.  98  et  11 4.  La 
première  de  ces  deux  pièces  est  datée  de 
18:37.  Cf.  P.  Meyer,  Ale-vaiulre  le  Grand 
(Innx  la  llilcratiire  fmnçfiise  du  moyen  liife, 
t.  H,  pp.  :!()9  et  suiv.  —  M.  A.  Salmon  a 
récemment  judjUcf  d'un  Brisebarre  le  Court . 
<ie  Douai,  qui  est  apparemment  le  même 
({ue  celui  dont  il  est  ici  question,  un  serven- 
lois  et  doux  ballades  dévotes  (Mélanges  de 
Philologie  romane  dédiés  à  Cari  Waklund. 
Mâcon,  1896,  in-8°;  pp.  aiS-aa^.) 

'*'  Le  manuscrit  donne  Lissaiis  draps, 
mais  on  pourrait  interpréter  ]j  sans  draps. 


'■^'  Il  s'agit  assurément  de  l'auteur  de  la 
(Ànnson  de  Bertrand  du  GnescUn,  publiée 
par  E.  CiiAuiutiRK  dans  les  Documents  inédits 
en  1889.  L'auteur  de  ce  poème  se  nomme 
lui-même  Cuvelier,  et  nous  apprend  qu'il 
l'a  composé  irpour  l'amour  du  prince^i 
Charles  V.        Cf.  ci-après,  p.  98,  n.  2. 

'*'  Je  n'ai  rien  trouvé  sur  ce  Hanequin. 

'*'  Les  dates  ne  permettent  pas  d'iden- 
tifier Jehan  Vaillant  avec  le  Vaillant  de  qui 
plusieurs  pièces  ont  été  imprimées  (par 
A.  DE  MoNTAiGLON,  Rec.  de poésies  françaises , 
t.  1\,  pp.  99-147,  et  par  M.  Gaston  Ray- 
NADD ,  Romleaujs  et  antres  poésies  du  xv'  siècle), 
et  à  qui  M.  Piaget  vient  de  restituer  son 
véritable  nom  :  Pierre  Chastelain  dit  Vail- 
lant [Romama ,  WIII,  p.  967). 

'"'  Le  Mathêologne  a  été  réédité  par 
M.  A.  G.  van  Hamel.  Les  Lamentations  de 
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Aprèz  vint  Eiistace  Morel,  iiepveux  de  maistre  Guillaume  de  Ma- 
chault,  lequel  lut  bailli  de  Senliz,  et  lut  très  soulFisant  de  diz  et  (f.  aj 
balades  et  d'aultres  choses  '^'. 

Moult  furent  d'aultres  bons  ouvriers,  par  especial  messire  Jehan 
FVoissart,  curé  de  Lestines  en  Haynault;  mais  il  fist  tous  ses  fais  a 
l'onneur  de  la  partie  d'Engleterre*^^. 

Aprèz  sontdepresentColinet  l'Alexis,  Hanequin  Le  Fevre,  .Taquet  d'Or- 
liens,  Marc  d'Or,  Olivet ,  Tapissier,  niessire  Nicole  Roussel ,  Chariot  Faine , 
Raol  de  Brecy  deMons,  maistre  Jehan  de  Suzay,  et  pluseurs  aullres, 
qui  enssivent  les  règles  telles  que  nous  mettrons  en  uostre  traitié'^'. 


Mutheoliis  et  le  Livre  de  Leesce,  de  Jehan  Le 
Fèvre,de  Rcsson...  Tome  I  :  Textes  français 
et  Idiin  et  LameHt'itions.  P.iris ,  1 8()5 ,  in-8".  Le 
tome  II  doit  contenir  le  IJvre  de  Leesce  et 
une  Introduction,  où  l'on  trouvera  sans 
doute  une  étude  sur  Jean  Le  Fèvre.En  atten- 
dant, je  renvoie  à  celle  de  Tricotel,  dans  le 
Biilletlu  du  bibliophile,  XXXll  (1866),  pp.  h  9 1 
et  suiv.  La  traduction  du  livre  de  Vetulo . 
qui  n'est  pas  d"Ovide,  a  élé  publiée  par 
11.  Cocheris,  La  Vieille  ou  tes  denmres 
amours  d'Ovide,  poème  français  du  xiv'  siècle , 
traduit  du  latin  de  Richard  de  Fournival. .  . 
Paris,  1861,  in- la.  —  Le  Itespit  de  Mort, 
écrit  en  1876,  a  été  imprimé  plusieurs  fois 
au  XVI*  siècle.  Cf.  le  Manuel  de  Bbi  net,  au 
nom  Le  Fevre  (Jehan). 

'■'  Plus  connu  sous  le  nom  dEuslaelie 
Descliamps,  mort  au  commencement  du 
xv*  siècle.  Une  édition  complète  de  ses 
œuvi-es,  commencée  par  le  marquis  de 
Queux  de  Saint-Hilaire,  est  continuée  par 
M.  (îaston  Hnynaud,  pour  la  Socii-tédes  An- 
(•ieus  (extes  français  :  Œuvres  complt;lcsd'Eus- 
tnche  Deschamps,  publiées  d'à  près  le  manuscrit 
de  la  Bibliotliètpie  Nationale.  Dix  volumes 
ont  déjà  paru  (Paris,  i878-i()0i  .  in-S"). 

'='  Mort  en  l'iii. 


'^'  Le  96  mars  i3()»j,  Hanequin  LeFèvre 
et  d'autres  joueurs  de  personnages  donnent 
quittance  de  rla  somme  de  vint  llourins  d'or 
frans  que  le  dit  Monseigneur  d'Orléans  leur 
avoit  donné  pour  aucun  esbatement  de  jeux 
de  personnages  qu'il  a  voient  fait  devant  lui.?' 
(L.  DE  Laborde,  Les  ducs  de  Hour/joffne. 
t.  III, p.  06).  — Jaquet  d'Orléans  est  men- 
tionné dans  un  com[)te  du  1"  mai  i4oo, 
parmi  les  écuyers  de  Charles  M  (Doijët 
i>"Anc(j,  Choix  de  pièces  iuédiles  relatives  au 
rèfftie  de  Charles  T'Y.  t.  I,  p.  i(l(j).  Il  figure 
aussi  parmi  les  «escuvers  d'Amours  de  la 
Court  amoureusen  fondée  en  ihoo  yltoma- 
nia  \\,  p.  ^1.^9).  Une  ballade  de  lui  est  im- 
primée à  la  suite  du  7^ii're  des  Cent  ballades 
(Paris,  1 8()8 ,  in-S") :  l'éditeur,  lemarquis  de 
Queux  de  Saint-Hilaire,  ne  donne  de  ren- 
seignements sur  son  compte  que  celui-ci  : 
frincomiu  partout  ".  —  Marliri  Le  Franc 
|)arle  dans  son  Champion  des  Dames  de  trois 
nmsiciens,  parmi  lesquels  Tapissier,  qui 
eurent  un  grand  succès  à  Paris,  où  ils  chan- 
tèrent un  peu  avant  i'i/îo  : 

Tapissier,  Camion ,  Cesaris 

IN'a  pas  long  lemps  si  bien  clianteropil 

Qii'ilz  esbaliironl  tout  l'aris, 

El  tons  CPiilx  qui  les  frequentereiil. 


LES  REGLES  DE  LA  SECONDE  RHETORIQUE. 


là 


Et  premièrement  une  règle  de  moz  léonines  ("'  et  plainn  sonam 
et  esquivoques  et  presonans '^^K 


Par  a,  t'ay  comrnencié 
para ,  sa  face  polie 
Moah'""',  fist  persecucion 
JoabW,  ijrant  cxecucion 
marc,  de  inonnoye 
parc,  cloz  de  murs 
acord,  pour  acorder 
record ,  pour  recordpr 
délivré,  de  prison 
livre,  a  marlire 
relief,  de  terre 
relief,  de  table 
coiflg,  qui  sont  pommes 
coinif,  a  fendre  bois 
bruh,''est  vin 
bruhvest  homme 
cerf  vi ,  je  vis  le  cerf 
servi,  pour  servir 
Marrok,  le  destroit  de  mer 
garrok,  dont  l'en  trait 
Noël,  pour  le  jour  de  Noël 
noel ,  de  prune  ou  de  manthe 
nom,  pour  nommer 
renom,  pour  famé 
lin,  pour  un  vaissel  de  mer 


lin,  pour  filer 

lo,  pour  loenge 

lo .  pour  l'o  d'une  église  '*' 

hanap,  ou  l'en  boit 

canap,  c'est  toille  de  chanvre 

coq,  pour  oisel 

coq,  pour  herbe  con  met  ou  pot 

trésor,  pour  monnoye 

très  or,  pour  maintenant 

amas,  pour  amer 

amas,  pour  amasser 

promet,  pour  promeire 

prou  met,  pour  prou  mettre 

soubz  tenu,  pour  subgecion  et 

soHstenu,  pour  soustenir 

obtenu,  pour  congnoistre 

dieux,  pour  les  dieux 

d'ieux,  pour  regard 

benay,  pour  benedicion 

Adonay,  pour  le  nom  de  Dieu 

amez,  pour  amer 

a  Metz,  pour  la  cité  de  Metz 

argus,  pour  maltalent 

Argus,  qui  ot.c.yeux'*'. 


Une  aultre  A  /•»  r*  de  féminins,  qui  commence  par  A. 


Amoureuse,  savoureuse 
belle,  rebelle 

'■>  M»,  lenoniiips.  —  O  Mt.  Moaab.  —  (')  M».  Gaab. 


clamée,  reclamée 
durante,  devourante 


Cf.  A.  PiAGET,  Martin  le  Franc.  Lau- 
sanne, 1888,  p.  19  1.  —  Sur  les  autres 
personnages  de  la  liste  je  n'ai  rien  trouvé. 

'''  Sur  le  sens  du  mot  rrpi-esonaiiST' ,  cf. 
|).  17,  n.  I  et  lindex.  Baudet  Herenc  dit 
-personnansi  (p.  laa). 

'^'  Ce  mot,  que  je  ne  connais  pas  plus 


que  le  pi-écédenl ,  est- il  un  nom  propre? 

'^'  Baudet  Herenc  dit  frie  le  (p.  iSa). 

'*'  Le  mot  argus  est  le  (ieiniei-  de  celtt» 
table,  disposée  par  ordi'e  alphabétique  <lo 
la  dernière  lettre,  de  même  que  commvn 
sera  le  dernier  mol  de  la  table  suivante, 
parce  (|ue  le  signe  9.  (pii  représente  dan» 
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on  normale ,  en  règle,  dès  or  malle 
finance,  empirance 
gourmandie.  Normandie 
honnorable.  favourabie 
impugnible.  invisible 
karoles.  paroles 
lamente,  démente 
nature,  créature 


première,  coustumiere 
quartainne.  fontainne 
rivière,  naviere.  estriviere  ou  rivière 
semence,  commence 
turlerelle.  naturelle 
vertueuse,  sumplueuse 
chreslienne.  ancienne !'' (f.  3) 
Yvonnelle.  Symonnetle  ou  nouuette 
y.ucarée.  Zacarée 


oppresse'e.  trop  pressée 

Sur  cesle  parole  de  zucarée  est  entendu  dire  sucrée,  car  les  apoti- 
caires  nomment  sucre  zucare;  et  sur  Zacarée,  c'ost  le  nom  féminin 
qui  descent  du  nom  de  Zacarias,  etc. 

commune,  comme  une  chose,  etc'"^'. 


Point,  point 
doiut.  d'oint 
a  voir,  avoir 
Morel.  morel 
cure,  cure 
fin.  fin 
a  fine,  afline 
passage,  pas  sage 
gens,  gens 
gloiit.  sanglot 
mort,  mort 


Fourme  d'esqtnvoqms  toutes  platnnes. 

complaire,  com  plaire 


VIS.  VIS 

a  visé,  advisé  W 
mortel,  mors  tel 
habondance.  bon  dance 
prise,  prise 
parfait,  par  fait 
dignes,  dines 
dix.  diz 
croye.  croye 
recroire,  recroire 
affaire,  a  faire 


amer,  amer 
amertume,  amer  tu  m« 
fortune,  fort  une 
esmary.  et  mary 
obéissance,  bhey  sans  ce 
fust.  fusl 
nasseur.  n'a  seur 
dame,  d'ame 
Venus,  venus 
râler,  raaier 


Item,  sur  la  parole  de  Venus  et  de  venus,  l'un  est  pour  la  déesse 
d'Amours,  l'autre  pour  venir.  Item,  râler  est  ])our  retourner  et  raaier 
pour  cellui  qui  a  maie  poytrine. 

port,  port 
déport,  de  port 
(larapnée.  d'Adam  née 


sente,  sente 
mente,  et  mente 
cras  paux.  crapaux 


or.  or 

très  or.  trésor. 

boutonner,  boutonner. 


■■'  Ms.  adviser. 


les  inaïuiscrils  la  finale  us  et  la  particide 
com ,  est  considérée  comme  la  dernière  lettre 
de  l'alphaliet. 


''>  CÀ  correspondant  au  X  ff'cc   est  ii 
la  place  de  x. 

'"'  Cf.  page  i5,  note  A. 
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Item,  sur  reste  parole  boutonner  dit  l'acteur  : 

Je  veul  ma  manche  boutonner 
El  voy  le  rosier  boutonner. 

faillir^),  saillir,  tressaillir,  assaillir,  défaillir 

cueillir,  recueillir 

(enir.  retenir,  souvenir,  revenir,  venir,  advenir,  devenir,  main  tenir,  maintenir. 

covenir.  soustenir.  obtenir,  parvenir 
unité,  deyté.  divinité,  fragilité,  félicite',  matrimonialite'  (f.  4).  charnalitë.  moralité. 

dupplicilé.  parfinité.  infinité,  aflinilë.  spécialité',  adversité,  perversité. 

Et  pluseurs  aullres  frans  pvesonans,  qui  valent  plains  sonans,  ou 
léonines,  ainsi  comme  dire  : 

.loint.  adjoint 

point,  et  point 

regarder,  farder,  tarder,  larder,  retarder 

amer,  clamer 

trouver,  rouver.  prouver,  controuver.  approuver,  reprouver. 

Oj  aprèz  sont  les  tailles  de  tous  diz,  et  combien  Hz  doyvent  avoir  de  longour 
et  de  silahbes  et  de  coupples. 

1.  [Lais.] 

Premièrement,  lais  ont  12  coupples,  dont  le  premier  couple  et 
le  derrain  sont  d'une  façon  et  d'une  consonance'^',  et  les  10  coup- 
|)les(^'  sont  cliascun  a  par  soy  de  façon,  mais  il  fault  que  chascun  ait 
'1  quartiers  W. 


■''  A  partir  d'ici  les  mots  ne  sont  plus 
que  frpresonansTj ,  c'est-à-dire,  semble-t-il, 
rprès sonans 71 ,  presque  crplainssonans"  (cf. 
presonans  à  l'index).  H  faut  probablement 
corriger  et  point  (9  lignes  plus  bas)  en  es- 
point  :  le  groupe  point,  point  est  cité  parmi 
les  (fcsquivoques  toutes  plainnesi  (p.  16). 

**'  C'est-à-dire  que  le  premier  et  le  der- 
iiïpr  couplets  sont  identiques  par  le  nombre 
et  la  dimension  des  vers  et  par  la  rime. 

AIITS  DE  SKCOSDK    miKTOBKilK. 


'''  Lisez  :  les  dix  couplets  compris  euti-e 
le  premier  et  le  dernier. 

'*'  E.  Deschamps ,  dans  son  ilr<  </e  Didier, 
ne  divise  pas  chaque  couplet  en  quatre  (piar- 
tiers,  mais  en  deux  parties  égales  et  symé- 
triques. La  division  reconmiandéc  par  noti'e 
auteur  est  aussi  exigée  et  clairement  expli- 
quée par  Baudet  llerenc.  III,  1,  p.  166.  Le 
second  exemple  de  notre  autem-  ne  peut  se 
diviseï'  ni  en  deux  ni  en  quatre  parties  abso- 

3 
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Cy  s'ensuit  i  couple  d^un  latj. 

Une  moult  faitioe  bcigiere 
Vy  hier,  a  l'eure  de  prangiere, 
Garder  mainte  brebis  portière, 
Qui  se  lamentoit  a  la  mort. 
En  disant  :  «Mort,  tu  tiens  en  bière 
Cellui  qui  me  donnoit  lumière 
De  plaisance  vraye  et  entière , 
Ou  je  prenoye  mon  déport. 
Moult  a  en  toy  diverse  ouvriei-e , 
Quant  le  doubz  Robichon  Louviere  '*', 
Que  j'amoyc  sans  traire  ariere. 
M'as  osté  pour  mon  desconfort  ; 
En  toy  a  occi[si]on  fiere. 
Or  n'est  il  homs  qui  si  foit  fiere 
D'espée,  tant  bien  li  afiîerc, 
Qui  puist  durer  vers  Ion  effort. - 


luniont  symétrique};  :  les  quatre  quailiers 
sont  aab6a  aa6ba  ab6a  abba.  E.  Des- 
chanips  dit  que  le  lai  ^est  une  chose  longue 
et  malaisiée  a  faire  et  trouvem;  il  ne  veut 
pas  que  le  dernier  couplet  contienne,  dans 
ses  rimes,  des  i» redites ji  du  premier  :  rrqiie 
la  derreniei-e  couple  des  .xij.,  qui  font  .xxiiij., 
et  qui  est  et  doit  esti-e  conchisiou  du  lay,  soit 
de  pareille  rime,  et  d'autant  de  vei"s,  sanz 
redite,  comme  la  première  couple,  n  II  me  pa- 
raît intéressant  de  rapprocliei-  de  ces  paroles 
le  passage  suivant  de  Froissard  (Œuvres  de 
Froissart.Poésies,p.  p.  A.Scheller,  Bruxelles, 
1870-1873.  3  vol.  in-S"),  dans  la  Prison 
amoureuse  (le  mot  fversi'  y  a  le  sens  île 
T  couplet  5))  : 

D'un  lay  faire  c'est  .j.  grans  fès, 

Cw  qui  rordoniii'  et  rieule  et  taille 

Selonc  ce  que  requiert  la  taille , 

Il  y  faut,  ce  dient  li  raestre. 

Demi  an  ou  environ  mettre  (v.  'u  99-3403). 


Que  je  vous  die  quels  il  est  : 
Tout  premièrement  ou  se  tost 
Des  trois  vers  que  je  fis  jadis; 
Un  en  trouvères  mains  de  dis 
Avoec  les  trois ,  qui  bien  le  taille. 
C'est  d'un  lay  la  certainne  taille. 
Et  ossi  li  vers  darreniers , 
Qui  dou  congnoistrc  est  couslumiei-s , 
Vous  porra  moustrer  et  aprendro 
Ou  le  premier  \er  pores  prendre , 
Car  d'otel  taille  et  d'otel  fourme 
Est  li  darrains,  qui  bien  l'enfourme, 
D'otel  Miatere  et  d'otel  vois , 
Sans  nul  redittc  toutes  fois , 
Conmie  est  dou  lay  li  \ers  premiers. 
C'est  uns  rieules  tous  coustumiers. 

(v.  3499-35i4). 

'■'  Dans  les  pastourelles  de  Froissart,  un 
berger  s'appelle  Willanies  Louvièrc.  un 
autre.  Ogier  Louviere  (tklit.  Sclieler.  I, 
p.  807  et  3a5;  K.  Bartsch..l/j//-.  Romameu 
uiid  Pastourellen ,  p.  Ssil. 
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i 

Autre  couple  de  lay.  ^ 

Pour  ceu  (''  j'ay  escript  ce  lay  î 

Et  le  lay  \ 

Affin  d'ouir  monC"' tourment,  \ 

Aultrement  \ 

A  nulz  dire  ne  pourray  j 

Lanuy  que  tray;  i 

Et  si  vous  di  ge  pour  vray                                                            .                    .  ] 

Que  nullement 

Ne  pourroye  entièrement  i 

Escrire  le  mal  que  j'ay;  j 

Point  le  tiers  escript  n'en  ay,                      "  i 

Ne  ne  feray  vrayement.  j 

Et  comment?  > 
Le  loisir  pas  n'en  aray, 
Pas  tant  vivre  ne  pourray, 
Je  n'ay  nul  rcposement; 

Pour[ce]  de  cuer  humblement  i 

Grâce  alendray.  < 

i 

A  cesle  exemple  chascuii  des  lo  couples  doivent  estre,  mais  que  ■ 

cliascun  ait  sa  façon  a  par  soy  de  lignes  courtes  ou  longues,  grandes  \ 

ou  petites,  mais  que  chascun  couple  soit  de  k  quartiers.  j 

2.  [VinELMs.] 

i 

Virelais  sont  a  plaisance  de  7  silabes,  de  8 ,  de  9  ou  de  1 0.  Et  puelt  '\ 

estre  de  5  vers,  de  6  ou  de  7  (').  Et  doit  ou  puelt  estre  a  ceste  exemple  j 

quant  a  la  taille,  de  plus  ou  de  mains  :  j 

Vire  lay.  ] 

La  douceur  du  temps  de  may,  \ 

Qui  toute  joye  ramaine,  \ 

Fait'*^'  que  tost  et  sans  delay,  ^ 
Pour  madame  souveraine, 

Face  un  virelay.                 .  ^ 

'■'  M$.  Et  pour  ceu.  —  "'''  Ms.  mont.  —  f'  M».  Kay.  'l 


(') 


Ajoutez  :  au  refrain. 


3. 
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Or  sus,  doucette  au  vis  cler, 
Penscez  de  chanter; 
Chantez,  chantez. 
Dancez ,  dancez ,  jouez . 
Cai-  bien  faire  le  savez. 

Laissiez'*'  maidisans  jangler, 
Car  c'est  leur  mestier. 
Chantez,  chantez. 
Dansez,  dansez,  jouez, 
Ja  pour  ce  pis  n'en  vauldrez. 

Laissiez  tristresse  et  anoy  (f.  5), 
Et  toute  cure  mondaine; 
Je  vous  ayme  et  ameiay 
Plus  que  créature  humaine. 
Chantez  de  cuer  gay. 

La  douceur  du  temps  de  may,  etc.'') 


3.    Flo:vnE\u\. 

Rondeaux  sont  simples  lesquelz  n'ont  que  5  lignes;  et  iault  que 
toutes  les  lignes  [soient]  retournantes  et  sugiles  a  la  première  ligne'-'; 
et  le  puelt  on  faire  de  tant  de  silabes  comment  l'en  vuelt,  a  ceste 
exem[)le  : 

Par  ces  argens 

Oue  tant  prisons 

Sont  huy  ars  gens, 

Par  ces  argens. 

''■  M».  Et  laissiez. 

• 

'''  Ce  virelai  se  divise  comme  celui  (5  vers),  de  deux  couplets  identiques  do 
d'E.  Deschamps  et  de  J.  Legraïul,  mais  il  .S  vers  cliacun  (l'ouvert  et  le  clos),  d'un 
en  diffère  en  ce  que  le  a"  et  le  3°  groupe  couplet  semblable  au  refrain ,  du  refrain ,  etc. 
devers  n'ont  pas  la  rime  du  premier  (cf.  '■'  Jacques  Legrand  fait  les  mêmes  recom- 

page  (),  note  i).  Il  se  compose  du  refrain        mandations  (I,  lo,  p.  5). 
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Pas  n'est  ars  jjens 
Quant  est  pris  lionis 
Par  ces  argens 
Que  (ant  prisons,  etc. (''. 

Ainsi  doit  esti-e  rondelez  un  rondel,  et  doit  estre  fait  d'esquivoques 
ou  de  parfais  sonnans,  ou  au  moins  de  léonines. 

Item,  se  le  rondel  est  double,  il  puelt  estre  de  pluseurs  lignes,  jus- 
ques  au  nombre  de  6  ou  premier  couple '-). 

Aucuns  rondeaux  que  l'en  cbante  sont  de  li  lignes  ou  premier  couple 
et  de  î>,  lignes  ou  millieu,  car  deux  lignes  se  reprent.  Et  sont  de  8 
ou  de  9,  de  10  on  11  silabbes,  et  non  plus  hault^''. 


A.  G 


HA>S  ROYALLX. 


Chans  royaux  pour  porter  aux  puis  de  Nostre  Dame  en  la  ville 
de  Dieppe  sur  la  mer,  et  non  ailleurs,  sont  de  5  couples  et  le  Prince, 
qui  est  appeliez  l'Envoya*).  Et  est  de  1 1  lignes,  chascune  ligne  de  10  si- 


'■'  Malgré  cel  etc..  qui  esl  dans  le  ma- 
nusciit,  le  rondeau  est  terminé. 

'*'  Cf.  S  97,  p.  99. 

'')  Cf.  p.  5,  n.  3  et  V,  37,  p.  a:]i. 

'*'  L'iiuteur  ne  veut  pas  dire  que  le  pui 
de  Dieppe  soit  le  seid  oii  i"on  présente  des 
Chants  voyuH-x ,  mais  que  le  type  qu'il  va 
donner  est  celui  du  pui  de  Dieppe.  Ou 
trouvera  dans  les  traités  qui  suivent  des 
renseig-nements  plus  étendus  sur  ce  poème. 
Voici  ce  qu'en  avait  dil  dijà  E.  Deschamps  : 
fCeuls  qui  avoient  et  ont  acoustumé  de 
faire  en  reste  inusicjue  naturele  Serventois 
de  iNostre  Dame,  Cliançons  royaulx,  Pas- 
tourelles, Balades  et  Rondeaulx  portoient 
chascun  ce  que  fait  avoit  devant  le  Prince 
du  puys  et  le  recordoil  par  cuer  (  et  ce  i-e- 


cort  estoil  appelé  en  disani),  après  qu'dz 
avoient  chanté  leur  chançon  devant  le 
Prince  {Art  de  Didier,  p.  ■!7i).  Et  plus 
loin  :  ffltem  en  ladicte  balade  a  Envoy.  Et 
ne  les  souloit  on  point  faire  anciennement, 
fors  es  Chançons  royauk,  qui  estoient  de 
cinq  couples ,  chascune  couple  de  .x. ,  .xj.  ou 
.xij.  vers;  et  de  tant  se  |)uelent  bien  faire,  el 
non  pas  de  plus,  par  droicte  règle.  Et  doi- 
vent les  envois  d'icelles  chançons,  qui  se 
commencent  par  Piiiices,  eslre  de  cinq  vers 
entez  par  eulx  aux  rimes  de  la  chançon  sans 
rebrique;  c'est  assavoir  .ij.  vers  premiers,  et 
[)uis  un  pareil  de  la  rehriche,  et  les  .ij.  autres 
suyans  les  premiers  deux,  concluans  en 
substance  l'elFect  de  ladicte  chançon  el  ser- 
vens  a  lu  rebriche.n  [Ibid.,  p.   •-!78.) 
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labes   ou  masculin    et  de    ii    ou   féminin;    et    doit  estre   a   ceste 

exemple  : 

Chant  royal  couronné  fait  par  Colinet  Brunet  '''. 

L'ESCOUFFLE. 

Par  les  faulz  cris  d'une  cscoiillle  envieuse 
\ous  mist  Adam  tous  a  la  mort  d'enfer. 
Mais  par  les  biens  d'une  turtre  amoureuse 
Nous  voulu[t]  Dieu  le  melFait  pardonner, 
Et  radrecier  en  pardurable  vie. 
La  turtre  entens  pour  la  vier{je  Marie, 
Qui  vray  confort  de  salut  nous  présente , 
Et  i'escouffle ,  plaine  de  fausse  entente , 
Prens  pour  Eve ,  qui  ne  cessa  de  l)raire 
Devant  qu'Adam  eust  du  fruit  de  l'ente 
Mors  le  morsel,  qui  tant  nous  fut  contraire. 

Ce  fut  pour  nous  vïande  merveilleuse  (f.  6), 

Car  un  chascun  le  convint  comparer  ; 

Dedens  enfer,  en  chartre  tenei)reuse. 

En  convint  bons  et  mauvais  avaler. 

Mais  quant  Dieu  plut,  qui  (ont  a  en  liaillie. 

Il  ot  pité  de  l'umaine  li[}nie; 

Lors  envoya  la  digne  turtre  j|ente, 

Qui  advola,  sans  faire  loiijjue  atente, 

En  une  anne'"',  pour  son  di\in  ny  faire. 

Sains  Espcris  fut  a  l'euvre  présente, 

Et  Dieu  la  voult  divinement  parfaire. 

L'ouvrage  fut  divine  et  prerieuse, 
Car  par  avant  Anne  ne  pot  porter, 
Mais  quant  Dieu  fist  la  turtre  gracieuse 
De  paradix  en  celle  anne  advoler, 
Or  a  verdi  d'une  flour  si  jolie 
Que  la  sainte  turterelle  prisie 

■')  Mt.  aune. 

f  Je  n'ai  trouvé  siu-  cet  auleur  aucun  renseignement.  Son  chant  royal  est  donné  aussi  en 
exem])ie,  avec  quelques  variaules,  dans  le  traité  de  Baudet  Herenc  (III,  A,  p.  179). 
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\  l'ut  neuf  moys  sans  partir  de  sa  tente  ; 
Puis  en  yssi  d'umanité  parente. 
Pure,  sainte,  et  de  si  dijpic  affaire 
Que  Dieu  ia  fist  estre  tant  excerlente 
Ou'il  se  voulut  en  ses  dignes  flans  traire. 

Amer  devons  la  journée  eiireuse 

<jue  d'Anne  yssi  la  turtre  sans  amer, 

()ui  rapaisa  l'injure  hayneuse 

De  l'escoullle ,  qui  nous  fist  tous  dampner, 

Par  le  serpent,  qui  mai  l'ot  conseillie; 

(^este  turtre,  dont  Anne  est  acouchic, 

Koy.  vie.  loy  et  gloire  représente 

A  tous  ceulz  qiu'  li;  l'aulz  anemi  tempte, 

Car  par  li  l'ut  Dieu  si  très  débonnaire 

( ju'ii  en  offrit  son  digne  corps  en  vente , 

Et  a  mourir  sur  le  mont  de  Calvaire. 

Vierge  royaux,  turtre  délicieuse. 
Nous  devons  Ijien  vostre  venue  amer. 
Car  vostre  nativité  glorieuse 
Fist  aux  humains  paradis  recouvrer. 
De  vous  parloit  le  prophète  Ysaye, 
David,  Amos,  Abdias,  Jheremie, 
En  affermant,  sainte  vierge  prudente, 
Uu'Adam  et  sa  compaignie  dolente 
Raroit  des  cieux  par  vous  le  luminaire. 
Ainsi  que  c'est  vraie  chose  oidente, 
Deffendez  nous  du  sathan  deputaire. 

Princes,  prions  a  la  sainte  jouventi^ 

Oui  d'Anne  yssi  de  touz  péchiez  exempter 

Qu'elle  nous  vueille  a  telz  vertus  atraire 

Que  nostre  cucr  la  grâce  de  Dieu  sente, 

Et  a  la  fin  des  sains  cieux  le  repaire.  Amen,  etc. 

En  (f.  7)  ceste  manière  doit  estre  chant  royal,  dont  le  maistre  en  dit 
ce  présent  nota  <'),  pour  ce  que  chant  royal  est  mesure  de  tous  ser- 

'''  J'ignore  quel  est  ce  maître.  Le  iioUi  désigne  les  deux  vers  qui  suivent. 


24  H.  —  ANONYME. 

ventoys  et  de  toutes  chansons  amoureuses  et  aussi  de  sotes  chansons; 
mais  les  pastourelles,  combien  (ju'ilz  soyent  de  1 1  lignes,  ilz  ne  sont 
que  de  8  silabes  ou  masculin  et  de  9  ou  féminin  : 

(Jui  au  chant  royal  s'amesure. 
Point  ne  li  fault  d'aultre  mesure. 

Mais  non  obstant  que  le  chant  royal  soit  mensuré  ou  niesuré  de 
toute  haultés  tailles,  nyent  moins  les  choses  ne  sont  pas  d'un  sens,  car 
les  une[s]  sont  d'amours  et  les  aultres  de  sotie,  ainsi  que  nous  donrons 
par  l'egle. 

5.  [Amocreuses.] 

AmOLREUSK  CORON^ÉE  A  AbEVILLE,   KAITK  l'AK   B  O. 

Pour  avoir  paix  et  parlaitle  plaisance, 

Doit  \rais  amans  en  son  cuer  allermer 

Que  dame  tient  et  a  en  gouvernance 

Touz  les  haulz  dons  qu'Amours  a  a  donner; 

Dont  doit  amant  songneusenient  penscer 

De  dame  amer,  honnourer  et  servir, 

Car  il  en  puelt  si  riches  devenir, 

Et  tant  de  biens  avoir  en  sa  haillie, 

C'on  ne  saroit  souhaidier  vrayement 

Des  grans  trésors  la  richesse  prisie 

<J  u'amans  rechoit  de  sa  dame  au  coi-ps  gent. 

Kn  ces  trésors  dont  je  lais  rcmond)rance 

Puelt  vi-ays  amans  pluseurs  haulz  biens  trouver  : 

Premier  y  prent  parfaitte  suffisance, 

Paix  et  repos  sans  soy  desordener, 

(lar  du  regart  de  sa  dame  au  vis  cler 

V. 

''  Les  registres  du  pui  d'Abljeville  ne  cUeu  a  eu  l'obligeance  de  les  demander  en 

se  trouvent  pas  à  la  bibliothèque  munici-  communication  afin  d'y  chercher,  pour  moi . 

pale.  Ils  appartenaient,  il  y  a  quelques  an-  des  renseignements  sur  cette  Amoureuse, 

nées ,  à  des  particuliers ,  à  qui  M.  Aicius  liC-  mais  on  ne  les  a  pas  retrouvés. 


LES   HKGLKS  DK   I>A  SECO.M)K  HIIÉÏOHIQUE.  25 

A  nuis  et  jours  si  plaisant  souvenir 
<Ju'amer  le  fait  doui)ler  el  obeïr: 
Kt  quant  Amours  \oitsi  loyal  parlie, 
A  dame  fait  exprèz  commandement 
(Jue  pour  amy  soit  en  tous  biens  amie; 
Et  ainsi  vit  vrais  amant  richement. 

Dont  a  en  soy  dame  noide  puissance, 

<}ui  des  trésors  d'Amours  puelt  possesscr 

Si  largement  qu'elle  oste  de  douhiance 

Amant  qui  vuelt  de  loyal  cuer  amer; 

Par  dame  puelt  vrays  amans  recou>rer 

.(oye,  douceur  et  souverain  playsir, 

Parfait  solas,  plain  d'amoureux  désir, 

Foy,  loyauité  et  manière  adrecie. 

Raison  et  sens,  honneur  et  hardenient,  (f.  8) 

Humilité',  qui  les  bons  cuers  ralie. 

Et  plus  cent  fois  que  mon  dit  ne  comprent. 

Pour  ce  n'est  il  trésor  delà  vaillance 
-Ne  don  mondain  digne  a  atribuer 
Vers  la  merci  de  douce  dame  franche. 
Ne  qui  tant  puist  de  biens  rémunérer; 
C'est  ce  qui  fait  loyal  amant  garder 
D'avoir  anoy,  fourment  et  desplaisir; 
Mal  ne  doulour  ne  le  puelt  assaillir, 
Ains  est  ravis  en  si  joyeuse  vie 
Que  les  haulz  biens  sont  en  li  plainement 
Dont  dame  tient  la  noble  seigneurie; 
S'en  loe  Amours  et  ma  dame  humblement. 

Dame  d'onnour,  plus  que  flourdeliz  blanche, 
Trésor  d'Amours,  qui  au  monde  n'a  per, 
(Juant  corps  d'amant  voit  vo  douoe  semblance, 
Tant  de  biens  a  c'on  ne  les  puelt  nombrer  ; 
(l'est  le  trésor  qu'amant  doit  désirer 
Et  qui  le  fait  de  tous  biens  enrichir, 
C'est  le  trésor  qui  le  fait  resjouir, 

AniS  DE  SKOONBE   KH  KTOIUIJIK.  'l 
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C'est  le  trésor  suffisant  sanz  envie, 
C'est  le  trésor  de  tout  conseleniênt, 
C'est  la  joye  qui  est  appareillie 
A  tous  ceulz  qui  aymeront  loyaument. 

Princes,  servons  corps  de  dame  agencie 

Et  li  portons  honnour  reveranment, 

Sy  trouverons  le  bien  qui  mouteplie 

Es  cuers  damans  tous  les  jours  doublemenl. 

6.   [Serve^jtois.] 

La  taille  des  serveiitoys  est  ainsi  comme  il  s'enssuit,  excepté  qu'il 
convient  que  la  derraine  ligne  soit  féminine  et  de  i  i  silabes,  et  la 
penultime  ligne  doit  estre  de  i  o  (•). 

Bien  sont  les  fais  d'amours  doulz  a  sentir, 

Qui  nous  moustrent  que  Dieu  le  tout  poissans 

Se  voult  cha  jus,  vrais  homs,  afraternir 

A  son  peuple,  que  plus  de  cinc  mille  ans 

Tint  ou  limbie  ii  serpens  anemis; 

Vrais  cruxefis  voult  estre  en  la  croix  mis. 

Presens  sa  vierge  mère  l'excerlente. 

Sa  mort  vainquit  la  mesjjuie  pulente 

Du  clos  d'enfer,  pour  hors  les  lions  eslire, 

Depuis  ravi  es  cieux  sa  mère  gente. 

Pour  la  vie  d'amours  congnoistre  et  lire. 

Or  sont  aucun  qui  vuellent  maintenir  (f.  9) 
Qu'il  ne  ravi  que  lame  enluminans, 
Mais  jamais  Dieu  n'eiist  laissie'(r)  pourrir 
Le  vaissel  qui  estoit  si  suffisans 
Qu'en  li  fut  le  trésor  divin  compris. 
Ja  fut  saint Pol  jusqu'au  tiers  ciel  ravis, 
Helie  en  car  de  feu  par  bonne  entente  : 

<■'   Suivant  cette  prescri|)lii>ii  on  aiu'ail.  au  moins  pour  la  dcrniôre  croisiV.  ralteniaiice 
des  rimes  masculines  et  féminines.  Lu  règle  peut  ôlre  spéciale  à  quelque  pui. 
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Alieux  devoit  Dieu  es  cieux  ravir  ia  tente  '"'. 

<Jui  deyté  coiivry;  i)ien  doit  sullîre  î 

Geste  raison  de  foy  close  en  alente,  j 
Car  ens  ou  mireoir  donneur  se  mire. 

Dont  sont  li  bon  bien  tenu  de  servir 

(leste daine,  (jue  solauxesclarans  '< 

Enlumina  quant  Dieu  la  voult  ravir;  \ 

Et  tout  aussi  que  li  aube  plaisans 

(Iroist  en  beauté  par  les  doulz  rays  espris  ^ 

Du  cler  solail ,  reste  dame  de  pris 

De  plus  en  plus  croissoit,  con  la  douce  enle 

Du  fruit  de  paix  ou  tout  loyal  cuer  sente;  ' 

Sente  d'amours  estoit  sans  conliedire.  ! 

A  ce  croire  mon  cuer  si  satalcnle  : 

Qui  ne  saroit  rienz  en  amours  a  dire. 

S'est  eiireux  chilz  qui  puelt  devenir  J 

A  ceste  dame  cy  loyal  servans , 

Qui  est  royne  et  dame  a  soustenir 

En  gloire  la  prière  des  amans;  1 

La  est  Père,  Fiiz  et  Sains  Esperis, 

Un  Dieu  sanz  fin  pour  sauver  les  péris,  j 

A  qui  ceste  vierge  royaux  prudente  ^ 

Prie  pour  ceulz  que  i[i]  anemy  tempte;  î 

Et  son  doulz  filz  nous  oste  de  marlire,  ] 

(Jui  vraye  foy,  vie  et  loy  représente  ] 

A  plusieurs  cuers,  ou  foi  cuidier  martire.  ; 

Dame  que  j'aim  de  cuer  sans  départir. 

Mère  de  Dieu,  vray  secours  secourans,  | 

Flours  sans  tache,  beauté  pure  a  veïr,  i 

Aube  de  jour,  clere  estelle  luisans,  \ 

Précieuse  topasse  et  fin  rubiz,  ] 

Royne  du  règne  de  paradiz,  j 

Advocale  qui  vers  Dieu  nous  ogmente 

Et  tresoriere  ou  foy  se  tient  con  tempte,  l 

Telle  estes  vous,  telle  vous  puis  descrire,  ' 

Si  qu'en  amour  et  en  foy  vous  présente  î 

Tout  ce  que  j'ay  et  quan  que  je  puis  dire.  s 
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L'enroy. 


Pjinces.  le  ciier  ([iii  trop  soupire 

Doit  retourner  a  la  vierge  évidente, 

Carde  lui  bien  amer  nul  cuer  n'empire,  etc.''' 


7.  [Laisse  monorime  d'alexaî\dri>s.] 

Rime  (f.  i  o)  alexandrine,  pour  faire  rommans,  est  pour  le  présent  de 
douze  silabes  chascune  ligne  en  son  masculin  et  de  .xiij.  ou  féminin; 
et  sont  a  ceste  exemple''^'  : 

Seigneurs,  or  faites  pais,  pour  Dieu  le  roy  divin. 

Chevalier  et  sergent,  escuier  et  meschin. 

Et  vous  orrez  chanson  d'un  nohle  palasin; 

Car  oncques  puis  que  Dieu  transmua  Teave  en  vin. 

Au  jour  qu'il  fut  aux  noces  de  saint  Archiireclin, 

N'oy  homme  vivant  en  rommans  n'en  latin 

Parler  de  chi'cstien  plus  loyal  enterin, 

(}ui  fut  nez  en  Bretaigne  et  fu  nommez  Claquin, 

Et  fist  sur  les  Englois  maint  merveilleux  hustin;  ' 

Pour  Charles  roy  de  France  en  mist  maint  a  déclin. 

Puis  mourut  connestable  de  France,  cest  la  fin. 

A  Saint  Denis  en  France  gist  le  chevalier  fin. 

Jlie.siis  mette  son  ame  avec  li  séraphin. 


8,  j  Quatrains  monorimes  d'alexandrins.] 

-Après  sont  aultres  diz  faiz  de  ceste  rime  alexandrine,  et  en  fait  on 
tout  communément  diz  de  Vies  de  sains,  ou  aucuns  traitiez  d'amours, 
et  se  mettent  6  et  4 ,  a  l'exemple  du  Testament  maistre  Jehan  de  iMeun  ('), 

'■'  Malgré  cet  elc.  du  manuscrit,  le  ser-  parCuvEUER.  Cf.  ci-<lessus,  page  i3,  note  3. 
venlois  est  terminé.  '''  Publié  pai-  Méon,  à  la  suite  de  son 

''J  Cet  exemple  est  la   preniièi-c   laisse  édition  du   Roman  de  la  Rose.  L'exemple 

de    la   Chanson  de  Berlriuid  du   Guesclin,  qui  suit  en  est  le  quatorzième  quatrain. 
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et  ausi  de  la  Vie  Florence  de  Komme*')  et  de  saint  Alexis  t'^',  ainsi 
comment  il  s'ensuit  cy  dessoulz  escript  '^'  : 

Se  lu  es  beaux  el  liclics,  de  legier  puelz  vouloir 
Que  je  ie  soye  aussi  sans  toy  en  rien  doloir. 
Se  je  vaulz  et  tu  vaulx,  il  ne  t'en  puelt  chaloir, 
Puisque  pour  ma  valour  lu  ne  puelz  mains  valoir. 


!).    [DOUZAINS  CROISÉS.] 

Autres  tailles  sont  de  douzaines  croisiez,  chascune  ligne  de  Ssilabes 
en  son  masculin  et  de  9  en  son  féminin,  a  ceste  exemple  W  : 

LA   TOUR   AMOURELSK. 

Amours  par  son  sulii  alrait 
Amans  et  amies  atrait 
Souvent  si  que  leurs  cuers  retraire 
N'enscevent  par  nesuu  retrait, 
Car  amoureux  désir  les  trait 
En  amer,  qui  les  fait  detraire. 
Par  les  doulz  dars  geter  et  traire 
De  Regart,  qui  maint  grief  contraire 
Vmagine,  paint  et  pourtrait 
En  eulz,  pour  les  plus  bel  atrairc 
En  une  prison,  sans  mestraire, 
Ou  Nature  n'a  rienz  mestrait. 


'"'  Une  vie  de  Kiorence  de  Rome,  en  qua- 
trains alexandi'ins  monorimes,  a  l'tc  puWiéc 
par  A.  Jdbi.wl  dans  son  Nouveau  Recueil  de 
contes..  .  1,  pp.  88-117.  C'esl  éviderament 
à  cette  vie  qu'il  est  fait  allusion  iri.  Il  existo 
un  auti-e  roman  de  Florencp  de  Roiui?  eu 
alexandrins,  mais  pas  en  quatrains.  Cf. 
Bulletin  de  ta  Société  des  anciens  textes, 
1882,  pp.  55  e(  suiv. ,  et  Léon  Galtier, 
Bibliofjrnphie  des  chansons  de  geste ,  ji.  loîî 
fPar-is.  1897,  iii-S"  ). 

''■'■  (l'est  la  version  du  \r\' sliVIc  publiée 


par  M.  G.  Paris  dans  i;i  Vie  de  saint  Ale.ris . 
pp.  366  el  suiv.  (Paris.  187a,  in-8°). 

'■''  On  trouvera  une  liste  très  longue,  et 
pourtant  bien  incomplète,  des  poèmes  com- 
poses sur  ce  modèle  au  moyen  âge.  dans 
G.  Naktebus,  Die  nicht-lyiiscken  Slropken- 
formen  des  Altjrnnzôslsclien,  pp.  46-()  1  et 
1 91-1  ()6  (Leipzig,  1891,  in-8°). 

'*'  L'éuumératiou  des  poèmes  de  c=;ttr 
taille  est  également  fort  longue  dans  .Nak- 
TEBUs,ouv.  cité,  pp.  iof)-i3-î  et  197-198. 
—  R.  Herciic  rite  le  i"''  dou/ain  (p.  195). 
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La  doulce  prison  savoureuse 

A  a  nom  la  Tour  Amoureuse, 

Qui  est  de  compas  si  {jentiz 

Qu'il  n'est  pensée  douloureuse  (f.  1 1), 

Ne  cremeur,  lanl  soit  peureuse , 

Qui  amant,  ja  tant  soit  sutilz, 

Puist  {farder  d'y  esire  surpris, 

Tant  est  la  façon  de  hault  pris 

De  celle  tour  adventureuse, 

Ou  maint  franc  cuersesoni  ravis; 

Pour  ce  le  diz  que  je  m'avis 

D'en  parler  d'entente  joyeuse. 

Celle  tour  est  couverte  d'or 
Si  noblement  que  le  trésor 
De  Merci  est  dedens  encloz; 
Deus  barbaquennes  pour  l'essor 

Y  a  bien  faites,  et  encor 
Aultres  beautez,  bien  direl'oz. 
Li  machonnages  a  pourpoz 

Est  truilliez,  trop  grans  ne  Irop  groz, 

Si  bien  que  nul  villain  restor 

N'y  a,  qui  abesse  son  los; 

Mais  Dangier  y  prenl  son  repoz, 

Qui  ne  congnoist  ne  brun  ne  sor. 

Le  front  du  pommel  de  la  tour 
D'alebastre  est,  fin,  blanc  que  flour 
A  vinelte,  coulour  sanguine. 
Et  fourme  ]iar  si  gent  alour 
Que  deux  fcnestres  de  beau  tour 

Y  a,  plus  clores  que  verrine. 
En  coulour  d'esmeraulde  fine 
Luist  la  clarté'  qui  enlumine 

Le  lieu  de  tiés  riant  douchour; 
Une  cheminée  entérine 

Y  a,  que  plus  que  flour  d'espine 
Ne  que  l'oso  rent  douce  odour. 


LES  RÈGLES  DE  LA  SECONDE  RirÉTORlQUE.  31 

Le  tabernacle  de  dessus 
Est  trettis,  brunel  et  menus, 
Vouliez  dessus  le  fenestrage, 
Autour  le  portail,  mains  ne  plus, 
Amesurez  si  qu'il  n'est  nulz 
Qui  sceiist  que  dire  en  l'ouvrage. 
La  porte  de  ce  doulz  mesnage 
(!lost  et  oeuvre  par  tel  usage 
Que  li  portiers  est  pourveûs 
D'umble  vois  de  plaisant  laugaige 
De  BelAcueil,  par  qui  en  gaige 
Tout  honneur  y  est  retenus. 

La  porte  est  fraiche  et  vermeillette 
Tous  temps,  ainsi  comme'  ilorette 
Au  point  du  jour,  au  temps  nouvel, 
Serre'e,  riani,  petitette, 
Soubz  une  gente  fosselette; 
Mais  par  dedens  a  un  rastel 
De  pièces  plus  qu'ivoire  bel. 
Savoureux  et  plain  de  revel. 
Joint  de  guise  si  faitichette 
Quar  qui  d'amer  y  l'ait  appel 
Il  n'y  fault  noise  ne  chembel, 
Quer  la  portière  le  pas  guette. 

Ce  W  joyeux  estage  genliz  (f.  19) 
Sur  un  plaisant  pillier  vauttiz 
Siét ,  et  sans  fronce  figurez , 
Très  gracieusement  assiz; 
L'estage  de  la  tour  massiz 
E[s]t  si  très  a  point  faiturez 
Car  sur  ce  pillier  amurez 
A  un  monceliet  mâchonnez, 
A  deuxjiommelès  ronz,  jolis, 
Poignans,  dures,  qui  sont  plantez 
Si  a  point  et  si  bel  entez 
Que  c'est  un  mondain  paradiz. 


W  Ms.  Se. 
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Kn  rarelieiiie  de  desseun* 
A  deux  branches  qui  a  toute  heure 
Vont  et  viennent  si  très  a  point 
(Jue  beau  maintien  qui  y  demeure 
Les  gouverne,  garde  el  honneure, 
(lar  ou  chief  des  branches  a  joint  '"' 
Hainciaux  menus,  sanz  pâlir  point, 
Blans,  sanguins  comme  flour  qui  point, 
Longues,  aguz,  rondes  desseure; 
ÎSature  aux  branches  ies  adjoint, 
Affin  qu'Amours  courage  doint 
A  Désir  que  plus  tost  y  queure. 

La  noble  tour,  au  dire  voir. 
Se  puelt  arrester  et  mouvoir. 
Tant  est  justement  compassée, 
Sanz  ce  c'on  y  puist  concevoir 
Hude  taille  ne  percevoir; 
(Jue  sur  deux  postelès  plantt'e, 
D'euvre  trop  longue  ne  trop  Ue, 
Mais  justement  a  point  dole'e, 
S\  esl  que  bien  font  leur  devoir 
Darrest,  de  venue  et  d'ale'e. 
Courtoisie  du  sui-plus  vée  C"' 
Des  segrés  lieux  ramentevoir. 

Deux  petis  piez  bien  faiz  souslieunent 
Celle  tour,  et  si  vont  et  viennent, 
D"un  pas  si  guay  et  si  joli 
(Ju'a  toutes  raisons  appartiennent; 
Et  ceulz  qui  prisons  y  deviennent 
Servent  Amours  [a]  grans  merci. 
Pour  tous  loyaux  amans  le  dy, 
«Juar,  a  ce  que  j'en  ay  oy, 
Uoulours  et  joyes  d'amer  viennent. 
Amours  et  ma  dame  en  graci, 
Ouar  c'est  la  tour  pour  qui  j'ay  cy 
Dit  les  beautez  (jua  dame  abtiennent. 

O  Mt.  adjoint.  —  '*•>  .M».  \oo, . 
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Quant  corps  do  dame  franche  et  beHe 

D'amoureux  repart  l'eslincelle 

(TClte  pour  cuer  d'anianl  f'erir, 

(l'est  la  leur  ou  nuiz  ne  revelle, 

Oui  s'eni  puisse,  tant  soit  rebelle 

Par  art  ne  par  force  garir. 

(Juanl  deux  yeux  vers,  rians,  saillir 

Font  leurs  deulx  dars  a  l'entrouvrir 

De  leur  sutille  feneslrelle,  (f.  i."5) 

Mieux  y  vault  mourir  que  fuïr. 

Telle  (our  gart  Dieu  de  périr. 

Soit  corps  de  dame  ou  de  pucelle.  Amen. 

10.   [Taille  de  trois  et  un.] 

Une  autre  taille  avons  qui  est  de  3  et  i ,  sy  comme  le  Temps  Fas- 
quour,  ou  ainsi  qui  s'enssuit  cy  dessoubz;  et  est  pour  complaintes 
amoureuses  ou  grans  lays;  et  sont  les  lignes  de  lo  et  de  1 1,  et,  qui 
vuelt,  de  8  et  de  9,  et  le  h''  vers  est  couppez'^). 

Ou  mois  de  may,  en  un  lieu  delitable, 
En  my  beau  pré,  plaisant  et  liounorable, 
>•  Vy  un  amant  amoureux  et  notable 

Enprèz  sa  inie. 
Oui  moult  estoit  avenante  et  jolie, 
Guaye  et  plaisant,  douce,  gente  et  polie, 
Et  si  avoit  une  chiere  si  lie 

Et  si  plaisans 
Conques  n'y  vis  un  tour  d'eul  desplaisans; 
Et  l'amoureux,  qui  estoit  des  plaisans, 
Sy  n'esloit  pas  ne  mournesW  ne  taisans, 
'*'  Ms.  moui'ines. 

<"'  L'auteur  redonnera  plus  loin  (S  26,  Pasquour«.  (j'est  aussi  celle  du  Débai  des 

p.  98)  la  7néme  taille  sous  le  nom  de  rrtaille  deiia:  Amans,  du  Livre  des  trois  Jugcmens, 

volentairc  pour  fairo  diz,  ronimans  nu  ori-  du  Dit  de  Poissy,  de  Christine  dcPisan,  etc. 

sons''.  (j'est  celle  du  Jugement  du  bon  roi  de  C'est  le  cniidatiis  rithmus  continens  des  traites 

Behaigne,  de  Guillaume  de  Machaut,  qui  de  rythmique  latine  (G.  Maui,  /  trattnti 

commence  par  :    'Au  temps  pascour  que  medievalidi  Rilmica  lalina,  pp.  la,  90,  -'.6, 

toute  rien  s'esgaie"  ,  d'où  ce  titre -^le  Temps  3fl,etc.).  Cf.  page  9  a6,  note  1. 

lUTS   l)K   SKTO!«I1E  RlltrORIOUK.  5 

IHl-niMLniE    ^A^lO^Al.^. 
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Ains  racomptoil  ■• 

Les  fais  d'amours  que  bien  dire  savoil.  . 
La  belle  aussi ,  qui  moult  bien  l'escoutoit, 
De  lié  courage'"*  a  ce  fait  entendoit, 

En  li  disant 
Que  pas  s'amour  n'estoit  escondisant. 
Mais  ii  fellon  traïtour  mesdisant, 
Qui  les  lichons  Faulz  Semblant  vont  lisant, 

Ont  si  grans  cours 
Que  les  jours  sont  en  l'esté  trop  peu  cours , 
Leurs  l'aulz  parlers  fuient  plus  que  le  cours , 
Et  en  croissant  aussi  bien  qu'en  decours 

Vont  diffamant 
Le  bon  renom  et  d'amie  el  d'amanl. 

11.  [Taille  DOUiiLETTK.] 

Autre  taille  commune  est  ditte  doublelte*'^  si  comme  le  Rommant 
delà  Rose;  et  en  fait  on  toutes  manières  de  farsses  et  tous  aultres  diz 
communément,  si  comme  il  s'enssuit  cy  dessoubz  escript'^'. 


LE  DIT  DK  L'OBTIirK 


(î). 


Pour  nioy  déduire  et  déporter 

M'en  alay  l'autre  jour  jouer 

En  un  vergier  vert  et  fueilli , 

Et  par  terre  moult  bien  flory 

De  flours  jaunes,  [indes|  el  blanches, 

Vermeilles,  de  pluseurs  semblanches. 

Agréables  et  deliteuses  (f.  lU) 

Et  a  regarder  gracieuses, 

'*>  Mt.  De  1.  cuor.  J'ai  corrigé  pour  allonger  le  vers  d'une  tijllabe. 

'''  Sur  les  différents  noms  français  donnés  '''  Ce  poème  n'a  de  comiimn  que  le  litre 

au  moyen  âge  à  cette  taille ,  cf.  Romtmia  WIII ,  avec  le  Dit  de  l'Ortie  de  Watriquet  de  Couvin 

pp.  1-3.  Nicolas  de  Tybyn  le  nomme  n(A/«u«  {Dits  de  Wairiquet  de  Couvin,  publiés  par 

renovatiis,  rtquia semper inducuiitur itove conso-  A. Scheler,  p.  i36.  Bruxelles,  i8()8,  m-S"). 

n«/i«ie«(éd.  G.  Mari,p.  io'4);  Biaise d'Auriol  Le  premier  vers  rappelle  celui  du  Dit  de  lu 

l'appelle  trime  bourdonnées.  Fontaine  amoureuse  de  G.  do  Macliaul  ; 

'*'   Cf.  la  notice  de  V,  5  ,  p.  a  t  7 .  INmr  mm  déduire  et  solaiier. 
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•  Et  l'erbe  dessoubz  drue  et  belle, 

Qui  de  la  rousée  nouveUe 
Estoit  moult  doucement  mouUie; 
Chascune  ilour  en  fu  chargie. 
Par  quoy  plus  belles  en  estoyenl. 
En  après  granl  odour  rendoyent. 
Ainsi  que  je  les  regardoie 
Et  que  si  Jielles  les  veoye, 
Volenté  m'en  print  de  cueillir 
Des  plus  belles  que  pos  choisir; 
Adont  a  terre  m  abessay 
Sy  q'une  Ilour  prendre  cuiday; 
Une  ortbie  poinguant  lorment, 
Qu'en  i'erbe  estoit  eouvertement, 
Me  fist  si  forment  anguoisseiix 
Que  puis  je  ne  fus  envieux 
De  cueillir  Ilour  celle  journe'e. 
Et  quant  j  oz  l'anguoisse  passée 
De  l'orlliie,  qui  si  ni'ot  point. 
Je  m'avisay  que  tout  a  point 
11  est  ainsi  d'aucune  gent, 
Qui  moustrcnl  trop  espeilement 
Amour,  beau  semblant,  beau  parler, 
Et  puis  en  mnl  est  leur  penser, 
(lar  ceulz  qui  le  plus  bel  semblant 
Moustrent  et  portent  par  devant  '"' 
En  desriere  plus  mordent  fort. 
En  lel  semblant  a  lel  destort, 
Quant  bien  semblent  d'amour  parez 
Et  par  desriere  est  faussetez, 

<•)  Ce  vers  e»t  le  dernier  du  Jeuillel  i//  r° .  Je  siiiraiit  est  le  premier  du  jemllet  i5  v°;  le  copiste  a 
donc  touillé  par  i nadvertaitce  deux  Jetnllets  au  lieu  d'un.  Les  deux  pages  laissées  ainsi  en  blanc  ont 
été  remplies  par  /es  /«6/e»  suivantes  : 


Consonnam. 

doucement 
lointement 
largement 
uultrement 

simplement 

eouvertement 

noblement 

sagement 

liardement 

sagement 

ontréement 

oullriigeusemcrit 

desdaigneusement, 

5. 
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Hayne,  corinc  et  envie, 
(jui  comparez  sont  a  rortliie 
Qu'entre  les  flours  couverte  lu. 
Et  par  ainsi  sont  deçeii 
Tous  ceul/,  qui  en  lelz  jjens  s'allient, 
Qui  poingnent,  mordent  et  inesdient 
Et  qui  moustrent  signe  d'amour 
Sy  qu'on  ne  se  scet  par  nul  tour 
Contre  leurs  crueulx  coulz  couvrir; 
Car  chilz  ne  puelt  le  coup  veïr 


Cy  commence  une  A  hc  [mur  apreiidre  ii  faite  hoiine  niihngiiiiihi 


aiuereiiieiit 

hellemfnt 

fpléenipnt 

deuinent 

pun'ust^mcnl 

rervcnl»'ineiil 


geiieralineut 

hoiicstPtnpnl 

iiijuricuspinpiit 

kavillinisemenl 

loyaiiiucnl 

maiivaispinpiil 


nonvellerafiil 

ordement 

plainemeiit 

quiirtenioiit 

raisoniiableiueiil 

saiiioinent 


Irayslrrmenl 

verlueu>ement 

chresliciiiieracnl 

yreusPiiiPiil 

ziioaréemenl 

ciimmencemeiil ,  etc. 


Item,  sur  ceste  parole  zucaréement  est  cnlpndu  sucrôeinent. 

Autre  A  hc  comme  detms  pour  apreitdre  a  espelir  toute»  purole».  Piemiri-etneiit  : 


a,  e,  I,  o,  u 
ba ,  be ,  bi ,  bo ,  bu 
ca,  ce,  ci,  co,  eu 
(la .  de ,  di ,  do .  du 
ea ,  ei ,  eo ,  eu 

fa,  te,    li,    fu.  fu 

ga.  ge.  g'.g»>  ga 
ha ,  ke ,  hi ,  bo ,  bu 
ja.  je,  jy,  jo,  ju 
ka,  ke,  ki,  ko,  ku 
la ,  le ,  li ,  lo ,  lu 
ma,  me,  mi,  mo,  mu 
na ,  ne ,  ni ,  no ,  nu 
oa,  oe,  ci,  ou 
pa,  ]ie,  pi,  i>o,  pu 
qaa ,  que ,  qui ,  quo ,  qu 
ra,  re,  ri,  ro,  ru 
sa.  se,  si,  so,  su 
la,  te,  ti,  to ,  lu 
va,  ve,  vi,  vo,  vu 
xa,  xe,  xi,  xo,  \u 
ya,  je,  yi,  yo,  ju 
za,  ze,  zi,  zo,  zu 
9".  9'-.  9>.  90'  9" 


li.iude,  belle,  bien,  boute,  bulle 

cauirre.  celier,  cire,  coutel,  cuve 

dame,  demain,  dincr,  donner,  du  pain 

Cestui  cy  est  propre 

famile,  femme,  lille.  Toile,  fumée 

(farçou,  (fcmir,  girofle,  godet,  guise 

baboride,  llelaine,  liyer,  horio,  Huon 

Jii(|ueiuin,  je  n'eslay,  j'y  sui,  jouvente,  jumelle  ou  juiueiil 

Kateline,  kaleudier,  kcmiii,  kyrie 

lame,  Ical,  linceul,  loyer,  lumière 

ma  dame,  me  tient, m'y  porte,  mon  cuer,  mu(;uet.  mucier 

nature,  n'egtay,  n'y  a,  nommez,  nue 

Cestui  est  propre ,  fors  oy,  ou 

\tape,  petit,  pilon,  |iovre,  putain 

quassée,  c|uenr,  ipiillet,  qu0(|uin.  (|uaul 

rade,  régent,  riote,  Uochart,  rue 

sauge,  sergent,  Simon,  solier,  supplie 

table,  tesnioing,  tison,  tuuaille.  tulie 

vallet,  venir,  vigne,  vouloir,  (ulgaut 

Xainttonge 

Cestui  est  propre 

Zacbaric,  etc. 


.\inM  comme  on  les  doit  niellre  pour  cspelir.  Explicll. 
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Par  droit  qui  on  lierl  par  desriere, 

fit  coup  de  lanjfue  malparliere 

En  derrière  poins  et  feruz 

Vaull  assez  pis  et  grieve  plus 

Que  ne  feroit  un  coup  de  taille 

C'en  aroit  en  une  bataille, 

Dont  la  playe  yroit  jusqu'au  tèz, 

C'en  en  guariroil  bien  aprèz, 

Car  trop  plus  a  painc  est  sanc'e 

Playe  de  langue  que  d'espéo  ; 

Et  si  puelt  on  donner  tel  nom 

A  un  homme  par  traïson 

A  qui  jamais  jour  ne  cherra 

Tant  que  corps  durer  li  pourra, 

Et  est  sanz  raison  et  a  tort;  (f.  16  j 

Pour  quoy  cellui  qui  ainsi  mort 

Ne  se  regarde  au  granl  meffait 

Que  premièrement  pour  li  fait. 

Quant  ainsi  pour  grever  aultruy 

Pert  sanz  rachat  l'aine  de  luy. 

Telz  gens  valent  pis  que  Judas, 

Car  ilz  grèvent  en  trop  de  cas 

Par  leurs  fêlions  mauvaiz  mesdiz; 

Et  en  leurs  semblans  et  leurs  diz 

Apert  qu'ilz  vuellent  en  leur  sain 

Mucier  ceulz  qui  fièrent  a  plain 

De  coulz  invisibles,  crueux, 

Faulz  et  mauvaiz  et  périlleux. 

Point  ne  vueil  trop  long  parlement 

Faire  orendroit  de  telle  gent. 

A  nulle  heure,  soir  ne  matin, 

Car  leurs  faulz  diz  portent  venin, 

Sy  n'y  voy  nul  bien  apparant  ; 

Pour  ce  brief  m'en  (")  taray  atant. 

Car  il  n'a  en  leur  l'ait  qu'envie. 

C'est  que  Dieu  gart  la  compaignie.  elc  O. 


'■'     :V/«.  Il'l'll. 

'''  Maigri'  cet  l'ic,  lo  poriiio  osl  li'iiiiiiic-. 
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12.     U\E   SOTE  BALADE. 

Face  !"'  meselle,  alout  teste  tengaeuse, 
Yeux  renversez  et  le  menton  rongneux, 
Les  dens  puans,  la  narine  morveuse, 
Le  col  flestry,  langaigc  desdaigneux. 
Le  sain  ridé  plus  que  tripe  d(!  vaque 
Porte  la  dame  en  qui  mon  cuer  se  flaque, 
Et  s'est  eucor  maistraisse  du  bordel; 
Si  m'est  adviz  que  roy  suis,  par  saint  Jaque! 
Quant  je  me  puis  logier  en  son  hostel. 

Car  quant  je  suis  emprès  sa  pel  railleuse 
Et  je  remir  son  visage  anguoisseux, 
La  puanteur  de  sa  char  velimeuse 
Me  fait  avoir  maint  baisier  savoureux; 
Mais  quant  adroit  son  ort  pertuis  ne  plaque, 
Elle  me  fiert  sur  le  chief  d'une  maque. 
Et  je  li  dis  :  tf  Suer,  tu  faiz  bien  et  bel». 
Ainsi  convient  que  d'amour  la  raplaque. 
Quant  je  me  puis  logier  en  son  hostel. 

Or  suis  pourli  en  double  merveilleuse, 
Car  prèz  de  la  demeure  un  faulz  boiteux 
Qui  amer  vuclt  madame  la  breneuse, 
Et  si  scet  bien  que  j'en  suis  convoyteux; 
Mais,  se  l'i  treuve,  il  en  ara  tel  claque 
Que  par  santé  ne  verra  ja  la  pasque. 
Et  si  pendray  a  mon  cul  un  coulel, 
S'en  deflendray  le  doulz  corps  dame  Jaque, 
(,)uant  je  me  puis  logier  en  son  hostel. 

Princes  du  Puy,  quant  madame  s'endraque 
Et  soullie  est  en  fangier  ou  en  flaque. 
Je  veulz  gésir  aussi  loings  de  sa  pel 
C'on  met  harens  dedens  un  barril  caque. 
Quant  je  me  puis  logier  en  son  hostel. 

W  Ms.  Sace, 
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Pour  (f.  1  7)  avoir  cognoissanœ  d'aucuns  poètes  et  de  pluseurs  pers  de  mélodie 
et  d'aucunes  (sic)  sont  mises  leurs  fii>ur(^s^  ainsi  qu'il  s'enssuit,  ajîn  de 
ne  mettre  et  atrihuer  leurs  fai^s^  a  aultres,  et  pour  faire  dit,  lap  ou 
baUudes  ou  rwmnans. 

Adam,  nostre  premier  père,  fut  le  plus  bel,  le  plus  sage  et  le  plus 
Fort  qui  onques  fust,  et  qui  plus  ot  vertu  de  grande  pacience,  et  qui 
plus  ot  de  paine  en  ce  monde  et  de  travail,  et  qui  plus  vesquit.  Et  a  la 
fin  mourut  en  douleur  de  goûte. 

Eve,  nostre  première  mère,  fut  belle  sur  nature,  et  n'ot  onques  pareille 
quant  a  excerlence  de  grande  beauté,  mais  les  enlfant  qu'elle  ot  la  gas- 
terent  moult,  combien  qu'elle  feust  de  graat  vertu;  nyent  moins  elle 
fut  de  grant  prudence,  et  moult  obéissante  a  Adam,  et  moult  ama  ses 
enffans,  et  tousjours  apportoit  fdz  et  fdle  ensemble. 

Gayn  fut  le  premier  enlTant  qui  nasquist  de  mère,  et  fut  le  premier 
fevre  et  le  premier  maclion,  mais  il  occist  Abel  son  frère,  dont  Dieu  le 
père  le  maudist  et  toutes  ses  oevres  et  tout  son  labour  de  terre;  et  quant 
il  vit  qu'il  ne  pouoit  proulfiter,  il  fu  vacabont,  c'est  assavoir  (^sic). 

JuBAL  e[s]t  tenus  d'aucuns  poètes  le  premier  per  de  mélodie  et  qui 
fist  les  instruniens  organistres,  et  aussi  il  fut  premier  fevre,  pour  cause 
que  les  fais  de  Gain  sont  et  furent  anuUez  par  son  pecbié. 

Galiope  aprint  Orpheus  a  chanter  et  barper,  et  fut  homme  moult  ver- 
tueux en  amours,  car  oncques  n'ama  q'une  seuUe  femme,  et  quant  elle 
mourut,  il  commencha  pour  li  le  lay  mortel  que  toute  sa  vie  chanta 
pour  s'amie,  jusques  es  estiois  souppirs  de  la  mort,  et  pour  ce  fut  des 
dieux  nommez  seul  loyal  amoureux. 

Orpheus  fut  un  puissant  homme  et  loyal  ardant  amoureux,  et  est  dit 
dieu  de  mélodie  W,  pour  cause  qu'en  la  tribulacion  de  son  cuer  il  fait 
mencion  ([u'il  menoit  joye,  car  quant  Atropos,  l'orrible  serpent,  mordi 
s'amie  Ërudice,  dont  P[l]uto  et  Proserpinne  la  ravirent  en  enffer,  li 
estant  en  telle  anguoisse.  il  jouoit  de  sa  lire,  harpoit  et  chantoit,  et  adin 

<*'    V».  miilodie. 
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que  les  (lieux  fussent  enclins  a  li  rendre  s'amie,  IL  s'ellbrchoit  de  plus 
en  plus  de  démener  joye  et  consolacion. 

EucLiTES  mesura  premier  le  cours  du  firmament  et  les  cercles  des 
planetles,  la  terre,  et  en  trouvant  ceste  oeuvre  trouva  le  nombre  des 
neuf  figures  d'orgormie  (s/c);  et  aussi  il  trouva  la  mesure  de  (f.  18)  la 
musique  et  les  tons,  c'est  a  dire  tonus,  et  par  li  fu  compassée  astrologie  la 
haulte  et  la  basse,  et  toutes  aullres  mesures,  excepté  mesure  de  parler, 
mais  elle  vient  de  Dieu  et  de  sapience  plaine  de  bonté  et  de  courtoisie. 

Zephyrus  est  dit  dieu  des  doulz  vens  et  des  flours,  pour  cause  qu'il 
estoit  le  plus  bel  en  langagie  [sic)  qui  onques  fust;  et  combien  qu'il  fust 
roy,  toutevoye  il  avoit  toute  son  entente  a  cultiver  flours,  et  trouva  et 
(juist  aux  chans  roses,  liz,  violetes,  glay  et  aultres  herbes  odorans,  et 
les  planla,  et  par  son  art  leur  donna  oudours  et  coulours  estranges, 
et  en  faisoit  presens  aux  déesses,  et  par  ce  est  nommez  dieu  des  flours; 
et  estoit  son  compaignon  Palamibus,  le  père  de  la  déesse  Palas. 

PiMALiON  fut  l'un  des  plus  sutis  qui  onques  fust  ([uant  de  forgier  et 
entaillier  ymages,  et  pour  le  temps  souveram  peintre,  et  aussi  menoit 
tous  instrumens  et  chantoit  bien  et  avoit  belle  voix,  mais  il  courousça 
Venus  la  déesse  d'Amours  et  Cupido  son  filz,  pour  ce  que  sa  volenté 
estoit  d'estre  chaste  et  despitoit  les  belles  oevres  de  Nature.  Dont  il  avint, 
a  la  requesfe  de  Venus,  que  Cupido  le  mist  en  tel  dangier  de  nature 
que,  pour  avoir  l'amour.d'un  ymage  d'yvoirc  qu'il  avoit  faitte,  il  sacriflia 
ou  temple  de  Venus  et  promist  i-ompre  et  enffraindre  chasteté,  mais 
que  Venus  donnast  vie  a  son  ymage,  affin  qu'il  en  peust  jouir,  et  ainsi 
fut  Pvmalion  amoureux. 

Calcas  fut  un  po[e]te  nez  de  la  grant  Troye,  a  qui  les  divins  respons 
commandèrent  qu'il  tenist  la  partie  des  Grejois  et  que  les  Troyens  se- 
roient  desconfis  par  leur  orgueil;  et  ycestui  Galcas  trouva  la  figure  de 
Fortune,  et  comment  Fortune  est,  mal  et  bien,  bon  eur  et  mal  eur, 
qui  va  et  vient  a  la  personne,  et  que  tout  ce  qui  puelt  anientir  Fortune 
c'est  la  vertu  de  pascience;  dont  depuis  Galcas  pluseurs  poètes  ont  dosé 
sur  ceste  matière,  pour  ce.  que  tousjours  ara  son  cours,  etc. 

Sereques  fut  un  philosophes,  lequel  traitta  livres  de  bonnes  meurs 
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et  ensaiiigneinens  d'iimaine  créature,  et  fut  l'un  des  premiers  sages 
])oete[s]  donnant  doctrine  morale. 

Paris  [fut]  filz  Priant  de  Troyes,  lequel  par  la  licence  de  Venus  ravi 
Helaine  en  Grèce  et  la  passa  en  Frigesis  et  l'enclost  dedens  Poladion  a 
Troye,  dont  il  avint  que  Menelaus,  mary  de  la  dicte  Helaine,  en  (ist 
complainte  au  roy  Agamenon,  lequel  estoit  son  frère,  qui  assembla  la 
puissance  de  Grèce,  et  vindrent  par  mer  a  Troye;  mais  en  venait  le 
dieu  de  la  mer  se  courousça,  car  tempeste  de  vent  survint  si  qu'il  les 
couvint  retourner,  et  quant  Agamenon  fut  a  terre  pour  faire  sacriflice 
aux  dieux  de  la  mer,  c'est  assavoir  a  Neptunus  et  a  Deane  la  de[e]sse, 
aflîn  d'eux  rapaisier  (f.  19)  pour  passer  ses  nez  en  gré,  il  fist  trenchier 
la  teste  a  Effîgienne  sa  seur  et  sacrifïier  aux  dieu[x],  et  après  cellui 
sacriflice  la  mer  s'apaisa  et  passèrent  tuit;  dont  Calcas  dist  que  ycellui 
Agamenon  oublia  l'amour  de  père  pour  vengier  honte  de  frère,  quant 
sa  propre  suer  occist  pour  l'amour  de  son  frère. 

.Iason  fut  du  païs  de  Grèce,  nepve[u]  d'un  duc  qui  moult  tenoit 
grande  seignourie,  et  pour  doubte  qu'il  ne  sourmonlast,  son  oncle  l'en- 
voya par  fraude  quérir  la  toison  d'or,  qui  estoit  en  l'ille  de  Calcos;  pour 
laquelle  toison  moult  de  nobles  chevaliers  estoient  mors,  quar  homme 
n'y  alast  qui  n'y  mourust;  car  serpens  et  buefs  envelimez,  qui  gar- 
doyent  ycelle  toison,  si  occisoyent  tous  ceulz  qui  en  celle  isle  passoyenl. 
Et  pour  cause  que  nul  homme  ne  pouoit  retourner  d'ycellui  voiage, 
Anlheus ,  oncle  de  Jason ,  pour  doubte  qu'il  ne  li  ostat  sa  terre ,  l'i  envoya , 
en  disant  ainsi  :  tr Beaux  nyez,  tu  es  noble,  grant,  bel  et  fort;  tu  te 
deiisses  faire  valoir  et  qquerir  honour  et  pris.  Or  est  il  vray  que  le  plus 
noble  trésor  qui  soit  au  monde  c'est  la  toison  d'or  qui  est  en  l'ille  de 
Calcos,  si  seroit  ton  grant  honour  d'y  aler,  et  se  tu  le  veulz  faire,  je 
le  bailleray  gens  et  vaisel  pour  toy  porter,  n  Et  Jason  l'otroya.  Lors  se 
mist  en  mer.  Et  dit  Calcas  que  ce  fut  la  première  nef  qui  onques  por- 
tast  tref;  et  la  fist  Argus.  Advint  que  Jason  adriva,  li  et  ses  gens,  en 
un  royaume  dont  le  père  Medée  estoit  roy,  et  n'avoit  plus  d'enfans; 
ycellui  Jason  fut  recueilli  noblement,  et  pour  sa  grant  beauté  ycelle 
Medée  le  print  en  amour.  Et  quant  elle  sut  qu'il  voulut  aler  en  l'ille  de 
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Calcos  pour  la  toison,  moull  en  fut  dolente;  non  obstant,  elle  li  donna 
premier  son  cuer  et  son  corps  et  son  royaume,  et  puis  li  bailla  enclian- 
temens,  dont  il  ot  la  dicte  toison  et  la  conquist  par  son  moyen.  Et  re- 
vint Jason  a  elle  a  toute  la  dicte  toison,  et  depuis  ot  de  Medée  deux 
enfans  ma[s]cles;  et  au  chief  de  7  ans  il  voulut  retourner  en  son  pays  pour 
avoir  loenge  de  sa  chevalerie,  qu'il  avoit  faite  en  conquérant  la  toison; 
et  Medée,  ce  voyant  qu'il  la  vouloit  laissier,  li  ramentut  comme  elle  li 
avoit  donné  corps  et  cuer  et  royaume,  et  si  li  avoit  fait  avoir  l'onour  de 
la  toison;  et  il  dist  :  a  C'est  voir,  d  Et  Medée  dist  :  rr  Retournerez  vous 
point?-"  11  dit  :  «Si  feray  —  A  quel  signe ?t)  Et  Jason  li  promist  tous 
les  dieu[x]  qu'il  retourneroit  ne  que  aultre  femme  jamais  n'aroit.  Elle  le 
crut.  Mais  Jason  se  parjura,  car  il  la  lessa  pour  aultre;  dont  il  mourut; 
car,  quant  Medée  vit  la  grant  ingratitude  de  Jason,  elle,  qui  savoit  les 
ars  de  nigromance,  se  mist  en  guise  d'omme  et  fist  tant  qu'elle  trouva 
Jason  en  son  pays,  et  puis  li  fist  mengier  par  desespoir  les  testes  de  ses 
enfans.  Ainsi  mourut  Jason,  etc. 

N\RCisusW  fut  un  roy  orguilleux  en  amours,  mais  moult  bel  estoit 
a  grant  merveille.  Une  dame,  nommée  Equo,  par  la  vertu  d'Amours  fu 
contrainte  de  lui  amer. Et  toutesfois  fu  si  enflllamée  que  son  cuer  (f.  9,0) 
par  vraye  amour  s'ottroya  du  tout  a  icelluy  roy,  et  de  fait,  sanz  ver- 
guoigne,  par  la  vertu  du  feu  dame  Venus,  vint  la  franche  dame  Equo 
humblement  a  roy  Narcisus  en  li  disant  :  et  Sire,  je  te  donne  mon  cuer  et 
mon  corps  avecques  toute  m'amour.  n  Et  quant  ycelhii  roy  orgueil[leux] 
vit  que  ycelle  noble  royneetdame  s'enclina  vers  lui,  comment  orgueil- 
leux etplain  de  vanité,  il  respondi  :  crJe  ne  daigneroye  amer  une  telle 
nyce,  abandonnée,  foie,  musarde. ■»  Et  quant  la  dame  se  vit  ainsi  re- 
prouver et  mettre  au  bas  par  sa  grant  franchise,  elle  estant  en  un  des- 
tour, privéement,  a  requoy,  trespassa  en  grant  desconfort  et  en  grant 
martire  d'amours,  considérant  que  pour  bien  dire  mal  avoit  C").  Mais 
ains  que  le  dieu  d'amours  receust  son  ame,  la  loyalle  Equo  fist  suppli- 
cacion  au  dieu'*')  d'amours  qu'elle  peusl  estre  vengée  de  ceste  villonie. 
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l^es  dieux,  oyans  sa  pileuse  requeste,  lui  aceptereiit.  Aprèz  ce  que  ia  noble 
dame  ot  rendue  l'ame  au  dieu  d'amours,  ycellui  Narcisus  retournoit 
de  chassier  et  pour  soy  rafl'raichir  descend!  au  pié  d'un  olivier  ou  il 
avoit  une  belle  fontaine,  et  ainsi  qu'il  s'adenta  pourboire,  il  vit  dedens 
son  ombre;  mais  le  dieu  d'amours  abusa  si  son  grant  orgueil  qu'il  li 
fist  tellement  son  ombre  amer  que  pour  ce  qu'il  ne  pouoit  baisier 
l'ombre  de  sa  belle  face  il  mourut  de  duel.  Ainssi  fut  vengé  la  douce 
quo  du  grant  orgueil  du  fol  roy  Narsisus;  et  pour  [ce]  est  dit  Narcisus 
le  roy  orgueilleux. 

Saturnus  fut  un  roy  de  grande  puissance  et  ot  longuement  le  gou- 
vernement du  monde  toute  entièrement;  et  pour  ce  qu'il  ot  si  long  et 
si  vertueux  règne,  fut  il  comparez  au  règne  de  la  plus  liaulte  planette, 
«'on  dit  Saturne;  car  Saturnus  parti  et  bonna  les  terres  et  trouva  la 
jnaniere  des  mettaux  premièrement.  Et  Yo  fut  s'amie,  si  fut  Venus. 
Mais  pour  [ce]  que  Salurnus  estoit  Irop  vieux,  elles  amereni  le  roy  Ju- 
])iter,  qui  plus  esloit  jeunes  et  beaux,  et  pour  cause  (jue  roy  Saturnus 
sentit  que  Jupiter  li  vouloit  fortraire  s'amie,  il  li  voulut  malveillance, 
mais  .Jupiter  tendi  ses  las  invisibles,  car  ainsi  que  Venus  l'amenoit 
couciiier  avecques  Yo  s'amie,  il  s'embati  es  las  que  .fupiter  avoit  ten- 
dus et  fu  pris  Saturnus;  lors  li  coupa  .lupiter  lescoulles;  dont  onques 
puis  les  déesses  ne  l'amerent. 

JupiTKR  roy,  dieu  de  vertueuse  poissance,  qui  aprèz  Saturnus  atïina 
les  mettaux  et  congnut  l'especialité  de  l'or,  de  l'argent,  de  pierres  pré- 
cieuses, et  trouva  les  manières  des  espices  mettre  en  sausses,  et  ama 
les  savours  et  les  délices  des  vins  et  des  viandes,  la  douceur  des  con- 
nins  et  des  oysiaux,  de  lièvres,  de  cers  et  de  biches,  de  pors  sauvage 
et  de  iouz  poissons,  et  trouva  manière  pour  prendi-e  les  simples  oyseaux 
a  ceulx  qui  sont  crueux ,  et  les  amiable[s]  bestes  par  ceulz  qui  sont  maies, 
ainsi  comment  l'esprevier  prent  l'aloe,  le  faucon  le  mallart  ou  le  hai- 
ron,  et  les  chiens  le  lièvre  et  le  connin,  les  lévriers  le  cerf  et  le  sen- 
glier,  et  aussi  destruit  le  fort  homme  le  flebe;  (f-  a  i)  et  ycellui  Jupiter 
trouva  manière  des  robbes  coulourées,  de  chaussement  de  cuir,  de  faire 
armeures  et  de  s'en  armer;  et  de  pluseurs  aultres  choses  qui  croissent 
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de  jour  en  jour;  et  souverainement  de  faire  et  forgier  monnove  trouva 
il  la  première  manière. 

PiiEBis  roy,  dieu  de  clarté,  est  dit  dieu  de  lumière,  pour  ce  que  sa 
beauté  estoit  enluniinans,  voire  en  bonnes  meurs;  car,  quant  touz  les 
dieux estoient  assemblés,  Phebuz  estoit  eutr'eux  clarté  de  tou[te]s  bonnes 
vertus  et  de  toute  bonne  dottrine,  de  toute  bonne  science  et  de  toute 
bonne  et  vertueuse  force,  ne  nulz  ne  le  pooit  suppediter.  Et  par  touz 
les  lieux  ou  il  estoit  il  resjouyssoit  la  compaignie  et  donnoit  confort  et 
consolacion.  Et  pour  ceste  raison  fut  il  comparez  au  solail,  c'on  dit  en 
grec  Appolo;  et  encor  en  font  les  Sarrasins  en  pluseuis  pays  leur 
dieu  et  aourent  Appolo;  mais  les  retboriciens  le  nomment  Phebus. 

VE>iLs,niere  deCupido,  déesse  d'amours,  fut  amie  de  tous  les  dieu[x], 
et  par  son  sutil  atrait  elle  les  fortray  et  tray  l'un  aprèz  l'autre.  Vulca- 
nus  le  fevre  estoit  son  mary,  mais  pour  cause  qu'il  estoit  rude,  villain, 
noir  et  let  et  mastinastre.  Venus  n'en  avoit  cure;  et  pourcause  qu'elle 
desiroit  ainsi  a  chascun  plaire  et  qu'elle  n'avoit  nul  ferme  estableté 
fors  d'acomplir  son  désir,  elle  [est]  dite  et  nommée  déesse  de  luxure; 
et  pour  son  temps,  combien  qu'elle  feust  moult  belle,  elle  estoit  haye 
et  desprisie  des  aultres  bonnes  vertueuses  déesses;  et  pour  le  despit 
que  Paris  de  Troyes  fist  plus  tost  sacriffice  au  temple  Venus  qu'a  cel- 
lui  de  Palas,  de  Juuo,  de  Mars,  de  Jupiter,  d'Apolo  ou  de  Deane,  fut 
mise  Troye  a  destruccion,  car  les  dieux  béent  trop  villaine  luxure. 

Glpido  est  dist  dieu  d'amours,  pour  cause  que  toute  amour  est  causée 
de  convoytise,  car  nulles  choses  ne  sont  amées  s'il  ne  sont  premier  dé- 
sirées''', et  désir  vient  de  veoir  ou  d'ouïr  parler,  car  la  chose  nyent 
veue  ou  nyent  parlée  n'est  onques  desiré[e];  dont  vient  amour  de  désir, 
et  désir  vient  de  convoitise;  pour  ce  est  donné  un  filz  a  la  déesse  Ve- 
nus, lequel  est  nommez  Cupido;  c'est  a  dire  que  celui  qui  ayme  est 
convoyteux  de  son  dommage  ou  de  son  proullit;  et  aussi  c'est  ce  qui 
alfiert  a  luxure  que  convoytise  [sic],  car  se  les  hommes  n'avoyent  cure 
des  femmes,  les  atrais  ne  les  regars  des  femmes  ne  les  embraseroyenl 

'*'  Mi.  désirer. 


LES  REGLES  DE  LA  SECONDE  RHETORIQUE.  &5 

point,  et  ainsi  les  femmes  ne  seroyenl  point  luxurieuses.  Mais  Gupido 
a  son  cours,  et  les  femmes  sont  courtoises  et  delicatives ,  et  n'ont  cure 
de  vieux  hommes,  ne  rudes  fevpes.  ne  charbonniers,  ne  de  villains 
paisans,  mais  (f.  na)  a  l'exemple  de  Venus  sont  delicatives;  dont  li 
mondes  est  mieux  destruit  que  ne  fut  Troye. 

Phebv  fut  l'amie  et  d[e]esse  de  Pliehus,  qui  mieux  ama  que  le  dieu 
Mars  li  taillast  les  membres  qu'il  eust  un  baisier  de  luy;  et  quant  les 
dieux  virent  la  grant  loyaulté  de  Pheba,  qui  par  desconfort  se  vouloil 
occire  et  destruire,  affinque  Pliebus  ne  fust  par  luy  deshonnerez,  touz 
les  dieux  se  tourneront  vers  Phebus  et  contre  Mars;  et  quant  Mars  vit 
ainsi  chascun  contre  soy,  il  dist  qu'il  ne  faisoit  qu'essayer  Pheba,  el 
que  voirement  elle  estoit  bonne  et  belle,  et  dist  ceste  sentence  devant 
tous  les  dieux  :  rr  Certainement,  dit  Mars,  la  clarlé  du  noble  dieu  Phe- 
bus a  si  eiduminée  Pheba  en  loyalle  amour  qu'ellest  plaine  de  toute 
loyaulté.  n  Et  ceste  parole  porte  approbacion  que  de  la  bonne  nature 
de  l'omme  et  de  sa  bonne  provision  sont  dottrinéez  et  mises  en  bonté 
les  proudefemmes. 

lo,  l'envieuse  déesse,  qui  fut  amye  Saturnus,  mais  pour  l'envie 
qu'eir  ot  d'amer  Jupiter  tant  procura  qu'elle  fist  couper  les  genitoires 
a  son  amy,  affin  qu'il  n'eust  plus  poissance  ne  vouloir  de  acointier 
Venus;  dont  si  grant  contemps  en  vint  entre  tous  les  dieus,  excepté 
Phebus,  qu'ilz  destruirent  l'un  l'autre;  car  Saturnus  plaingnoit  ses 
genitoires.  et  Jupiter  n'en  tenoit  compte,  et  Venus  en  avoit  grant  joye, 
car  elle  estoit  cause  de  toutez  ces  choses. 

JuNO,  la  d[e]esse  de  proesse,  la  d[e]esse  amie  de  Mars,  qui  pour  cause 
que  Mars  vouloit  estre  paisible  et  qui  ne  vouloit  faire  guerre  aux  Eu- 
thiopiens  se  voulut  armer,  et  de  fait  s'arma  et  fist  si  grant  exil  en  la 
terre  des  Euthiopiens  qu'il  ne  demoura  de  tout  le  pueuple  de  quatre  l'un. 
Et  quant  Mars  oy  parler  de  ceste  proesse,  sy  li  manda  qu'elle  venist 
a  luy;  et  pour  cheoir  en  sa  grâce  et  en  s'amour  elle  vint;  et  lors  Mars 
print  adont  Testât  de  guerre.  Et  pour  cause  qu'il  print  sa  grant  proesse 
par  femme  est  il  si  crueux,  car  il  ne  fut  pas  nommez  dieu  des  bataille[s | 
seullement  par  luy  mais  par  Juno;  dont  il  est  plus  fel  et  plus  crueulx 
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et  plus  fortuneux;  et  dit  Galcas  que,  pour  cause  qu'il  estoit  sans  pité, 
a  l'exemple  de  .Tuno,  les  premiers  preux  en  firent  un  temple  a  la  grant 
Troye,  et  fut  appelle  Marcus;  mais  le  temple  de  Juno  estoit  ja  sacrez 
comme  déesse  de  proesse. 

Mabs  (f.  28),  dieu  des  batailles,  fut  un  roy  nez  de  Euthiope ,  mais  Mar- 
cliileus,  le  roy  de  la  terre,  l'en  chassa,  et  en  la  terre  de  Erope  trouva  et 
acoinla  Juno,  qui  ja  savoit  comment  il  estoit  déboutez  et  chassiez,  li 
conseilla  prendre  les  armes,  et  fut  le  premier  qui  ordonna  haitaille  a 
jour  nommé.  Et  destruisi  ycellui  roy  de  Euthiope  et  tous  ceulz  de  la 
terre,  et  fut  si  crueux  de  jeter  ilars  et  lances  et  flaiches  et  pierres  qu'il 
ne  se  vouloit  cesser  uy  estre  em  paix;  et  batailloit  a  ses  amis  ainsi 
comme  a  sesanemis,  ne  onques  ne  perdy.  Aprèz  son  decèz,  les  Troyens 
en  firent  le  temple  nommez  Marcus,  etl'aourerent  quant  ilz  se  devoyent 
aler  combalre,  et  ilz  faisoient  sacrifice  d'enffans  tous  vifs,  et  en  tren- 
choyent  les  testes  sur  l'autel  d'ycellui  temple.  Et  fut  pour  sa  grant 
crualté  ycellui  Marcus  comparez  a  la  planette  appellée  Mars,  pour  ce 
(ju'eir  est  très  p[er]illeuse  et  très  crueuse,  etc. 

Pallas  ,  la  déesse  de  riche[sse] ,  (|ui  fist  le  paladioii  de  Troye ,  et  fist  l'en- 
closturede  la  dicte  cité;  et  pour  la  grande  et  merveilleuse  edilfice,  et 
aussi  pour  le  grant  orgueil  dont  elle  aourna  Troye,  elle  lu  destruite; 
car  elle  a  voit  possession  de  pierre[s]  précieuses,  d'or,  sanz  nombre,  et 
pour  sa  richesse  cuidoit  estre  mieux  aniée  et  plus  sacrilfiie  que  nulles 
des  aultres  déesses.  Dont  il  advint  que  quant  Paris  voult  aler  en  Grèce 
pour  quérir  la  seur  de  son  père,  que  li  Grecien  avoyent  amenée  a  la 
première  destrucion  de  Troie,  Venus-,  Juno  et  Palas  alerent  a  l'en- 
contre  de  Paris;  et  une  aultre  déesse  de  paresse,  nommée  Destourbe, 
avoit  l'une  des  pommes  d'or  que  Hei'culès  print  ou  vergier  que  le  dra- 
gon gardoit,  et  en  celle  pomme  d'or  avoit  escript  par  dehors  tout  au- 
tour :  ffLa  plus  belle  du  monde  me  doit  avoirs.  Et  toutevoye  Pallas 
Tapperceut  premier  et  la  leva.  J^es  aultres  deux  y  clamèrent  part  en 
tant  que  l'escripst  et  la  lettre  d'autour  tesmongnoit  que  la  plus  belle 
la  devoit  avoir;  chascune  vouloit  estre  la  plus  belle,  et  par  acort  s'en 
mirent  au  jugement  de  Paris,  etli  bailla  Pallas  la  pomme  eu  sa  main 
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en  li  disant  :  et  Se  je  l'ay,  tu  seras  le  plus  riche  du  mondes.  Et  Juno  li 
dist  aussi  qu'il  seroit  le  plus  preux;  et  Venus  li  dist  qu'il  aroit  la  plus 
belle  amie  du  monde.  Et  a  celle  la  bailla.  Ainsi  dame  Venus  li  assena 
Helainc;  dont  Troye  fut  destruite  et  les  temples  de  tous  les  dieux, 
car  luxure  deslruit  proesse,  richesse,  sagesse  et  tout  aultre  bien. 

De  PiRAMus  et  de  Tiubek  est  une  moult  piteuse  ystoire.  Piramus  fut 
lilz  d'un  moult  grant  riche  iionime;  Thibée  fut  fille  d'un  petit  homme; 
mais  ilz  demouroyent  l'un  auprèz  de  l'autre,  et  n'y  avoit  point  d'es- 
passe  entre  leurs  deux  maisons,  (f.  2/1)  Avint  que  Piramus,  voyant  la 
merveilleuse  beauté  et  la  grant  douceur  de  Thibée,  il  l'ama  de  tout  son 
cuer,  et  elle  lui  de  si  très  exellente  amour  c'onques  ne  fut  nulle  plus 
parfaite.  Nient  moins  le  père  de  Piramus,  qui  estoit  grant  seignour  de 
terre,  apercent  que  son  filz  amoit  Thibée  et  par  le  rapport  de  mesdi- 
sans  en  fut  infourmez.  Et  afiin  que  son  filz  no  se  aflolast  ou  assotast  en 
folle  amour,  il  vint  au  père  Thibée  en  li  disant  que,  se  il  ne  defendoit 
a  sa  fille  qu'elle  n'alast  plus  avecques  son  filz,  qu'il  le  feroit  courous- 
cié(z)  et  qu'il  le  chasseroit  de  sa  terre.  Le  prodomme,  qui  doubta  les 
menacez,  mist  Thibée  en  sa  maison  en  prison  en  une  chambre  fermée 
et  dit  au  père  Piramus  :  cr  Or  sçay  je  bien  que  ma  fille  n'yra  plus  avec- 
ques vostre  filz,  car  ell'  est  enfermée «.  Dont  il  dist:  «C'est  bien  faille. 
Quant  Piramus  ne  trouva  plus  Thibée  ainsi  qu'il  avoit  d'acoustumance, 
moult  fut  dolent  et  esplorez,  moult  fist  de  piteux  regrais,  en  disant  : 
ffHé!  Thibée,  loyalle  suer  compaignie,  qui  puelt  avoir  mise  ceste  dis- 
tencion  entre  vous  et  moy  ?  Gomment  pourrai  ge  vivre  ne  durer  sans 
vous?  Gomment  pourra  estre  mon  cuer  en  joye  quant  vous  estes  en 
tristour  et  en  doulour?'n  Ainsi  disoit  Piramus.  Mais  pour  un  regrail 
qu'il  faisoit,  Thibée  en  faisoit  deux,  voire  et  desconfort  si  douloureux 
c'onques  ne  fut  oy  le  pareil.  Avint  que  Piramus  senti  le  lieu  ou  Thibée 
estoit  en  prison,  si  vint  a  l'endroit  d'une  petite  fenestrelle  et  dist  en 
appellant  :  «  Thibée ,  es  lu  la  1  —  Oïl  n ,  dist  elle.  —  cr  Amie  n,  dist  Pira- 
mus, «n'as  tu  plus  d'espérance  en  vraye  amour?  —  Si  ay. ^Eta  ceste 
parole  li  laissa  alersa  saincture  par  la  fenestrelle  en  li  disant  :  crAten- 
dez  moy  a  la  fontaine  au  franc  niorier,  quar  la  endroit  vous  diray  ma 
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complainte  T.  Et  Piramiis  li  accorda,  et  lut  ainsi  comment  tout  recon- 
fortez, et  elle  plaine  de  joye,  en  disant  a  li  meismes  :  «Bien  seray  eu- 
reuse  quant  je  pourray  veoir  face  a  face  mon  loyal  amy  sans  folour, 
qui  par  fausse  occupacion  m'est  destournez  t.  Et  lors  Tliibée  parti  de 
celle  prison  et  fut  plus  tost  au  franc  morier  que  Piramus,  pour  cause 
qu'il  ala  quérir  son  espée.  Et  quant  la  belle  Thibée  vint  prèz  de  la 
fontaine,  si  fut  desconfortée,  pour  ce  qu'elle  ne  trouva  pas  Piramus, 
lors  s'assist  en  l'atendant,  et  pour  son  anuy  passer  commença(y)  un 
lay  d'amours.  Et  a  sa  vois  acourut  un  grand  lyou  devourable.  Quant 
la  belle  le  choisi,  si  sailli  sus,  et  au  grant  lion  (|ui  de  lui  approucha 
li  gita  en  sa  goule  sa  guimple  et  li  enfourna  en  la  gorge,  et  lors  le 
lion  entendi  a  devourer  et  deschirer  la  guimple.  Entant  la  belle  s'es- 
longa  du  lion  et  entra  en  un  vergier  assez  loing  de  la  fontaine.  Bien 
tost  aprèz  vint  Piramus,  qui  trouva  le  lion  qui  deschiroit  la  guimple 
a  ses  pâtes  et  par  fellonie  la  mengoit.  Lors  Piramus,  qui  congnut 
la  guimple  de  sa  très  loyalle  amie,  cuida  tout  de  voir  que  le  grant 
lion  l'eust  dévorée.  Lors  vint  au  lion,  son  espée  en  son  poing,  et  dist 
que  mieux  ayme  morir  qu'il  ne  tue  le  lion.  Et  lors  vertueusement 
enluminez  de  vraye  amour,  plain  de  hardement,  vint  courir  sur  le 
lion  et  l'ocist,  et  quant  il  ot  mis  le  lion  a  oultrance,  et  il  li  souvint 
comme  s'amie  estoit  morte  pour  l'amour  de  luy,  il  commença  [un  lay 
mortel]  ^'l 

Il  (f.  95)  est  a  noter  que  entre  toutes  les  rigles  de  la  seconde  retho- 
rique  troiz  choses  principales  sont  a  éviter,  qui  vaut  autant  a  dire  que 
eschiver  : 

Et  premièrement,  que  nul  ouvrier  de  relhorique,  de  quelque  estât 
et  condicion  que  il  soit,  ne  mette  langage  en  avant,  soit  en  lay,  en  bal- 
lade, enrondel,  en  virelay,  en  motet,  en  rothuenge,  en  sote  chançon , 
en  serventois,  en  arbalestriere,  en  pastourelle  ne  en  quelque  taille  que 
ce  soit,  que  le  langage  derx'ain  ne  se  rapporte  au  premier. 

'''  Les  mots  entre  crochets  sont  l'appel  fl'un  cahier  qui  a  disparu.  Il  existe  donc  ici  une 
lacune,  au  sujet  de  laquelle  voyez  l'Introduction,  11. 
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Item,  que  nulz  ne  parle  de  matière  que  il  ne  puist  et  sache  sauve 
en  tout  bon  entendement  applicatif". 

Item,  que  sur  tout  son  sens  il  se  {jarde  de  ledites  finables  en  bout 
de  ligue. 

Item,  pour  savoir  la  designacion  de  aulcuns  vocables  obscurs,  ap- 
peliez mos  couvers,  poétiques  ou  aultres  distinctes,  qui  vaut  autant 
a  dire  que  spécifiez  en  l'escripture,  s'ensieut  une  table  par  W  ordenance, 
terminée  en  on  et  en  yon,  selonc  les  lettres  de  l'A  b  c. 

Et  premièrement  : 

Par  A. 

Atercacioii  (sic),  qui  est  cliose  debatue  entre  parties. 

Aftercacion  <'' ,  qui  est  cliose  desjointe  l'une  de  l'autre. 

Advertacion  est  chose  remembrée  ou  souvenue  par  mémoire. 

AnjjuJacion  est  chose  enanglée  ou  muciée. 

A.spiracion  est  chose  haletant  ou  aienée. 

Addicion  est  cliose  adjoustée ,  a  son  vray  appost  semblable. 

Agi-egacion  est  chose  arrengie  par  ordre. 

Amiiicion  est  chose  mensongiere  vel  quasi. 

Anipleccion  est  chose  embracie. 

Ampleacion  est  chose  aemplie  ou  entière. 

Amission  est  chose  perdue  et  desvoiée. 

Anexion  est  chose  terne  dedens  l'autre. 

Audicion  est  chose  auye  t'c/oye. 

Augcion  est  chose  acrute  ou  augmentée. 

Argumentacion  est  chose  arguée. 

Accion,  Aflfîrmacion,  Accusacion,  Airibucion,  Assumpcion,  Ascencion,  Abu- 
sion,  Astringcion,  et  tous  leurs  autres  vraissemblables  en""'  terminison  sont  de 
commun  e[n]tendement. 

ParK. 
Bajulacion  esl  chose  portée. 
Brululacion  est  chose  de  rude  entendemenl. 

;'>  .W«.  poi:  —  !■■)  Mt.  et. 
•  ''*  C'est  probablement  ffolleracionTi. 
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Barlelacion  est  chose  faulce  ou  malicieuse.  i 

BalneacioH  est  chose  qui  vault  auUint  a  dire  que  baignerie.  j 

Blandicion,  qui  vaut  autant  que  flaterie.  | 

Par  C. .  ; 

i 

Corielacion  est  chose  coppiée,  ou  chose  eu  codicile  par  cahyers'"',  ou  chose  ] 
arguée  entre  clers;  et  se  puel  ou  aidier  de  trois  équivoques  en  une  mesnie  sen- 
tence. 

Comniemoracion  est  chose  ramenteue.  i 

Compilacion  est  cliose  extraite  d'escripture  et  mise  par  forme  de  traitié.  Tiaitié  i 

est  une  manière  de  correJacion;  et   d'autre  part  est  traitié  de  mariage  ou  de;  i 

marchié.  i 

(lonstruccion  est  extraire  ou  pronuncier  it^  François  du  lai  in.  ' 

(Population  est  chose  acouplée  par  et,  par  si,  par  ou  et  par  que.  , 

Congrucion  est  parler  langage  bien  aorné.  1 

Contencion  est  avoir  noise  a  aultruy.  i 
(lomtempcion  est  despiter  aucune  chose, 
(lorreccion  est  chose  corrigiée. 

(lorrepcion  est  chose  abrégée.  i 

Cori'upcion  est  chose  corrompue.  ; 

Congregacion  est  chose  assemble'e.  j 

(lonslitucion  est  chose  establie  ou  commise.  ! 

Convocacion  est  chose  appelée.  ' 

Constrinccion  est  chose  contrainte.  ; 

(lontriccion  est  chose  repentie.  i 

Contaminacion  est  chose  esbahie  (sic).  i 
(lonstrislacion  est  chose  dolente. 

(loagulacion  est  chose  espesse ,  foitie  ou  germée.  • 

(logitacion  est  chose  pensée.  j 

Cognacion  est  chose  parente  et  de  lignage.  i 
Cognicion  est  chose  congneue. 

Conslellacion,  Comparacion,  Compleccion,  Conjunccion,  Codicion'"',  Commis-  | 

sion,  Confirmacion,  Confusion  et  pluseurs  autres  leurs  semblables  sont  de  corn-  | 

niun  entendement,  si  comme  Continuacion,  Commutacion.  etc.  I 

(')  Mt.  coliyers.  j 

'''   H  faut  lire  sans  doute  ffcondicion-i.  ' 
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Par  D. 

Destinacion  est  chose  destinëe  en  bien  ou  mal. 

Desiifii.-icion  est  rliose  dcvisée  et  a  entendement  donnée. 

Denotueion  est  chose  si^fnifiant  mal  ou  hien. 

Depredacion  est  chose  pillie  ou  desrobëe,  ou  proie  defl'onchie  de  son  lieu. 

Delestacion  est  chose  (f.  96)  desordenée  et  infâme. 

Decoccion  est  chose  cuite  en  appotiquairerie. 

Dejfoulacion  est  cliose  murdrye. 

Declinacion  est  un  propre  nom  coHeclil'  en  gramaire,  et  si  vaut  autant  a  dire 
que  dech'ner  de  son  corps  ou  chevance. 

Delencion  est  cliose  détenue. 

Depreheucion  est  chose  mal  prise. 

Destraccion  est  chose  traihie. 

Desiraccion  est  supplice  de  mort. 

Desiraccion  est  chose  deiraite  par  paroles  extrinceques  pour  entriver  des 
volenlez  inlrinccques.  Paroles  exliinceques  sont  paroles  de  dehois,  et  celles 
intrinceques  sont  dedens;  et  \iennent  les  inlrince(|ues  de  l'essence  et  les  extrin- 
ceques des  accidens. 

Delectacion,  Declaracion,  Delihi'racion,  DiHinicion,  Distrihucion,  Division, 
Demonsiracion,  Disjunccion,  Diminucion,  Dissencion,  Defloracion  et  pluseurs 
vraissemhiables  sont  de  commun  entendement. 

ParE. 

Emulacion  est  chose  bestiale  ou  négligence. 

Evocacion  est  chose  appelé[e]  ou  e\perime[n]table. 

Engression  est  cliose  lemptable  ou  jnal  enhortée. 

Egression  est  chose  issani  ou  naissant. 

Estimaciou  est  chose  regardée  ou  au  vray  pensée. 

Extimacion  est  foie  cuidance. 

Emoi  ucion  est  chose  fructifiant,  comme  de  rente  ou  d'autres  choses. 

Esmolucion  est  une  chose  esmolue,  comme  forces  ou  cousteaux,  etc. 

Ebulacion  est  chose  eschaufée  ou  boulie. 

Ebreacion  est  chose  yvre. 

Enarracion  est  chose  racontée. 

Expiracion  est  expirer  l'esperit  du  corps. 

Espiracion  est  souiller  en  la  bouche  de  autruy. 

Effreacion  est  chose  en"r[e]ée  par  esbahissement  ou  autrement. 

■  7- 
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Efl'usion  est  chose  espanduc. 
Epaccion  est  chose  coiivenancée  ("'. 

Evaporacioii  est  chose  esventée  ou  soufflée  des  liumeuis  du  corps. 
Exempcion  est  chose  dessevréi!  et  non  subjefte. 
Excepcion  est  chose  exceptée  des  autres. 
Ejfi'otacion  est  cliose  enferme  ou  maladie. 

Encorporacion ,  Evasion  et  pluseurs  autres  sont  semblables  et  de  commun 
entendement. 

Par  F. 

Fuision  est  chose  larjfe. 

Fraccion  est  chose  froissiée  et  brisiée. 

Flexion  est  chose  qui  vaut  a  dire  comme  ageaoillier. 

Fleccion  est  chose  plourée  ou  couroucée. 

Fluccion  est  chose  decourant. 

Flagellacion  est  chose  martyrée. 

Fungcion  est  chose  espandue  ou  fondant. 

Ficcion,  Fornicacion,  Formacion,  Fraudacion,  Funcion,  Fondacion,  Frustra- 
cion,  qui  vaut  autant  que  chose  anientie  ou  anichillée,  sont  de  commun  entende- 
ment. 

Par  G. 

Gralulacion  est  chose  donnée  et  prinse  en  gré. 

Gubernacion  ''')  est  chose  gouvernée. 

(ia\ision  est  chose  esjoye. 

Garnison,  Gravison,  Grenison,  Gustacion,  (iulacion,  Glutinacion,  lesquelz  deux 
noms  derrains  valent  autant  a  dire  que  glouternie,  et  tous  les  autres  semblables 
sont  de  commun  entendement. 

Par  H. 

Haurison  est  chose  espucie. 

Hantison  est  chose  hantée. 

Heuison  est  henir  de  bestes. 

Hendison  est  tenir  lieu. 

Hodison  est  chose  ennuyée. 

Henguison  vaut  autant  a  dire  que  tendre  a  ferebien  ou  mal. 

<")  Dfiiit  le  texte  il  y  a:  eiicominencée ,  et  en  miir/fe:  coiivenancée.  —  '""l  Mi.  Gubiirnacion. 
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Par  f. 

[rrision  est  cliose  gabée  ou  risc. 
Institiicion  osl  chose  eslaMic. 
Iiifinicion  est  clioso  san/,  fin. 
miision  est  chose  abusée. 
Illuccion  est  chose  enluminée. 
Incoaccion  esl,  chose  coniniencie. 
Inicion  idem  est. 

Impudicicion  est  chose  souiUie  et  non  chaste. 
Imperacion  est  chose  commendée. 

Inquisicion,  Informacion,  Incorporacion,  Intitiilacioa,  Imperfeccion ,  Instnic- 
cion  et  b'urs  (f.  97)  semblables  sont  de  commun  entendement. 


ParK. 


Kastrison  de  besles. 
Kabusion  de  gens. 
Kartulacion  d"astrolo}fi(!. 
Kaviliacion  de  plaidoirie. 


Par  L. 


Liticonstetacion  («te)  vaut  autant  a  dire  comme  procès  esmeu  entre  parties. 

Liberacion  esl  chose  délivrée. 

Liberacion  est  chose  franche  ou  abandonnée. 

Litijfacion  est  chose  noiseusc;. 

Larjjicion  est  chose  donnée  et  habandonnée. 

Lafhomacion  est  chose  maschonnée. 

Labeneioii  est  chose  souHie  de  taches. 

Par  M. 

Mulilacion  est  chose  f'roissie  ou  batue. 

Murmuracion  est  chose  contencieuse. 

Margoulacion  est  chose  grevée  ou  empirie  par  soulleure  de  mains  ou  autrement. 

;Mulliplicacion  esl  chose  multipliée  ou  acreue  par  addicion. 

Mendencion  est  chose  mensougiere. 

Monestacion  est  chose  inhibée,  qui  vaut  autant  a  dire  que  chose  admonestée. 

Moracion  esl  chose  demourée. 

Mocion  esl  ciiose  mené. 
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Moiislracidii,  Moiiicion,  Mpncion,  Miscracion ,  Mixtion,  |<|iii]  est  chose  merlée, 
Mulacioii  et  tous  leurs  auti"es  semblables  sont  <ie  coniniuii  entendement. 

Par  N. 

Narracion  est  chose  racontée. 

Nicticoracion'"'  vaut  autant  a  dire  que  pensée  volent  ou  estrange,  condiciounée 
comme  la  chavesouriz. 

Nuccion  est  chose  nourrie. 

Nubacion  est  chose  qui  vaut  autant  a  dire  comme  noces. 

Nudacion  \aut  autant  a  dire  que  nuementde  couleurs. 

Par  0. 

Oppression  est  chose  ahaissie. 
Ostencion  est  chose  demouslrée. 
Ofl'encion  est  chose  injurie. 
Obmission  est  chose  envoyée. 

Obslinacion  est  chose  mal  informée  et  trop  souhstenue. 
Oblinacion  vaut  autant  a  dire  que  chose  donton  joïst  par  provision. 
Occupacion,  Operacion,  Oppinion,  Odicion,  qui  est  chose  haye,  et  tous  leurs 
semblables  sont  de  commun  ententb'ment. 

Par  P. 

Privation  t^st  ciiose  deffendue  ou  osIéeC"'  ou  privée,  comme  de  bénéfice  ou 
d'office. 

Prenacion  est  chose  enchainte  ou  plainte  de  fruit. 

Preambulacion  est  cbose  devant  alanl. 

Prebencion  est  chose  donnée  ou  rentée. 

Prevaricacion  est  chose  mouvable. 

Predestinacion  est  chose  destinée  devant  heure. 

Premocion  est  chose  esmeue  et  animée,  qui  vaut  aulanl  a  dire  comme  encoragie. 

Peifusion  est  chose  venant  de  {{race. 

Parconcession,  qui  vaut  autant  que  oltroyement. 

Proiacion  est  un  terme  de  musique. 

Prodicion  est  chose  traytrece. 

Prodigion  est  un  miracle  de  Dieu. 

Prodigion  est  foie  largesse. 

'*'  A/».  Miccilorarion.  —  ''"'  M*,  esléc. 
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Proleucion  est  un  terme  de  gramaire. 

Perccpcion  est  chose  receue  divinement. 

Pievencion  est  prévenir  en  jiiridicion. 

Postiilacion  est  chose  requise. 

Presumpcion.  Predicacion,  Permutacion,  Prelacion,  Prolacion,  Protestacion , 
Preposicion,  qui  vient  de  gramaire,  Producion,  qui  est  chose  alongie,  et  leurs 
vraisscnihiahics  sont  de  coniiinin  cnlendemeat. 


Quietacion  est  chose  reposée. 

Quisicion  est  chose  quise  et  non  trouvée. 

Question  est  chose  demandée. 

Ouoinqiiinacion  est  chose  vierge  et  non  corrupte. 

Par  R. 

Redargucion  est  chose  reprise. 

Restrinccion  est  cliose  restrainlu. 

Relaxacion  est  chose  relaxée  et  remise. 

Reconvencion  est  chose  revenue  de  juridicion  a  autre. 

Rogacion  est  chose  depriée. 

Restoracion  est  chose  restablie. 

Redempcion.  Reparacion,  Remission,  Restitucion,  Reformacion,  Remunera- 
cion  et  tous  leurs  semblables  sont  de  commun  entendement,  comme  Reprehen- 
cion,  qui  est  chose  reprise,  et  Restauracion ,  qui  est  chose  restaurée. 

Par  S  (f.  98). 
Suplicion  est  chose  tourmentée. 
Suspioion  est  chose  souspcçonneuse. 
Subpleccion  est  chose  plaisant  ou  embrachie. 
Suspeccion  est  chose  rel'usée  ou  déboutée. 
Suffocacion  est  chose  mal  atraite. 
Subjugacion  est  chose  surmontée. 
Sumpnolencion  est  cliose  endormie. 
Significacion ,  Simuilacion  el  leurs  semblables  sont  de  conmmn  enten<lement. 


Par  T. 


Testificacion  est  chose  tesmoingnie. 
Tremendacion  est  chose  espoentée. 
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Transgression  est  chose  trespassée. 
Transfiguracion  est  chose  mue'e  en  figure. 
Tesauracion  est  richesse  amassée. 


ParV. 

Venei-acion  est  chose  vénérable. 
Vigoracion  est  chose  vertueuse. 
Viperacion  est  chose  venimeuse. 
Ungcion  est  chose  oingte  sacréement. 
Vexacion  est  chose  lassëe. 
Vituperacion  est  chose  blasmée. 

Venacion  vaut  autant  a  dire  que  venoison  de  bestes  sauvages. 
Ventilacion  est  chose  esventosée. 
Vindemiacion  vaut  autant  a  dire  que  vendenges. 

Vision,  Visitacion,  Vaccacion  et  lous  leurs  semblables  sont  de  commun  cnlen- 
dement ,  si  comme  Union ,  etc. 

Par  X. 

Xancciou  est  chose  navrée. 

Xristicolation  vaut  autant  a  dire  que  un  hermitage. 

Par  Y. 

Ydyolacion  est  chose  foie  et  sans  sens  naturel. 
Ymaginacion  est  chose  sage  ou  volentaire. 
Ypocritacion  est  chose  faire  mal  et  mouslrer  bien. 

Par  Z. 

Zelodyacion  est  chose  amoureuse. 

Zodyacion  vaut  a  dire  comme  circuiter  ou  compasser  aucun  compost  d'astrologie, 
ou  de  géométrie,  ou  d'autre  science. 

Item,  il  est  a  noter  ([ue  ilz  sont  pluseurs  noms  de  commun  lan- 
gage terminez  en  ow,  en  yon,  desquelz  n'est  faicte  nulle  mencion  en 
la  table  précédente  pour  cause  d'abreviacion ,  néant  mains  que  d'eulz 
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descendent  phiseurs  noms  terminez  en  if  et  en  ijve,  en  if  poiir  le 
masculin  et  en  ijve  pour  le  femenin,  et  en  puet  on  faire  toutes  ses 
croisies  sans  redite,  comme  cy  après  ensuit  : 

Croisie. 

Mère  du  roy  impératif, 
Humble,  doiilce  et  imperatifve, 
Moy  qui  de  pechid  suy  actif 
Par  ma  grielVe  coulpe  et  aclifve. 

Iteni,  cy  après  n'msivcnt  phseuv^  mos  cotwers  et  de  diverses  lenninisons, 
si  comme  : 

Simbole ,  qui  est  mis  en  espèce  pour  les  .xij.  articles  de  la  foy. 

Utile,  qui  est  chose  proffîlable. 

Utilité,  qui  estprouffit  singulier. 

Fertile  est  chose  plantureuse;  et  en  descent  Fertilité',  qui  a  tant  que  plenté. 

Influence  est  chose  decourant  en  un  propre  corps. 

Pertinence  est  chose  appartenant;  et  en  desceni  Impertinence. 

Impudique  est  chose  nient  chaste. 

Enorme  est  chose  couverte  et  sans  rigle. 

Eminence  est  grandeur. 

Magnificence  est  prospérité  ou  seigneurie. 

Advertence  est  chose  memoratifve;  et  en  descent  Inadvertence. 

Descence  est  chose  al'erent;  et  en  descent  Ind[esc]ence. 

Poslulence  est  chose  requise. 

Vois  organiste  est  faconde  retentisant  en  beauté. 

Vois  surrecticc  est  vois  rude  et  casse  en  prolacion,  en  pronunciacion  et  pro- 
posicion,  qui  valent  autant  a  dire  que  chant  sans  mélodie. 

Armonie  est  la  mère  des  tons  et  des  sons  mélodieux. 

Refuge  est  chose  recreable. 

Oportunité  est  chose  convenable;  et  en  desceni  Importunite'. 

Unanimité  est  chose  unie  en  consorcion,  qui  vaut  autant  que  bonne  com- 
paignie. 

Parole  colative  est  langage  bien  aorné  et  bien  cuelli  en  son  mettre. 
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Parole  optative  est  parole  désirant. 

Parole  mistique  est  parole  figurative  ea  spiritualité. 

Parole  négative,  alllrmatifve,  approbative,  et  leurs  vraissemblal)l('s  sont  de 
romniun  entendement,  si  comme  appellative,  et  les  autres  qui  s'ensivenl.  si 
coniuic  : 

Parole  ampleative,  qui  est  parole  (f.  29)  complecte;  et  en  descenl  Parole  am- 
plective. 

Parole  vocative  est  parole  appeilant. 

Parole  distributive  vaut  autant  a  dire  comme  parole  a  pluseurs  distribuée. 

Parole  accusative  est  parole  accusant  le  fait  d'aucune  personne  en  singularité 
ou  pluralité. 

El,  ainsi  est  il  de  pluseurs  diccions  terminées  en  on  ou  eu  ion,  les- 
quelles d'elles  enseignent  les  terminisons  estranges,  comme  dessus  dit 
est. 

13.  [Ballade  tombante.] 

Item,  In  taille  des  balades  Iwmhans  et  en  Jigure  de  petiz  lais,  comme  il 
sensuit. 

Dire  ne  vous  saroie 
N'escripre  ne  porroie 
N'en  vision  songier, 
Pour  nouvelles  que  j'oye , 
Le  bien,  fonneur,  la  joye 
Qu'amans  ont  sans  dangier 
El  gracieux  bergier 
Ou  Amours  seur  avoye, 
Le  bon  temps  que  j'avoye 
Quant  j'estoie  bergier. 

Il  est  a  noter  que  on  puet  fere  sa  balade  turabant  de  tout  mettre, 
puiz  le  nombre  de  sept  sillabest"  jusques  a[u]  nombre  de  .xj. 


(') 


L'auteur  compte  la  dernière  syllabe  du  vers  féminin. 
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l^J.  [Double  ckoisée  de  ballade.] 

Ite7ti,  autres  tailles  de  dovblen  croisies  en  balladanl^'K 

Balade. 

J'ay  espère  iong  temps  don  de  mercy, 
Maiz  il  ne  vuet  venir  sans  reculer. 
Ce  sait  Dangier,  point  ne  l'en  remercy, 
Car  clers  voyans  font  semblant  d'avider, 
Xulz  lors  les  sours  ne  vuet  oyr  parler. 
Fortune  m'a  ccste  oeuvre  pourpensée. 
Si  en  escrips,  plus  ne  le  puiz  celer, 
De  plours,  de  sang  et  de  triste  pensée. 

15.   [Fatbas  extés.] 

Item,  autre  taille  de  fatras  entés  ^'■^K 

Or  gardez  mieulx  vos  gelines 
Que  Remhourc  ne  fist  son  coc. 

Fatras. 

Or  gardez  mieulx  vos  gelines 

Que  trois  grues  orphelines 

IN'ont  fait  l'asne  de  l'estoc  W, 

Qui  a  encusé  par  signes 

Le  premier  cop  de  matines, 

Qui  s'en  dormoit  en  un  noc. 

Et,  quani  il  fu  inat  d'un  roc'''', 

Il  abati  ses  voisines, 

Puiz  leur  vendy  par  racroc'"^' 

Son  chat  plus  de  trois  poitevines  ('' 

Que  Remhourc  ne  fist  son  coc. 

(•)  Ms.  escot.  —  ;■•)  Mt.  rot.  —  '■'}  Mg.  racrorc. 

'''  La  double  croisée  dans  l'exemple  qui  <''  Sur  les /«/ras,  cf.  page  199,  note  1. 

suit  est  cy,  1er,  cy,  1er  +  1er,  .sée,  ter,  sée.  O  Ce  vers  a  une   syllabe  de  trop.  On 

C'est  la  taille  commune  de  la  ballade.  peut  supprimer  trois. 

8. 
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16.  [Double  virelai.] 

Item,  autre  taille  de  doubles  virelais. 

L'amour  de  belle  Aelis, 

Gomme  lis,  ^ 

En  mon  cuer  se  renouvelle 
,  Et  sautelle 

Par  (lelis, 

Dont  jolis 
Me  tiens,  quar  ma  damoiselie 

Me  revelle. 

Comme  je  lis''', 
Que  j'aray  bonne  nouvelle. 

Sa  très  doulce  pointurelie 

Estincellc 
En  moy  par  un  tel  devis 

Que  je  vis 
En  espoir  de  ma  querelle. 

H  est  a  noter  que  pour  parfera  le  viralay  [sic)  précèdent 
faire  un  petit  baston  comme  u  mettre  précèdent  appert;  et 
entiei-  comme  cil  de  devant  ^'^l 


,  il  i'aul 
puiz  un 


17.  [Motets  écartklés.] 
Item,  autre  taille  de  motès  esquarlelés. 

Motel. 

Bonne  et  belle  fleur  sans  comparison, 
En  qui  se  vaut  Jhesu  Crist  aombrer, 
De  toy  apent  sur  toutes  flours  le  nom 
Veneraument,  car  nulz  ne  puel  nombrer 


'"'  Si  le  vers  doit  n'avoir  que  trois  syl- 
labes, on  peut  corriger  en  rrcom  je  lis",  ou 
en  rr  comme  iisi. 

'*'  Le  mot  ff  baston  s  a  ici  le  sens,  non  de 
ffvers'-,  mais  de  rcoupletî'.  Donc,  pour 
trparfere  le  virelay  précèdent',  il  faut  \ 


joindre  d'abord  tun  petit  basions,  c'est-à- 
dii'e  un  couplet  de  5  vers ,  semblable  au  se- 
cond; rrpuiz  un  entier  conme  cil  de  devant"  , 
c'est-à-dire  un  couplet  de  lo  vers,  sem- 
blable au  premier,  qui  est  le  refrain  et  dont 
la  reprise  lenninera  le  virelai.  Cf.  p.  6 ,  n.  i . 
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Ta  grant  verlu,  si  te  doit  on  nommer 

Et  appeller 
Lis  odorant  en  parfaictc  saison  (f.  3o). 


18.  [Motets  impark.vits.] 

Item,  autre  taille  de  motès  imparjak  ('). 

On  doit  amer  par  grant  devocion 
La  fleur  de  lis,  que  je  puis  comparer 
Au  vray  ruissel  de  coutemplacion , 
Qui,  pour  no  damp  humblement  reparer, 

Vaut  fil  porter, 
Oui  fa  trésor  de  no  redempcion. 

19.   [ROTRUENGES   ÉCARTELES.] 

hem,  autre  taille  de  rollmenges^'^  esquarlellés,  dont  il  s'ensieiil  un  quar- 
tier; et  les  autres  quartiers  se  font  de  la  taille  et  tertrinison  ensivant  en  la 
volenté  de  l'ouvrier. 

Rotiienges. 

Au  vert  bois 
Vois 
Pour  oyr  l'oisillon  ; 
A  ulon  cbois 
Crois 
(Ju'avcuc  IVsmerillon 
Kcray  maison; 
Raison 
Le  veut,  aussi  je  le  conjjnois. 

'''  /mpar/à((s,  probablement  paice  qu'ils  {Zeiisehrifl  fur  rotminisclie  Pliiloloffle ,  XVII I 

ont  un  vers  de  moins  que  les  précédents.  [1894],  pp.  289  et  suiv.).  La  signilicatioii 

'''  Des  dilTorenles  ëtymologies  proposées  n'est  pas  mieux  connue ,  et  ce  n'est  pas 

pourlemotro<rMen^e,  iapiusvraisemblahlt!,  notre  auteur  qui  nous  renseignera  sur  ce 

bien  que  purement  hypothétique,  est  celle  point  (cf.  G.  Paris,  La  littératm-e  française 

de  AI.  H.  Snchioi'  :  Rotruii  +  iitc,  cVst-à-  au  moyen  âge,  %  ii2o;  P.  Mever,  Homnnia, 

dire  rrchanson  du  genre  inventé  par  Rotrou')  XIX,  p.  103). 
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:20.   [Rondeau  monosyllabiqlk.] 

Item,  autre  taille  de  vnndpnn.v  d'ntie  silhibe. 

Rondel'^). 

Bol 

Oeiil! 

(}uel 

Bel  ! 

Tel 

Vuel 

Bel 

OeiiL 

21.     [ArBALETRIÈRE   nOYALK.] 

Item,  autre  taille  d'une  arhalestriere  renie,  sans  refrain  de  contrainte '-^^ 

Balade. 

Pour  aouiDer  l'aihaiestre  iiohili' 
Kt  pour  parler  de  sa  grant  excelieiuc. 
Se  doit  tout  nwv  (jui  a  ce  est  al)ile 
Si  employer  que  de  tout[e]  science, 
De  tout  honneur  et  parl'ailte  lionté 
Le  doit  cou\rii'  sans  nulle  i'aueeté, 
Car  Tarbaleslre  est  de  tel  elficace 
G'on  ne  lui  puet  donner  trop  de  ])eauté 
Pour  nesun  sens  qui  en  leste  s'entasse. 

L'arbalestre  est  un  joiel  sy  utiles 
(Jue  tout  lioumie  (jui  eu  sa  corpulence 
En  vuet  user  doit  a\oir  sens  l'erliie 
De  \ray  secret  aourué  de  prudence. 
Et  son  arbrier  doit  eslre  d'équité. 

'■'  Le  Irailti  IV,  i3,p.  a  o  a,  reproduit  une  varianledece  rondeau.' —  '"'  Cette  ArhaUtrihrc 
roijnk  n"est  pas  autre  chose  qu'un  cliai)(  royal  dont  une  arhaiète  symbolique  est  le  sujet. 
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Sou  arc  de  paiz  et  di-  vailaucc  enté; 
Coidc  avoir  doit  aouvrée  de  grâce, 
Estrier  poissant  de  vei-tus  enclianté. 
Et  de  raison  le  lien  qui  i'abrace. 

En  l'arbrioi-  a  cinq  vrais  poins  d'euvanj[ile 
Nonchaut  a  tous  cbeuiiu  de  providence, 
l'uiz  y  a  clef,  qui  sainctement  compile 
Le  doulz  agnel  de  la  divine  essence , 
Puiz  y  a  cours  de  pure  vérité, 
Fontainne  aussi  plainne  de  luimiiité, 
Nois  de  déduit  et  serre  qui  compassé. 
Gontricion  est  cieu  de  scureté. 
Plume  ou  corde!  (jui  tresperce  la  casse. 

Après  en  l'arc,  qui  ne  doit  eslre  vile. 

A  aux  deux  bous  corne  d'equipolence, 

En  la  corde  fiuit  une  Irenque  file 

<jui  soit  loyal  sans  nulle  dillerence  (f.  3t), 

El  a  l'estrier  faut  lit  de  charité, 

El  un  rurret  coulouré  de  pilé, 

\ire  de  droit  atintée,  et  en  face 

Peuons  royaulz,  et  coflin  conforté 

De  bon  espoir,  qui  desconforl  effiu-e. 

En  l'arbalestre  a  de  biens  plus  (b-  mile, 

Uni  les  porroit  raconter  en  sentence, 

Car  le  fil  Dieu,  comme  personne  humile, 

Fist  de  son  corps  arbrier  par  aparence 

Et  de  ces  bi-as  arc  de  gratuité. 

De  son  beau  diief  esirier.  |)uis  poulie 

Fu  des  Juïfs  d(^  croc  par  longue  espace. 

De  lanche  fu  son  costé  entamé, 

Dont  descendi  sang  et  eave  a  grant  trace. 

Princes  royaulx,  nous  fumes  racheté 
Par  le  doulz  arc  qui  en  crois  fu  pené, 
Et  fu  l'orgueil  bouté  jus  de  sa  place 
Par  le  beau  trait  des  cieulx  administré(e) 
Aus  cuers  humains,  fragiles  conmie  glace. 


u 
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■22.  [Al: 


DENGIERES 


•] 


Item,  autres  tailles  de  laisses  douzainnes,  qui  sont  nommées  audengieres^^^ 

Au  temps  que  H  frileux  Audengier  se  vivoit, 
Fu  y  ver  ou  esté,  tousjours  tronclioil  de  l'roit, 
Et  entre  ses  gambcs  un  vies  terin  portoit. 
Raimbergue  le  sievoit,  de  charbon  l'cmplissoit. 
Tant  n'en  pouoit  bou[tc]r  ne  tant  n'en  alumoit 
Qu'il  ne  l'estaindesist,  pour  ce  qu'il  lui  cbeoit 
Roupies  par  son  nés  :  son  menton  s'em  peloit, 
Et  robes  et  drapeaux  trestous  en  pourrissoit. 
On  en  veoit  le  flos  par  tout  ou  il  passoit. 
A  ces  esbarlestric[r]s  bel  exemple  moustroit 
De  traire  aux  roupies.  Qui  de  ce  ne  m'en  croit, 
Sy  le  voit  demander  ou  pays  ou  c'estoit. 


'''  Audenjjier  ou  Audigier  est  le  Don 
(Juichotle  du  moyen  âge.  Ses  aventures 
sont  racontées  dans  un  poème  assez  spiri- 
tuel, mais  extrêmement  ordurier,  du  milieu 
du  xn'  siècle,  publié  par  Barbazax  et  Méon 
(Fabliaux  et  contes,  t.  IV,  p.  aiy-aS?»): 
Audigier,  fils  du  comte  Turgibus  et  de  dame 
Uaimberge,  monté  sur  Audigon,  sa  rossi- 
nante, coiGTé  d'un  heaume,  trqui  trois  ans 
lu  en  gaigcs  por  un  denier» ,  et  revêtu  d'ar- 
mures à  l'avenant,  part  en  guerre  contre 
une  vieille  ignoble,  ap])elée  (îrimhcrge  de 
Val-Grifier,  qui  l'a  offensé.  Toujours  vaincu 
par  la  mariloine,  toujours  il  obtient  sa  li- 
berté aux  conditions  les  plus  buiniliantcs. 
Les  personnages  d' Audigier  et  de  Raim- 
berge  ont  été  po})ulaires  au  moyen  âge. 
Dans  les  allusions  qui  \  sont  faites,  le  héros 
estappelé  Audengier  (.I/o/,  v.gSSetv.  992, 
éd.  J.  Normand  et  G.  Ravnadd),  Audegier 
[DooH  de  ISanleuil,  v.  9>ï  des  fragments  pu- 
bliés par  M.  P.  Mever  dans  la  Romiinia, 
XIII,  p.  18;  Oclavien,  v.  aaSô  delà  vei-sion 


octosyllabique  publiée  parM.  K.  Vollmôller  ; 
Rdstebeuf,  le  Pet  au  Vilain,  dernier  vers), 
Audigier  (Rnman  de  la  Violette,  p.  2i3; 
Jeu  de  Rohin  el  Marion,  v.  7^6  de  l'éd. 
E.  Langlois).  L'héroïne  est  appelée  Ram- 
berga  {Flamenca,  v.  191 3),  Raimberghe 
{  iiol ,  v.  993).  Raindierge  (Jeu  de  Robin  et 
MarioH,  v.  7 il)).  C'est  certainement  au 
poème  publié  par  Rarbazan  et  Méon  que 
Rusfebeuf  et  Adam  le  Rossu  font  allusion , 
mais  les  autres  allusions  sont  plus  vagues 
et  pourraient  se  rapporter  à  d'autres  poèmes 
sur  les  mêmes  personnages.  11  est  bon  de 
noter  q_e,  dans  le  Jeu  d'Adam  le  Bossu, 
Raimberge  n'est  pas  la  mère ,  mais  l'enne- 
mie d" Audigier,  qui  dans  le  poème  publié 
par  Rarbazan  el  Méon  s'appelle  Grimberge. 
11  est  probable  que  dans  les  autres  textes 
mentionnés  ce  nom  désigne  de  même  l'ad- 
versaire du  grotesque  personnage. 

A  ces  témoignages  déjà  signalés  pour  la 
plupart  (Romania,  t.  VII,  p.  45o,  et  XIII, 
p.  18)  de  la  popularité  d'Audigier,  il  faut 
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23.  [B 


\LLADE   ETRANf.E   EiS  SOTIK. 


Ilem,  autres  tailles  de  balades  esiraiiges  en  soties  sehtic  les  .v.  voieulx. 

Pour  luov  parer  liior  me  vcsiis  di' 
Va  iiffuiay  chaperon  sans  cor 
Comme  celui  qui  a  amer  s'e 
Sote  cornant  qui  n'est  pas  de  corps 
Lors  danu'  Amours  en  guis('  de  peu 
Se  traist  vers  mov  et  me  dist  espa 
A  sote  amer  qui  a  nom  Vince 
Car  [moult]  bien  scet  de  truande  le 
Et  des  marans  sur  toutes  est  cong 
Je  n^spondis,  dont  j'eus  une  lior 
Non  feray  voir,  point  ne  l'aray  j(i 

Item,  cy  après  s'ensiveut  aukuns  noms  de  poètes,  de  dieux,  de  déesses,  de 
philosophes,  de  patriarches  et  de  magiscieiis,  selonc  la  poetrie  d'aucuns  gene- 
raulx  philozophes  et  poètes. 

Et  (f.  39)  premièrement,  AMPHiTnio>,  qui  lu  de  Grèce,  et  ot  une  belle 
(lame  moullier  iiomm«3e  Almeisa,  laquelle  fu  decheu[e]  en  son  liostel  par 
Saturne,  roy  de  Cretlie,  et  par  .lupiter,  dieu  de  magique.  Par  Aniplii- 
Irion  est  entendu  bonne  meurs.  Par  Almena  est  entend[u]e  pulcliri- 
tude,  laquelle  vaut  autant  a  dire  que  beauté.  Et  nota  que  la  decep- 
cion  qui  par  Saturne  fu  imposée  sur  Almena  vint  par  l'intercession  et 


joindre  celui  de  notre  Art  de  Rhétorique, 
i[u\  nous  apprend  en  outre  que  ce  héros 
avait  fini  par  donner  son  nom  à  une 
l'orme  spéciale  :  la  laisse  monorime  de  1 9  vei'S 
dodécasyllabiques.  On  remarquera  que Tfau- 
dengièrei,  malgré  sa  forme  épique,  a  la 
césure  dite  lyrique  (vers  3  et  1 1).  Le  poème 
pubhé  par  Barbazan  et  Méon,  parodie  des 
chansons  de  geste,  est  aussi  en  laisses  mo- 
norinies,  mais  d'inégales  dhuensions,  avec 


cette  particularité  que  le  vers,  de  div  syl- 
labes, a  la  césure  après  la  sixième  syllabe. 
M.  Jeanroy  dit  que,  à  C(ité  de  la  césure 
épique,  le  poème  d'.t «r/(^/cr  a  aussi  la  cé- 
sure enjambant*  (Les  Origines  de  la  poésie 
lyrique  en  France,  p.  35i);  en  réalité,  ,1m- 
dlgiir  présente  i5a  cas  de  césure  épicpie  et 
3  seulement  de  césure  enjambante,  et  dans 
ces  trois  cas  (v.  i5,  aSO  et  /i3o),  la  cor- 
rection du  second  hémistiche  saute  aux  yeux. 
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art  magique  de  Jupiter,  qui  vaut  autant  a  dii-e  que  enchantement.  Par 
Saturne  est  entendu  ])uissance  et  malivolence.  Par  Jupiter  est  entendu 
a[r]gu.  malice  et  operacion  magicienne. 

Demopho^s  fu  un  prince  qui  moult  ama  Philis,  et  en  la  fin  la  delessa 
pour  une  autre;  pour  quoy  Philis  se  pendi  de  duel  que  elle  en  ot  quant 
elle  le  sot.  Et  quant  Deniophons  revint  des  batailles  du  dieu  Mars  et 
des  voluptacions,  ([ui  vaut  autant  a  dire  que  les  delis  de  la  déesse 
Venus,  il  trouva  Philis.  laquelle  estoit  pendue  en  sou  vergior,  si'')  la 
baisa  en  la  bouche,  et  puis  ne  retourna  vers  l'autre.  Par  DeraopJions 
est  entendu  fainte  amour,  comme  par  Narcisus  est  entendu  amour 
desdaigneuse.  Par  Philis  est  entendu  amour  desesperé[e] ,  comme  par 
Equo  est  entendu  l'amour  soudainement  séparée. 

PiiETON  lu  un  poêle  philozophe'',  le(juel  par  son  astrologie  et  philo- 
zophie  vaut  plus  comprendre  ([ue  son  entendement  ne  pouoit  porter. 
Et  est  tenu  en  poetrie  pour  charetier,  pour  le  chariot  ardant  en  quoy 
il  monta  contre  le  soleil.  Néant  moins  il  monta  si  haut  que  Phobus 
l'ardi,  c'est  assavoir  li  feist  perdre  tout  sou  entendement.  Par  Pheton 
est  entendu  les  presumptueux  et  les  grans  embracheurs.  Par  Vulcan, 
qui  est  dieu  du  feu  et  qui  ardy  l'entendement  dudit  Plieton.  qui  se 
laingnoit  estre  filz  dudit  Phebus,  qui  est  mis  pour  le  soleil,  est  entendu 
les  grans  ravaleurs  et  opprimeurs  d'autrux  vouloir. 

PiULOMENA  fu  une  dame  la  mieuls  chantant  et  la  plus  sol)re  (|ui  fust 
pour  le  temps  régnant  en  sa  contrée:  et  fu  amie  de  Calioppe,  pour  la 
grant  mélodie  de  ses  instrumens.  Et  est  Philomena  comparée  au  rou- 
signol,  pour  sa  joyeuse  chanterie;  et  pour  ce  est  le  rousignol  appelé 
Philomena  en  poeterie. 

Proseupivv  est  une  dez  déesses  infernales  a  laquelle  Orpheus,  dieu 
d'armonie,  suppHoit  en  chantant  et  joiant  d'istrumens  que  elle  lui 
rendist  Erudice  s'amie,  qui  par  griefve  condicion  estoit  nmrte;  et  Plulo 
la  debati,  lequel  Pluto  estoit  un  dieu  infernal.  Maiz,  maugré  tous  les 
dieux  d'enfer,  Proserpine  lui  rendist  s'amie. 

<•)  A/»,  sil.  —  »  M»,  pliolozoplie. 
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Atropos  est  une  autre  déesse  infernale,  et  ly  aulcuns  la  tiennent 
])our  la  mort,  pour  ce  qu'elle  tient  les  dardes  venimeux  qui  tresper- 
client  et  enxeniiuent  les  cuers  des  créatures  obstinez  en  ire. 

LiciiAON  fu  de  Archade,  et  fu  Jupiter  ses  iiostes,  et  advint  que 
Jupiter  li  cuida  usurper  et  lollir  ses  oualles,  c'est  assavoir  .ij.  belles 
filles  <[ue  il  avoit,  et  quant  Liciiaon  s'apperceust  que  Jupiter  lui  avoit 
nuié  ses  fdles  en  divers  noms  et  en  diverses  semblances,  il  provoca  et 
appella  en  son  aide  les  ides  celestiennes,  et  tant  que  Jupiter  fut  mué 
en  diverses  ligures,  et  est  assavoir  le  corps  en  figure  de  leup  et  le  cliief 
en  ligure  de  serpent.  Par  Licbaon  est  entendu  Nature  et  noureture, 
et  pour  Jupiter,  en  cestepoeterie,  decepcion. 

Naason,  qui  est  appelle  Ovide,  fu  un  vaillant  poète  et  qui  feist  de 
moult  beaux  livres,  comme  Ovide  de  l'Art  d'Amours,  Ovide  ciui  est 
appelle  Metliamopliorseos,  Ovide  f(ui  est  appelle  le  Remède  d'Amours, 
et  pluseiu's  autres  livres. 

DiDO  fu  royne  de  Garfage,  et  ania  tant  un  chevalier  nommé  Eneas 
que,  pour  ce  que  il  demoura  trop  a  la  venir  veoir,  comme  il  venist  de 
la  guerre  au  roy  Phebus  et  vousist  entrer  au  palais  de  Dido,  le  paige 
dudit  Eneas  avoit  mis  sa  lance  devant  une  feneslre  ou  la  dite  royne 
estoit,  laquelle  prist  la  lance  par  le  fer  et  s'en  fendi  le  cuer. 

E\oo  est  dieu  de  justice,  et  est  en  corps  et  en  ame  ou  paradis  ter- 
restre comme  garde  de  la  (f.  .^3)  justice  terrienne. 

Et  Helie  est  le  message  et  denunciateur  du  derrain  advenement, 
qui  vaut  autant  a  dire  que  le  jour  du  jugement. 

Deucalion  est  autant  a  dire  que  déluge,  et  fu  Pirra  sa  femme, 
laquelle  estoit  moult  bonne  lapidaire,  comme  [récite]'^)  la  Martinienne. 

Gasimedès  fu  un  enfant  moult  sage,  et  estoit  de  Inde,  et,  pour  de- 
gaster  sa  science,  Jupiter  le  fist  transporter  en  l'air,  maiz  il  requisi  les 
dieux  si  hautement  que  il  n'ot  nul  mal  pour  l'eure. 

Apvollo  en  grec  vaut  autant  a  dire  que  Sol  en  latin  ou  Phebus  en 
esbreu;  lequel  Appollo  juga  a  mourir  Babel,  qui  feist  fere  la  grant 

'■'C'est  à  M.  Paul  Meyerqueje  dois  celte  ingénieuse  correction.  Li  Martinienne  est 
nom  souvent  donné  à  différentes  versions  (rançaises  de  Ja  chronique  de  Martin  Polonais. 
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tour  de  Babilone,  pour  ce  qu'il  avoit  féru  ou  fait  ferir  Pcon  le  bon 
philozophe, 

Dedalus  fu  un  grant  magicien  et  un  grant  naturien;  et  tant  que 
par  ses  ars  il  avoit  elles  et  voioit  sur  tous  fleuves,  et  tranclioit  l'air 
cler  et  licatif  par  la  vertu  de  lui.  Néant  moins  il  eust  un  filz  qui  prinst 
une  foiz  ses  elles  et  cuida  voler  en  l'air  comme  son  père,  maiz  il  tres- 
bucha  en  la  mer.  Dedalus  fu  cil  qui  feist  faire  par  jalousie  une  toui' 
en  laquelle  il  mist  sa  femme;  et  avoit  environ  la  dicte  tour  si  diverses 
voies  que  nuiz  n'y  savoit  aler  fors  luy. 

Cathmus  fu  un  des  premiers  preux  de  Grèce  ^"^,  et  occist  en  Grèce 
un  serpent  a  sept  plois,  lequel  serpent  degastoil  le  pays;  et  feri  le  dit 
Cathmus  le  serpent  par  telle  magniere  qu'il  coppa  les  sepi  plois  loul 
d'un  cou]i;  mais  il  yss)  telle  poison  qu'il  en  perdit  la  parole,  et  siflloil . 
quant  il  cuidoil  parler,  comme  le  dit  serpent. 

Eqlo  est  le  dieu  du  ton  retentissant  es  parois  ou  es  murs. 

lo  fu  une  moult  belle  dame  et  amoureuse;  mais  elle  estoit  cornue 
de  cornes  moult  bien  aournées;  si  en  fu  Juno  si  jalouse,  pour  l'amoui' 
de  Pliebus  qu'elle  amoit,  que  .lupiter  a  sa  requeste  la  faisoit  muyre 
comme  beste. 

Gabaon  fu  un  noble  chevalier  de  la  connestablerie  de  Pliebus,  et  fu 
un  des  premiers  qui  se  combati  pour  soustenir  la  saiiictc  foy.  Et  lu 
cellui  qui  bailla  les  rigles  de  Jiataille  a  Josué,  qui  fuun  des  neuf  preux. 

Abacl'Tii  fu  un  philozophe  qui  avoit  les  plus  beaux  cheveux  que 
onques  homme  portast,  et  par  la  grant  joie  et  vaine  gloire  qu'il  en 
prenoit  il  laissoit  a  estudier  et  Dieu  servir  pour  les  embelir;  dont  Dieu 
se  courouça  a  ly  et  le  feist  prendre  par  les  cheveux  de  main  angelique 
elC"^  pendre  en  l'air.  Pour  quoy.  quant  il  fu  descendu  aval,  il  les  feist 
coupper,  car  il  se  apperceust  bien  que  il  en  desplaisoit  a  Dieu. 

Gachus  est  propre  nom  de  portier,  et  est  portier  d'enfer.  Et  fu  cellui 
qui  ouvri  les  portes  W  d'enfer  a  Alchidès,  lequel  Alchidès  despoulla  et 
occisl  lo  dragon  qui  avoit  ravi  la  déesse  de  Yconira  [sic). 

Sanson  fu  un  ])oete  qui  avoit  autant  de  force  de  hommes  qu'il  avoit 

'"'  Mt.  grâce.  —  ''''  Ms.  en.  —  ''■  Ms.  po;ii|ie.s. 
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(le  cheveulx  en  son  chief;  ettoutesvois  Daiida  sa  femme  le  tieceust  lello- 
ment  que  elle  lui  tondi  W  ses  cheveulz  alïïn  que  il  perdist  sa  force,  la- 
quelle force  estoit  lelle  que  il  destiuisoit  a  un  cop  mille  hommes  et  que  il 
ouvroit  a  ses  poings  la  gueule  d'un  lyon,  et  degastoit  les  champs  par  re- 
gnars  auxquelz  il  mettoit  feu  es  queues  et  puis  les  chassoit  aux  champs. 

.Ii;i)ic  ('')  fu  une  dame  moult  sage  et  moult  esperle  en  prophétie;  et 
vainqui  Olofernès  par  sa  sapieucc,  et  tant  que  le  dit  Ololernès  eu 
prinst  moi't. 

Hkucllès  fu  un  chevalier  moult  preux  en  armes  et  science,  car  dès 
do[n]ques  que  il  estoit  en  son  berseau,  a  l'aide  d'un  blanc  lévrier 
qui  estoit  a  son  père,  il  conquesta  et  occist  a  ses  deux  mains  deux  ser- 
pens  qui  le  vouloient  estrangler.  Et  tient  on  que  les  deux  serpens  y 
estoient  envoyés  par  Dyane,  qui  est  une  des  déesses  d'enfer. 

Bachus  est  appelé  le  dieu  du  vin,  pour  quoy  que  mermn  est  vin 
pur'"')  nourrissant,  et  Bachus  est  souverain,  comme  cellui  qui  fait 
chanter,  rire  et  aleeschir. 

l.oïH  fu  le  souverain  habitant  et  gouvernour  de  Sodome  el  de  Go- 
morre;  et  pour  l'iniquité  des  habilans  (f.  'Mi)  desdites  cités,  Dieu  les  fist 
fondre  en  cendre ,  et  manda  a  Loth  que  il  presist  sa  femme  Segor  et  s'en 
alast  en  la  garde  de  la  montaigne,  et  que  il  gardast  que  sa  femme  ne  se 
retornast  vers  la  cité;  et  elle  fist  le  contraire,  dont  elle  fu  mué[e]  en 
semblance  de  sel.  Apouonie  est  splendeur  de  soleil.  SoDOMrriî  vaut  a 
dire  que  user  de  nature  desraisonnablemenl. 

Item,  qui  viiet  savoir  les  vertus  des  herbes,  Macer  le  poète  en  mouslfe 
la  vérité  par  son  livre''). 

Item,  qui  vuet  savoir  tons  les  merveilles  de  Romme,  Virgile  le  des- 
cri])t  par  un  petit  livre  qu'il  fist,  lequel  livre  a  nom  Riga  romarui. 

lleiu,  qui  vuet  savoir  les  batailles  du  dieu  Mars,  Luchan  les  divise 
en  un  petit  livre  qu'il  fist.  nommé  DueUum  Martis. 

'"1    Le  nis.  lijouli'  lelleiiifiU.  ^  ''''  Il  ij  avait  d'nl/ord  Hestcp,  qui  fui  plu»  tard  remplacé  par  Juilic. 
—  '''  M»,  pour. 

'"'  (lel  alinéa  cl  Ips  deux  suivants  sont  lii'(^s,  ])i'i)l)at)lement  à  travers  quelque  intermédiaire 
des  vers  qui  forment  le  prolof^ue  du  livi*  II  des  distiques  du  Pseudo-Caton. 
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H  est  a  noter  que  iiuHe  mencion n'est  failte  plaiimement  de  Saturne, 
(le  Mars,  de  Venus,  de  Mercure,  de  Jupiter,  de  Phebus  et  de  Pheba, 
pour  ce  qu'il  en  est  ])lus  plainnement  parlé  es  compilations  précé- 
dentes''l 

Deformité  est  a  dire  laidure. 

Goequalité  est  a  dire  chose  pareille. 

Glauthus  vaut  autant  a  dire  que  tourment  de  mer,  car  c'est  cellui 
par  qui  la  ditte  mer  escume, 

EoLUS '"'  est  le  dieu  des  vens,  et  est  frère  du  dil  Glauchiis,  car  il 
tient  les  vens  en  cage,  par  qui  la  mer  et  l'air  et  la  terre  sont  luicune- 
foiz  tourmentez. 

Nepturnus  est  dieu  de  la  mer,  et  en  fu  tenu  dieu  pour  ce  que  Sa- 
turne son  oncle  le  envoya  a  Enchoridès,  roy  de  Angleterre,  qui  en 
poeterie  est  nommée  Albion,  et  tant  que  le  roy  Enchoridès  dessus  dit 
le  fjst  noyer  par  le  commandement  de  son  oncle  Saturne;  et  pour  ce 
t'u  il  nommé  dieu  de  la  mer  que  ce  fu  le  premier  qui  en  mer  prist 
mort. 

Serés  est  le  dieu  des  blés,  et  est  frère  de  Zephirus,  qui  est  dieu  des 
llours,  et  leur  donna  coulour.  Ainsi  Serés  fait  flourir  et  grener  les 
blés  frucliferans  grains,  qui  vaut  autant  a  dire  comme  fruit  portant. 

A^CHIGORA  vaut  autant  a  dire  comme  dieu  de  montaignes. 

Vestis  vaut  autant  a  dire  comme  la  déesse  des  valées. 

Lathomus  vaut  autant  a  dire  comme  le  dieu  de  maclionnerie. 

Alhora  est  une  estoille  qui  est  nommée  déesse  de  la  journée. 

Ulixès  fu  un  chevalier  qui  avoit  une  moult  belle  dame  nommée 
Pénélope,  a  laquelle  il  fist  mauvaise  compaignie,  non  obstant  que  par 
pluseurs  fois  elle  le  garda  de  mort  par  la  prudence  de  elle,  comme  il 
apparu  par  l'ost  de  Mars,  qui  passoit  par  devant  la  fortesse  d'une 
déesse  qui  estoit  suer  de  Yponienès,  qui  vaut  autant  a  dire  que  poisons, 
dont  elle  empoisonna  tous  les  gens  d'a[r]nies,  fors  Ulixès,  que  sa  femme 

>"'  \h.  Ksius. 

'''  Gest-à-dire  ci-dessus,  pages  i3-/iC.  Voir  aussi  ci-après,  p.  (jy. 
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Penolope  eu  avoil  fait  sage.  Et  touielfois  il  la  laissa  pour  une  autre, 
dont  elle  moru  devant  .vij.  jours. 

DïANE  fu  la  greigneur  chasseresse  des  autres,  et  tant  s'i  délita  qu'elle 
fu  portée  en  enfer  et  assisse  comme  déesse. 

Minerve  esl  appellée  ia  grant  batailleresse,  pour  ce  que  elle  conseilla 
et  enorla  a  Semiramis  la  manière  de  conquester  les  Assiriens. 

MiDA  vaut  autant  a  dire  comme  la  principale  déesse  de  trésor. 

Hestek*''  est  une  dame  qui  fist  des  livres  de  la  Bible,  et  conquesta  par 
sa  prudence  moult  de  philozophes  esbreux  et  grecs;  et  ])our  ce  est  a  ly 
comparée  la  Vierge,  qui,  comme  la  rose  ist  de  l'espine,  issi  de  la  lignie 
des  Juifs. 

NoEMY  fu  belle  et  amere,  et  pour  ce  dist  elle  :  frNoemy  suisr,  que 
vaut  autant  que  belle;  a  mais  Noemy  ne  suis  je  pas,  ains  suis  am[er]efl'''. 
En  ceste  comparison  est  mise  pour  la  passion  Nostre  Seigneur. 

Abraham  fu  le  premier  patriarche,  et  ly  bailla  Dieu  la  première  loy 
du  sacrifice. 

Sarra  fu  femme  de  Abraham;  et  pour  les  beautés  et  bontés  ([ui 
estoient  en  elle,  la  vierge  Marie  y  puet  estre  comparée,  par  (igure  de 
Bible,  car  elle  estoit  brehaigne,  et  par  la  volenté  de  Dieu  elle  ot  un 
filz  qui  eust  en  nom  Ysaac,  et  fu  Ysaac  patriarche  après  le  Irespasse- 
ment  de  son  père;  et  de  Ysaac  vint  .lacob. 

De  Jacor  yssirent  les  .xij.  tribus  de  Israël,  lequel  tribu  vaut  autant 
(f.  35)  a  dire  que  lignie. 

MoYSÈs  fut  cellui  a  qui  Dieu  bailla  la  loy  escriple  sur  le  mont  de 
Sinay  ;  et  vist  lebuysson  ardent  sans  estre  comburé.  El  a  cestuy  buisson 
est  comparé  la  vierge  Marie,  car  elle  fu  ardant  en  deité,  sans  estre  com- 
buréedc  humanité,  qui  vaut  autant  a  dire  que  elle  fu  précèdent  [sic) 
les  secrés  de  nature  en  concepvant  sans  semence  charnele. 

Item,  la  dicte  vierge  est  comparée  a  la  colombe  qui  yssi  de  l'arche 

'*'  Il  y  avait  d'abord  Judicli,  qu'on  a  effacé  plu»  tard  et  remplacé  par  Hesler. 

'"'  Allusion  à  ce  verept  de  la  Bible  :  Quibus  ait  :  rrNe  vocetis  me  Noemi,  id  est  piilchrmn , 
sed  vocale  vie  Mava,  id  est  amaram,  quia  amariludine  valde  replevil  me  nmnipotens.n  (Riilh  I, 

90.) 


72 


II. 


ANO.WMK. 


Noé,  laquelle  raporla  la  branche  d'olivier;  ainsi  la  vierge  Marie,  (jiii 
issi  de  la  lignie  de  David,  apporta  l'olive  prisie,  ce  fu  le  henoit  fruit 
de  vie. 

Item,  elle  est  comparée  au  ciprès,  qui  sur  tous  est  eslevé  enlamon- 
taigne  de  Syoïi,  si  est  elle  sur  toutes  dames. 

Item ,  elle  est  com])arée  a  la  vignette  que  planta  Engadi ,  laquelle 
vignette  porloit  Lalme  aromatizant,  qui  vaut  autant  a  dire  que  souef 
llairant. 

Item,  elle  est  comparée  a  la  fleur  de  lis,  pour  ce  que  la  dicte  fleur 
porte  enW  milieu  de  soy  la  croix,  comme  elle  porta  .Ihesu  Grist  en 
ses  précieux  flans. 

Item,  elle  est  comparée  a  la  rose  dupliquement.  Et  premièrement  la 
rose  estlu'une,  blanche,  vermeille  et  inde,  souef,  tendre  et  odorant; 
item,  elle  a  .v.  frères  qui  la  soustiennent,  dont  les.ij.  sont  sans  cheveux 
et  les  deux  ont  cheveux,  et  le  quint  tient  de  l'un  et  de  l'autre.  Et  puet 
on  fonder  sur  chascun  des  cinq  aucune  bonne  supposicion. 

JoB  fu  père  de  pacience,  Thobik,  père  de  constance,  AARON,pere  de 
dignité,  sainct  Père'''),  père  de  puissance  esperituele,  Melchisedech  fu 
le  premier  qui  sacrifia  de  pain  et  de  vin,  Salomon,  père  de  science, 
Alexandre,  père  de  temporalité.  Et  ainsy  appert  que  qui  avroit  toutes 
les  vertus  dessus  nommées  chanter  pourroit  rr  Te  Deum  laudamusi. 

[Cliy  s'ensievent  pluseurs  mettrez  rethoriqués.  Et premieretiient  en  diffîm- 
tive  de  ail  :JW 


Fremail 

esmait 

travail 

nierveil 

quamail 

soustenail 

travail 

coueil 

un  mail 

v[a]ille  que  vail 

quorail. 

pareil 

t'ai! 

uti  cail 

petleil 

travail 

sait 

Si  s'ensuit  en  eil. 

vermeil 

ail 

bail 

sommeil 

freteil. 

a  détail 

beslail 

vereil 

a  devinail 

bail 

appareil 

Ci  après  en  ul. 

Mssail 

bail 

conseil 

cul 

'*'  M»,  un.  —   '''  JMs.  Saint!  p.  —   '"'  Dan»  le  ins.  la  place  de  la  rubrique  eut  reniée  en  hliinc. 
Celle-ci  a  été  calquée  sarcelle  de  la  table  suivante  (p.  80).  //  n'y  a  pat  d'autre  lacune. 
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nul 

IIUll. 

Après  s'ensuit  en  as. 


ï 


rassamblas 
aniblas. 

En  LÉS. 


salas 

ale's 

emblas 

balés 

las 

avalés 

lielas 

parlés 

comblas 

salés 

Pains 

sas  lés 

par  las 

salés 

agas 

tous  les 

lavas 

coulés 

trouvas 

falés 

amas 

gales 

lu  m'as 

mellés 

Thomas 

pelles. 

truinas 

sommas 

En  DKS. 

a  fermas 

afolas 

gardés 

as 

lardés 

un  las 

ardés 

l'eru  m'as 

adés 

pas 

dés 

compas 

perdes 

repas 

legardés 

pas 

a  lardés 

soupas 

fardés 

soupe  as 

hourdés 

sauvas 

sourdes 

privas 

saudés 

([uavas 

sondés 

bras 

paindés 

gras 

raindés 

tas 

cliaindés 

lastas(f.  36) 

taindés 

ressemblas 

mandés 

(RTS    DK  SECOM) 

r.  niiKTiiiuoi  K 

demandés 

fendes 

accordés 

commandés 

craindés 

estraindés 

pendes 

gardés 

gardés. 

En  MES. 

amés 

afamés 

estimés 

blasmés 

limés 

dimés 

nommés 

tumés 

pâmés 

plumés 

estâmes 

reclamés 

rimes 

enrumés 

humés 

alumés. 


En 


MIS. 


amis 

commis 

frémis 

tramis 

as  mis 

demis 

promis 

famis. 


En  DIS. 

jadis 

escondis 

maudis 

mesdis 

dis 

me  dis 

laidis 

assourdis 

esbaudis 

edis 

tout  dis 

pendis 

perdis 

vendis 

tondis 

ardis. 

En  Nis. 

honnis 

banis 

fenis 

unis 

venis 

tenis. 


En 


FIS. 


desconlis 

pourfis 

profis 

assouffis 

lils 

fis. 

Etl  GIS. 

logis 
je  gis. 
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Eu  PRIS. 

jolis 

En  TÉ8. 

En  os. 

desDris 

palis 

gâtés 

mulos 

VK^->«-'ft^A  a^^ 

alis 

hâtés 

os 

compris 
Tiniirnrm 

je  lis 

bâtés 

dos 

Utf  UX  Ul  iO 

palis 

autels 

los 

pris 

couellis. 

ne  tels 

falos 

pour  pris 

m^v^     »*i/»»j 

en  pris 

En  NÉS. 

frotés 

galos 

repris 
apris 
a  pris 

notés 

mos 

menés 
tenés 

estes 
pistés 

propos 
compos 

prenés 

lités 

SOS 

espris 

fines 

chantés 

de  OS 

es  pris 
escrips 
estrit's 

sa  lies 

hantés 

cops 

tournés 

1  r 

sautés 

fols 

entrepris 

mou  n  es 
estrinés 

vantés 

vestes 

devos 
fagos 
enclos 
desclos 

mespris 
mes  pris 

astinés 
obstinés 

partes 
tes 

sourpris 

, 

1 

sous  pris 

aournes 
bestournés 

présentés 
entés 

pilos 
bilos. 

gent  pris 

enluminés 

ventés 
tentés. 

gent  pris 

couronne's 

En  GENS. 

corn  pris. 

d'Adan  nés 

argens 

En  vis  (f.  87). 

dampnés 

En  RBS. 

ars  gens 

\              1  / 

donnés 

gens 

servis 

yvrenés 

rés 

diligens 

desser\  is 

nefs 

ares 

negligens 

mauvis 

nés 

barés 

En  {t)ens. 

VIS 

cornés 

ferrés 

\    / 

vils 

charnés 

ferés 

ateus 

a  devis. 

barnés 

serrés 

entens 

trainnés 

contons 

En  LIS. 

empenés. 

tirés 

presens 

delis 

coures 

près  ens 

delis 

En  DONNÉS. 

bourés 

dolens 

lis 

donnés 

fou  rés 

lens 

folis 

ordonnés 

donrés 

sens 

salis 

abandonnés 

voulrés 

a  Sens 

polis 

pardonnes. 

couvres. 

consens 

sens 

mens 

(lesinens 

vens 

prens 

aprens 

rens 

rens. 

En  ARS. 

Mars 

mars 

ars 

ilards 

espars 

pars 

iars 

l'scars 

{jars 

hanjjars 

pippars 

liasars 

couars 

corn  ars 

/>'«  MAIXS. 
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alains 

atains 

tains 

ratains 

destains 

certains 

compains 

dains 

estains 

estrains 

contrains 

pains 

vains 

craings 

vilains 

lains 

fains 

ains 

plains 

plains 

plains 

fains. 


f.  38). 


mains 

Rommains 

(Jermains 

remains 

mains 

humains 

remains. 

En  AiNS. 

ains 

sains 

sains 

estains 

putains 


SECONDE  RHETORIQUE. 
En  ORS. 
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En  DUS. 

douls 

vous 

cous 

coups 

soubs 

hous 

ordous 

pous 

merdous 

rous 

galons 

jalous 

estons 

escous 

bavons. 


ors 

recors 

bors 

corps 

concors 

pors 

fors 

trésors 

très  ors 

mors 

mors 

lors 

cors 

tors 

dors 

fors 

fors 

ressors 

confors 

lors. 

En  AT. 

desbat 
esbat 
combat 
saint  Valt 
de  plat 
plat 
chat 
guat. 

En  ET. 

het 
et 

prest 
cest 


est 

let 

let 

aguet 

Polet 

Huguet 

varlet 

colet 

colet 

folet 

molet 

tet. 

En  iT. 

mit 

Tist 

dist 

esprist 

escript 

dit 

Ht 

rit 

abit 

respit 

despit 

vit 

vit 

prist. 

En  KT. 

ret 

tret 

vel 

l)fet 

enblet 

set 

secret 

décret. 
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Eu  ART. 

rêve 

port 

En  TRAIRE. 

rêve 

a  port. 

départ 

rêve. 

alraire 

part 

En  ouRT. 

detraire 

poupart 

En  ORT. 

contraire 

coffarl 

remort 

sourtl») 

pourtraire 

tari 

borl 

court 

retraire 

gard 

mort 

court 

estraire 

dart 

confort 
descort 

souri 

fourtraire 

art 

placourt 

pour  traire 

cocart 

mort 

lourt 

débonnaire 

cornart 

desconfort 

gourt 

de  bon  aire 

huart 

orl 

descourt. 

art. 

ort 

En  TRAIT. 

En  FAIT. 

En  EKT  (f.  89). 

dort 

deffail 

corn  fort 

atrait 

meiVait 

offert 

tort 

retrait 

fait 

ert 

tort 

mais  trait 

parfait 

sert 
pert 

a  fort 
d'acort 

pourtrait 
retrait 

feurfait. 

vert 

descort 

sourtrait 

En  (f)airk. 

Robert 

concort 

estrait 

couvert 

fort 

entrait 

faire 

apert 

qui  n'a  mort 

atrait 

meffaire 

perl 
expert 

sans  fort 
effort 

pour  trait 
contrait 

parfaire 
fourfairc 

dessert 

sort 

detrait. 

affaire 

despert. 

sort 

haire 

En  EVE. 

recort 
lort 

En  AIT. 

aire 
paire 

grève 

bort 

par  fait 

repaire 

grève 

ressort 

parfait 

vaire 

Eve- 

ennort 

tramait 

Calvaire 

sève 

en  ort 

entremait 

Ylaire 

bevt 

déport 

niait 

taire 

levé 

raport 

agait 

maire 

neve 

aport 

lait. 

douaire 

<"'  Mu.  sour>. 


r.Ks 
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IQUE. 

via  ire 

redoubler 

gagier 

En  TIR. 

gramaire. 

pister 

songier 

consentir 

En  TEli. 

régenter. 

vengier 

asentir 

mengier 

et  sentir 

lia  11 1er 

En  DEK. 

vergier 

sortir 

vanter 

cbangier 

demander 

O 

sarlir 

sauter 
(roter 

commander 
alourder 

largier 
plongier 

vestii- 
bastir 

noter 

corrigier 

gaster 
porter 

boubou[r]der 
halourder 

messagier 
legier 

qtiatir 
niatir. 

déporter 

balarder 
et  larder 

foigier 

En  viR. 

transporter 

forgier 

exenter 

gaixler 

Ogier 
eslongier 

servir 

éviter 

regarder 

desservir 

ahiliter 

et  garder 

estrangier. 

asservir 

lamenter 

em  brider 

vir. 

aeouter 

accorder 

En  NiR. 

En  SIR. 

gousler  (f.  ho) 

concéder 

devenir 

fester 

balader 

désir 

mater 

amender. 

maintenir 

asir 

llater 

fenir 

taisir 

pater 

En  FER. 

tenir 

plaisir 

contenir 

gâter 
déserter 

enfer 
Lucifer 

retenir 
souvenir 

vessir 
desplaisir 

contenter 
oster 

chaufer 
pifer. 

abstenir 

loisir 
toussir 

despiler 

soubslenir 

cboisir 

soustenir 

.  . 

assoler 

En  GIKR. 

saisir 

convenir. 

eriter 

jesir. 

deseriter 

biegier 

En  HiR. 

En  SER. 

monter 

abregier 

deviter 

esragier 

jemir 

asenser 

soubiter 

logier 

frémir 

pourpenseï 

ai-ester 

Rogier 

vomir 

esconser 

creanter 

rongier 

cremir 

reposer 

relater 

rongier 

remir 

exposer 

diler 

rengier 

dormir 

adeser 

liater 

bongier 

escremir. 

aloser 
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el  poser 

jermer 

a  ban  donner 

auposer 

alumer 

régner 

disposer 

assommer 

finer 

leposer 

Haymer 

aourner 

composer 
lasser 

présumer 
Omer 

alliner 
deffiner 

casser 

blaphemer 

adeviner 

acuser 

renommer 

miner 

acuser(f.  Ai) 

reprimer 

taner 

araser 

clamer 

vaner 

fausser 

nommer 

vener 

causer 

reclamer 

soy  aviner. 

embraser 
lourser 

limer 
présumer 

En  LER. 

Iburser 

enfumer 

aler 

chesser 

saint  Memer. 

parler 

muser 
refuser 

En  NKR. 

saler 
embler 

user 

forsener 

ressembler 

coufesser. 

assener 

assambler 

saner 

acombler 

En  JIER. 

fmer 

meller 

amer 

cheminer 

desmeller 

amer 

pener 

avaler 

la  mer 

signer 

ravaler 

disamer 

mener 

galer 

sommer 

démener 

espauicu- 

l'ouimer 

sonner 

consoler 

rimer 

foisonner 

désoler 

enfourmer 

ordonner 

l'ecoler 

affermer 

maisonner 

acolcr 

hiafmer 

mojsonner 

voler 

confermer 

yverner 

adoler 

envenimer 

dominer 

et  doler 

dcffermer 

juner 

et  piler 

plumer 

et  donner 

esquiler 

humer 

ymaginer 

dissimuler 

pâmer 
lumer 

hahandonner 
dampner 

vieler 
llajoler. 

En  (l)oer. 

loer 

boer 

troer 

esproer 

floer 

groer. 

En  l'KR. 

souper 

touper 

couper 

haper 

piper 

friper 

sans  per 

tromper 

fraper 

hai'per 

attraper. 

En  VER. 

laver 

sauver 

priver 

trouver 

grever 

graver 

rouver 

prouver 

controuver 

estriver 

escuver 

ver 

ariver 

ariver 

aviver. 
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Kn  u. 

cscu 

tenu 

soustenu 

vestii 

soustenu 

tribu 

venu 

tout  nu 

tendu 

pendu 

\cndu 

l'endu 

rendu 

tondu 

lardu 

eu 

veu  (f.  Il  2] 

jeu 

leu 

esieu 

conneu 

pourveu 

esuieu 

treu 

creu 

yssu 

niossu 

bossu 

cousu 

croçu 

tu 

ru. 

En  EU. 

eu 

leu 

veu 


Eu 

ravoir 

espoire 

treu 

avoir 

noire 

bleu 

avoir 

foire 

feu 

concevoir 

boire 

de  feu 

percevoir 

giloire 

peu 

decepvoir 

victoire     • 

Deu 

plouvoir 

gloire 

«eu. 

debvôir 
devoir 

Loire. 

En  OISE. 

noir 

En  OUUEB. 

Pontoise 

devoir 

moullier 

Françoise 

manoir 

moullier 

galoise 

remanoir 

souiller 

courtoise 

soir 

houllier 

toise 

loir 

despoullier 

bourgoise 

doloir 

fouiller 

adoise 

voloir 

entoullier 

ardoise 

nonchaloir 

destouHier 

a  doise 

pouoir. 

agenouiller 

cervoise 

chastoulliei 

boise 

Eh  o«g. 

turquoise 

mémoire  (sic) 

En  OURS. 

poise 

tempore 

cours 

en  doise 

glore 

ours 

noise 

sore 

flours 

dourioise 

more 

fours 

croise 

acore 

sours 

voise 

ore 

bours 

armoise 

Gregore 

tours 

acoise 

dore 

amours 

empoise. 

fore 

clamours 

En  oiR. 

lore 

doulours 

histoire  {sic) 

faulx  tours 

espoir 

afore 

tous  jours 

desespoir 

notore. 

couleurs 

j'espoir 

pastours 

voir 

En  oiRE 

pas  tours 

voir 

voire 

folours 

savoir 

y voire 

valoui's 
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En  ouR 

labour 

coutoui- 

enscnle 

faustour 

paslour 

sente 

amolli' 

jour 

victour 

prudente 

(laïuour 

J 

losseur  [sic) 
freschour 

creatour 

consente 

lolour 
llour 

rigour 

présente 

tour 

langour 

rente 

roulour 
(lolour 

seigneur  {sic) 

pavour 

savour 

paspour 
hounour. 

rente 
trente 

labour 

mente 

^alour 

tristour 

En  ENTE. 

Tente 

furour 

yravour 

senglente 

errour 

doulchour 

présente 

vente 

j  rour 

lavour 

atente 

lente 

plour 

bavour 

augmente 

diligente 

liijiiour 

atour  (f.  43) 

solvente 

ente 

demour 

minour 

tente 

gente 

ardour 

majour 

vente 

dolente. 

Chy  smaievent  plnsetirs  meltres  selonc  la  relhorique;  nom  pas  relhon- 
amés^^\  mais  jais  enjommeik  table.  Elpremieiementsensieuten(Uffin{hvede\. 


Formé  parif  et  par  k. 

huma 

rendonna 

tana 

fourma 
l'ourmc  a 
entama 

tuina 
lima. 

Par  N  et  par  a. 

pardonna 
démena 
iina 
ordonna 

pena 
espina 
espine  a 
incarna 

aina 

lilasma 

ferma 

deiïerma 

confernia 

donna 

enprisonna 

enterinna 

ordonna 
habandonna 
couronna 
aoiiriia 

prison  a 
minna 

liabafii|dona 
tourna 

ajourna. 

En  R  et  en  a 
ira 

ulTerma 

sermonna 

foisonna 

verra 

jerina 

etsana 

sonna 

haira 

pluma 

Phelimina 

son  a 

porra 

nomma 

juna 

retourna 

voira 

opprima 

Filoména 

bestourna 

plaira 

somma 

mena 

et  liui  n'a  (?) 

flaira 

'•'  C'est-à-dire  que  ces  mots  ont  la  même  terminaison  graphique,  mais  ne  riment  pas  néces- 
sairement. Ex.  :  nlegn  et  alegvn  (p.  82  h) ,  Joua  et  haia  (p.  8  a  c),  are,  Eve.  dene  (p.8  '1  a),  etc. 
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niora 

Par  T  et  par  a. 

lierça 

Par  0,  par  s  et  par  k. 

assavra 

advença 

haleta 

reposa 

cousftM'a 

et  iita 

chaça 

disposa 

a(u)ssantera 

despita 

tença 

desposa 

ora 
1'    ] 

creanta 

perça 

composa 

tau  Ira 

ença 

désira 

nota 

proposa 

acoinla 

grâce  a 

oposa 

et  contra 

hanta 

groça 

et  posa 

goura 
tuera 

1'             !^\ 

regreta 
raconta 

fauça. 

et  osa. 

lura  (") 

vanla 

Par  A ,  par  ss  et  par  a. 

Par  0 ,  par  u ,  par  r  , 

et  jura. 

chanta 

par  s  et  par  a. 

lassa 

enchanta 

brassa 

rehoursa 

Par  i  .par  i,  par  r, 

délita 

eml)oursa 

par  A. 

monta 

amassa 

foursa 

construira 

porta 

passa 
dépassa 

toursa 

destruira 

raporla 

com  passa 
enquassa. 

pour  ça. 

et  bruira 
luira 

transporta 
déporta 

Par  a  ,  par  s ,  par  i> 

duira 
conduira 

déport  a 
port  a. 

Par  Ji,  par  66  et  par  A. 

et  par  a. 
demanda 

cuira 

confessa 

commanda 

, 

Enr.etenK''^^{f.UU). 

et  manda 

cuir  a 

pourpensa 

racuira 

courouça 

despenssa 

et  mande  a 

vira 

avança 

et  penssa 

anda 

muira 

enchaça 

assenssa 

sonda 

deflluira. 

muça 

offensa. 

fonda 

huça 

sauda 

Par  s ,  par  t,  et  par  a. 

puça 

Par  V,  [par  e]  ,par  r  , 

lauda 

pieça 

pars  et  par  a. 

jj'ousta 

despeça 

chofa 

cousta 

fronça 

conversa 

sol  fa. 

lesta 

despieça 

enversa 

gasta 

prononça 

et  versa 

Par  B  et  par  a. 

osta 

liça 

reversa 

enerba 

pista. 

dénonça 

pervei'se  a. 

roba 

*">  Mt.  fuga.  —  W  Ml.  En  ii,  en  c,  et  en  a. 
AHTS  BK  sE<;oNDii  nifKToniQeE. 


I  I 

lUrniHtiiie   NâTioiiiLi. 
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verba 

coriga 

re barba 

alega 

gaba 

alegiia. 

ilaba 

tiiillamba. 

Pm- 1  et  par  a. 

En  B,  en  L  et  en  a. 

alia 
relia 

acombla 

deslia 

dessambla 

balia 

et  anibla 

colia 

ressembla 

publia 

rassainbla . 

muliplia 

En  h,  en  r  et  en  a. 

iiombra 
combra 
aombra 
encombra 
ombre  a. 

En  K  et  en  a. 

vea 

devea 
esté  a 
agréa 
renea. 

Par  G  et  par  A. 

(juanga 

songfi 

changa 

manga 

targa 

charga 

iiiarga 

venga 

plonga 

loga 


oublia 

festia 

deilia 

ailla 

emia 

envoya 

amie  [a] 

crya 

y  a  (f.  45). 

Par  v,par  i  et  par  A 

purifia 

glorifia 

solefia 

salefia 

senefia 

mettrefia 

sainctelia 

crucefia. 

Par  K  et  par  a. 

embuka 

revoka 

moka 

nika 

pika. 


Par  p  et  par  a. 

llac 

mac. 

copa 

trompa 

Par  R,  par  v.  et  parc. 

rampa 

'  1                     1 

fripa 

frac 

pipa 

trec 

soupa 

refrec. 

hapa 

esquipa 

Par  0  et  par  c. 

escapa 

Enoc 

gripa. 

lOC 

bloc 

Par  V  et  par  A. 

joc     . 

sova 

froc 

foua 

froc 

bava 

estoc 

hova 

estoc 

leva 

racroc 

trouva 

croc 

lava 

noc 

sauva 

quoc. 

il  va 

greva 

Chi  s'emieut  en  e. 

priva 

Et  primo  par  a   et 

ariva 

par  K. 

couva 

aé 

quava. 

faé 

Clii  s'emieut  definant 

debaé 

en  c. 

effraé. 

Et  primo  par  ec. 

Par  B  et  par  i. 

pec 

hec 

garbé 

bec 

resbarbé 

espec. 

barbé 

erbé 

Par  A  et  par  c. 

verbe 

lac 

tube 

sac 

abé. 

Par  c.  et  par  e. 

jjracc 

grâce 

trace 

trace 

nace 

lace 

entace 

estrace 

pourtrace 

bace 

place 

brace 

pace 

pace 

conipace 

l'ace 

face 

efface 

m  efface 

grimace 

amace 

limace 

mace 

bace 

foace 

pigace 

eficace 

espace 

cace. 

Par  A ,  par  ^ ,  par  d  , 
par  E. 

demande 
commande 
el  mande 
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amande 

quaymande 

Normande 

mande 

Holande 

Zelande 

lande 

Yrelande 

houpelande 

grande 

pesande 

viande 

ande 

truande 

garande 

gala  n  de 

offrande 

liemande 

gramande. 
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Gironde 
fonde 
fonde 
parfonde. 
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Par  o,par  N,jBarD, 
par  E. 

onde  (f.  46) 

onde 

bonde 

habonde 

tonde 

fonde 

monde 

blonde 

immonde 

faconde 

seconde 

aronde 

rededonde 

sonde 

aronde 


En  Ë,  en  R,  en  d, 
en  E. 

lierde 

merde 

perde 

verde 

aerde 

a  herde. 

Par  0 ,  par  r  ,  par  n , 
par  E. 

orde  (*) 

torde 

morde 

acorde 

recorde 

concorde 

miséricorde 

discorde 

racorde. 

Par  E ,  par  d  ,  par  e. 

remède 
rede 
fede 
ede. 

Par  A, par  K,parD, 
pare. 

tarde 
garde 
regarde 


barde 

larde 

moustarde 

Picarde 

darde. 


Par  E ,  par  .\ ,  par  d  , 
par  K. 

amende 

amende 

vende 

tende 

rende 

conlende 

deffeiide 

lavende 

lavende. 

En  F ,  en  e. 

cofe 
eslofe. 

En  <}  et  en  e. 

passage 

gage 

language 

passage 

pas  sage 

malage 

volage 

barnage 

damage 

fromage 

potage 

linage 

Cartage 

visage 


'■)  Ms.  Prde. 


8/1 

parajje 

csritajje 

servage 

a  soulage 

eslage 

coiiipenage 

corps  sage 

page 

sauvage 

usage 

courage. 

En  \  et  en  t. 

ave 

Eve 

grave 

grève 

trouve 

esleve 

emblave 

salve 

deve 

deue 

lave 

pave 

rouve 

bave 

alouve 

couve 

hâve 

trouve. 

Par  A ,  par  a ,  par  l  , 
par  K. 

amiable 
exécrable 


obsecrable 

détestable 

vénérable 

agréable 

irai  labié 

convenable 

estable 

estable 

est  able 

table 

feable 

espouentable 

couvenable 

muable 

rinal)Ie 

incomparable 

notable 

pytoyable 

recevable 

variable 

pourfitable 

passable 

gaignable 

abanable. 

Par  L ,  par  i ,  par  v.. 

relie 

balie 

poulie 

deslie 

polie 

palic 

colie 

folie(f. /17) 

collie 

amollie. 
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Par  F,  par  i ,  par  k. 

glorefie 

purefie 

solefie 

edefie 

meltrefie 

deffie 

affie 

desconfle 

fie. 

Par  i  et  par  e. 

crie  '"' 


chérie 

prie 

trie 

rie 

nourrie 

pourie 

série 

sourie 

envie 

en  vie 

de  vie 

ravie 

plevie 

servie 

larmie 

freniie 

Iramie 

amie 

aye 

honnie 

seigneurie 

maynie 

fenie 


infinie 
renie. 


Pars,  par  i,  par  e. 

saisie 

laisgie 

apaisie 

embrassie 

sesie. 

Par  T,  par  i ,  par  e. 

départie 

et  partie 

mi  partie 

hantic 

feslie 

acointie 

cointie 

bastie 

festie 

atie 

vantie 

hatie 

quatie. 

Parc,  pan  et  par  r.. 

gracie 

embracie 

enchacie 

mucie 

ficie 

laicie 

percie 

reslaicie 

chacie. 


(')  M».  Trie. 
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/•-'«  [k,  en  N,  en]  c 
et  en  e. 

scilence 

eniinencc 

audience 

providence 

conscience 

abstinence 

suliicicnce 

ynocence 

assence 

absence 

présence 

excellence 

lence 

essence 

ence 

pacience. 

En  u ,  ss  et  e. 

eusse 

pelisse 

sceùsse 

deiisse. 

En  [e,  en  l]  l  et  en  k. 

elle 

J)elle 

telle 

nouvelle 

renouvelle 

pucelle 

estincelle 

fuicelle 

aucelle 

cbelle 

en  appelle  '")  | 


appelle 

espelle 

chapelle 

pelle 

pelle 

romp'elle 

frap'elle 

revelle 

tonnel[le] 

isnelle 

jjounelle 

autelle 

estelle 

eslelle 

hu'elle 

luelle 

ruelle 

luelle 

truelle 

lues  le 

juvencelle. 

En  K,  m  L  et  en  e. 

pale 

rurale 

sale 

avale 

avale 

royale 

loyale 

que  va  le 

sale 

ivale  (''' 

espringale 

goudale 

dale 

gale 
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maie 

fertile 

cigale 

nobilfi 

maie 

abile 

tresale 

Sébile 

estale 

ville 

aie 

vile 

vale 

file 

baie 

mile 

frigale  (f. 

/i8) 

mile 

escale 

di  le. 

gale 

chigale 

Par  E,par  u,j)ar  l, 

cbinbale 

par  E. 

baie 

baie. 

ser  le 
per  le 

En  v,en  l 

et  en  e. 

perle 
merle 

recule 

aer  le. 

pule 

aveule 

En  E,  en  1,  en  ll 

entule 

et  en  e. 

afuie 

sedule 
nule 

incrédule 
mule 

corneille 
oreille 
merveille 
chandeille 

bulle 
bu  le 
sedule. 

pareille 
freteille 
seille 
veille 

En  I,  e«  L 

et  en  e. 

sommeille 
soreille 

lie 

reille 

pile 

reille 

compile 

vermeille 

en  la  pile 

chasteillo 

utile 

conseille. 

'"'   Ces  deux  mots  sntit  en  rubrique  dans  lu  ms.  -  -  C"'  Ms.  ibale. 


86 

En  AILLE. 

merdaille 

piétaille 

faille 

taille 

baille 

vaille 

paille 

assaille 

en  chaille 

t'scaille 

esraille 

cornaille 

brouaille 

touaille. 

En  OLLE. 

parole 

parole 

parabole 

foie 

une  elle 

m'afole 

racole 

coie 

escole 

chaude  cole 

Nichole 

recole 

friole 

apostole 

ayole 

escole 

frivole 

ydole 

envole 

Capitole 


II.  - 

-  ANONYME. 

mole 

lame 

console. 

larme 
s'arme 

En  ARLE. 

quarme. 

parle 

parle 

En  ERME. 

harle 

terme 

marie 

jerine 

Marie 

ferme 

garle 

lerme 

Charle. 

aer  me. 

En   AULE. 

En  (h)omme  (f.  ig) 

Gaule 

homme 

maule 

somme 

waule 

espaule 

pomme 
Romme 

estaule 

comme 

asaule 

Somme 

Saule,  pour  S. 

Pol 

somme  '"'. 

saule. 

nomme 

Si  s'ensieutpar 

u 

le  Pu  y  de  Domnie 

et  par  e. 

■gomme. 

ame 

Chi  s'ensieul  en  n 

blasme 

et  en  e. 

fauie 

famé 

Anne 

jame 

fanne 

dame 

beganne 

dame 

bec  ganne 

estame 

anne. 

entame 

saint  Jame. 

En  ANE. 

palme 

sane 

game 

ane 

bigame 

Marne 

cliarne 
quarne. 

En  iNE. 

fine 

afine 

afiine 

fine 

doctrine 

courtine 

es!  ri  ne 

poitrine 

couvine 

adevine 

souvine 

divine 

royne 

busine 

pechine 

entérine 

lourd  rine 

enclinne 

enlumine 

décline 

décline 

Proserpine 

espine 

m'espine 

farine 

divine 

lopine 

orine 

Katlicrine 

Christine 

vermine 

mine 

tinc 


'■'  Mt.  foiinie.  La  même  rinir  clnm  It.  Heri-nc  contient  quatre  moti  somme  (p.  iSTi  d). 
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mine 

a  ban  donne 

chope 

gravé 

mine 

hautonne 

toupe 

estrivé 

vomine 

entonne                   * 

soupe 

levé 

domine. 

tonne                       i 

houpe. 

rouvé 

tretonne 

prouvé. 

En  AINK. 

personne 

En  YPE. 

ri                    t 

l'ontaine 

quatonne 

sripe 

En  ONNK. 

certaine 

personne 

tripe 

donné 

hautaine 

par  sonne 

lipe 

entonné 

quartaine 

matonue 

Philipe 

avironné 

quapitaine 

Bretonne 

pipe 

bourjonné 

liumaine 

foisonne 

gripe. 

emprisonné 

(lemaine 

asai  sonne 

sonné 

Germaine 

araisonne 

En  OUPE, 

fassonné 

Charlemaine 

Symonne                 j 

soupe 

boutonné 

Le  Maine 

Yvonne                    l 

coupe 

couronné 

maine 

gonne 

coupe 

tourné 

souveraine 

couronne 

estoupe 

damné 

desraine 

aviron  ne 

estoupe  (L  5o). 

d['Ad]am  né 

seraine 

Perronne 

condamné. 

araine 

avironne 

En  APE. 

paine 

bojonne 

pape 

Cy  tensieut  par  que 

vaine 

marronne. 

cape 

[Et  p-emierement 

avaine 

hape 

par  iQHE.] 

laine 

En  oc. 

pape 

Afrique 

l'aine 

loc 

eschape. 

hanique 

\ilaine 

loc 

17 

fremou  sa  tique 

Ellaine 

hoc 

fin  EPPE. 

frenatique 

saine 

hoc 

treppe 

normanique 

Saine. 

troc 

chaude  treppe 

clique 

En  ONNE. 

lîroc 

creppe. 

clique 

encroc 

En  (a)vé. 

estrique 

bonne 

aloc 

embrique 

Bonne 

escroc 

ave 

brique 

Nerbonne 

esproc 

deve' 

Aufrique 

ordonne 

broc. 

devé 

brique 

boutonne 

trouvé 

eretique 

colonne                 \> 

En  OPE. 

sauvé 

etique 

habandonne            ' 

cope 

lavé 

fleumatique 
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autentique 

En  UQUE. 

beque 

cure 

musique 

ruque 

be([ue 

n'a  cure 

rusi({ue 

buque 

peque 

obscure. 

fisique 

ilamique 

retorique 

huque 
fruque 
espluque 

peque. 

En  TURE. 

En  J13RE. 

jure 

melencolique 

cuque 
trebuque  '"'. 

créature 

parjure 

rebrique 

nourreture 

injure 

pique 

posture 

conjure. 

pique 
mistique 

En  0QL8. 

pensture 
vesture 

En  (d)ure 

réplique 

noque 

pourreture 

ordure 

dyaliolique 

hoque 

escriplure 

j'endure 

flique 

broque 

sépulture 

or  dure 

nique 

bro([ue 

asiature 

froidure 

canonique 

loque 

fourtraiture 

laidure 

colérique 

baloque 

fainture 

ardure  '''' 

Dominique 

coque 

cbainture 

saudure 

metbaphisique. 

cloque 

nature  (f.  5i) 

enfleure 

estoque 

couture 

pelure 

En  AQUE. 

cloque 

enjonture 

aleure 

laque 

moque 

clôture 

bure 

vaque 

poque 

crainture 

pure 

maque 

1  roque. 

fremeture 

fripure 

maque 

En  EQUE. 

painture 

te  m  pure 

raque 

pourtraiture 

espurc 

ja(|ue 

treque 

traiture 

copure 

saint  Jaque 

Ireque 

a  traiture 

foisure 

quaque 

vesque 

retrailure 

mesure 

ataque 

brecque 

contraiture 

mossure 

cstaque 

secque 

estraiturc 

asure 

peque  (sic) 

empecque 

meslraiture 

tosure 

Pasque 

despecque 

parfaiture. 

masure 

laque 

pecque 

En  CURE. 

closure 

saque 

et  que 

présure 

itraque 

flamecque 

cure 

mort  sure 

plaque. 

pecque 

procure 

arsure. 

'•'  Mx.  crebuquc.  — 

''')  Mt.  aidure. 

En  lEHK. 

Iianicrc 

iiiagniere 

lagniere 

fierc 

derierc 

luinioi-c 

liere 

ontieic 

planierc 

ri\iere 

Ijanioiv 

portière 

tresoriere 

aiilmosniere 

oiivriotv 

pi'iere 

malieiT 

louN  iere 

bouvière 

periere 

chieniere. 
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noblesse 

Lucresse 

s'adresse 

gayesse 

ieesse 

dresse 

priesse 

yvresse 

vesse 

jonesse 

aspresse 

lay  esse 

lesse 

messe 

promesse 

al)besse 

adresse 

presse 

pesesse. 


En 


OIKRK. 


bregiere 
giere 
legit're 
prangicre. 

En  KssK. 

peresse 

destresse 

tristresse 

déesse 

maistresse 

princhesse 


En 


ASSE. 


l)rasse 

lasse 

lasse 

elîasse 

entasse 

Huitasse 

casse 

masse 

amasse 

a  masse 

espasse 

compassé 

dépasse 

priasse 

butasse 

bucasse. 


LA   SECONDE 

En  issE. 

lisse 
lisse 
isse 
visse. 

En  icE. 

vice 

nic(! 

espice 

complice 

empiice 

furnice 

malice 

ollice 

edelice 

plice 

avarice 

deice 

feice 

lice 

propice  (f. 

escripce. 

En  IRE. 

reiuire 

mire 

mire 

sire 

eslire 

confire 

dcsconlire 

vire 

vire 

empire 

en  pire 

despire 

soiispire 


RHETORIQUE. 
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52) 


tinî 

tire 

escripre 

descripre 

n-ire 

dire 

escondire 

desdin! 

mesdir»! 

de  ire. 

En  VERSE. 

verse 

m'en  verse 
par\  erse 
converse 
contrcverse 
verse 
traverse 
reverse. 


En 


NEE. 


aournee • 

journé(? 

couronnée 

enluminée 

née 

bestournée 

retournée 

sonnée 

menée 

linée 

penée 

charnée 

matinée 

encourtinée 

prédestinée 

affinée 

d'Adan  née 


ABTS    DK   SKi:(>\nt:    IllIKTOnUHK. 


mPMMEKIB    HATIOVALK, 
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daiupnée 

urée 

En  IF. 

En  G. 

donnée 

navrée 

indicatif 

aloing 

esp[e]ronnée 

prée 

démonstratif 

groing 

ponée 

rée 

substantif 

doing 

jjalonée 
randonnée 

agrée. 

conjunctif 
supplantif 

ioing 

dinéc 

En  LÉK. 

poing 

contemplatif 

soing 

l'ournée 

avolée 

memoratif 

coing 

desjunée 

volée 

actif 

coing 

démenée 

acolée 

datif 

rajoing 

encornée 

afolée 

accusatif 

conjoing 

l)oni'née 

decolée 

adjectif 

desjoing 

avironnée 

valée 

natif 

j'eloiug. 

emprisonnée 

salée 

attraitif 

salrenéc 

alée 

laxatif 

En  H. 

araisonnée 

galée 

restraintif 

charbonnée 

palée 

craintif 

hach 

encharbonnée. 

mariée 

impératif 

brach 

En  IHÉE. 

merlée 
merlée 

delicatif 
tout  vif 

lach 
facb 

amée 

pelée 

if 

fauch 

blasmée 

lilée 

estrif 

sauch 

eslamée 

optatif. 

gaucb 

all'ermée 

gardée 

sauch 

confermée 
dellerniée 

regardée 
fardée 

£nEK(f.  53). 

bauch 
groucli 

l'umée 

adée 

tref 

fouch 

humée 

pistée 

nef 

souch. 

ha  i  niée 

despitée 

brief 

domée 

loée 

grief 

En  Y. 

limée. 

porée 

soif 

testée 

noif. 

tonibi 

En  RÉK. 

prestée 

arabi 

waudréc 

privée 

En  oeuF. 

alebi 

cbedré»' 

devée 

fourbi 

leulrée 

lavé[e 1 

noeuf 

tray 

entrée 

gravée 

noeuf 

tray 

contrée 

sauv  ée 

boeuf 

hay 

ponrtraiée 

eml)lavée. 

oeuf. 

envay. 

LES 

REGLES 

En  DY. 

paiy 

estourdy 

amoli 

esbaudy 

embeli 

respondy 

ruli 

respandy 

puli. 

assourdy 

et  sourdy 

En  MY. 

inaudi 

amy 

f'endi 

amy 

vendi 

anemy 

tondi 

Remy 

liardy 

fremy 

mai-di 

je  m'y 

tendi 

alamy 

])endi 

famy. 

mordy 

ardi 

En  NY. 

entendi. 

hoiiny 

En  FI. 

onny 

puny 

deffi 

feny 

fi 

bany 

afH 

reny 

souffî. 

fourny 

terny 

En  HY. 

esparny 

jehy 

escarny. 

esbahy. 

En  PI. 

En  LY. 

escopi 

(ally 

espi 

assally 

api. 

aii 

poli 

En  RI. 

joli 

Henry 

dely 

Herry 

'•)  M».  i8se. 
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fery 

f'ourv 

amanry 

floury 

nouiry 

poiirry 

detry  (f. 

cry 

otry 

escry. 

En  ssi. 

soussi 

issi  ''' 

pensi 

aussi 

graci 

faulsi 

luisi 

buisi 

duisi 

cuisi  • 

conduis!. 

En  Ti. 

a  ti 

bâti 

basti 

aresti 

aati. 

En  VI. 

servi 
vi 


54) 


ravi 

asirui 

a  liiy 

plevi 

pui 

Yvry. 


En 


A  Y. 


non  feray 

non  fer  ay 

que  j'ay 

effray 

prenray 

garderay 

poray 

moray 

bouray 

trouvay 

cuiday 

vray 

serviray 

peneray 

en  may 

esmay 

amaray 

say 

lay 

lav 

relay. 

En  OY. 

loy 
orl'roy 
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quo) 

loy" 

moy 

loy 

croy 

t!llVO\ 

otiroy 

voy 

ronjjnoy 

rainentoy 

rechoy 

desroy 

aroy 

roy  . 

oy 

ploy 

boy 

apoy 

a  poy 

doy 

dey. 


En 


VOYE. 


voye 

avoye 

convoyé 

pourvoye 

desvoye 

ravoye 

Savoy  e 

savoye 

marvoye 

jfievoye 

privoye 

houoye 

jfi-avoye. 


En  JoiË. 

joie 

rpsjoie 

conjoio 

j'oie 

songoie 

lojjoie 

plongoie. 

En  TOiK. 

vestoie 

batoie 

esbatoie 

hantoie 

toic 

frequentoie 

comtoie 

tastoie 

alestoie 

costoie 

gastoie. 


En 


MOIE. 


amoie 

biasmoie 

fermoie 

confremoie 

sommoie 

asommoie 

dormoie 

croie 

broie 

foie 

loie 

ioie 

soie 


soie 

farsoie 

brassoie 

lessoie 

lassoie 

doie 

perdoie 

ardoie 

fendoie 

vendoie 

verdoie 

soudoie 

soie  (f.  5")) 

ploie 

desploie 

emploie 

foie. 

En  AL. 


a  val 

cheval 
val 

En  DKi,. 

chendal 

d'un  et  d'el 

ormal 

barde! 

mal 

faidel 

cristal 

cordel 

seignal 

dardel. 

doctrinal 

oflicial 
communal 

En  u.. 

provincial 

il 

especial 

journal 

Juvenal 

original 

égal 

leal. 


En  iiKL. 

bel 

Abel 

corbel 

corps  bel 

et  cors  bel'"' 

tombel 

chaml)el. 

En  CEL 

aucel 

faicel 

sel 

faisel 

maisel 

chisel 

luisel 

oisel 


mil 

mil 

subtil 

util 

vil 

fil. 


'*'  Cette  rime  et  la  préeéilmtf  ont  été  ajoutéei. 
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En  M  Kl.. 

mos  tel 

pensieux  (f.  .'J6) 

En   EM)RK. 

, 

hoslel 

cntentieux 

j|«)iiiei 

tendre 

poiimel 

ratel 

soubtieux 

tendre 

hiiniol 

chatel 

cieulx 

attendre 

1 

cliastel 

venieux 

jiiiiiel. 

batel 

substancieux 

estendre 

mantel 

contendre 

EtI  NF.L. 

envieux 

frelel 
deventel 

contempdre 
aprendrc 

isnel 

précieux 
vieux 

anel 

pptol. 

gracieux 

reprendie 

puiiel 

comprendre 

curieux 

venel 

En  VEL. 

délicieux. 

vendre 

crenel 

mendre 

benel. 

revel 

[En  EUX  W] 

cendre 

nouvel 

rendre 

En  OL. 

bouvel 

amoureux 

deffendre 

iouvel 

seulx 

destendre 

saint  Pol 

col 

Nicol 

annuel 

ceulx 

prendre 

vel. 

repeux 

entendre. 

vol 
sol 

peux 

En  OEUL. 

crapeux 

Apfès  sensieut 

deux 

en  AixDRK. 

mol 
fol. 

orguel 
vuel 

d'eulx 
precheux 

faindre 
paindre 

En  PKI.. 

doeul 
soeul 

veux 
leux 

attaindre 
restraiudrc 

houpel 

acuel 

leux 

estai  ndre 

chapei 

soeul. 

neux 

craindre. 

apei 

neux 

et  pel. 

En  YEUX. 

treux 

En  iKN. 

dieux 

preux. 

bien 

En  TEL. 

d'ieux 

bien 

aiitei 

vieulx 

[En  EURS.| 

tien 

coustel 

mieulx 

seurs 

maintien 

toi 

chieulx 

eurs 

chien 

martel 

chieulx 

meurs 

sien 

mortel 

pieux 

meurs. 

soustien 
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mien 

bans 

portans 

espère 

rien. 

cans 

deportans 

espère 

qans 

atans 

qu'il  apere 

En  OIEN. 

desirans 

doubtans 

vitupère 

moien 

vailians 

eouvoilans 

qui  se  compcrc 

loien 

consommans 

escoulans 

amere 

(]oien. 

porta  n  s 

quoitans 

ainere 

dolans 

esbatans 

commère. 

En  AÏS. 

fructefians 

abatans 

esclere 

samblans 

motans 

frère 

mais 

attraians 

deboiitans 

ma  1ère 

fais 

portans 

entremotlans 

altère 

niellais 

parans 

demetans 

rere. 

déliais 

rians 

frequeulans 

parfais 

gians 

augmentans 

En  ciON. 

mauvais 

desirans 

prestans  (f.  67) 

colaciou 

Beauvais 

*oncordans 

vestans 

detraccion 

Bavais 

perdons 

a  resta  ns 

accion 

souhais 

confortans 

departans 

condicion 

rcgrais 

pesans 

espoenlans 

contradiccion 

punais 

pans 

assentans 

sougeccion 

fais 

amans 

prouffitans 

dileccion 

paix. 

servans 

demans 

demonslracioii 

commans 

perdans 

porcion 

hn  A>is. 

demaiis 

chantans 

destruccion 

luisans 

roumans 

deffaiilans 

entenoion 

conduisans 

ordonnans 

joyans 

decepcion 

nourrissans 

sonnans 

fructefians 

tribulacion 

estabiissans 

faisans 

semblans 

ymaginacion 

soutlisans 

piaisans 

atlrayans 

extimacion 

deduisans 

vailians 

pensans 

dominacion 

disans 

galans 

grans 

peileccion 

issans 

fallans 

concordans 

poiicioii 

pensans 

saillans 

parans 

discencion 

obeïssans 

ans 

rians. 

im|)Osicion 

congnoissans 

tans 

En  (p)erk. 

contemplaeiou 

piiissans 

sentans 

foruicncion 

vans 

cent  ans 

coinpere 

extorlion 

vans 

enlans 

père 

devocion 

I-ES 

KKGLES  DE  LA  S 

lelacion 

corn  fus 

iriipressinii 

refus 

provision 

Ma  uni  us 

iiiansion 

perdus 

ahnsion 

Venus 

avision 

venus 

division 

sus 

participacion 

jus 

adniinisli-acion 

verjus 

presompeion 

Phebus 

sai\acion 

Saturuus 

commission 

Dedalus 

mission 

vestus 

promission 

pendus 

incarnacion 

crus 

appeiiacion 

lus 

satisfacion 

par  us 

confession 

apparus 

exaltacion 

ferrus 

lion 

Marcus 

escripcion 

batus 

maudirion 

Bacns 

mission 

Jésus. 

probacion 

creacion 

En  (i)té. 

Iraysion 

dérision 

deïlé 

correction 

unité' 

perdicion 

divinité 

deffencion 

virginité 

oppignion 

saincteté 

union 

santé 

contriccion. 

présenté 

sensualité 

En  us. 

contraversité 

humilité 

plus 

félicité 

fus 

sencialilé 

confus 

honnesté 
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caste  té 

perversité 

amisté 

pité 

vite 

sauveté 

créante 

planté 

plenté 

el  liante 

voûté 

donté 

conté 

conté 

seureté 

loyauté 

vanté 

povreté 

parenté 

amiableté 

enté 

translaté 

povrelé 

enté 

gasté 

Trenité 

rente 

poesté 

briefvelc 

extrémité 

bonté 

nativité 

tasté 

hasté 

lascheté 

acheté 

présenté 

clarté 

porté  (f.  58) 


raporté 

transporté 

chasteté 

redoubté 

magesté 

haleté 

charnalité 

erité 

hyreté 

deshireté 

favorabieté 

calamité 

gaieté 

racheté 

nicheté 

pasté 

laté 

aresté 

contenté. 


En 


EUR. 


rédempteur 

créateur 

sauveur 

faveur 

el  douleur 

couleur 

eur 

meseur 

pueur 

erreur 

docteur 

seigneur 

doulceur 

llaireur 

peur 

acteur 

dileur 
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recteur 

longne 

En  L'ME. 

Eu  IR. 

bateur 

songne 

coustume 

dur 

vanteur 

ressongne 

enteur 

besoigne 

présume 

mur 

escume 

sur 

saveur 

seuioiigne 

baveur 

engrongiie 

lu  me 

plume 

hume 

pur. 

teneur 

charongiif 

({uestour 

l'roiigne 

pume 

En  OR  (f.  59) 

ribeur 

broiigne 

trompeur. 

mensongne 

grume 
fume. 

or 

congne 

or 

Eu  UFFK. 

escaloiigne 

cor 

([  uelongne 

rongne 

rongne 

En  OTE. 

cor 

l)uffe 
trufte. 

a  note 
anote 

encor 
essor 

Longne 

dénote 

sor 

En  KNGNE. 

vergongne. 

sote 

mor 
dor 

aviengno 
cou\  ieugne 

En  ORGNE. 

rassoie 
Marote 

Ector 
tor. 

deviengne 

pelote 

souviengne 

Iiorgne  C"' 

cote 

retiengne 

lorgne 

dévote 

En  OSE. 

empiengne 

bigorgne. 

rihote 

(lompiengne 

bote 

n'ose 

maintiengne 

baisselote 

rose 

main  tiengne 

En  UNE. 

helote 

(Uiclose 

ensenj[iie 

belote 

glose 

hengne 

rancune  ' 

barbote 

pose 

enguengne 

pecune 

il  se  tote 

alose 

prengne 

cune 

l'agote. 

alose 

1 

hune 

chose 

Icngne. 

Il  une 

En  [OJEIR. 

disclose 

En  ONGNK. 

june 

dispose 

desjune 

coeur 

prose 

Boulougne  ("' 

commune 

acoeur 

prose 

Bourgo  ligne 

lune 

poeur 

compose 

Coulongne 

l'une. 

soeur  <*'). 

propose. 

'*'  :Vs.  Vodiougne.  — 

C")  ,V«.  vorfjne.  —  ^  M 

».  lancuiie.  —  ''''  M»,  soi 

iflr. 
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Cliy  (t".  59  \")  Hensvtt  la  declaracion  de  .iij.  noim  en  poelrie. 

Et  premièrement,  Attropos  tu  sacrilège,  qui  vaut  a  dire  que  sor- 
cière, et  avoit  regart  basilique;  et  pour  les  grans  poisons  et  sorceries 
qu'elle  laisoit  comme  vindicatitve,  elle  lu  tenue  déesse  d'enfer. 

Proserpine  fu  arbalestriere  des  dards  et  du  trait  venimeux,  et  comme 
la  mort  fiert  aussi  bien  par  derrière  que  par  devant,  elle  fiert  et  em- 
poisonne toutes  personnes,  et  en  especial  du  pechié  d'ire.  Et  nota  des 
figures  moreles  [sic)  sur  les  .vij.  pechiés  mortelz  dont  ses  dards  sont 
compilés. 

Mercure  fu  dieu  de  langage.  Tient  on  que  il  estoit  dieu  de  sa- 
gesse, maiz  il  estoit  de  pesant  somme  tendant  a  pratique,  et  de  ses 
jours  tenoit  l'estude  de  langage  divers;  et  régna  en  toutes  les  parties 
d'Orient. 

24.  [Taille  pleine  laie  balladant.] 
Cy  s'ensuit  une  taille  plainne  laie  balladanl  ^'l 


Jeune, joyeux, 
Gay  et  poljjj' 
Et  main  et  soir 
Sans  nul  l'aulx  sy, 
Dont,  sans  mouvoir 
Ou  esmouvoir 
Par  grant  douiçour 
Paiz  et  Honneur, 
Se  ne  cliesse 
(j'est  pour  l'amour 


gallart,  frique,  joly,    «- 
plain  tfamoureux  es])oir, 
seray,  quar  embelly,  ^ 
meu  a  loyal  voloir, 
mon  ouer  du  beau  manoir, 
l"a  voulu  bonne  amour, 
prennent  en  niov  séjour 
Loyauté  et  Leesse. 
d'eus  loer  en  cest  jour, 
de  ma  dame  et  maistresse. 


'*'  L'explication  de  ce  litre  sera  donnée  à  l'iiulex,  au  mot  lai.  —  La  iiK^me  taille  es! 
appelée  par  Molinet  Ballade  balladanl  (V,  3a,  p.  aSy). 


IRTS    DK   SKCONDE  itlIKTOlIKH  K. 
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25.   [Rondeau.] 

Cy  s'ensuit  un  rondel  senefiant  que  de  tout  mettre  on  se  puet  aidter  en  fin  de 
ouvrage,  c'est  a  dire  servant  au  langage  propice  a  ce. 

Coiupains,  qui  en  bien  converse, 
Verse  dedens  ce  lianap. 
Point  ne  va  a  la  reverse, 
Compains,  qui  en  bien  converse. 
Puiz  que  par  cy  je  traverse , 
Sans  plus  quérir  rime  en  ap , 
Gompain.  qui  en  bien  converse, 
\erse  dedens  ce  lianap  (''. 

26.   [Taille  de  thois  kt  u\.] 

Cy  s'ensuit  taille  volenlaire  pour  jhire  diz,  rommans  ou  orisons^'^'. 

Du  '"'  haut  trésor  fu  jadi/.  establj 

Un  temple  saint  ou  Amours  desceudi , 

Pour  racheter  les  sers  de  l'aneniv. 

En  quoy  Adam 
Les  avoit  mis  en  painne  et  en  aham , 
Par  le  pourchas  du  serpentin  Satham  (f.  60), 
Qui  a  Eve  bailla  si  dur  quarquan  ; 

Et  du  saint  fruit 
Adan  gousta  et  en  fusmes  trestuit 
Mis  a  tourment,  maiz  depui/.  pour  acuit 
Vouil  Josu  (wist,  qui  nous  rendi  déduit, 

Morir  en  cn)i\. 

'■'  Mi.  lu  au  lieu  lU  Du. 


'''  Cet  artifice  n'est  pas  nouveau;  l'au- 
teur du  fableau  Du  prentre  qui  disi  In  pansion 
en  usait  déjà  : 

Et  prist  a  dire  isiielepas. 
Primes  eu  liait  ot  puis  en  lias  : 
irDixil  Domiiius  Domiiiii  men-n. 


Mais  je  ne  vos  puis  pas  en  0 
Trover  ici  courouaucie; 
Si  est  bien  droiz  que  ge  vos  die 
Tôt  le  mielz  que  jje  porrai  melre.  .  . 

(fler.  de  Montaiglon  et  Raynaiid,  t.  V,  |i.  81.) 

'*'  Cf.  ci-dessus,  page  33,  note  i. 
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'21 .  [Double  rondeau  demi-lai.] 
Ci  s'ensuit  une  taille  de  double  roiidel  demi  lay^^K 

Helas,  Amours,  n'arezjaniaiz  mei-cy  *"-  ^ 

D'un  coeur  marry,  *"  l 

Sy  eshahy  '     que  ne  scet  ou  aïer,    ^  j 

Ne  de  ses  maulx  a  nuHui  réclamer,  ' 
Fors  a  vous  seul,  que  tous  jours  a  seni.  ' 

Lasl  Desespoir  m'a  sy  fort  assailly  •"  ] 

Et  a  cellui     "  ; 

Que  sans  nul  sy  *"    le  faudra  definer.  ^ 

Helas!  Amours,  n'arez  jamaiz  mercy     * 

D'un  coeur  marry.  ^  ] 

Mai/,  se  per  vous  puet  estre  raem])ly 

Et  assouvy 
Des  biens  que  sy         doit  adès  désirer, 
\ul  ne  porroit  les  grans  joie  nombrer 
Ae  le  haut  don  dont  Tariez  enrichy.  ■ 

■3 

i 

Helas!  Amours,  n'arez  jamaiz  mercy  '*. 

D'un  coeur  marry,  | 

Sy  esbaby         que  ne  scet  ou  aler,  j 

Ne  de  ses  maulx  a  nullui  reclamer,  I 
Fors  a  vous  seul,  que  tous  jours  a  servi  f^'. 

\ 
Sur  ie  double  rondeau,  cf.  ci-dessus,        après  le  second  couplet  n"esl  indiquée  dans 
1».  9).  Sur  le  sens  de  fexpression  demi-        lemanuscritquepariesniots:i/e/«.s4//(0(/)s,  ; 

lai,  cf.  Yiidex,  au  mot  lai.  etc.  11  en  est  de  même  de  la  reprise  du  \ 

'-•  La  reprise  des  deux  premiers  vers        premier  couplet  après  le  troisième. 

t3. 
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28.  [Ballade  laie.] 

Cy  s'ensuit  ballade   laye'^^K 

Hclas!  Amours,  regardés  en  pi  té, 

Par  vostre  gré, 

La  grant  durté  qui  nuit  et  jour  m'esprent 

Si  durement  que  je  pers  ma  santé  , 

Car  agripé 

Et  attrapé  m'a  douloureusement 

Tristre  tourment,  par  quoy  nay  sentement 

Nesunemenl  '"', 

N'alegement  qui  me  puistconlorler. 

Ainsi  finer  me  faut  piteusement 

Et  tristrement. 

Pour  loyaument  vous  servir  et  amer. 


29.  [B 


allade  triple. 


Cy  s'ensuit  ballades  a  .iij.  manières  (- 


W. 


Bien  doit  amani 
Joyeusement 
Au  temps  plaisant 
Vray  sentement 
Tenir  en  soy 
Et  esbanoy 
Car  l)ien  dire  os 
La  ou  enclos 
A  sens  bonté 
Rens  par  conqjos 


qui  \uet  amours  servir 
par  manière  ordonnée 
a>oir  doulz  souvenir 
faut  qu  il  ait  c'est  l'entrée 
largesce  et  courtoisie 
si  convient  sans  C"'  boidie 
se  il  vuet  remanoir 
par  amoureux  vouloir 
son  cuer  comme  soubgis 
eu  la  fin  puel  avoir. 


<■'   6'c  ViOl  etl  njoulf  eii  marge.  —  '""'  M»,  scois. 

'■'  Pour  ce  litre,  cf.  l'index,  au  mot /ni. 

'''  Ballade  dont  ou  peut  lii-e  soit  le  pre- 
mier hémistiche  seulement  de  chaque  vers, 
soit  le  second ,  soit  les  deux  réunis.  La  ponc- 


tualiou  variani  suivant  le  cas,  je  n'ai  pas  pu 
la  marquer.  L'acrostiche  (Biaitk,  Ci,artk, 
HoNNEiR,  RicnnssE  ET  Pris)  u'cst  pas  in- 
diqué dans  le  manuscrit. 
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Tiiiit  soudissant 
Et  trésor  gent 
Huy  a  servant 
On  il  apent 
N()tal)le  aroy 
Nul  mal  ce  crov 
Eti  nul  pro])os 
Voir  n'y  puet  sos 
Raison  pesé 
Riens  n'est  au  los 

Il  soit  parlant 

Geléenient  '"1 
Humblement  quant 
Esprins  se  sent 
Soy  gengle  poy 
Soy  tiengne  quoy 
En  lieu  desclos 
Et  par  doulz  llos 
Tout  son  aé 
Prenra  repos 

Rimes  en  mos 
Ycy  enté 
Sont  dont  je  los 


SECONDE  RHÉTORIQUE. 

bonne  amour  sans  faillir 
bonnour  clarté  louée 
donne  par  vray  désir 
d'amour  énamourée 
pris  los  et  seignourie 
a  l'amant  quoy  qu'on  die 
en  fait  nv  en  sçavoir 
nul  ne  puet  son  pouoir 
amenryr  ce  m'est  vis 
qu'il  n'ait  s'il  fait  devoir. 

amant  doit  requérir 
qu'il  ait  grâce  affermée 
en  aler  eu  venir 
d'amoureuse  pensée  (fol.  61) 
de  sa  dame  agencie 
disant  :  Flour  et  amie 
mon  cuer  taindés  en  noir 
et  au  main  et  au  soir 
a  l'amoureux  pourpris 
u  on  puet  percevoir. 

Princes  sans  non  clialoii' 
sens  bien  en  vous  a  mis 
cliil  (|ui  puet  esmouvoir. 

P.   DE   COMPIKNGNK. 
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30.   [Sotte  chanson.] 
Sole  ehançon  de  Watier  Moineau  de  Douay  C. 

S'on  ne  me  puet  ou  de  taille  ou  d'estoc 
Mettre  a  exsil,  tout  ainsy  eûreux 
Je  suiz  d'amours  com  cbilz  qui  sa  paste  a 
Toute  pestrie,  et  puiz  si  chiet  ly  fours, 

'■'   Ms.  Secrètement,  ùinection  indiquée  par  l'acrottiilie. 

'1'  Voici  ce  que  dit  E.  Deschainps  des  de  semblable  lailii;  cl  par  la  iaanier<'  que 
sottes  chansons  :  dleni,  quant  est  aux  font  les  Ballades  amoureuses,  excepté  tant 
Pastourelles  et  Sotos  cliançous,  elles  se  l'ont        que  les  maleres  se  différent  selon  la  volunlé 
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Car  jaime  et  point  je  ne  ly  puiz  celer  : 
Chascun  le  scet  en  trestoute  no  rue.* 
Or  escoutez  le  grant  eûr  de  my  : 
Devant  ersoir  ma  dame  alay  veoir, 
Maiz,  aussi  tost  qu'elle  me  vit  venir, 
Elle  me  dist  :  tr  Retourne ,  va  ta  voie,  v 

Quant  je  Toys,  je  fiz  la  un  ajoc, 
Et  m  apensay  qu'en  se  rue  un  boiteux 
Demeure,  qui  ouan  ly  présenta 
Un  vieux  soufflet  dont  ell'ot  grans  secours. 
Car  il  vouloit  sa  maison  rcmeulder. 
Or  m'est  adviz  que  ly  boiteux  l'argiio. 
Et  sy  ci*oy  bien  qun  peu  de  sa  mercy 
Le  boiteux  a,  maiz  se  le  puiz  sçavoir, 
Je  le  feray  hors  de  l'ostel  saillir, 
Ainsy  qu'un  chien  sauroit  jus  d'une  clous- 
Car  ly  boiteux,  laronchiaux ,  emblecoc. 
Scet  de  pieça  que  je  suiz  couvoitcux 
D'amer  la  dame,  ou  tout  mal  gré  my  nu. 
Et  tout  adès  fait  sy  que  s'il  f'ust  lours; 
Car  il  se  lait  des  enfans  deschirer; 
Et  ma  dame  est  comme  soie  tondue, 
S'ayme  les  sos,  et  [se]  je  puiz  aussy. 
Faire  vcmiray  ma  solie  apparoir. 
Car  sotement  me  voulray  maintenii', 
Puiz  que  ma  dame  a  de  solie  joye. 

Vecy  comment  :  Je  vouldray  a  un  bloc 
Estre  alachiez  en  no  rue,  touz  seulz; 
Tant  crieray  qu'on  me  desvetira, 
Car  allluber  voulray  le  pel  d'un  ours; 
A  un  bassin  l'eray  gens  assembler  : 
Tantost  sera  ma  dame  la  venue. 

el  le  .seiileiiicut  (lu  faiseur;  cl  pour  ce  n'en  celle-ci   les  vois   (fun    même  couplet  ne 

faiz  je  point  icy  exemple,  pour  brieflé  et  riment  pas    outre    eux,   mais    seulement 

|wur  abregier  ce  livrets  [Art  de  Dictin;  avec  les    vers   correspondants  des   auti-es 

|i.  ûi^j).   —    On   remaripiera   que   dans  couplets. 
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Lors  tuniLeray,  tout  pour  l'amour  de  ly, 
A  guise  dours,  et  me  leray  avoir 
CIoulz  de  baston.  pour  ly  en  gré  servir, 
Et  ly  diray,  alliii  qu'elle  m'en  croye  : 

ifDame,  diray  ge,  fustes  vous  sur  un  noc  (f.  62), 

En  no  rue,  hyer,  quant  commenchay  les  gieux? 

Veïstes  vous  comment  on  me  frapa 

D'un  gros  baston ,  tant  que  j'en  suiz  sy  sours 

Que  je  n'entens  créature  parler? 

Dame ,  que  j'ayme  assez  mains  qu'une  grue , 

Quant  rostie  est,  vueilliez  moy  samedi 

Un  peu  amer,  et  je  veulz  remanoir 

Sos  en  abit  et  sos  en  vous  servir. 

Pour  y  despendre  une  vielle  couroye.  » 

Je  n'em  puyz  maiz,  sy  m'en  convient  douloir. 
Prince,  ma  dame  a  esté,  sans  mentir. 
Plus  de  .c.  foiz  ou  on  les  dervez  loye. 
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III 

LE   DOCTRINAL   DE   LA   SECONDE   RHÉTORIQUE, 
PAR  B\ll)ET  HERENC. 


Cesl  le  Doctrinal  de  la  Secunde  Ilelorique  fait  par  Bauhlet  Herenc,  l'an 
de  grâce  mil  quatre  cens  trente  et  deux. 

Premièrement  s'ensuit  un  A  h  e  sur  les  .v.  voyeulx,  pour  aprendre  a 
espelir  en  la  dite  Secunde  Rethorique. 


A,  E,  ],  0,  U. 


BA 

balance 

basilique 

baiaine 

hai'il 

baniere 

balle 

baveux 

baveur 

balaie,  qui  est  ung 

précieux  ungue- 

inent 
Bama,  qui  est  une 

abbaye  en  Bour- 

jjongneC) 
bavyere 
Bac  a  Berry'^' 


!''  Peut-être  Balma,  TBaiimen  ou   "la  Balnic.  —  '''  Berry-au-Bac  est  tui  viilaRe  de 
l'arrondissement  île  Laon. 


bast,  a  porter  pa- 

bassicre de  vin 

bailliage 

niers 

baissiez  vous 

bailly 

baston 

baysiez  moy 

Barselonne 

barreteur 

barroye 

Babillone 

bataille 

barbu 

Barbarie 

bataillier 

barbe 

bastard 

bastailleur 

barbier 

bastarde 

bacon 

barbel 

ballade 

bavyre  de  bachinet 

barbaquane 

baladeur 

Bavière,    en 

Alle- 

barrière 

baillant 

magne 

bast  ail  le 

baillier 

basse   de  ma 

chon- 

bailles 

batelier 

nerie 

barres 

batel  en  rivière 

basse  chose 

barrer 

barbeter 

baron 

baing 

barre  ter 

baronnie 

baingneer 

bas 

bacliin 

baignoire 

bassement 

beau  froment 

bail 

barge  de  mer 

LE  DOCTUINAL  DE  LA 
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JO 

balenier  de  mer 

bestourner 

Bisqua\e,    ([ui    est 

bourbeuse 

batcauls  de  cloche 

bell'roy,  qui  est  une 

.j.  pays 

bourbier 

banc  a  seoir  sus 

tour  ou  Toreloge 

biffes 

bourbeux 

ban(jiiel. 

est,    en    bonne 

biffe  te  rie 

bourdon 

banqueter 

ville 

Bauvaix,  la  ville 

bourjon 

l)aleau 

beste 

Biaucairc 

l)()ugeron 

hahire 

bestiaul 

bibelos,    (jiii    sunt 

boiteux 

bateric 

bestiare 

choses     destain 

boiteuse 

bâtez 

bericles 

en  mercerie 

borgue 

batu 

bericle,     qui     est 

Biausse,  .j.  païs 

borgnes 

batre 

pierre  clerc 

bien 

bonrg(!s 

bault 

bedon 

bievre,  qui  est  une 

bougettcs 

bauldeinent 

betoine,     qui     est 

beste. 

bourdeur 

blonde  (sic) 

herbe 

bourdant 

bayart 

Berri 

BO 

bourdes 

l)ausaiii 

bersault 

bourg(!os 

barre  de  fer 

bersillier 

Bourgongnt^ 

bourgeose 

barryaulx 

berseur 

Bourgoingnon 

bougi(^ 

Bauldet 

bertru 

bon 

bougies  vous 

Hauldechon. 

beui' 

bonnement 

Bourges  en  Hi 

i-ry 

becquu 

bonté 

bourraches 

BE 

bendeur 

bouteillier 

bourras,  de  (}uo[v] 

bel 

bendes 

bouteilliere 

les  orfèvres 

loii- 

belle 

bendiaulx 

boutelle 

dent 

beauté 

Berruyer 

bollewert 

boursier 

benoist 

bechet 

Boulongn»^ 

bourses 

benoiste 

bergier 

bouc 

boursetles 

béni 

bergiere. 

bourbetant 

Bordeaul\   sur 

Gi- 

bénie 

bourrée» 

ronde 

liolin 

Bl 

bois 

bourdel 

béguin 

bosquet 

boulangier 

béguine 

bible 

bouton  de  rose 

bou(|uassin 

besgiK! 

biblien 

bouton  de  robe 

bout(!  fort 

besguant 

billes 

bouUes 

bouteur 

béguinage 

billart 

boutonnier 

bonne 

Belbune,  la  ville 

])illies 

boutonnés 

bonté 

besoing 

bis 

bourc 

bout  a  porter  1 

eire 

besongnier 

bise 

Bourbon 

bottes 

besongne 

bisse,  qui  est  beste 

bourbe 

iiottines 

ARTS    DK  SKDOM) 

K  niiKniiiKiiE. 
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botte  de  vin 

boistf 

boissel 

bombarde   de    me- 

iipstrcr 
bombarde   a  traire 

pierre  en  siège 
bouquet  de  fleurs 
l)oniie.s  en  teri'e. 

BU 

liujjle 

bureaul 

buisart 

burre 

buisine  daraiu 

buffet 

buffe 

buées 

buée 

burles 
burlettes 

itutin 

liuttes  a  traire   de 
l'are 

Jmys,  qui  est  bois 

Ibirjfibin,    qui    est 
nom  diabolique 

buletoire 

buletel. 


CA 


rarité 

«•arital)lc 

(laton 

rapitle 

ranelle 

cautelle 


carnaijfe 

ca[r]bonii'r 

Carbon 

carbonnée 

capitaine 

Caym 

calciner  pierre  ou 

metaulx 
(-apricornus 
catilleux 
catillie/. 
camphre 
Cartaijje 
cariaige 
camail  de  bauber- 

gerie 
casser 
cassure 

causes  d'appel 
causer 

cappitre 

caussion 

Carcassonne 

capperon 

cappe 

cabaret 

cavillation 

cautelle 

cauffre 

castement 

carnalité 

castaignes 

Chastre,  la  ville 

carité  de  prison 

carte  de  escript 

catreux 

cat 

catte 

calions 


camelot,  qui  est 
drap  de  soye 

cape  lie 

camomille,  qui  est 
herbe 

rappel  lain 

çainture 

çainturier. 

CE 

celestielle  chose 

celebrei- 

celluy 

celle 

celer 

celléement 

celier 

cervoisier 

cervoisc^ 

cerop 

cevrotin 

cervelle 

cesser 

cenoulle ,    qui    est 
herbe 

cerisier 

cerises 

céleste 

celles 

chemin 

ceminée 

ceminer 

cerl' 

cerfoiel ,     qui     est 
herbe 

César 

censier 

censé 


cent  escus 

centiesme 

cendal 

cendres 

cendrée 

cendreux. 

CI 
cire 

cive  d'oignons 
cicel'ace 
cigoign<^ 
cigne 
cimbales 
citrons 
cimphonic 
Cipre 
ciprez 
cidre 
cincelles,  qui  sont 

mousques 
cices 

ciffres  d'agorisnie 
cirogralï'e 
circunstances 
cité 

citoyen 
citacion 
civière 
cisterne. 

CO 

colacion 

Colin 

Colette 

colles 

collé 

concubine 
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coppin 

couverture 

corps 

darder 

cop  cil'  pipiTc 

couvrir 

corporel 

daddes 

fopcr  boys 

convers 

corporelement 

dadier 

roiivoifeur 

converse  d'abbaye 

conclusion 

date  de  temps 

convoitise 

conte  de  Bourgoin- 

congrégation 

dauipliin 

compaignoii 

gne 

confidence 

dampné 

compaigniî 

Conté,  qui  est  pays 

cori)ulenc(î 

dampnement 

compaigiii»' 

converser   en    ung 

concombre 

David 

compignicr 

lieu 

comporter 

Dampierre 

compaignable 

couroux 

confort 

daim ,  qui  est  beste 

courtois 

couroucier 

conforte  resse 

saulvaige. 

courtoise 

couroucié 

conseil 

courtoisie 

combatu 

conseillier 

DE 

courtoisement 

combatre 

consaulx. 

court  iil  lier 

contraire 

(Icmaine 

coustel 

contrarier 

eu 

démener 

cotton 

coustume 

cure 

démener 

compenage 

cornelles 

curée 

devant 

couplent 

corbeaux 

curé  d'esglise 

derrière 

compte 

cordier 

curieux 

desceudi'e 

conter 

cordes 

culviere 

desvetue  (sic) 

comptoir 

cordeulx 

culeuvrine 

devestu 

colier  d'or 

cordeaux 

custodes  de  lis 

desberiter 

conclusion 

cordelles 

custodes  d'ordre  de 

destruction 

concluez 

cordons 

mendiant 

décliner 

combatre 

cordant 

Cupido,    diu    d'A- 

desrober 

cornilles 

couloir 

mours 

désir 

cornillie[r],  qui  est 

coulourée 

cuisine 

désirer 

arbrc! 

colérique 

cuisinier. 

deservir 

collin  a  mettre  vires 

coulombier 

désert 

d'arbalestre 

coubm 

DA 

déserter 

cola  t  ion 

coulombe 

dame 

desmantir 

correction 

constance 

damoiselle 

desroy 

condicion 

connestable 

dangereuse 

dessirer 

condempnation 

Gonstantinoble 

dangier 

desjoindre 

condempiié 

Cornuaille 

danses 

desvoNcr 

corruption 

contenance 

dansons 

desconlbrl 

couverture  de  lit 

concorde 

danser 

déduit 

couvertement 

concordance 

dardes 

déduisant 

l/i. 
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dez,    de    qiioy    on 

dignement 

douicement 

duc 

joue 

diligence 

doubter 

ducesse 

dflicl 

diligent 

doublant 

duire 

delfiter 

diligente 

doubteuse 

duite 

dolectabic 

diverse 

douleur 

duvel. 

(iclinqiiicr 
d('li\rt'r 

dissension 
division 

doulant 
doulanle 

FA 

délivrance 

distribuer 

doloureusement 

l'abricque 

deffaidl 

distribution 

douloir 

faveur 

dcllaillir 

diminuer 

dormir 

faintise 

dcffcndcur 

diminution 

dortoir 

faintil" 

delTenderesse 

discerner 

doctrine 

l'aintifve 

détenu 

dictz 

doctriner 

faintement 

détenir 

dictier 

docteur 

faulselé 

debte 

différer 

doctrinal 

faulx 

debteur 

différence 

douze 

faulse 

déterminé 

discorde 

dousaines 

faulsement 

déterminer 

discord 

doré 

l'amillier 

dciïait 

discorder 

dor 

famille 

dell'aitte 

dispenser 

dovre 

fallace 

dessiple 

dispensation 

dorure 

fatras 

delFense 

dileclion 

doloir 

faulbours 

desloyal 

diltes  mo\ 

doler  bois 

fauk 

dcs\o\ 

dittes 

donner 

fons  de  une  cuve 

a 

•desvoyer 

dire 

dons 

baignier 

dens 

Dijon 

donneur 

fantosme 

dentu 

Dido,     royne     de 

dos 

l'aulcou 

dentuc 

Cartage 

dossier 

faulconerie 

deniei-s     d'or     ou 

Diane 

dolle 

fauite 

d'argent 

diner 

dominer 

faillir 

devant 

dinée 

dominant 

faintes 

deriiere 

distinguier 

domination. 

faiseur 

derrenier 

dix 

faiseresses 

derreniere. 

discipline 

DU 

faites 

DI 

dicques  de  mer. 

durement 

fais  biaulx 

durée 

fais  de  pesanteur 

a 

divinité 

DO 

dure 

porter 

divinement 

doulce 

durté 

farseresse 

divine 

doulceur 

du,  cas 

tarses 

I 
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raxourablemenl 

fermeture 

fiereté 

fortresse 

ralioiilie  rliose 

fosie 

firmament 

fornication 

faire 

festoyer 

liol.- 

fonldre 

fait 

fevre 

fi  d'envye. 

foursener 

faiilasiijui- 

fen-ez 

fonrvoier 

faitures 

ferrures 

FO 

fourçon 

fa  i  êtes 

ferremens 

fourches 

faiticeté 

fertilité 

fortune! 

fourcetles 

faiilasic 

fesses 

force 

fourcelle 

farsir  unjf  coclion 

feuHes  de  bois 

fort 

fourme 

faconde 

fenoul. 

forte 

fourmées 

farsin 

fors 

formes 

farseur 

FI 

forces  a  taillier 

fourse  de  poisson 

Fauquenbcrgue , ea 

fourbisseur 

foigeur 

Alemaijjiie  '!. 

fiance 

fourbissiez 

forgies 

finance 

l'orbi 

forge- 

FE 

fil/. 

forbie 

foulon 

femme  ivre 

filles 

fontaine 

foules 

felonneuse 

files 

Ibntenier 

fou  le  toute  nue  ou 

fertile 

fil 

lournier 

droite 

fenestre 

fin  or 

four 

fourmis 

fevre 

fine  graine 

fournel 

fourmiere 

fèves  a  mengier 

ficelles  a  faire  from- 

fournaige 

fonrclos 

fendre 

maiges 

fourment 

fourclorre 

fendes 

finer 

fondacion 

fossour 

fendues 

finance 

ft)ns  de  tonnel 

fondeur 

fendu 

filoclie 

fonds  de  baptesme 

fondacion 

ferrement,  qui  est 

l'u'l     de    bi'uf     ou 

fosses 

fondement 

chose    de    quoy 

d'autre  beste 

fossé 

fondue. 

on  cope  bois 

fixation ,  qui  est  ung 

fol 

fermement 

terme  d'alkamie 

folle 

FL 

fermeté 

fistule 

folliant 

fu.sil 

ferme 

lièvre 

follement 

fuizel  a  filer 

ferme/ 

fiere 

foUie 

fumeux 

'"'  Il  existe  eu  Silésie  une  petite  ville, 
d'environ  2,5oo  habitants,  appelée  Falkeii- 
bcfff;  les  auti"e.s  localilés  du  ni(%e  nom  eu 
Allemagne  sont  de  petits  villages.  Vauquem- 


hergues  est  aussi  le  nom  d'un  chef-lieu  de 
canton  de  l'arrondissement  de  Saint-Omer, 
région  que  notre  auteui'  connaissait  bien, 
mais  qui  n'est  pas  en  Allemagne. 
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fumez 

gastelet 

GI 

GU 

l'umée 

(lanibon 

guirel 
guirelle 

l'uyez 

gaspn; 

gingendire 
gibier 
gibet 
(jibert 

luste  de  mer 

Gastiuo[i]s,    est  .j. 

guisier 

lust  de  lance 

pa\s 

guaig.- 

l'ustaille 

gardez 

Guise  en  Terasse 

l'ustaillier 

gardien 

gips,qui  est  piastre 

GiHc 

Gillet 

guisaruK! 

liizée 

garison. 

guisteneur 

fumier 
fumant 

GE 

Gillette 
giste. 

guisternez 
guisterne 

fumeuse. 

gentillesse 

guise  ncmvelle 

gent 

Guibourg. 

TtA 

gentille 

(iO 

• 

gaugier 

gente 

HA 

gangnier 

gens  d'armes 

gouvernement 

gasler 

gentement 

gouverneur 

baultesse 

gaste 

gênerai 

Gobin 

liardiesse 

galoys 

genouix 

Gobert 

haultement 

gales  vous 

Genesve,  est  Savoie 

goi)ine 

haultaine 

gaioise 

Genevois 

goust 

baultain 

galeuse 

genevre 

gouster 

halle  de  draps 

Gales,    qui    est    .j. 

germer 

goutier 

barnois 

pays 

gésir 

goutellel 

Havnault 

(Jascongne 

genne 

goultiei'e 

basiez  vous 

Gand 

getter 

gourmette 

bantise 

(îantois 

gengler 

goutte  de  sang 

barpeur 

(îantoise 

get  de  pierre 

goutte  \'v(n(\t' 

harpez 

gans  de  cevrotin 

geler 

goutteux 

barpes 

gambes 

gelée 

goutteuse 

haineux 

gantelès 

gémir 

gourmant 

bayne 

gargate 

gemissemens 

goul\,quiestbeste. 

harcelles,  (jui  sont 

gargon 

George 

et  en  France  s'ap- 

osiere en  Fran- 

gastel 

Gesse,  roy  di'  Jurie. 

pelle  ung  loir. 

ce  (i) 

'■'  Cette  construction  de  phrase  est  am- 
biguë; d'après  l'expbcation ,  faite  en  ternies 
identiques,  des  mois  /«»,  l.ui/ue ,  hiiquclim, 
«pii,  n'étant  pas  romans,  ne  laissent  aucun 
doute  sur  la  pensée  de  fauteur,  celui-ci 
aiu'ait  voulu  dire  :  Itnrcelles  est  le  nom  en 


France  de  osièw;  et  de  même,  plus  loin  : 
joute  est  le  nom  français  de  la  porée,  lé  a 
en  Bourgogne  le  sens  di'  part,  loutre  y  est 
le  nom  du  leurre.  C'est  pourtant  le  contraire 
qu'il  faut  comprendre ,  au  moins  pour  les 
mots  harcelles ,  joute  et  loutre. 
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liaver  bois  '") 

haitiet 

haitie 

hart 

hardement 

liardiesse. 

HE 

lieritage 
Iieritier 
héritière 
herison 
heiinisseiiioiit      de 

chevaulx 
Henry 
Henriette 
het 

hettabh^ 
heuque 
herencq. 

HI 

hye  a  hycr  bois'"'' 
debout  en  terre. 

HO 
honte 
honteux 
honteuse 
Hollande 
Hollandois 
Hollandoise 
honnyz 
honnyes 
honni 


'")   Ms.  hiuii'rbois.  —  ■'''   Ms.  Iio;;. 

'''  Aujourd'hui  Jamblen,  dans  Saône-et-Loire.  —  <*'  Cf.  la  note  i  de  la  pa{[e  iio. 


horisons 

j'aime  ma  dame 

Juliette 

liors  de  \ilU' 

j'ameray 

joy<' 

hotte 

Jaquemart 

joieuseté 

bottiers 

Jaquot 

joy(Milx 

hoqueleurs 

Jaquet 

joieuse 

hoquelerie 

Jaquin 

jonesse 

ho(|uelles 

Jaquemin 

jousteur 

houseauix 

Jannol 

joustez 

housez  vous 

Jannette 

Josse 

hourdis 

Jamble,  le  bon  vi- 

Josserand 

hourder 

gnoble  f^' 

Job 

hourdeur 

jaspre,  pierre  pré- 

Joffroy 

houpelande. 

cieuse 

jour 

j'attens 

journée 

HU 

j'attenderay 

journal 

htirter' 

j'ay  beu 

journellement 

hnrteui' 

jay,  qui  est  oyseau. 

joïr 

huer 
huant 

JE 

joyeusement 
joïssant 

humer 

j 'espoir 

joyau  Ix 

humes 

jeiuir 

joysseresse 

humerie 

jemissement 

jons 

hulque,quiestung 
vaissel  de  mer 

jetter 
jehine 

joncherie 
jonchier 

huppes,    qui    sont 

jehiner 

joquer 

oiseaulx. 

Jehan 

jocque 

Jehanne 

joute, qui  estporée 

JA 

je  boy 

en  France  '^) 
jouvent 

jalousie 

j'y  suis 

jouvente 

jaloux 

j'y  voiz 

joffinet. 

jalouse 

j'y  viens 

jamais 

j'y  yrai. 

JU 

Jacques 

JO 

justice 

jaquettes  (f.  77) 

joiy 

j"iï'' 

Jaquerie 

jolie 

jugiés 

M '2 
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jugement 

karkan 

kuquu ,  qui  est  oisel 

lassi^ 

juner 

Katherine 

kuquclins,  qui  sont 

lassée 

june/. 

karacqu(%      vaissel 

petites       rondes 

las,  dolant 

junbaibe.    qui     est 

de  mer 

gauffres   en    Pi- 

l'amblured'un che- 

herbe froide 

kanevas,     qui     est 

cardie. 

val 

.)"'iMî 

toille. 

Lancelot 

juillet 

LA 

Lambert 

juridicion 

KE 

lances 

judication 

laigeste 

lanciez 

indicative 

kemin 

lavende 

lapider 

justement 

keminée 

largement 

lapidaire  de  pierres 

jument 

kenoulie 

lart  a  larder 

lamproye 

Julles  Gesar 

kesteur 

laidoire 

lactues 

jubilée 

keste. 

iardier 

lambroussere 

juif 

langue 

lardouclic,  (jui  est 

juiserie 

Kl 

langaige 

oisel 

juifvc 

lampe 

lac  de  Losane 

Jurie 

kirielle 

Laons ,  en  Laonnoys 

lait  de  vaches 

Jupiter,    une    pla- 

kinquenelle 

lame 

laisart. 

nette 

kin,  est  roy  eu  an- 

lanceron 

jus  de  herbe 

glois. 

lardon 

LE 

Julien 

larrecin 

Juliane 

KO 

larron 

lettres 

jurer 

laboureur 

lèvres  de  bouch(! 

jurement 

koquin 

labourez 

l'entendement 

jusques  a  demain. 

koquu 

labour 

lent 

koquine 

labouraige 

lente 

KA 

koque 

laissiés  dire 

Leus  eu  Artois 

kuoqet  a  iiaranc 

laisses  a  levrie[r|s 

lens  de  ]»ouls 

kalendricr 

koc,  qui  est  oisel 

laver 

lévrier 

kalendrier,  qui  est 

koc ,  qui  est  herbe 

lavures 

levrot 

drap  de  soye 

koro,  qui  est  .j.  ins- 

lavor 

letton 

kauHVc 

trument 

larnioier 

lentilles 

kauH'rer 

Kornuaille. 

larmes 

legierement 

kavelle 

l'acteur 

legier 

Karolus 

KU 

lacter 

levain 

ka boche 

laciez 

lever  matin 

karolles,   qui   sont 

kuque,  qui  est  gastel 

las 

Lembourg 

danses 

en  Flandres 

lassement 

Lengres 
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lé,   [tiirt   l'ii  Bour- 

linguaige 

loudicr,  a  couvrir  en 

mantel 

{{oiigni'  W 

linguer 

yver 

marchandise 

l(>  \<>iilx  lu. 

liesse 

loudier 

maronnier 

lisse 

loudiere 

maronniere 

\A 

l'issue  de  une  chose. 

loup 

maçon 

tiboial 

louve. 

Mascon 

liberté 

LO 

LU 

marc  a  peser 

liz  ceste  lettre 

Marc,  nom  d'omme 

Lisie  en  Flandres 

loyaulté 

lune 

Mathieu 

licorne 

ioy 

luisant 

maison 

livrez  le  nioy 

loing 

lumière 

mainnaig(! 

livrée  de  seigneur 

longuement 

Lucifer 

mainnagier 

livrison 

los 

Lucane  ' 

matin 

livres  tournois 

loenge 

Luc,  nom  d'omme 

mamelle 

livrai  a  |)eser 

lot  de  vin  en  Flan- 

lutz, qui  sont  pois- 

maisel 

livre  a  lire 

dres 

sons 

maint 

litarge,     qui      est 

Lot,  qui  e[s]t  non 

l'un  de  ceuk 

mainte 

chose  en  appotic- 

d'omme  selonc  Ja 

l'une  de  celles 

majeur 

quairie. 

Bible 

lunatique 

martres  sebelines 

Limoge 

losenges 

lucrative. 

majour 

Liniosin 

loisir 

Matelin 

lièvre 

loisible 

MA 

mari 

lilture 

l'ouvrière 

Marie 

marri 

limier  pour  chasse 

loutres,    qui    sont 

mauve 

mariaige 

limeur 

leurres  en  Bour- 

m'amour 

mars 

linieus 

gongno ,       dont 

maistresse 

may 

limaille 

on  fait  les  four- 

maislre 

Mars,   le  dieu  des 

lis,  qui  sont  lleui-s 

rures  (*) 

maistrise 

batailles,  et  (|ui 

lictz  a  coHchier  sus 

Louvain,  la    mais- 

magistralement 

est  .j.  plauette 

licpart,  heste  sau- 

tresse    ville    de 

martire 

maille  d'or 

vaige  (f.  78) 

Brabant 

martiricr 

maulvais 

lin 

Louviers    en    Nor- 

matière de  faire 

manicordiou 

lincheux 

mandie 

maie  bouche 

Magdalaine 

linge 

Lombardie 

malle    a   porter   a 

magicque,  qui    est 

Liège,  qui  est  pais 

Lombars 

cheval 

.j.  art 

ligierement 

Londres  en  Engle- 

maletle 

maleflce 

Liegois 

terre 

maillot 

maltalent 

'''  Cf.  la  note  1  de  la  page  no.  —  '■'  Cf.  la  noie  1  de  la  page  110.  —  '''  Luc.iiit. 
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malfait 

malivolence 

magnificence. 

ME 

messe 

messel 

merveille 

metrifier 

menestrez 

menteurs  ou  men- 

terres 
me[njj»iei' 
niendre  de  eage 
niellée 
metaii 
meselle 
mettre 
mettez 
metant 
médecine 
Mercure,    .j.    pla- 

nette 
Melehisedech 
merchier 
merchiere 
merveilleux 
merveilie|u|se 
menton 
membre 
meml)nu'e 
mentir 
mélancolique. 

MI 

mireor 
ministre 


mistere 

milieu 

mittre  de  haulte  jus- 
tice 

mitre'*'  d'evesque 

milion  d'escus  d'or 

milion,  qui  est  .j. 
oisel 

minor,  .j.  terme  de 
musique 

mine  d'or 

mine,  qui  est  cou- 
leur rouge  faite 
de  plonc 

miner  une  ville 

miracle 

misère 

mis 

mise 

mitaille 

miparti 

mirre 

mille 

milliers 

ministre 

mission 

misère 

misérable 

mixte,  est  science. 

MO 

monde 

mortel 

mortellemeni 

mortalité 

mort 

monnove 


monnoiers 
moieus 
moyen 

moiennemeni 
moiennant 
Montjoie 
monter 
montaigne 
motte 
mont 
moustier 
morisque 
mors  de  bride 
mortel 
Moriane 
mordre 
morsure 
mondain 
morveux 
modération 
mocion,  est  mouve- 
ment 
mouvoir 
mouiller 
mocquerie 
monastère  d'esglise 
moille  de  beuf 
moules  de  mer 
molle  a  moler 
molure 
mousse 
moustarde 
moust 
moustron 
niolin 
moque 
mouldre  au  molin. 


MU 

musicque 

musicien 

musant 

musart 

muserie 

muriuuie 

mutation 

murailles 

muses 

muguet,    qui    bon 

flaire 
muse  a  muser 
muHe 
mulet 
mulatiers 
murdreurs 
murdre 
multiplication 
multiplier 
multipliant 
mur 

murailles 
muscq 
muguet. 

Nazaretb 
Nabugodonosor 
nature 

naturelement 
naturel 
narration 
navetz  a  mengier 
Nantes  en  BrelJiigne 
navettes  a  tislre 


l'i  M»,  mitle. 
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nattes  de  paille 

Nivelle  en  Brabant 

non  pareil 

pappalité 

nativité 

nichemeni 

non  |)areilles 

pasiour 

nassiou 

niche 

notti's  de  chant 

pastoure 

naissance 

Nicolas 

notifier 

paix 

Naples 

Nicole 

Normandie 

paisible 

nappes  de  lin 

niveler  une  oeuvre 

Normant 

paisiblement 

nnin 

nidz  d'oiseaulx. 

noc 

parler 

uainne 

nommé 

paroi  le 

Namur 

NO 

nommée 

pasture 

navrer 

noblesse 

novembre 

pâturer 

navrure 

noble 

Noiemberch ,      qui 

paisant 

nasses    a    prendre 

noblement 

est  une  ville  en 

paie. lient 

poisson. 

nourreture 

Alemaigne  C) 

paier 

NE 

nourrice 
nourrisson  r 

notoirement 
nonclieur 

paiage 
pacience 

nettement 

nourri  ssement 

noiicheresse 

paternité 

net 

nouvel 

noyer,    qui    porte 

passage 

nette 

nouvellement 

noix 

passes 

nettoier 

nouvelles 

noer  en  rivière 

papillon 

nécessité 

novice 

noyer  en  rivière. 

papier 

nécessaire 

nobles  d'or 

pantere,quiestung 

nécessairement 

nostre 

NU 

mal  que  les  oy- 

neuf,  qui  est  nombre 
neuf  ouvi"aige(f'.  79) 

nostres 
nostrée 

nullement 
nuHuy 
nulz 
nulles 

seaulx  de   proie 
prengnent 

neuve  robe 
négligence 

nonclialoir 
nom 

paupière  des  yeulx 
panetier 

nesplier 
nesples 

nomme 
nomméement 

nud 

panetière 
pater  noster 

Nevers,  qui  est  une 

conté 
négligent 
négligente. 

non  certain 
non  certaine 
noise 
noiseur 

nii6 

nuement 

nuer 

nue  du  ciel. 

panetières   a    ber- 

giers 
pastez 
paste 

NI 

noiseresse 

PA 

parpillole,  qui  est 

nois  d'arbalesle 

monnoie 

nivel,  pour  niveler 

nois  musguettes 

Pasques 

partis 

chose  droitte 

noisilies 

pappe 

particulièrement 

'''  Aoje«î6erc^  psl-il  une  faute,  \wnr  JVoremberg- ,  petite  ville  de  la  Poméranic,  ou  pour 
Nuremberg  ? 
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particiilior 

paroles 

perrin 

pierres  précieuses 

Paris  en  France 

paour 

perrine 

Pierre,  nom  d'om 

Paris ,  nom  d'omme 

paoureuse. 

perdre 

me. 

Parisien 

pecliié 

Parisienne 

PE 

pecherresse 

PO 

parrin 

pécheur 

portier 

parrine 

pénitence 

peser  • 

pot 

parc  a  brebis 

pénitencier  de  pap- 

pet 

porte 

parlir 

pe 

peter 

poni 

par  iionneur 

petit 

peteur 

potier 

paon ,  qui  est  oysel 

petite 

pervenche 

porteur 

paille  a  chauffer  en 

persévérer 

petitoire 

possesseur 

yver 

persévérance 

pesseauix  de  vigne 

possession 

paielle  d'arain 

persevereur 

peticion. 

poindre 

payés  moy 

persequuteur 

pourtraieur 

paiement 

persécuter 

PI 

pourtraire 

])ainc  de  corps 

persécuter  resse 

pourtrail 

pain 

pensée 

Pilafe 

pourtraicle 

paticliier 

pensenient 

pilleur 

pointure 

panche 

peaul 

pilliez 

pois  a  mengier 

panchti 

pelu 

pilles  de  draps 

pois  a  peser 

pantere  a  prendre 

pèlerin 

pille  d'argent 

poix  de  sappin 

oyseaulx  de  nuyt 

pelerinaige 

pillier  de  pierre 

ponlenier 

sur  la  rivière 

pèlerine 

pinte  de  vin 

poueet 

Panplune,  qui   est 

peletier 

pitié 

pourri 

une  bonne  ville 

pestilence 

piteus 

pourrye 

panetière    de    sei- 

Penthecouste 

piteuse 

pourreture 

gneur 

pendeur 

piscin     a    recevoir 

pourrissant 

paveillon 

pendu 

eave 

poitrine 

palefroy 

pendue 

pippes  a  mettre  vin 

poterie 

pale  couleur 

pendant 

pippeur 

potaige 

papegay 

perdu 

pire 

potagier 

pa]>in 

perdue 

pi  rement 

polie 

passage 

perdicion 

pieur 

pouoir 

parlement 

pestel 

pis  que  oncque  mais 

pouUier  (f.  80) 

parlementer 

pesteler 

pin.   qui    est    ung 

poullaille 

pacient 

perdiz 

arbre 

porcq 

pacientment 

perdrisier 

pillules 

porche 

parlant 

perles 

pielz  de  bestes 

porchier 

LE 


piirchien' 

|)OStui(>l' 

postz 

pointe 

pointu 

pommes 

pommier 

pompes 

Ponthoisc 

pompons 

pourceiaine 

poupart 

pompeur 

pourceaulx 

poursuivans 

poursievir 

poursieute 

pourfit 

pourfitant 

pourfilable 

poupelin 

poupée. 

PU 

pucelle 

puceau 

pucelage 

pur 

pure 

j)uremenl 

purification 

puces 

putier 

puterie 

putain 

punaise 

puis 

puisier 
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puiseur 

01 

ranses 

puiseresse 

qui 
quider 

raves 

publicqne 

rapine 

publiquement 

qui  te 

rapineulx 

publier 

ravissant 

quinze 

publication 

quit 

Rains  en  Ghampai- 

purée 

quisant 

gne 

purifier. 

quisinuiei' 

rainceaulx  de  bois 

quintaine 

rains  de  corps 

OA 

quinquenelle 

ratles 

quant 

quasser 

quassure 

quinte 

râtelle  de  corps 

quilles  a  jouer 
quillier  d'argent. 

ravieres 
ramplit 
raslellier 

quartes 

radi.\,qui  sont  rays 

. 

quartier 

[00  1 

rassembler 

quallier 

quabuseur 

quoquin 

raseur 

quabuserie 

quoquine 

rasure 

quaboche 
quailles 

quorumpu 

raser 

quorumpant 

rançon 

qualice 

quaverne 

quabaret 

quabnreteur 

quarculeur 

quarculant. 

quonqueur 
quogitation 
quogiteur. 

rampons 
raidement 

rastons 

rapport 

OU 

rapporter 

quubebes,  qui  sont 

rapporteur. 

choses  d'apothe- 

RE 

QE 

caire 

règne 

queïr 

qustoste. 

régner 

querelle 
quereller 

RA 

regneur 
retrait 

qu'esse  la 

raison 

retraiie 

question 

raisonablement 

retraiant 

questioner 

lacine 

rendre 

questeur 

raillarl 

rendu 

questes 

raillies 

rendez 

quenoiUc 

raige 

rendant 

Ouentin. 

rastel 

refait 
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reffaiie 

réduire 

ribauil 

rouge 

refi'aicfes 

remède 

ribaulde 

rougeur 

retentive 

remédier 

ribauldise 

rompu 

retenir 

repris 

rimer 

rompes 

retenu 

reprendre 

rimeur 

rompre 

renc 

reprendani 

rimes 

rompue 

rengiei' 

respondre 

Ricliarl 

roulure 

renges 

respondant 

rive 

rondelles  a  jouster 

regard 

reluisant 

river  doux 

rondelles  d'oignons 

regardes 

reluire 

riveur 

rondel 

regardant 

redoubter 

ribleur 

rondelaut 

restraint 

redoublant 

riber 

rondeur 

restrainte 

redoubtee 

riberesse 

ronl 

resfraindre 

redoubteuse 

rillles 

Rouan  en  Norraen- 

restanchier 

ledonde 

rilllart 

die 

retourner 

redonder 

riodeulx 

Rolant 

retourne 

rell'uz 

rioteuse 

robeur 

retournant 

relFuze 

riotte 

Robert 

recouvrer 

reiïusée 

riddres  d'or 

rober 

recouvrance 

relTusant 

riens. 

robes  de  di'ap 

recouvert 

rere 

roberie 

résister 

repairant 

RO 

rossignol 

resistence 

repare' 

Ronime 

ronsses  poignans 

réfection 

reparier 

Romiuenie 

ronllleur 

restituer 

résister 

Romains 

ronlller 

reslilucion 

i-esurrection 

romans 

roide 

rethoricque 

règle 

roy 

roidcur 

rethoricien 

regléenient 

royaulté' 

roid 

recteur 

reste  de  compte 

royaulrae 

roide  ment 

régent 

regard 

rost 

roche 

i-egente 

regarder 

rffsti 

rochier 

resiraintil' 

regardant. 

rostisseur 

rongneux 

legime 

Robin 

rongneuse 

restaurer 

RI 

Robine 

rosier 

restaurant 

richesse 

Roye   en  Vermen- 

roses. 

ressortissant 

rivage 

dois(f.  81) 

resoit 

rivière 

roye  de  cul 

RU 

reffuge 

rire 

royés  de  G(r)and 

rue 

réduit 

riz 

rocq  d'eschez 

ruelle 
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ruer 

sal  nitry 

saintifier 

Sens  en  Bourgoin- 

mi  ni' 

sal  gemme 

samblant 

gne 

ruiiK'ur 

savon  blanc 

samblance 

sente 

rude 

saveur 

sarpillerie 

sentier 

rudesse 

savourer 

sarcus 

sept 

ruraument 

savoureux 

saulge 

septaine 

ruzf 

sarges 

sacrefice 

selerins  de  mer 

ruzée 

sarot 

sacrifier 

seraine  de  mer 

rustros   d'AlIcuiai- 

sansues 

sacrement 

semen 

ifue 

sardines  de  mer 

sacramentel 

semence 

ruiant 

Sarde ,      nom     de 

satirion 

serrurier 

ru  111e 

femme 

salfrer. 

serruriere 

rubis 

sarpe 

serrure 

rubifier 

saison 

SE 

sentence 

rue,  qui  esl  herbe 

saisine 

serviteur 

rusticque. 

saint 

sebille 

service 

sainttc 

sebillet 

secq 

SA 

sain  de  corps 

sensible 

sèchement 

sain  de  porcq 

sensiblement 

secherresse 

saigement 

saine  de  cueur 

sentement 

sénevé  a  faire  mous- 

sagesse 

saine  a  peschier 

sentence 

tarde. 

sage 

saler 

seneschal 

santé 

saloire 

sencschalle 

SI 

Salniou 

salée 

Seneque  le  philo- 

I.JI 

Sanson 

salé 

sophe 

Simon 

sacrifier 

sacq 

seureté 

Simone 

Saturne,  qui  est  .j. 

sanglant 

seure 

sirop 

planotte 

saivacion 

seur 

silïlot 

Sarrazin 

salles 

seurement 

silller 

Sarrazinc 

saile 

serpent 

sillleur 

sapience 

salins 

serpentine 

singe 

sapient 

saulvaige 

sergent 

signe 

sapieute 

saillir 

sergentcrie 

signifier 

saulse 

sailliere 

sergenter 

singerie 

savoureuse 

salués  le  moy 

serment  de  vigne 

singesse 

sausscrons 

salutation 

selle 

sisme  d'esglise 

sanglier 

satisfaction 

selier 

sire 

salpêtre 

saintisme 

seel 

six 

sal  armoniac 

saintement 

seeler 

sizieme 
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.siuiait; 

soubpricur 

soing 

tablettes 

silence 

sot 

soingneux  (f.  89) 

tabernacle 

sillabes 

sotte 

soingneuse 

labour 

siècle 

sottie 

souliers 

laboureur 

sinoble 

sottement 

soumelles 

tabourés 

sinopie 

sons  de  retborique 

sommeillier 

tavernier 

singnet 

souspirer 

Soudan. 

laverniere 

sigognes 

soupir 

Tartarin 

science 

sourplis 

SU 

tailleur 

scicncheux 

soret 

taillant 

sciencheuse 

sorison 

supplication 

taster 

signifiant 

souiller 

supplier 

tartellettes 

signe  de  ciel. 

sobrement 

supplie 

tart 

sobresse 

susploier 

tardif 

SO 

sobre 

subjet 

tante  de  playe 

soussy 

subjection 

tante  de  lignaige 

souverain 

soussie ,  qui  est  une 

suffragani 

tanter 

souveraine 

fleur 

substancieux 

tainte 

souverainement 

soussier  souvent 

sui)stance 

tas  de  bled 

sourgon 

soille 

substantif 

tables  a  jouer 

sourdant 

soUes  de  mer 

submettre 

tablier. 

sourdre 

sol  les  a  soller  mai- 

submission 

sourdoier 

sons 

siir 

TE 

souldées 

soustenir 

sure 

somme 

sou8tenanc(^ 

suresse 

terre 

sommeillier 

soustenu 

subtiveté 

terrier 

sourpris 

sorcliir 

suborner. 

territoire 

sourprise 

sorcbiere 

tempreuient 

sourpn'udre 

sort 

TA 

temprer 

sourquerant 

sortissant 

temprure 

sourquerre 

sortissement 

talent 

tempesie 

sourt 

souris 

taire 

tempeteur 

sourde 

SOS  ris 

taisibleuient 

tempesles 

son  de  cloche 

soulHet 

taisible 

testament 

sonnei- 

souHletz 

tailles 

tentes 

sonnerie 

souffre 

taiHier 

temptatioiis 

sonneur 

souffrir 

tailleur 

tempteur 

sonnant 

souffrance 

taille 

tencbes.  (|ui   sont 

souvenance 

souffraiteux 

table 

poissons 
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Uïiiips 

leinporcl 

lencier 

tendre 

tendu 

tendant 

tentes  de  guerre 

tendues 

tendes 

t'entendament 

temple 

tenseur 

tensez 

tense 

lenson 

telle 

tel 

tellement 

tendre 

tendrement. 

TI 

tirer 

tiroir 

tixtre 

tixerrant 

tignon 

tigneux 

tigne 

tigre,  qui  est  beste 

til,  qui  est  .j.  arbre 

tille 

tillier 

titre 

tiitre  de  chasse 

tisane 

Tibert 

Tibault. 


TO 

tournois,    qui    est 

nionnoie 
tournoy  d'armes 
tournoyer 
tours 
tournelles 
tous 
toutes 

tons  de  musicque 
toussir 
Toussains 
tournicle 
tourner 
tonnoirre 
toile 
tordre 
tost 
tondis 
tortu 
tortue 
touailles 
tort 
tonsure 
toison 
tondeur 
tondes 
tondu 
tondue 
Toulouse 
torchons 
torches 
tonnel 
tonnelier 
tonneur 
Tosquane 
toUir 
torel 


tonies 

vaine 

tourbes 

vaine  gloire 

toy 

vanité 

testées 

vacquant 

Tobie 

vaissei 

tourmeiitive 

vassal 

tourment 

vasselaijje 

tourmenter. 

vaquabonde 

Vaspasien 

TU 

van  a  \aner  bied 

va  t'en. 

turterelles 

Turquie 

VE 

Turs 

tumbeur 

vérité 

tumbes 

véritable 

tumbereaulx 

ventre 

tueur 

ventoisité 

tués 

ventraiiles 

tuerie 

vert 

tuthie,  que  on  use 

vermeil 

en  appotechare- 

verrière 

rie 

verres 

tu  mens. 

vers  de  terre 

vendanges 

VA 

vestures 

vestu 

vaillance 

vespres 

vaillant 

vesprée 

valeur 

vent 

valet 

ventant 

vache 

venteux 

vachier 

venter 

vaille  que  peult 

vessir 

Valentin 

venin 

Valentinois 

vermine 

vanteur 

verroul 

vanterie 

verrouUier 

vain 

vertoil 
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vertoiUe 

vei-tueuse 

VO 

vermineux 

virtuablement 

veiliier 

veille 

veiiierie 

volenté 

vigeur 

vigoureux 

vistement 

volontaire 
voloir 

venir. 

viste 
vicaire 

volage 
vol  d'oisel 

VI 

vires  d'arbaleste 
vivre 

vostre 

voler 

volerie 

Visitation 

vie 

visiteur 

vivement 

vo[i]r 

visiterresse 

vindicatif 

voirment 

vision 

vindicative 

voy 

vin 

viz  a  monter  (f.  83) 

voisin 
voisine 

vineux 

villain 

vigne 

villaine 

voisinaige. 

vignoble 

vilionnie 

VU 

viande 

visible 

vitaille 

visiblement 

Vulcanus 

virer 

victoire 

vueilliés 

vertu 

victorieux 

veilliesse 

vertueux 

victorieuse. 

vueul. 

Cy  s'ensuit  une 

règle  de  mos  leonii 

is,  plains  sonnans, 

sonnans,  selon  les 

lettres  de  l'A  b  c  fen 

issans. 

Et  premièrement   en 

blasma 

consuma 

forme  de  a. 

blé  qui  germa 

acoustuma. 

[IJa  belle  se  para 

pluma 

sépara 

empluma                 , 

En   NOMMA. 

il  s'apperra 

opprima 

nomma 

comparra 

somma 

sournomma 

empara 

liuma 

renomma 

repara 
prépara. 

consomma 

lima 

rima 

desnomma. 

En  MA. 

sublima  mercure 

En  FERMA. 

il  ama 

extima 

il  m'enferma 

entasma 

bled  qui  sema 

et  afferma 

xa,  xe,  XI,  xo,  xu 
sont  propres  de 
eulx. 


Zacharie,  .j.  nom 
d'omme 

Zelande 

Zeriser,  une  ville  de 
Hollande 

Zepbirus 

/.i.  zo,  zu  sont  pro- 
pres de  eulx. 

Et  Y,  qui  est  propre 
en  la  fin  d'ung 
mot,  et  sonne 
deux  H  entre 
deux  vocales. 


équivoques  et  per- 

defferma 

bomme     (jui     une 

ferme  a 
conferma 
referma. 

En  FOUR  MA.  < 

Dieu  Adam  forma 
chose  qui  v|i]eille 

forme  a 
infoui'iiia 
defrouriiia 
reffourma. 
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En  DONNA. 


donna 
ordonna 

celuy  qui  or  donna 
haba adonna 
randonna 
pardonna 
celui  qui  pardon  a 
mon  cueur  (''  d'elle 
amer  s'adonna. 

En  FINA. 

or  aHina 

celui  qui  mal  fin  a 

a  son  créditeur  bien 

fina 
une  ietire  confina 
chose    qui    bonne 

fin  a 
lettres  qu'on    con- 
fina. 

Auhres  rimes  en  na 
qui  se  pourroicnt 
bien  mettre  [avec- 
ques^  les  desstis- 
diles  en  fin  a. 

Dieu  sa  mère  cou- 
ronna 

aoma 

sermonna 

pbiloniena,  qui  est 
rossignol 

celui  qui  la  kares- 
me  juna 


desjuna 

adjourna 

séjourna 

desajourna 

mena 

pourmena 

démena 

amena 

Phylomena 

détermina 

tourna 

retourna 

bestourna 

atourna 

fai  sonna 

sonna 

chose  qui  bon  son  a 

consonna 

sonna 

entonna 

la  belle  se  pina 

point  de  jour  n'a 

regina 

la  terre  mina 

empoisonna. 

Par  L  et  par  y,  par  R 
et  par  a. 

construira 

destruira 

bruyra 

reluira 

luira 

déduira 

duira 
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conduira 

raconta 

fuyra 

compta 

enduira 

regreta 

produira 

bonta 

cuira 

convoita 

recuira. 

acointa 

nota 

En  ousTA. 

delaita 

gousta 

surmonta 

bon  goust  a 

habita 

jousia 

presta 

fourjousta 

apresta 

une  ente  enta 

gasta 

elle  porta 

presl[a] 

grant  port  a 

appresta 

déporta 

adjousta 

raporta 

résista. 

transporta 

En  iTA. 

emporta 

supporta. 

visita 

délita 

En  ÇA. 

abilila 

courouça 

récita 

avança 

despila 

enchaça 

despit  a 

muça 

habita. 

despieça 

il  est  lait  de  pieça 

En  TA. 

pronunça 

présenta 

il  luy  nonça 

monta 

fiça 

desmonta 

alliça 

remonta 

nonça 

enchanta 

dénonça 

chanta 

perça 

il  se  vanta 

de  ça  la  mer 

<"'   Ici  et  partout  dans  la  suite   où  le  mot  se  présente,  il  est,  dons  le  manutait,  «o»  pu»  écrit,  mais 
figuré  par  un  cœur. 

i6. 


12'. 

m.  —  BAUDET  HERENC. 

grouça 

En  [en] SA. 

commanda 

encombra 

fauça 

offensa 

une  amende  a. 

grant  umbre  a 

k'nça 

membra 

accensa 

En  DA. 

conmiença 

ramembra 

te  usa. 

renonça. 

fonda 

desmembra. 

En  PENSA. 

souda 

En  ASSA. 

dessouda 

En  GA. 

*i       1 

il  y  pensa 

ridda 

11  se  lassa 

songa 

et  enlassa  de  laz 
brassa 

pourpensa 

dispensa 

despensa. 

suronda 

onda 

vuida 

O 

jauga 
clianga 

amassa 

nianga 

cassa  en  sa  jambe 

En  VERSA. 

desvuida. 

larga 

encassa'')  une  pierre 

En  BA. 

atarga 

en  or  (f.  84) 

conversa 

dommaiga 

chassa  aux  daims 

versa 

regiba 

charga 

il  embrassa 

reversa 

tumba 

descharga 

et  entassa. 

enversa 

destourba 

espurga 

versa 

exiba 

purga 

En  PASSA. 

divers  a. 

ribba 

nega 

grosse  flambe  a 

forga 

compassa 

En  BOURSA. 

il  s'en  gaba 

venga 

passa 
despassa 
mespassa 
lres()assa 
grande  espasse  a. 

qui  boursa 
bonne  bourse  a 
fou[r]sa 
desboursa. 

et  rebarba 
il  verba 
roba 
enberba. 

csraga 

plonga 

loga 

desloga 

alega 

En  POSA. 

En  TROUSSA. 

En  BLA. 

changa 

combla 

naga 

reposa 
repos  a 

troussa 
destroussa 

assembla 
troubla 

revenga. 

disposa 

grosse  trousse  a. 

cheval  qui  amble  C") 

En  LIA. 

déposa 

En  MANDA. 

a. 

lia 

composa 

En  BRA. 

alia 

proposa 

manda 

relia 

opposa 

demanda 

nombra 

deslia 

il  le  posa. 

recommanda 

saombra 

publia 

'•'  M»,  encassc.  —  ('') 

Mt.  ainable. 

multiplia 
oublia. 

tu    Kl  A. 

purifia 

glorifia 

solfia 

satisfia 

signifia 

nietrifia 

sanctifia 

il  s'i  fia 

crucifia 

ratifia 

orthographia 

il  affia 

moudifia 

certifia. 

En  CHA. 

il  sembuscha 

trebuscha 

en  l'oeil  la  huche  a. 

Eu  QIA. 

replicqua 

applica 

il  me  picqua 

il  merqua 

il  me  becqua 

relicqua. 

Eu   PA. 

frappa 
coppa 
decoppa 
trompa 
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sou  ppa 

happa 

eschappa 

estoupa 

agrippa 

defTrippa. 

Eu  VA. 


or  y  va 

saulva 

hava 

bova 

leva 

esleva 

soubzleva 

trouva 

controuva 

leva 

desleva 

releva 

greva 

aggreva 

priva 

arriva 

desriva 

riva 

estriva 

la  geline  couva 

quava 

euquava. 

En  BA. 

il  le  sçara 
sera 
il  yra 
il  venra 
souvenra 
il  luy  nuira 
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vira 

il  morra 

remura 

ploureni 

dormira 

haïra 

endormira 

chirira 

glorifira 

il  moira 

sanctifiera 

plourera 

empira 

paira 

souspii-a 

il  me  oria 

purifira 

il  se  tuera 

saulvera 

il  s'en  y  verra. 

dampnera 

perdera 

Aultres  rimes 

escliappera 

fenissant  par  b. 

comperra 

comparra 

El  premièrement  b. 

apperra 

sentira 

assantira 

consentira 

dira 

Joab,  jadis  roy^en 

Israël 
Job,  qui  fu  pacieut 
Moah. 

contredira 

mesdira 

Aultres  rimes 

mirera 

fenissant  per  c. 

remirera 

Et  premier  etnent 

souffira 

les  oeufs  frira 

en  AC. 

charira 

sanc 

il  s'en  ira 

parc 

hayra 

marc  d'or 

devenra 

Marc,  nom  d'omme 

coustera 

ung  lac 

gousler[a] 

sac 

il  encontrera(f.  85) 

ung  grant  dac 

il  fauldra 

ung  bac 

désira 

estomac 

graut  désir  a 

Armiuac 

joyra 

le  seigneur  de  Bous- 

resjoïra 

sac 

chérira 

le  conte  de  Murac. 
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En  oc. 

Aultres  rimes  fenis- 

En  NAIRE. 

braire 

Enoc 

sant  par  e  en  di- 

débonnaire 

Beaucaire. 

iing  noc,  par  quoy 
le  yave  seu  va  de 

verses  détermina- 
tions, chacune  par 

ordinaire 

chose  extraordinaire 

En  MAIRE. 

première     mai- 

ordre.   Première- 

concubiiiaire.- 

gramaire 

son. 

ment  : 

aumoire 

iing  croc  en  terre 

En   FAIRE. 

un;;  maire 

un  croc  que  femme 
fet  es  chevoux. 

En  EVE. 

Eve 

bien  faire 
melTaire 

sommaire. 

En  TAIRE. 

En  10. 

ung  aiembic 

sève 
greva 

parfaire 
fourfaire 

secrétaire 

pour  secret  taire 

gumme  arabic 

fève 

ung  four  faire 

solitaire 

un  pic  a  tirer  terre 

grieve 

grant  alfa  ire 

contrefaire 

deflaire 

relTaire 

sourlaire. 

vohintaire 

on  pierres  hors 

de  terre 
il  en  est  pic 
Judic 

ragrieve 
lie[ve] 
eslieve 
souri  ieve 

presbitaire 
notaire. 

En  SAIRE. 

coleric. 
En  Ec. 

chose  brieive 
lettre  qu'on  abreve 
une  sourbrieve,  en 

Aultres  en  aire  con- 
sonans. 

nécessaire 
commissaire 
ung  coursaire 

sec 

chanterie 

une  aire 

ung  haussa  ire 

bec 

une  mybrieve,   en 

la  ville  d'Aixe 

universaire. 

Caudebec  en   Nor- 

cas pareil 

dromadaire 

mandie 

chose  qu'on  achevé. 

une  paire 

En  (y) OISE. 

terc,  qui   est    ung 

bon  repaire 

cervoise 

oingnementnoir 

Eu  TKAIRE. 

l'ostel  qui  s'appaire 

ou  que  je  voisc 

a   oindre  brebis 

femme  vaire 

noise 

rongueuses. 

d'ung  arc  traire 

le  mont  de  C|a]l- 

une  l)oise 

deltraire 

vaire 

croise 

Aultres  rimes 

contraire 

saint  Hilaire 

acroise 

finissant   on  d. 

entraire 

douaire 

il  bloise,  quant  il 

El  premièrement  : 

pourtraire 

ung  suaire 

parle  mal. 

David 

retraire 

le  roy  Assuaire 

il  le  vid 

extraire 

esclaire,     qui    est 

En  OISE. 

acord 

fonrlraire 

herbe 

Pontlioise 

discord 

altraire 

il  me  esclaire 

une  thoise 

record 

rattraire 

d'ung  oeuf  la  glaire 

Françoise 

desaccord. 

amende  arbitraire. 

bréviaire 

Galoise 
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Liegoise 

courtoise 

l)ourgoise 

ardoise 

je  l'adoise 

turquoise 

il  m'en  poise 

toilie    qu'on    em- 

poise 
Holaadois> 
la  rivière  d'Oise. 

Eli  ORE. 

inemore 

teiiipore 

giore 

une  femme  more 

couleur  sore 

ung     porc     qu'on 

acore 
saint  Gregore 
Ysidor[e] 
d'or  fin  je  dore 
istore 

vin  qu'on  affore 
chose  notore 
meritore 
victore. 

En  oiRK. 

y voire 

j'espoire 

une  poire 

noire 

foire 

boire 

la  rivière  de  Loire 

vaine  gloire 

une  baignoire 


cenloire,    qui    est 

herbe 
ung  sublimatoire 
escriptoire 
auditoire 
consistoire 
adjutoire 
une  quaquoire 
chose  peremptoire 
istoire 
croire 
mescroirc 
acroire 
accessoire 
une  buleloire 
cuitoire 
offertoire. 

En  PRESENTE. 

je  me  présente 
chose  présente 
représente 
mon    cueur     vous 
présente. 

En  TENTE. 

contente 

entente 

une  tente 

patente 

attente 

impotente 

potente 

elle  me  tempte. 

En  SENTE. 

une  sente 

consente 

absente 
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le    mal   qu'il    faut    En  dente. 
que  sente. 

En  ente. 
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exente 
trente 
une  fente 
innocente. 

En  VENTE. 

il  vente 
d'une  vente 
bonne  vente 
solvente 
jouvente 
cravent*. 

En  LENTE. 

excellente 

corpulente 

lente 

violente 

dolente 

pulente . 

En  GENTE. 

régente 
gente 
indigente 
diligente. 


En 


MENTE. 


augmente 

mente ,     qui      est 

herbe 
je  me  démente 
chose  qu'on  cimente 
cueur  qu'on  tour- 
mente 
sennente. 


prudente 

évidente 

présidente. 


En 


RENTE. 


parente 
rente 

grosse  rente 
chose  apparente 
ung      niez     qu'on 
arente. 

En   FENTE. 

deffente 

une  grant  fente. 

En  BARBE  (f.  86). 

grant  barbe 
une  barbe 
sainte  Barbe 
jombarbe,  qui  est 
une  herbe  froide. 

En  HERBE. 

herbe 
verbe 
proverbe. 


En 


BE. 


ung  abbé 
a  tumbé 
roulon  tube 
destourhé 
procès  exhibé 
desrobé. 
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En  ACK. 

Thoinasse 

et  despoincte 

En  MONDE. 

grâce 

voulentiers  humas- 

ungcoustelapoincte 

le  monde 

chose  grâce 

se. 

agûe  poincte 

immonde                             î 

trace 

En  LASSE. 

qui  m'appoincte 

chose  monde 

poi  trace 
place 

chose  lasse 

de  sa  poincte 
pourpoincte. 

Terremonde      (;n 

Flandres.                         i 

ay  my  lasse 
je  me  lasse. 

- 

fouace 

En  ANDE. 

En  FONDE. 

pigace 

olillande 

efficace 

En  PASSE. 

viande 

parfonde 

dédicace 
une  cliasse. 

compassé 
oultrepasse 

pesnnde 
truande 

une  fonde                            ] 
garde  qu'il  ne  fonde             * 
morfonde 

En  FACE. 

espasse 

chose    qu'il     fault 

confonde                             j 

(loulre  face 

je  passe 

et  m'esj)asse. 

qu'on  espande 
ollrande 

chastel     que     l'on             '? 

chose  qu'on  efface 

chiseface 

quoy  qu'on  face 

En  LAISSE. 

une  laisse  de  chien 

friande 
grande. 

fonde                               ' 
messe  que  l'on  fonde 
gardés  (|ue  l'ecueili! 

Bonilace 

je  le  laisse 

En  MANDE. 

ne  fonde. 

contreface. 

délaisse 

une  amande 

A  ultres  rimes  ph  on  de 

En  M\CE. 

se  g'y  alaisse 
je  filiaisse 

je  demande 
commande 

(jue  l'on  pomrotl 
bien  mettre  avec- 

grimace 

et  parlilaisse 

Normande 

ques  les  aultres  ri- 

limace 

je  parlaisse. 

caimande 

X 

mes  devant  dites  a 

contumace 

recommande 

ung  besoing ,  pour 

En  OINCTE. 

intimace. 

Amande,    nom   de 

ce  que   elles  sont 

chose  oincte 

femme 

En  TAS8B. 

desjoincte 

une  mande. 

consonans. 

j'entasse 

joincte 

une  grosse  unde  de 

d'argent  une  tasse 

adjoincte 

En  LANDE. 

mer 

se  ne  doubtas&e 

d'ung  doit  la  joincte 

Zelande 

iave  qui  sourunde 

déboutasse 

coincte 

Holande 

blonde 

hantasse. 

aroincle. 

Yerlande 

faconde 

une  lande 

une  aronde                         ' 

En  MASSE. 

En  POI  NOTE. 

houppelande 

redonde 

j'amasse 

chambre  poincte 

aies    par  la  lande 

lariviered'Aronde''            ! 

grosse  masse 

contrepoincte 

Bordeaulx 

et  de  Gironde 

contuniasse 

j'apoincte 

gaiande. 

habunde                             g 

'"'  Affluent  de  l'Oise. 


cliosc  ronde 
je    M'iil    (|ir  on  le 
tonde. 

lui  ORDRK. 
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desborde 

cliose  qu'on  borde. 

En  GARDE. 


ord|r|('de|)i'i'stnii;fe 
or(l[r|c  de  la  Toison 

d'or 
mordre 
reniordre 
aniordre 

c'est  a  coni mordre 
tordre 
destordre 
retordre 
le  tour  d'Ordre,  près 

de  Boulonfjne 
extordre. 

En  ORDK. 

cliose  orde 

le  col  on  te  torde 

destorde. 

En   CORDE. 

miséricorde 
concorde 
discorde 
je  l'acorde 
je  concoi-de 
je  recorde 
je  racorde 
une  corde 
i|u  on  descorde. 

En    IIOROi!. 

une  borde   sur  les 

cbanips 
ou  j'aborde 


re{fard(! 
l'avanjrarde 
bonne  garde 
une  garde  a  garder 

la  cité 
arrière  (farde 
saulvegarde. 

En  OURDRIi. 

fourdre 
sourdre 
absouidre 
bois  de  conidre 
pouidre. 

En    OULTRK. 

tout  oultrc 
ung  coullre  de  c  bar- 
rue 
ung  coultre  de  lit 
une  poultre 
foutre. 

En    TABDK. 

moustarde 
bastarde 
il  me  farde 
une  bislarde 
le  l'eu  t'arde 
retarde. 

Attitrés  rimes 
en  ARDK. 

Picarde 
qui  se  farde 
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une  orde  laisarde       En  fendk. 

garde 

(|u'il  u'arde 
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cornarde 
musarde 
cliiarde 
Lombarde 
quocpiarde 
bombarde 
lardoire     dont    on 
larde. 

En   ADE. 

doulce.et  sade 

balade 

malade 

ambassade 

brigade 

femme  fade 

drap  d'ostade 

pomme  gienade 

salade  a  mangier 

salade  a  ai'mer 

reyne  de  (Jrenade. 

En    «il  ETTK. 

Hugiiette 
escliarguette 
(|ui  m'aguette 
nois  muguette. 

En  TENDE. 

je  veul  qu'on  m'en- 
tende 

et  qu'a  bien  pré- 
tende (f.  87) 

et  aussi  c'on  tende 

d'aler  a  Osfende  en 
Flandres. 


je    cra[i|ns    (ju  on 

offende 
et  qui  me  dcd'ende 
et  que  bois  je  fende. 


En 


VENDE. 


je  ne  voiscpii  M'udc 
roses  ne  lavende 
ne    (|u'on    le   sur- 
vende 
ne  mesvende. 


En 


RE>DE. 


qu  on 


bende 
prébende 
ung      arc 

bende 
une     roye     qu'on 

bende  de  bendes 

de  fer. 

En   MANDE. 

je  m'aniande 
j'ay     foui'fail     l'a- 
mende. 

Combien  que  Irn 
dessusdites  rimes  m 
ENDE  soient  mis)  s 
chacune  par  ordre, 
elles  sont  bonnes  en- 
semble, qui  ne  jmur- 
roit  mievlx  faire. 


Rimci 


s  en  KE. 


eschauffé 
resfbauffé 
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le  niHulFé 

le  pillé 

estouffé 

lianap  bien  estoffé. 

Rimes  en  aige 
par  equivocques. 

visaijfc 

(|uel  vis  ai  {}e 

passaige 

il  n'est  pas  saige 

ianjfuaige 

«nielle  langue  ai  ge 

l'orniaige 

«pielle  l'orme  ai  ge 

potaigje 

quel  pot  ai  ge 

lingnaige 

bon  lin  ai  ge 

serl'aige 

quel  sert'  ai  ge. 

Aultres  n'/KCS 

m  AIGE. 

je  gaige 

mettes  gaige 

bernaige 

Kai'taige 

paraige 

eomparaige 

beritaige 

bernaige 

assavouraige 

liault  estaige 

compenaige 

bel  corsaige 

usaige 

coraige 

(lescoraige 
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ymaige 

avantaige 

josne  eage 

vasselaige 

avalaige 

une  barge  de  mer 

saulvaige 

rivaige. 

En  vÉ. 

ave 

salve 

seel  bien  gravé 

grevé 

et  ragrevé 

trouvé 

contretrouvé 

levé 

eslevé 

emblavé 

lavé 

deslavé 

estrivé 

prouvé 

approuvé 

reprouvé 

esprouvé 

chastel  pavé 

c'est  bien  bavé 

ung  oisel  a  couvé 

ung  coffre  havé 

estuvé 

je  serav  sauvé. 

En  ARGUÉ. 

je  suis  argué 
I  le  cheval  dargiié 
I  redargiié. 


En  NÉ. 

dampné 

condempné 

de  maie  heure  né 

il  a  tonné 

entonné  du  vin 

tourné 

sonné 

messonné 

consoné 

façonné 

foisonné 

boutonné 

aourné. 

En   DONNÉ. 

donné 

bandonné 

ordonné 

pardonné 

desordonné. 

En  ni. 

dignité 

Trinité 

divinité 

virginité 

sensualité 

adversité 

humilité 

félicité 

perversité 

université 

respité 

grande  pi  té 

unité 

charité 

vanité 


transquillité 

nativité 

charnaiité 

déshérité 

bien  hérité 

vérité 

sanctité 

habilité 

nobilité. 

En  AMÉ. 

santé 

créante 

hanté 

vanté 

tante. 

En  ENTÉ. 

plenté 

ung  arbre  enté 

présenté 

parenté 

apparenté 

volenté 

bien  rente 

tempté 

contenté 

entalenté 

substenlé 

destalenté 

absenté 

fréquenté. 

En   PORTÉ. 

porté 
déporté 
transporté 
ra  porté 
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comporté 

massé 

espouvcntable(f.88) 

dame  france 

supporté. 

amassé 

nionoie  metoble 

espérance 

En  TK. 

contumassé 
ramassé 

connestable 
pou  rli  table 

grosse  chevance 
deci'pvance 

sainctelé 

cassé 

habitable 

aliance 

lionesteté 

encassé 

inhabitable 

ignorance 

saulveté 

confessé 

charitable 

asseui-ance 

cbasteté 

fossé 

détestable. 

signifiance 

doublé 

escossé 

doubtance 

loyaulté 

troussé 

En  NABLE. 

je  m'avance 

povreté 

redoublé 

amiableté 

desl  rousse'. 
En  ocE. 

convenable 
finable 
penable 
personnable. 

et  desavance 

grevance 

meschance 

pasté 
translaté 

Escoce 
Anlhioce 

créance 
mescreance 

peste' 
en  esté 
beauté 

une  pioce 
reproce 
une  broce 

Autres  rimes  en  able. 
feable 

balance 
beubance 
une  lance 

ciareté 
tasté 

roce 
escorce 

muable 
incomparable 

qu'on  me  lance 
poissance 

lâcheté 

desroce 

pitoiable 

a  oultrance 

acheté 

magestë 

f'avoural)leté 

filoce 

le  rivière  d'Oce  !'' 

il  loce 

recepvable 
couleur  de  sable 
ennuya  ble 

pitance 

att(!mprance 

penilance 

racheté 
niche  té. 

et  cloce 
baloce 

amiable 
vaillable 

alegaiice 
habundance 

En  LATÉ. 

relaté 
translaté 

approce. 

En  TABLE. 

véritable 

variable 
decepvable 
louable 
passable 

grosse  pance 
belle  dance 
oultrequidance 
meschance. 

bien  laté 
deslaté. 

decep  table 
traiclalde 

gaingnable 
terre  arable 

Rimes  en  lie. 

Eli   SK. 

pressé 

une  eslable  a  che- 

vaulx 
une  table 

musa  ble. 
Rinies  en  ange. 

jolie 
polie 
gente  et  lye 

oppressé 

delitable 

espérance 

Helye 

lasse 

notable 

plaisance 

je  lie 

Sans  doute  l'Ouche,  qui  passe  h  Dijon  et  se  jetle  dans  la  Saône. 
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Ili.  - 

et  deslie 

quoy  (|u'on 

je  m'y  alie 

pourrie 

de  vin  la  lye 

huisserie 

chose  appaiie 

seignourie 

nielanrolie 

alegorie 

iolie 

fleurie 

ung  fol  lye 

estorie 

aiDolie 

fairie 

fleur  d'ancolie 

pastourie 

une  poulie 

galleiie 

chose  deflalie 

potei'ie 

chose  cmijelie 

beuverie 

boulie 

porlerie 

chose  abolie. 

Barbarie. 

En  KiK. 

glorifie 

purifie 

solfie 

édifie 

mellrifie 

certifie 

deffie 

je  vous  affie 

signifïie 

ratifie 

clarifie 

je  nie  fye 

fortifve 

mortifie. 

En  iiiE. 

nourrie 

bien  chérie 

le  ehastel  de  Rie'') 


En  VI K. 

bonne  vie 

ravie 

envie 

pleuvie 

assouvit; 

je  l'envie 

Dieu  le  cond 

En  SERVIE. 

bien  servie 

asservie 

desservie. 

En  MIE. 

amie 

endormie 

laiiuie 

je  ne  double 


liAUDET  HEHENC. 

heure  ne  demie 
je  me  f'ermie 
d'ung  pain  la  mie. 

En  NYE. 

chose  unye 
banie 
honie 

je  m'esbanie 
chose  honnie 
je  le  manie 
chose  infinie 
je  te  renie 
filonnie 
mainnie 
baronnie 
chose  esternie 
je  le  nye 
villonie 
rose  espanie 
chose  finie 
bien  furnie. 

En  SYE. 

vessie 

je  me  soussye 
fleur  de  soussye 
chose  delaissie 
chose  abaissie 
chose  froissie 
farsie 

chose  enehassie 
une  chaussie 
femme  bien  chaus- 
niie  sie. 


uie. 


En 


BIK. 


Thobie 

chose  enloinl>if 

j'esrabie 

ou  païs  d'Arabie 

jesrabie. 


En 


QIIE. 


Turquie 
chose  ensaquie 
grande  sacquie 
grande  hasquie 
chose  marcquie 
chose  placquie 
chose  mocquie 
chose  enililocquie. 

En  QUE. 

banque 
quoqué 
chose  liesqué. 

En  ziE. 

jalousie 
frénésie 
fantasie 

tanesie,  (|ui  est  her- 
be 
courtoisie 
chose  musie. 

En  PARTIE. 

bonne  partie 
impartie 


'"'  Ou  voit  encore  au  village  de  Rye,  département  du  Jura,  les  restes  d'un  cliàteau  jadis 
important. 
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(le  partie 

chose  pai'lie  en  plu- 
siciis  pars. 

, I iiliit's  nmes  en  tye. 

sottie 
l'ostie 
hastic 

reniine  bien  haittie 
je  le  l'estie 
femme  acointie 
personne  agaittie 
mal  traictie 
radaictie 
alFaictie 
amoittie 
anitie'"' 
ortie 

tuthie ,   qu'on    use 
en  apothecairie 
(îliose  convoitie 
amortie. 

En  i;iE. 

je  l'en  gracie 

atouchie 

louehie 

emhracliie 

chose  mucliie 

eHorcie 

enlrilaicliie 

perrhie 

rebrachie 

une  brachie 

lorchie 


chose  eslochie 

el  balochie 

hlancliic 

balocliic 

couchie 

acouchie 

enibrochie 

bestouchie 

destouchie 

estorchie 

chose  froicie 

il  se  pourchie. 

En  GiK. 

théologie 
bien  logie 
astrologie^ 

chandelle  de  Bou- 
gie 
elle  e[sjt  bougie 
et  deslogie 
escorgie 
chose  songie 
l'orgie 

bien  rengie 
chose  alegie 
femme  esragie 
mai  corrigie 
et  plegie 
chose  vengie. 

En  PLIE  (f.  89). 

complie 

accomplie 

raemplie 


chose  qui  plie 

supplit; 

multiplie. 

liimes  en  ente. 
Premiei-  en  dente. 

prudente 
providente 
confidente 
résidente. 

En    LENCE. 

silence 

excellence 

benivolence 

pestilence 

violence 

corpulence 

malivolence. 

En   GENCE. 

indigence 
diligence 
indigence. 

En  SCIENCE. 

conscience 
science 
pacience 
impacience. 

En  CENCE. 

innocence 
une  censé 
chose  qu'on  acense. 


En  TKNr;K. 

sentence 

adverlence 

inadverfence 

on  me  fence 

assistencc 

la  laitence  de  .j.  ha- 

renc 
resislencc 
elle  me  tence  C"'. 


En 


FENSK. 


offense 
deffense. 

A  uhrcs      times      m 
r.M:t. 

obédience 

inobedience 

audience 

abstinence 

absence 

présence 

confidence 

apparence 

sapience 

clémence 

prudence 

providence. 

En  EUSSE. 

se  je  peussc^ 
ou  sçeusse 
se  je  l'eusse 


'   Mu.  aiiicii!  ou  avicio.  J'ni  rli(iiiji;é  le  r  en  t  pnitr  ta  rime,  »an»Jf;ompreii(hv  wreiiioiil  le  mol. 
<■'->  M,.  Icnl. 
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III. 


BAUDET  HKHENC. 


comme  je  deusse 
se  je  feusse 
on  me  leusse. 

En  TCE. 

une  tortue,  qui  est 

beste 
bien  tortue 
laittue 
il  me  tue 
chose  combatue 
abbatue 
vestue 
(lesvestue 
clebatue 
batue 
esvertue. 

En  SUE. 

une  sangsue 
je  sue 
yssue 
chose  tissue. 

En  MUE. 

une  mue 

remue 

il  ne  se  mue 

femme  mue 

oysel  qui  mue. 

En  NUE. 

du  ciel  la  nue 
lemmc  nue 


sonstenue 

détenue 

tenue 

maintenue 

contenue 

abstenue 

retenue 

venue 

devenue 

chose  advenue. 


En 


RUE. 


rue,  qui  est  herbe 
en  my  la  rue 
il  me  rue 
chose  ajjparue 
comparue 
férue. 

En  BUE. 

barbue 
je  bue 
distribue 
conlril)ue. 

En  GUE. 

chose  ajjiie 
je  m'argiie 
redargûe. 

En  GRUE. 

une  grue 
une  cigrue 
chose  qui  se   con- 
grue. 


En  DUE. 

pendue 

perdue 

esperdue 

espandue 

vendue 

mesvendue 

survendue 

descendue 

attendue 

chambre  tendue 

tondue 

fondue 

morfondue 

fendue 

chose  bien  entendue 

chose  alfendue 

despendue 

rendue 

deslendue. 

Rimm  en  telle. 

mortelle 

il  n'est  telle  <') 

cotelle 

portelle 

deportelle 

transport'elle 

ostelle 

rastelle 

eau  telle 

confort'elle 

pes  telle 

batelle 

ahatelle 


En 


CEI.LK. 


rocelle 

ancelle 

pucelle 

estiuceile 

une  courcelle 

jouvencelle 

se  cource  elle 

secour  celle 

fourcelle 

fourcelle 

y  renonce  elle 

amantquibien  celle 

une  eschielle. 

A  ultres     rimes      en 

ELLE. 

du  bien  d'elle 

cordelle 

belle 

ysnelle 

jumelle 

pammelle 

alemelle. 

En  VELLE. 

nouvelle 
renouvelle 
Nivelle  en  Brabant 
je  reveile. 

En  PELLE. 

j'en  appelle 
je  l'appelle 


(•)  Mt.  belle. 
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chappelle 
rapelie. 

En  PKi.E. 

ropele 
roinp'elle 
une  peie 
frape  \c 
estoupeip. 

En  ALE. 

royale 
loyale 
rurale 
cordiale 
une  sale. 

En  BALE. 

cimbale 

a  baie 

la  ville  de  Baie») 

combas  le 

abas  le 

feable 

couleur  de  sable. 


En 


HALK. 


une  maie 
femme  maie 

'"'  M$.  cervelle. 


enfant  masie 

la  ville  de  Male'"^'. 

En  OALE. 

goudale 
grosse  dale 
Renedale(^). 


En  GA 


LE. 


bonne  gale 
chose  égale 
rigale 
espringale. 

En  PALE. 

principale 
chose  pale. 

En  DULE. 

cedule 
incrédule. 


En 


ULE. 


cedulle 

nulle 

mule 

tu  le  tout  mort. 


En 


EDLB. 


esteule 

seule 

la  Deuiie,  qui   est 


.j.  nviere 


W. 


En  ÎLE. 

croix  ne  pile 
une  isle 

chose  qu'on  pile 
du  pié  me  pile 
d'ung  coing  de  mon- 

noye  la  pile 
chose  utile 
lieu  fertile 
bon  stile 
femme  habile 
et  noble  Sébile  f^) 
bonne  ville 
trancbefile  d'arba- 

lestre 
elle  file  (f.  90) 
rasoir  qu'on  affile 
cent  mille 
Mandeviile  t') 
cheville 
chose  ville 
inhabile 
chose  civile 
damp  Giiie. 


En  ERLE. 

une  perle 
pers  le 
merle 
a  herle. 

En  EILLE. 

oreille 

corneille  t"' 

merveille 

veille 

traveille 

resveille 

chandelle 

pareille 

nompareille 

je  m'apareille 

freteiile 

une  seille 

conseille 

desconseiile 

sommeille 

vermeille 

cha  teille 

martelle 

une  groiseille. 

En  AILLE. 

paille 
har|)aille 


'''  Bâle,  en  Suisse. 

'*'  Peut-être  Mâle ,  village  du  département 
de  l'Orne. 

'''  Renedale  est  le  nom  d'un  hameau  du 
dépai'lenient  du  Doubs. 

'*'  A  sa  source  dans  le  département  du 


Pas-d(>CalaLs ,  ari'ose  Lille  et  se  jette  dans 
la  Lys. 

'*'  Probablement  la  i-eiiie  Sibille,  person- 
nage épique. 

'*'  C'est  le  nom  d'un  village  du  Calvados 
et  d'un  autre  de  l'Kure. 


{{aide  t|ii'il  in;  l'aille 

une  faille,  que  les 
IViniiies  portent 
en  Flandres 

merdaille 

pielaille 

taille 

vitaile 

de  taille 

chose  (in'oii  taille 

une  baille 

je  vaille 

vaille  que  vaille 

Cornuaille,  (jui  est 
.j.  pais 

je  veul  (pion  l'as- 
saille 

es  taille 

truandai  lie 

homme  qui  trop 
raille 

sans  l'aille. 

En  0I.K. 

parole 

chose  mise  par  rôle 

une  sole 

elle  me  sole 

et  console 

jVicole 

qui  macole 

chaude  cole 

parabole 

la  l'oie 

m'a  fiole 

eslole 


m.  —  15AUDKT  HKKKNC 

En    AMK. 


\iande  qu'on  friole 

l'rivole 

je  vole 

apostole 

ydole 

de  Dole") 

Capitole 

chose  molle 

une  mole 

chose  geté  en  mole 

liole 

bricole 

console 

femme  qui  se  sole 

raissolle 

chose  qui  croie 

ung  rôle 

contrerole 

viole 

prothocole. 

En    AHLE. 

Charie 

enfant  marie 

grant  harle 

il  parle 

en  Arle  le  blanc  '"^'. 

En  AULE. 

Gaulle,     (|ui      est 

France,  grec 
une  espaule 
maistre  Paule 
assaulx  le. 


ame 

dame 

bigame 

saint  Jame 

entame 

palme 

une  lame 

clere  larme 

bonne  famé 

dill'ame 

hiffame 

infâme 

dragme. 


En 


("). 


ung  carme 

chose  qu'on  cliarme 

par  parolles 
guisarme 
alarme 
waquarme 
je  m'arme. 

En   KHMK. 

graine  qui  geime 
en  brief  tenue 
je  le  pry  a  lerme. 

En    FKIIMK. 

chose  ferme 
et  enferme 
je  rafferme 
et  con ferme 


femme  qu'on    di 

l'ermc 
et  qu'on  ferme. 


En 


OMHE. 


bon  homme 

Romme 

grosse  somme 

la  rivière  de  Som- 
me 

une  somme  a  por- 
ter ung  sommier 

une  pomme 

nomme 

renomme 

surnomme 

gomme 

j'ay  grand  somme. 

En    ANNE. 

saincte  Anne 
beganne 

une  anne  de  dra]> 
manne  du  ciel 
bois  d'anne,  (ju'on 
appelle  verue  en 
Bourgongne 
je  sanne  sang. 

En  FINE. 

chose  fine 
qui  n'i  fine 
or  qu'on  afline 
raffine,  qui  est  her- 
be 
lettre  qu'on  cou  Une. 


''    <ielle  riil.riqui'  manque  dnti»  le  iiiaiiusiril, 

'•'  IVde  (Jura).  —  '''  Arles  (Bonches-du-RliAne). 
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lÙl  TRINK. 

fourdine 

En    MAINK. 

verlii  tri  ne 

digne 

demaine 

Hoctrine 
poitrine 
estrine. 

indigiK^ 
je  disne 
Proserpine 

germaine 
il  me  mai  ne 
])ourmniiie 

lui   MINK. 

une  espine 
farine 

char  iinniaine 
le  ]»aïs  (In  \lain(> 

termine 

desracine 

Cbarlemaine 

détermine 

ung  cine 

sepmaine 

couleur  de  mine 

copine 

amaine. 

sallemine 

oriiie 

il  m'a|bJhomine 

Katherine 

En    RAI\K. 

Jacquemine 

une  Une 

souveraine 

calemine,    qui    est 

galentine 

derraini? 

terre    rouge    de 

bot  i  ne 

seraine  de  mer 

([uoy  on  couleure 

bruyne 

araine])oui'  maçon- 

le   couivre  '"'    a 

cuisine 

ner 

faire  le  layton 

ruine 

Tours  en  Touraine 

d'argent  une  mine 

il  buline. 

la  ville  d(!  Raine  '' 

enlumine 
vermine 

En  TA  INE. 

marchie  foraine; 
une  raine. 

famine 
examine. 

loingtaine 
certaine 

En  CHAlNK 

incertaine 

une  cliaine 

lui  INE. 

fontaine 

prochaine  (F.  ()i) 

divine 

capilaim? 

de  Dieu  la  chaîne. 

j'adevine 
courtine 

haultaine 
(|uai;inlaiiie 

En  UMK. 

couvine 

transmontaiiie 

coustume 

sou  ville 

chievelaine 

acousiunie 

buisiue 

il  m'alaine 

enclume 

pouchine 

la  Samaritaine,  se- 

amertume 

mescliine 

lon  reuNUiigile 

plume 

médecine 

Acquitaine 

desplume 

escliine 

jouster  a  la  (juin- 

il  me  plume 

entérine 

^eine. 

il  me  fume 

et  enfume 
alume 
présume 
esc  urne 
qu'on  escume. 

En  I.RK. 

gelée 

bien  alée 

avalée^ 

en  valée 

salée 

allolée 

foulée 

coulée  C") 

saoul  é(! 

violée 

acolée 

chose  colée 

consolée 

chose  friolée 

contrerolée 

maison  désolée 

ressolée 

chose  adoléel') 

pièce  de  bois  dolée 

foulée 

refoulée 

de  perdris  une  \o- 

lée 
femme  decolée 
amour  bien  celée 
maison  altintelée 
chose  anichilée 
chose  esgaléel'')' 
une  galée. 


:•'  Ma.  coniuro.  —   î"")  M».  coiiv(''e.  —  ''1   Mt.  adovtv.  —   C'  M»,  esgarée. 
'''  Rennes  en  Rretagiie?  ou  faut-il  corriger  on  Bijm'iip' 

JPITS    ne    SKCONDB    IllIKTOnli;!  K. 
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En  VAINE. 

înaiiic 
une  vaino 
chose  vainc 
et  grevaine 
vprvaiiie,   qui    est 
herbe. 

Eu  LAl^^: 

Helaine 

mal  eii  l'ai  m' 

Magdalaine 

laine 

vilaine 

une  aveliaine 

le    |)aïs    (le    Poul- 

laine''' 
pourcellaine,     qui 

est  herhe. 

En  SAINE. 

la  rivière  de  Saine 
chose  saine 
Dieu  me  saine 
du  nez  je  saine 
rhose  Iraversaine 
d'ung  pesciieur  la 
saine. 

En  NON!SE. 

une'nonne 

qui  sonne  nonne 

ung  chanonne.         | 


m.  —  BAUDET  HEREfSC 
En  (t)itlk. 
hou  tille 


chappitre  (tic) 
espitle. 

En  DONNE. 

|)ardonne 

ordonne 

je  donne 

hahandonne 

pardonne 

je  m'y  adonne. 

En  BO.NNK. 

liesse  bonne 
dame  Bonne 
bonne 
toutel)onne,  ([ui  est 

herbe 
d'une       terrf 

bonne. 


la 


Aulti-eg      rimes 

ON\E. 

ung  monne 

Pérou  ne 

couronne 

une  gonne 

Simonne 

m'araisonne 

l'aisone 

Bretonne 

j'entonne 

il  tonne 

je  massonue 


en 


en  personne 

une  aulmonue 

Peronne 

chose  qu'on  avi- 
ron ne 

maronne ,  qui  est 
herbe 

boutonne 

emprisonne 

espt'ronne 

la  chose  sonne 

je  me  galonné 

vigne  qui  bour- 
gonne. 


En 


OE. 


ung  aloe 

je  m'en  loe 

en  la  boe 

escroe 

il  me  l'ait  la  moe 

je  noe 

en  roe 

bajoe. 


En 


OPE. 


\sope 
je  coi)])e 
je  choppe 
saint  Ydroppe 
je  m'enveloppe. 


En 


OUPE. 


houppe  de  soye 
houppe,    qui     est 

bruvaige 
estou])e 
descou])e 
une  cou])p(' 
je  n'y  ay  coulpe. 


En 


TEE. 


souppe 
je  souj)pe 


redoubtée 

doubtée 

apprestée 

chose  prestée 

jettée 

pourgelléc 

visitée 

contée 

l'rotée 

boutée 

déboutée 

hantée 

tostée 

chose  acostée 

assolée 

vantée 

craventée 

arresiée 

empruntée 

chose  hastée 

citée 

recitée 

temptée 

contemplée 

osiée 

baratée 

arresiée 


'''  La  Pologne. 
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visitée 

En  MI>KE. 

chose  eschevée 

effréeW 

aneanfée 

enluminée 

achevée 

mariée 

alilée. 

cheminée 

cultivée 

navrée 

lui  m';k. 

chose  minée 
déterminée 

levée 
soujjzlevée 

vesprée 
en  la  prée 

Iielle  née 

examinée. 

rouvée 

il  m'agrée 

aoriiéo 

grande  couvée 

en  contrée 

destinée 

En  FERMKK. 

grande  cuvée 

désirée 

l)ieu  (lisnée 

estuvée 

navrée 

prédestinée 

affermée 

gravée 

recouvrée. 

conl'erniée 

chose  havée. 

journée 

chose  Cermée 

En  LÉE. 

sejournée 

couronnée 

infermée 

En  MÉE. 

, 

deffermée. 

galée 

sonnée 

bien  aniée 

bien  lée 

messonnée 

En  DONNÉE. 

acoustumée 

volée 

penée 
matinée 

chose  donnée 

chose  hlasmée 

envolée 

ordonnée 

cimse  pasmée 

violée 

eneourlinée 

dampnée 

hai)andonnée 

une  palmée 

acolée 

randonnée 

chose  estamée 

chose  colée 

bien  née 

galonnée 
l'ournée 

pardon  née. 

fumée  (f.  ()9) 
enfumée 

salée 
paliée 

enfournée 

En  vÉE. 

chose  limée 

une  alée 

- 

la  domée  '"' 

bien  alée 

menée 

chose  cslevée 

nieslée 

chose  alumée 

démenée 

esprouvée 

^ 

chose  sommée 

pellée 

enracinée 

approuvée 

appeilée 
compilée 

assommée 

encourtinée 

reprouvée 

^ 

• 

consommée 

athironiiée 

trouvée 

chose  ahismée 

afTiUée 

emin-i  sonnée 

coniretrouvée 

. 

^ 

envenimée. 

filée 

ensatlrenée 

saulvée 

pourfilée 

desraisonnée 

emblavée 

Attitrés  rimes  en  ée. 

affilée. 

arraisonnée 

lavée 

cliarijonnée 

deslavée 

ventrée 

En  APPE. 

grant  ponée 

arrivée 

cendrée 

torlunée 

privée 

contrée 

trappe 

empoisonnée. 

desrivée 

entrée 

attrape 

'"'    Ifs.  donnée. 

'''  {7est  la  graphie  habituelle  du  particij)e  passé  féminin  de  effreer. 
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eschappe 

éthique 

riotte 

une  chatte 

une T happe 

poliliipie 

une  hotte 

ad  vocale 

pappe 

pratic(pie 

molle. 

une  galle 

ha|)pe 

lunatique. 

grosse  patte  de  une 

agrapp." 

En  OQLE. 

hesie 

je  (h'appe 

En  AQUE. 

chose  (pi'on  relatte. 

carpe 
hap|)e. 

Eu  IQLE. 

rhetoii([ue 
musi(|iie 

dame  Jaque 

saint      Jaqiu'      de 

Flandres 
une  ])la(jue 
ung  jacpie 
une  jatpu'  dr'  Flan- 

je joque 

je  mo(iue 

il  m'abroque 

une  i)iO(|ue 

chose  qu  ou  croque 

équivoque 

une  cho(|ue. 

En  TLiiK. 

escriplure 
nature 
j)alnre 
créature 

Auiiic(|ue 

dres 

nouriiUne 

frisque 

chose  qui  clicque 

harrenl  quaque 
eslaque 

En  ESQLE. 

pointure 
vesture 

une  hric(pie 

une  bra(fue 

archeves(|ue 

pourrelure 

pliisirpie 

je  pla(jue 

eves(jue 

sépulture 

esiricpie 

blé  (pi'on  ensaque. 

esque  qu'on'"'  alume 

stature 

llaniique 

devant  le  feu  par 

fourfailuni 

rephc(|ue 

£■71  IPPE. 

un  fusil 

faitiure 

il  me  ])ique 

Pheiippe 

je  me  deffrippe 

chose  resque 

chai  n  turc 

ilyal)oii(pie 

hrelesque. 

cousin  re 

il  ma  l'ait  la  nique 

agrippe 

• 

joincture 

canonique 

de  ta  grippe 

En  ATK. 

fermeture 

saint  Domini(|uo 
je  m'y  applicjue 
rusli(|ue 
une  afEquc 
art  magique. 

une  tripe 

pipe 

rippe. 

En  OTTE. 

escarlale 
une  latte 
chose  plate 
une  natte 
elle  me  llate 

])0urlrailure 

allraiture 

roulure 

cloulure 

advenlui-e. 

En  TIQLE. 

sotte 
quolte 

chose  mal  te 
gargalle 

En  oissK. 

aulentique 

Ja(|uotle 

pissat  le 

angoisse 

frénétique 

m'assote 

quiatte 

je  me  coisse 

hereti([ue 

une  hotte 

hrenatte 

oisse 

neumali(|ue 

ydiotte 

Pilale 

il  me  froisse 

grosse  tique 

devotte 

une  ralle 

et  delTroisse 

'*'  M$.  e.  don  q. 
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jj'   \('ul  (|u"il   1(^  COIl- 

giioissc 
(!l  (lesconjjiioissc 
je  veul  (juil  croisse 
desrroisse 
cl  accroisse. 


En 


CORR. 


une  cure  d'esjflise 
je  n  en  ay  cure 
je  mes  ma  cure 
maladie  ([u'ou  cure 
j)rocure 
cliose  obscure 
mercure ,    (ju 
vif  argeut 
escure. 


En 


LIRE. 


pelure 
esmolure 
molure 
lurelure 
lK)nue  alure. 


Eu 


Jl  RK. 


injure 
je  le  jure 
conjure 
parjure 
gaigure. 

En  DURE. 

chose  dure 
froidure 
j'endure 
ord  un- 


est 


(|ui  duic 

lardure 

endure 

ai'dure 

souldure 

escliaudure 

fendure. 

Aullrfs  limes  en  uhe. 

pelure 

endure 

grande  alure 

pure 

desfripure 

temprure 

altrempure 

deco])urc 

IVoisure 

mesure 

desmesure 

morsure 

cliose  sure 

arsure 

masure 

closure 

présure 

appresure. 

En  GIKRK. 

Iiregiere 

lingiere 

langaigiere 

mensongiere 

douaigiere 

nu'ssaigicre 

hostaigiere 

lierengiere 

legieri!. 
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l/il 


verrière 

derrière 

(iere(f.  .,3) 

lumière 

d'ung    heaume    la 

visière 
lumière 
jiiainiere 
rivière 
baniere 
troussiere 
aulmosniere 
ouvrière 
une  louviere 
bouvière 
parriere 
chiviere 
arrière. 

En  TIERE. 

une  portière 

eriliere 

panetière 

ratière 

cimentiere. 

En  r.iiiKRE. 

lie  chiere 

dame  chiere 

chose  chiere 

archiere 

par  rarchiere 

reuchiere 

verres  de  fouchiere 

sorcière 

])enanciere 


porchiere 
nierchiere. 

En  ESSE. 

déesse 

princesse 

noi)lesse 

nos  blesse 

gentillesse 

liesse 

par  ly  esse 

il  vesse 

une  vesse 

junesse 

esj)esse 

la  messe 

proesse 

abbesse 

felonnesse 

une  leonesse 

hardiesse. 

En  RESSE. 

maistresse 

desiresse 

pareisse 

fortresse 

tristresse 

chose  (|u  on  dresse 

adresse 

yvresse 

une  presse 

mentresse 

murdreresse. 

En  YSE. 

le  {)aïs  de  Frise 
vent  de  bise 
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grise 

l'aintise 

l'eu  (|u"on  atise 

accointise 

iidvise 

bonne  jjuise 

(iesffiii.se 

la  ville  (le  Pise 

une  cerise. 


En  Ml 


SE. 


ini.s(! 

commise 

submise 

prommise 

(lesmise 

permise 

Tamise 

remise 

entremise. 

Hn  l'ASSK. 


habitasse 

redoublasse 

jousiasse 

adjouslasse 

advisasse 

emportasse 

presfasse 

déportasse 

confortasse. 

En  MASSE. 

contumasse 

ma  l'emnie  Thom- 

masse 
bien  amasse 
d'or  une  masse 
j'amasse 
une  limasse 
se  je  rimasse 
et  humasse. 

En  AssE. 


compassé 

je  me  lasse 

passe 

ay  my  lasse 

espasse 

je  l'emi)rasse 

pierre  de  topasse 

se  j'osasse 

mespasse 

je  baillasse 

(lespasse 

et  priasse 

oullrepasse. 

je  me  casse 

dedicasse. 

En  TASSE. 

d'argent  une  tasse 

En  YSSE. 

saint  Y tasse 

une  Itisse 

se  je  (lou!)tasse 

lisse 

je  iiiu'lasse 

je  deïsse 

hantasse 

leïsse 

IVotasse 

mesleïsse 

emplisse 

accomplisse 

espisse 

nisse 

complisse 

office 

benelice 

artifice 

édifice 

sacrifice 

propice 

police. 

Eh  PIRE. 

en  l'empire 
je  l'empire 
despire 
souspire 
c'est  le  pire. 

En  MIRE. 

je  le  vous  mire 
c'est  mon  mire 
je  me  mire 
et  remire. 

En  IRE. 

sire 

cire 

eslire 

une  vire 

je  vire 

je  désire 

frire 

soulfrire 

confire 

desconfire 

rire. 


En 


TIRE. 


marlire 
il  me  tire 

de    fouiiure     une 
tire. 

En  DIRE. 

(lire 

mesdirc 

contredire 

il  y  a  a  dire 

lionime  plaiii  d'ire 

escondire 

desdire. 

En  DUIRE. 

bien  coiichiire 

du  ire 

desduire 

introduire 

réduire 

enduire. 

En  isTRi:. 

je  veiil  lislre 

minisire 

administre. 

En  QUESTE. 

enqueste 
con(|ueste 
requesie 
acqueste 
une  (pieste. 

En    ESTE. 

bcste 
rubesie 
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leste 

En  ouTE. 

En  voYB. 

uianilesle 

moleste 
adnioncsN' 

mal  de  goutte 
il  dégoutte 

saincte  Avoye 
droite  voye 

areste 

mainte  goutte 

se  j'avoie 

lionneste 
deshonneste 

il  n'ot  goutte 
femme  gloutte 

Savoie 

pais  de  Savoie 

clianler  de  geste 
de  ung  compte  la 
reste. 

qui  se  gloutte 
desjoutto 

convoyé 

fourvoyé 
1 

grosse  route 

desvoye 

toute 

ravoye 

En  DÉK. 

escoutte 

gravoye 

i'         i  ' 

boutte 

grevoie. 

lilTilee 

lardiV 

deboutte. 

En  GiE. 

l'ondée 

handée 

En  KRNE. 

théologie 

soudée 

astrologie 

gardée 

guitterne 

logie 

aiiordée 

posterne 

deslogie 

deinandée 

cisterne 

abbregie 

commendée 

lanterne 

esragie 

amendée 

Holoferne 

forgie 

ridée 

il  yverne 

clergie 

eave  suroiidée 

chose    qu'on     dis- 

chose l'orgie 

M.'dée. 

cerne 

eslongie 

bois  de  verue. 

purgie 

En  RÉK. 

X 

esragie 
chandelle  de  Bou 

dorc'C 
porée 

En  IVRE  (f.  9 4). 

gie. 

heste  achorée 

homme  ivre 

saincte  aourée 

je  livre 

En  TOYE. 

chose  sorée 

ung  livre 

je  alectoie 

essorée 

pesant  une  livre 

baltoie 

demorce 

chose  a  délivre 

esbatoie 

desire'e 

bien  vivre 

chantoic 

cicorée,    qui      est 

pot  de  cuivre 

une  toye 

herbe. 

une  bivre. 

mettoie 

''i  M»,  jacoutoyp. 

ORIQUE. 
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uestoye 
desmettoye 
festeoye 
frequentoye 
femme  qui  se  coin- 

toye 
je  tastoye 
gastoye 
frottoye 
trotoie 
joustoie 
adjoustoie 
meutoie 
portoye 
deportoye 
transportoye 
rapportoye. 

En   MOYE. 

amoye 

une  moie 

qui  fust  moye 

je  fumoye 

fermoye 

confermoye 

deffermoye 

aft'ermoye 

sonioye 

dormoye 

blasmoye 

escumoye 

j'acoutumoye  '"' 

et  rimoye. 


En 


DOIE. 


j'ardoye 
sain  d'oyc 
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vendoyc 

reboursoye 

pei'Hoye 

conversoye 

l'endoic 

oppressoye 

offendoie 

je  versoye 

verdoie 

pressoyi! 

je  soudoie 

apprcssoye 

et  tendoie 

transversoye. 

j'attendoye 

j'entendoye  • 

En  l'LOYK. 

conteiidoye 

plaindoye 

supploye 

gaidoye 

je  ploye 

regardoye 

emploie 

la  me  jfardoie  ^^' 

apploye 

rendoye 

desploye. 

preiidoye 

appreiidoye 

A  ultres  7-imcs 

repiendoye 

comprendoye 

foye 

bourdoic 

broyé 

ahoidoye. 

quoye 

joie 

En  soYK. 

resjoye 

Monjoye 

bourse  de  soye 

il  m'envoye 

je  lue  lassoie 

je  songoie 

j'amassoye 

logoye 

eutassoye 

deslogoie 

passoye 

herbrejoie 

mespassoye 

forgoye 

trespassoye 

faisoie 

laissoie 

mesfaisoye 

brassoye 

desfaysoye 

je  farsoie 

se  j'osoie 

emboursoie 

je  diroie 

'■'  M»,  «'mpandrc.  — 

""l  Mk.  liindre 

landre. 

r.AUDET  HIÏUEINC. 

mesdirove 
contrediro\(! 


on  oïE. 


une  roye 

la  ville  de  Roye 

je  vouldroye 

je  sauldroye 

j'arderoye 

buveroye 

bruiroye 

d  est  ru  i  roye 

construiroye. 

En  TKNDHE. 

bien  entendre 

blanche  et  tendre 

attendre 

prétendre 

coutendre 

uug  arc  tendre 

destendrc. 

Kn  i'HKM)RK. 

comprendre. 

prendre 

entreprendre 

surpnMidre  ' 

reprendre 

aprondre. 

En  FKNDRK. 

detl'endre 

offendn; 

fendre. 


En  K.NDRK. 

descendre 

cendre 

rendre 

vendre 

niendre 

gendre 

eugendre 

sourvendjc 

mesvendre. 

En   AliVDRE. 

craindre 

faindre 

paindrc 

empaindre'"' 

empraindre 

maindre 

chaindre 

fraindre 

contraindre 

enfraindre. 

En  TAI^DIIE  ''■'. 

taindre  ''' 
eslaindre  '''' 
destaindre  '■■' 
ralaindre. 

En  PERE. 

père 

compère 

j'espère 

<'')  M»,   ostandrc.  —  ''1  M»,  des- 
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une  aspere 

En   YENGNE. 

entremettre 

espongc 

vitupère 
appere. 

Compiengne 
avienjjne 

obmettre. 

ronge 

longe  de  bride. 

deviengne 

En  KSTKE. 

lui    MKRE. 

souviengne 

ung  estre 

En  ORGNE. 

iiiere 

tiengne  '"'' 

prestre 

borgne 

a  mère 

maintiengne 

de  bel  estre 

lorgne 

commère. 

soustiengne 

je  y  vois  estre 

bigorgne 

appartiengne. 

chevcstre 

loustorgue,  qui 

est 

Il 

fenestre 

oysel. 

hn  KUK. 

En  AIJIGNE. 

cheval  qui  s'enche- 

misère 

estraingne 

vestre. 

En  UNE. 

frère 

chastaigne 

Fortune 

chose  qui  se  altère. 

brehaigne 

En  0l\GNE. 

importun*; 

rere 

1 

Champaigne 

Bourgoingue 

une 

clere. 

araingne 

Boulongne 

nesune 

Brefaingne 

Coulongne 

aucune 

En  TEKE. 

laingne 

soingne 

rancune 

mistere  '"^ 

ensaingue 

mensoingne 

je  jeune 

luoiiaslere 

engaingne 

resoingne 

desjune 

clistere 

je  gaingne. 

l)esoingne 

commune 

vie  austère,  qui  est 

semoingne 

l'une 

En  i.oGK. 

engroingne 

la  lune 

vie  estroicte. 

horloge 

charoingne 

une  prune 

Eu  OMBRK. 

or  lo  ge 

froingne 

une  hune,  qui 

est 

je  loge 

raffroigne 

chastel    sur 

un 

nombre 

desloge 

yvroingne 

mast  de   kai 

•ac- 

umbre 

astrologe 

escaloingne 

que  de  mer. 

encombre 

une  loge  (f.  96). 

qui  que  groingne 

ung  unibre,  qui  est 

vergoigne 

En  UME. 

poisson. 

En  METTRE. 

cigoigne 

coustume 

metti-e 

tesmoingne. 

je  hume 

En  UFKE. 

desmettre 

En  oxiE. 

présume 

hufte 

commettre 

escume 

une  trulîe 

suhmeltn! 

longe  de  vel 

plume 

je  me  truffe. 

promettre 

songe 

grume 

'■)  M»,  misère.  —  ('''  M»,  tienne. 
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je  me  fume 

affirmative 

boute 

attractif 

quant  ia    terre    se 

purificative 

déboute 

luxatii 

fume 

vivificative 

toute 

restauratif 

alume 

contemplative 

doubte 

delicatif 

amertume. 

je  cultive 

redouble. 

optatif 

alternative 

hatif 

En  osK. 

indicative. 

En  YNGNE. 

motif 
affirmatif 

prose 
une  rose 
que  je  arose 

AuUres  rimes  e»  ïve. 
estrive 

une    lingne   a    li- 

gnier 
enfans  de  droite  li- 

ymaginatif 
nutritif. 

je  n'ose 
glose 

excessive 
vive 

gne 
une    chose    qu'on 

En  EF. 

alose 

aNive 

ligne 

ung  cerf 

chose. 

giive 

une  vigne 

nef 

saint  Yve 

enfans  qui  ont  la 

tref 

En  POSE. 

j'arive 

tingne 

souef. 

pose 

a  la  rive. 

elle  me  rechingne 

propose 

en  yver    quant    il 

En  OEUF. 

dépose 

En  ACLE. 

relingne 

ung  oeuf 

suppose 

miracle 

gringne. 

tout  neuf 

repose 

triade 

boeuf 

compose 

tabernacle 

Cy  s'ensuivent  rimes 

i'av    doiz   plus    de 

dispose. 

habitacle 

fenissans  en  F  ("'. 

noeuf 

signacle 

Premièrement    en 

ung  esloeuf. 

En  TIVK. 

ung  racle,  qui  est 

TIK. 

ententivc 

ung  oysel 

substantif 

En  OEF. 

active 

chose  que  l'en  racle. 

indicatif 

une  soef 

subslautive 

démonstratif 

En  OURTE. 

j'ay  soef. 

optatiM' 

conjunctif 

imperative 

tourte 

superlatif 

En  ïEK. 

retentive 

courte. 

contemplatif 

portative 

rt 

impératif 

chief 

contentive 

fin  OUTK. 

actif 

meschief 

native 

escoute 

accusatif 

bien  brief 

doubtive 

gloute 

adjectif 

grief 

suppellative 

defroute 

natif 

ung  brief  de  lettre 

1"'  en  f  e»t  omit  dam  le  m». 
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j'en  venray  a  chief 

tu  avras    de    mon 

resbaudi 

En  lA. 

de  rechief. 

poing 

respudi 

joiy 

En  Y  F. 

je  me  poing. 

je  le  sourdi 

1  • 

poly 

mardi 

fali 

deffaiUi 

assailli 

ung  arc  d'if 
juif 

Rimes  Jinissuns  par  h 
selon  picart. 

meiquedi 
jeudi 

esfrif 

ung  saurh 

vendredi  (f.  96) 

je  suis  a  ly 

apali 

amoli 

ohetif 

sur  quoy  je  sauch 

samedi 

iiiottif 

ung  baucb. 

a  midi 

rectif 

impératif 

excessif 

Rimes  fenissans par  y. 
Premiirement  par  vy. 

hardi 
je  tondi 
lendi 

embelli 
bouli 
pourbouli 
j'ay  sali 
tressalv. 

substantif 

servi 

destendi 

récréatif 

asservi 

pendi 

conjunclif 

desservi 

mordi 

' 

confortatif. 

ung  homme  serf  vy 

ardi 

Elt  M  Y. 

assouvy 

olfendi 

Rimes  fencssans  para. 

ravi 

escondi 

amy 

Et  primes  en  oing. 

escripvy 

ung     estoeuf    qui 

ay  my 

{jrant  besoing 

pleuvy 

bondi 

ennemy 

j;rant  soing 

je  i'envy. 

fendi 

re  mi 

groing 

deffendi. 

fromi 

Hiion  soûler  je  oing 

En  Bv. 

endormi 

. 

ruby 

En  FY. 

saint  Rémi 

ung  coing 

en  ung  coing 

fourby 

je  te  deffi 

a  par  my 

loing 

d'Araby 

certifi 

jour  né  demy 

pomme  de  coing 

entourby 

atn 

féru  m'a  le  cueur 

je  joing 

destourby. 

j'en  diz  fy 

par  my. 

desjoing 

RuffyW. 

.  . 

En  DY. 

En  NY. 

et  resjoing 

En  H  Y. 

un  tesmoing 

entendi 

tout  uny 

je  poing 

entcndi 

esbahy 

honny 

Antboing,  qui    est 

assourdi 

gehi 

pugny 

une  ville'" 

esbaudi 

trahy. 

fini 

''  Antoing,  en  Belgique,  à  quelques 
kilomètres  au  sud-ouest  de  Tournai. 

'-  On  voit  encore  au  village  de  Rulïey, 
dans  le  département  du  Doubs,  des  ruines 


d'un  château  fëodal.  H  existe  d'autres  vil- 
lages du  même  nom  dans  les  départements 
du  Jura  et  de  la  Gôte-d'Or,  mais  c'est  du 
château  qu'il  s'agit  ici.  Cf.  p.  1/19  b. 
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iniini 

aussi 

reliera) 

lavilledeChymay'*' 

baiiny 

farsi 

je  offreray 

je  l't'iilamay 

je  te  reni 

pensi 

forferay. 

celle  que  bien  amay. 

et  met  en  ny 

Cousi  la  ville '^' 

• 

d'oisel  le  ny 

j'ay  toussy. 

En  RAY. 

Aultres  inmcg  m  ay. 

furny 
terni 

En  TY. 

du  soleil  le  ray 

fleur  de  glay 

prenderay 

je  iray 

mener  grant  glay 

papegay 

espani 
garny. 

le  cbaslel  de  Ty  t^' 
j'abali 

garde  ray 
regarderay 

En  PY. 

et  l)uti 

fenderay 

gent  et  gay 

combasti 

deffenderay 

je  ne  sçay 

ung  porc  espy 

basii 

. 

de  ble'  l'espy 

acroupi 

je  le  rompi 

et  desrompi 

la  ville  de  Crépi'''. 

adverti 

servirav 
desserviray 

par  essay 
je  compensay 

converti 
senti 
consenti 
absenli 

trouveray 
pugniray 
peneray 
j'ameray 

despensay 
mespassay 
conversay 
reversay. 

En  nv. 

repenti 

je  beuvray 

Henri 

anéanti. 

dormiray 
conduvrav 

En  LA  Y. 

hari 

En   PARTI. 

concluray 

ung  lay 

nourri 
pourri 
je  le  feri 
arbre  fleuri 

hault  cry 
oUri 

est  parti 

je  suis  mal  parti 

adjourneray 
veilleray 

l'ait  sans  delay 
virelay 

*                  I 

départi 
miparti 

traveilleray 
parlera  y 

je  y  alay 
et  m'an  alay 

bien  parti 
imparti. 

appelleiay 
appreuderay 

je  compilay 
et  le  pilay. 

reprenderay. 

mari 

" 

bien  marri 

En  FERAY. 

En  BLAY. 

en  mer  péri. 

je  le  l'eray 

En   MAY. 

je  Temblay 

non  feray 

le  mois  de  niay 

j'assamblay 

En  SI. 

je  soufTerray 

quon     queille     le 

et  coniblay 

soussi 

mefferay 

may 

je  tramblay 

ainsy 

deferay 

sans  esmay 

je  le  troublay. 

'''  Soit  Crepy- en -Valois   (Oise),     soit  '''  C'est  probablement  Til-Chàtel,  ilaiis  la 

Crepy  (Aisne).  CôteHl'Oi-. 

'*'  Coucy-la-Vilie  (Aisne).  '''  Chimay,  petite  ville  du  Hainaut. 


En  QuoY. 

le  chastel  de  Mon- 

([uoy*'' 
jeiiesçay  pourcjuoy 
en  requoy. 

En  TOY. 

lais  loy 

uiig  toy 

psba  toy 

arresle  toy 

la  ville  du  Grotoy(^'. 

En  ROY. 

ung  roy 

de  grant  arroy 

conroy 

desroy 


J.K  DOCTRINAL  UE  LA 
En  soY. 


je  tapersoy 
une  soy 
a  par  soy. 

En  QUI. 

a  qui 
nasqui 
vaincqui 
Crequi'^'. 

En  fyI*). 

je  dis  fy 

certify 

Ip  chastel  de  Ruffi"^ 

je  le  dell'y 

je  vous  affi. 


une  i^roy. 

S'ensuivent  rimes 
fmissans  en  k. 

A ulties  rimes  en 

OY. 

Premièrement  en  OK. 

esvanoy 

des  eschez  un  rok 

loy 

<Iuoy 

moy 

un  garok 

Marok,  qui  est  l'es- 
troit  de  mer. 

envoy 

effioy. 

S'ensuivent  rimes 
fenissans  par  h. 

En  LOY. 

Premièrement 

sainct  Eloy 

par  MAIL. 

bon  aloy 

esmail 

une  loy. 

caniail 

s*'  M$.  bestial. 

'')  Montcoy  ( 

Saône 

■-et-Loire). 

<''  Le  Croloy 

(Soin 

me). 

'■■■'  ra-(iquy  (Pas-fle- 

Calais). 

SECONDE  HHETO 

l'erniail 

ung  mail  de  l'er. 

Aulties  rimes  en  ail. 

une  dausse  d'ail 
travail 
courail 
bestail  ("' 

vendre  draps  en  dé- 
tail 
je  fail. 

En  AL. 

original 

loyal 

égal 

journal 

especial 

ung  provincial 

gênerai 

doctrinal 

cristal 

mal 

cendral 

estai 

ung  val 

cheval 

principal 

siège  tribunal 

cardinal 

hospital  (C.  97) 

mêlai 

officiai. 


Kl  OLE.  l'49 

En  iiKL. 

Abel 

homme  bel 

corbel 

tombel 

cembel 

.j.  arbre  d'aiibel 

Ysabel. 

En  SEL. 

Ansel 

saint  Marcel 

cisel 

oisel 

maisel 

vaisel 

.j.  faissel  de  bois. 

En  DKL. 

ung  f'ardel 

on    parle    d'un   'et 

d'el 
hardel 
cordel 
blondel 
sourdel 
bordel 
bendel. 

En  IL. 

fusil 
exil 


<"'  Celte  rime  a  déjà  ëlé  donnée  ci-dessus, 
page  1^7. 

'°'  Cf.  page  147,  noie  2. 
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{fiain  de  mil 
ce  list  il 
subtil 
util 

lil 

civil 

pourfil 

sourcil 

le  nombril 

avril. 

En  HEL. 

ung  hamel 

ponimel 

jumel 

chaud  umel 

waiinel ,  qui  est  le 

second    fain  du 

pré 
cbalemel 
gruniel ,     qui     est 

avaine  mondée. 

En  NEL. 

bomme  isnel 
ung  anel 
ung  penel 
ung  vanel 
ung  crenel 
un  benel 
fournel 
criminel 
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En  VEL. 


ung  tinel 
originel. 

En  OL. 

saint  Pol 

ung  col 

d'ung  oisel  le  vol 

mol 

fol 

ut  re  my  fa  sol. 

En  PEL. 

ung  jupel 

une  pel 

une  cause  d'appel 

sans  rappel 

ung  cil  appel 

ung  drappel. 


En 


TEL. 


mortel 
coustel 
autel 
il  est  tel 
bostel 
rasiel 
chastel 
cliatel 
gastel 
ni  an  tel 
ung  l'relel 
ung  pestel. 


nouvel 
r('\e\ 

ung  bouvel 
ung  louve! 
ung  anvel 
ung  \el 
cervel 
ung  cuvel. 

En  OEUL. 

ung  oeul 

orgueul 

je  le  veul 

je  me  deul 

bel  a(|ueul 

seul 

je  le  recoeul 

cerfenl 

chievrefeul 

Mons  en  Hareul , 
qui  est  ung  vi- 
laige  prèz  de 
Lile  en  Flandres. 

Rimes fenissans par  m. 
Premiei-ement    en 

NOM. 

baull  nom 

renom 

sournom. 


En  r.M. 
Jérusalem 
la  ville  de  HemC 
le    cbaste[l]  de 
(Joliem'-" 

En  ïM. 
Caym. 

Rimes fenissam  par  \ . 
Premiei-ement    en 

LYON. 

ung  lion 

Lyon 

populeon 

a  Dieu  se  luimili'on 

saint  Pendialion 

tabellion 

Pymalion 

a  bonne  partie  s'a- 

H'on. 
d'escus    d'or     ung 

mil  ion 
ung  milion,  qui  est 

oisel  (le  prove. 

En  MON. 

saulmon 

c'est  mon 

Salmon 

d'une  lime  lim'on 

ung  limon,  qui  est 

fruict 
emou  '■*) 


■''  Hem.  petite  ville  de  l'arr. de  Lille. 

'''  Les  ruines  d'un  vieuv  château  de  ce 
nom  se  voient  encore  près  de  VVittes  (Pas- 
de-Calais.  ) 


''*  Serait-ce  em'oii  (nim'oii  ou  csm'oiiYl 
Je  ne  comprends  pas  davantage  le  mot 
suivant. 
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remon 

En  AN. 

En  KiN. 

En  IGNON. 

grosse       siihslaiice 
eslim'on. 

saint  Jehan 

or  lin 

Avignon 

ung  van 

bonne  lin 

lignon 

En    DON. 

ung  an 

sera  fin 

ung  compagnon 

Tristan 

ung  coffin 

ung  champignon 

iiiijf  l)e(l()ii 

ung ban , pour banir 

Ruffin 

ung  pignon 

llll{J  l)oiuloii("' 

par  justice 

j'en  ay  fait  fin 

gringnon. 

c'est     iiiijj    graiU 

ung  ruban 

ung  bon  aflîn. 

don 

ou  moytan 

En  TIN. 

lioiirdnii 

ung  perlican. 

En  VIN. 

cliardoii 

butin 

abandon 

divin 

Martin 

Heur  d'auiidoii 

En  E\. 

bon  vin 

hustin 

de  grani  randon 
pardon . 

salFren 

cou  vin 
eschevin 

Jaquin 
Valentin 

auten 

Montoben      alias 

Monsavin(') 

Bertin 

Eh  lo\. 

ung  savin. 

bien  matin 

Montauben 

grant  hutin 

nng  foulon 

gren 

En  TON. 

un  grand  tastin 

le  drap  foui  on 

cien 

ung  mastin 

homme  feJon 

ten  a  tenner. 

doulx  ton 

latin 

talon 

laiton 

ung  patin 

une  femme  acol'on 

En  Riis. 

baston 

picotin 

et,  gal'on 

Breton 

satin. 

chose  l)ocliûe  ega- 

la  rivière  de  Rin 

Catou 

l'on 

ung  tarin 

ung  chaton 

En  ON. 

le  vin  avafon 

perrin 

valeton 

en  la  ville    d'Ava- 

Tartarin 

coton 

des  torsion 

lonfi'. 

pèlerin 

les  oeufz  frit  on 

collation 

Clialon  '■') 

vent  marin 

et  boult  on 

detraction 

pelon 

romarin 

des  roses  ung  bou- 

condition 

coulon 

Garin 

ton 

contradiction  (f.  98) 

le  char  sal'on 

flourin 

menton 

subgectiou 

Absalon. 

un  selerin. 

pour  (juoy  ment  on. 

dilection 

'■'  Mt.  bouton. 

'"  Avallon  (Vonne). 

'"'  Chaloii-sur-SaAne  (Saône-et-Loire). 


'^'  Je  n'ai  pas  identitié  ce  nom.  que  y- 
suppose  être  un  nom  propre. 
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(lemonsliation 

portion 

(Icstruclion 

entencion 

«leceplioii 

trihulation 

yinaginalion 

•ntimation 

flomination 

perfection 

polutioii 

(lissent  ion 

imposition 

contemplation 

fornication 

extoirion 

dévotion 

relation 

participation 

administration 

presuniption 

salvation 

incarnation 

appellation 

correction 

satisfaction 

exaltation 

rescription 

jurisdiclion 

audition 

approbation 

création 

perdition 

contrition 

provision 

promission 


m.  - 

mansion 

abusion 

avision 

division 

commission 

mission 

confession 

desrision 

conclusion 

union 

opinion. 


I 


En  vy. 

tout  ung 

commun 

Verdun 

Autun 

brun 

alun 

plume  de  Thun  '' 

aulcun 

je  suis  encor  jun 

Melun. 

En  ziN. 

raisin 

palezin 

caizin 

fraizin 

couzin 

Limozin. 
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aviron 

le  bien  dosir'on 

environ. 


En  SON. 

Sanson 

son 

une  maison 

cresson 

messon 

Clisson  (^) 

fasson 

unjf  taisson 

ung  limasson 

pelisson. 


Eh 


RON. 


larron 
morron 


En  TAIN. 

certain 

estain 

loingtain 

putain 

haultain 

clievetain 

incertain 

claquetain. 

Aultres  rimes 
en  AIN. 

j'ay  fa  in 

une  botte  de  fain 

vain 

escripvain 

poullain 

estain 


une  main 

nonnain 

mondain 

ung  dain 

chaudain 

soudain 

grain 

pain 

levain 

ung  rain 

fusain 

darrain 

sain 

bien  sain 

traversai  n 

romain 

liumain 

poire  de  parmain 

demain. 


Aulttes  rimes  fenis- 
sait.%  en  o. 

Cupido,  dieu  d'A^ 
mours 

Dido,  royne  deCar- 
faige 

Juno,  déesse  de  pro- 
esse 

le  lo  de  l'esglise 

ho 

j'ay  passé  la  ri  vicie 
a  no 

Pluto,  dieu  en  poi- 
terie 


'''  Trois  villages  dans  le  dép.  «lu  Nord  (lortent  le  nom  de  Thun.  —  '*■  Château  et  ville 
de  la  Ijoire-lnférieure. 


I 


LE  DOCTRINAL  DE  LA  ! 

Arento,  qui 

est  une 

gouster 

ville  PII  la 

duc  lit' 

mater 

(le      Boiu'jfoiii- 

ilater 

{fiie  "'. 

déserter 
contenter 

Aultres  rimes 

fenis- 

tempter 

sans  par  p 

oster 

drap 

1 

despiter 

assoter 

hanap 
reves(|ue  de 

/^           !a\ 

beriter 

(lapC'. 

monter 

Mimes fenissam  par  q  . 

desmonter 

ai-rester 

(|UOcq 

noter 

lieibe  appelée  cocq 

crolter 

potaige  auliaricocq 

compter 

uiijj  iiocq 

descompter 

estoc({ 

mesconter 

frocq 

raconter 

blocq 

creanter 

oroc(j. 

relater 
ditter 

Rimes  fenissans  en  r. 

b aster 

Premièrement  en  ter. 

doubter 

iiiig  arbre  enter 

redoubter 

lianter 

prester 

vanter 

apprester 

sauter 

présenter 

froter 

lepresenler 

noter 

rpgreter 

gâter 

visiter. 

exempter 

conter 

En  PORTER. 

babiter 

porter 

habiliter 

déporter 

lamenter 

transporter 

'•)  M,,  (lab 
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rapporter 
supporter. 

En  VOIR. 

je  diz  voir 

grant  avoir 

voulroye  avoir 

et  savoir 

percevoir 

concepvoir 

pourveoir 

ravoir 

veoir 

ung  lavoir 

decepvoir. 

Aultres  rimes  en  oiR. 

espoir 

douloir 

vouloir 

ardoir 

mirouar 

asseoir 

dortoir 

ung  loir 

vray  boir 

entonnoir 

tout  noir 

lasoir 

comptoir 

torgeoir 

bier  au  soir 

bostoir 

reffroidoir 

ung  gettoir 


benoiltoir 
couvertoir. 

En  KER. 

enfer 
Lucil'er 
chauffer 
desbiffer. 

En  (il Kit. 

bergier 

ahregier 

esragier 

legier 

logier 

deslogier 

rongier 

Rogier 

rengier 

bougier 

gaigier 

songier 

iiiensongier 

gaugier 

vengier 

mengier 

vergier  (f.  99) 

cbargier 

estrangier 

targier 

attargier 

plongier 

corrigier 

messaigier 

legier 


'''  Le  nom  d'Arento  est  pour  moi  une  iSnigme. 


ARTS   DE   SECONDE   Rll  ETOTIKJLE. 
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saint  Legier 

consentir 

En  TOUR. 

En  SERVIR. 

forgier 
Ogier 

assotir 

vestir 

pastour 
une  tour 

servir 
deservir 

eslongier. 

desvestir 

balir 
quatir 

de  bon  tour 

asservir. 

En  «iiR. 

par  quel  tour 
destour 

En  SIR. 

matir 

souvenir 

martir 

clamour 

désir 

venir 

avertir 

contour 

assir 

devenir 

mentir 

reclour 

toussir 

parvenir 

desmentir 

actour. 

plaisir 

furnir 

démentir 

desplaisir 

bannir 

En  viR. 

1  *  • 

convertir 

loisir 

convenir 

clioisir 

. 

rostir 

servir 

garnir. 

amortir 

assouvir 

saisir 

En   TKMB. 

partir 

desservir 

gesii' 

départir 

asservir 

issir 

tenir 

mipartir. 

ravir 

farsir. 

maintenir 

pleuvir. 

contenir 

En  MouR. 

En  SKR. 

retenir 

En  RiR. 

penser 

abstenir 
soustenir 

amour 
demour 

nourrir 

pourpenser 
recompenseï 

obtenir 

clamour. 

pourrir 
courir 

appeiiser 

entretenir. 

secourir 

esconser 

1 

En  ouR. 

merir 

reposer 

En  xiR. 

remerir 

exposer 

dolour 

, 

adeser 

geniir 
frémir 

langour 

périr 
lerir 

aloser 

. 

tristour 

poser 

vomir 

, 

encourir. 

cremir 

l'olour 

proposer 

dormir 

joui' 

En  QUERIR. 

disposer 

escremir 

séjour 

composer 

entommir. 

seignonr 

quérir 

lasser 

plour 

requérir 

casser 

En  TIR. 

baudour 

surquerir 

ruser 

ardour 

enquérir 

arraser 

sentir 

meilliour 

acquérir 

l'aulser 

assentir 

odour. 

con(|uerir. 

causer 

LK  DOCTRINAL  DE  LA 
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embraser 

fumer 

En  TKtR. 

grant  donn( 

airouser 

enfumer 

rédempteur 

ordonneur 

l'ourser 

semer 

créateur 

liabandonne 

muser 

escumer. 

relateur 

refuser. 

iateur 

En  DEUR. 

En  MEB. 

En  NER. 

ung  latteur 

ardeur 

flateur 

entendeur 

amer 

assener 

vanteur 

bourdeur 

sans  aiuer 

foursener 

barateur 

froideur  (f. 

diffamer 

saner 

acointeur 

roideur 

affamer 

liner 

moisteur 

vuideur 

sommer 

affiner 

liasteur 

hideur 

fourmer 

cliiminer 

flateur 

contendeur 

reffourmer 

pener 

recteur 

tendeur. 

rimer 

signer 

docteur 

conf'crmer 

assigner 

créditeur 

En   LER. 

affermer 

mener 

bon  ditleur 

aler 

parler 

saler 

l)lamer 

démener 

visiteur 

informer 

pourmener 

presleur 

envenimer 

sonner 

appresteur. 

embler 

former 

messonner 

ressambler 

deffermer 

donner                   n 

En   EUR. 

rassambler 

plumer 

ordonner 

bon  eur 

mesler 

liumer 

pardonner 

mal  eur 

desmeller 

en  la  mer 

yverner 

valeur 

avaler 

pasmer 

ataverner 

couleur 

ravaler 

lumer 

deviner 

esreur 

galler 

acoustumer 

juner 

basseur 

germer 

desjuner 

asseur 

espauler. 

alumer 

ymaginer 

conduiseur 

En  TIER. 

assommer 

abandonner 

douleur 

présumer 

dampner 

labeur 

entier 

Saint  Omer 

aorner 

honneur 

héritier 

nommer 

adeviner 

deshonneur 

portier 

renommer 

miner 

dissimuleur. 

forestier 

surnommer 

déterminer 

routtier 

clamer 

tanner 

En  DONNEUR. 

rostier 

reclamer 

vaner 

homme  d'onneur 

appoinctier 

limer 

terminer. 

pardonneur 

sauUier 
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loo) 
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sentier 

alaitier 

Gaultier 

Vaultier 

quartier 

diaretier 

meslier 

eiifjlentier. 

En  TRIER. 

arbaleslri[e]r. 

estrier 

chartrier. 

En  PER. 

sans  per 

tromper 

copper 

happer 

harjiei- 

pipper 

(leffripper 

Irapper 

altrapper 

ramper 

usurper 

soupper 

reupper 

anticiper 

agrapper. 

En  VEit. 

saulver 
laver 
lever 
[iriver 


111. 

trouver 

grever 

graver 

rouver 

haver 

prouver 

reprouver 

controuver 

estriver 

estuver 

arriver 

river 

desriver 

en  yver 

cultiver. 

En  CHIKR. 

ung  archier 

serchier 

courroucier 

avanchier 

perchier 

aprochier 

nonchier 

prononcier 

ami  chier 

je  t'ay  chier 

porcliier 

attacliier 

reprochier. 

En  OR. 

grand  trésor 
lin  or 
ung  cor 
saint  Mor 
ung  bulor 
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ung  tor 

En  MAS. 

Hector 
Victor 

Thomas 
bien  amas 

ténor 

fermas 

contralenor 

affermas 

major 
Nabugodonosor 

deflernias 
tu  te  fumas 

harenc  sor. 

et  infumas 

la  terre  fumas 

En  VRER. 

conferraas 

recouvrer 

dilfainas 

délivrer 

alumas 

livrer 

la  clef  limas 

enivrer 

la  disnie  disma 

dessevrer 

je  suis  mas. 

abuvrer. 

Atiltres  limes 

s'ensuivent  par  s. 

Premiei-emetit  en  las. 

solas 

helas 

je  suis  las 

et  pris  es  las 

Palas,  déesse  de 
proesse 

tu  en  parlas 

et  mon  coeur  affo- 
las 

et  décollas 

et  de  colle  collas 

et  l'acollas 

la  chose  tu  celas 

et  la  char  salas 

filas 

affolas 

affilas. 


En  Bi.As. 

tu  emblas 

assainblas 

comblas 

ressamblas 

tramblas 

tu  treublas. 

En  NAS. 

Jonas,  (jui  lu  .iij. 
jours  en  la 
balaine  en  la 
mer 

tu  junas 

desjunas 

signas 

assignas 

nul  paour  n'as 

Satlianas 

tu  t'enclinas 

déclinas 


LE  DOCTRINAL  DE  LA 

SECONDE  RHETOUIQUE. 

la  cloclie  sonnas 

tu  ne  m'a[s]  pas 

En  TANS. 

mesdisans 

lu  maissonnas 

la  ville  de  Pas  en 

cent  ans 

depuis  dix  ans. 

el  devinas 

Artois  (•> 

senlans 

En  SEZ. 

la  teste  pinas. 

le  pertuis  estoupas 

consentans 

tu  reup|)as 

absentans 

j'ay  assez 

En  VAS. 

et  pippas 

habilans 

je  suis  lassez 

lu  le  trouvas 

et  rampas 

doubtans 

passez 

la  chose  (jue  tu  la- 
vas 

pas  a  pas 

redoubtans 

tres]»assez 

prends  ton  reppas 

convoitans 

cassez 

tu  l'attrapas. 

pressez 

el  t'estuvas 

acceplans 

oppressez 

controuvas 

Eu  TAS. 

frequentans. 

, 

compassez 

arrivas 

fossez 

desrivas 

grans  estas 

En  DANS. 

yeulx  en  fossez. 

la  terre  cavas 

d'argent  grant  tas 

privas 

tu  le  tastas 

sourdans 

En  LEZ. 

estrivas 

habitas 

ardans 

alez 
valez 

1 

tu  rivas 

alaictas 

tendans 

cultivas. 

déboulas 

contendans 

tu  te  vantas 

vuidans 

avalez 

En  PRÈz. 

comptas 
racontas 

perd  ans 
pendans 

parlez 
saliez 

l)os  de  ciprèz 

mescontas 

bien  ardans 

assaillez 

apVèz 

convoitas 

deppendans 

de  louz  lez 
couliez 

de  cy  prèz 

doublas 

habundans. 

exprèz. 

redoublas. 

recoulez 
l'aillez 

En  ANS. 

En  PKRS. 

foulés 

En  RAS. 

bans 

galez 

drap  pers 

la  ville  d'Arras 

sans 

égalez 

tu  pers 

lu  i'aras 

disans 

seelez 

expers 

grans  ras 

devisans 

nieslez 

apers 

tu  le  savras 

conduisans 

pelez 

despers. 

compteras 

parlans 

pillez 

En  PAS. 

comparas 

mesparlans 

appeliez 

emparas 

volans 

com[)ilez 

compas 

séparas 

parans 

brûlez 

repas 

lu  morras. 

rampans 

adïilez 
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fiiez 

dill'amez 

trenchiez 

loudis 

ailliez 

exiimez 

reprocliiez 

tu  le  veiidiz 

volez 

blasmez 

torchiez 

et  tondiz 

couliez 

limez 

brochiez 

perdiz 

collez. 

nommez 

eslocbiez 

peiidiz 

renommez 

couchiez 

haidi/.. 

En  DEZ. 

plumés 

descouchiez 

{jardez 

desplumez 

c'est  grant  meschiez 

En  Ms. 

regardez 

estamez 

n'y  atlouchiez. 

d'oiseaulx  les  nis 

lamnie  gardés'') 

déclamez 

unis 

lardés 

rimez 

En  MIS. 

bannis 

aidez 

enrumez 

amis 

honnis 

le  jeu  de  dez 
perdez 

humez 

alumez 

commis 
submis 

espannis 
ung  fenis 

retardés 

dramez 

. 

forinis 

tu  tenis 

fardés 

acoustumez. 

tramis 

contenis 

hourdez(f.  loi) 
sourdez 

En  YÉs. 

tu  l'y  a[s]  mys 

bien  furnis 

promis 

et  convenis. 

bouhourdez 

souldez 
poiiidcz 

liez 
ploies 

compromis 
tamis 

En  FIS. 

1 
rendez 

desployez 

entremis 

desconfiz 

taindez 

desliez 

remis 

grans  prouffis     . 

destaindez 

broiez 

ennemis. 

je  suis  filz 

mandez 

fuyez 

et  le  fis 

commandez 

noyez 

En  Diz. 

fourfiz 

amendez 

voyez 

paradiz 
beaulx  diz 

deÛiz 

fendez 

convoyez 
desvoyez 

reffîs 

olîendez 

eslourdis 

coings  confis. 

acordez 

la  cause  oyez 

jadiz 
mauldis 

craindez 

et  sy  soyez 

En  GIS. 

estraindez 

et  soyez. 

mesdis 

logis 

enfraindez. 

je  le  diz 

ou  je  gis. 

En  ciiiEz. 

eslardiz 

En  MEZ. 

péchiez 

assourdiz 

En  PRIS. 

amez 

cmpeschiez 

es])audiz 

SainI  Espriz 

affamés 

encachiez 

et  dis 

espris 

'''  Cf.  ci-dessus,  page  l'i'i,  noie 
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einpri.s 

embelis 

plus 

adonnez 

compris 

Senlis 

Malmus 

desordonnez. 

repris 

j'assalis. 

perdus 

En  BIS. 

apris 

pendus 

entrepris 

En  a  HZ. 

venus 

berbis 

mespris 

tenez 

devenus 

pain  bis 

je  l'ay  pris 

détenez 

la  déesse  Venus 

esbaubis 

sourpris 

entretenez 

sus 

rubis 

pourpris 

bien  vous   mainte- 

et jus 

entombis. 

de  hault  pris 

verjus 

j'en  ay  le  pris. 

nez 

Phebus 

En  TEZ. 

et  contenez 

finez 
ailinés 

Saturnus 

ung  arbre  entez 

En  VIS. 

Dedalus 
vestus 

gastez 
hastez 

bien  envis 

tournez 

desvestus 

bâtez 

je  le  vi/. 

bestournez 

esperdus 

bantez 

le  doulx  vis 

retournez 

crus 

frotez 

advis 

atournez 

descrus 

notez 

assouvis 

gros  nez 

luz 

ostez 

plevis 
montée  a  vis 

gens  mors  nez 
obstinez 

apparus 

chantez 

férus 

saultez 

servis 

aoruez 

Marcus 

vantez 

asservis 

enluminez 

batus 

vestez 

desservis 

couronnez 

debatus 

parlez 

ravis. 

dampnez 

coiubatus 

départez 

yvernez 

einplus 

impartez 

En  LIS. 

cornez 

tu  es  telz 

. 

cas  cornus 

tramez 

jolis 

aux  corps  nus 

présentez 

fleur  de  lis 

empenez 
loppinez 

c'est  abbus 

baralez 

de  delis 

choulx  cabus 

enortez 

sonnez 

ung  livre  je  lis 

festus 

teniez 

arraisonnés. 

faillis 

quoquus. 

contentez 

desi'aillis 

pastez 

saillis 

En  us. 

En  DONNEZ. 

apprestez 

assaillis 

Jhesus 

pardonnes 

prestez 

polis 

vertus 

ordonnés 

empruntez 

apalis 

relfus 

habandonés 

bouttez 

palis 

confus 

donnés 

visitez 

alis 

je  y  fus 

Ifiierredonnez 

confortez. 
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ET  HERKNC. 

En  RKz. 

En  KLLES. 

negligens 

comprens 

ung  l)oissel  de  grain 
rez 

pucelles 
fumelles 

indigens 
bonnes  gens 

eniprens. 

je  suiz  rez 

très  belles 

regens. 

En  ARS. 

je  suiz  barrez 
ferrez 

icelles 
mamelles 

En  TENS. 

les.vij.ars 

ars  pour  traire 

défierez 

pamelles 

je  l'entens 

lars 

enferrez 

alenielles 

atens 

le  moys  de  mars 

serrez 

escuelles 

contens 

d'or  cent  mars 

lirez 

fisselles 

pretens 

dars 

courez 

damoi  selles 

destens 

estandars 

secourez  '"' 

colelles 

je  tens. 

espars 

fourrez  (f.  109) 
dorez 

ruelles 
tournelles 

En  ENs. 

de  brebis  les  pars 
lars 

couvrez 

cordelles 

Douions 

eschars 

descouvrés. 

prunelles 
escbielles 

presens 
lens 

rogars 

faulcons  liangars 

En  os. 

ung  os 
mulos 
dos 

bon  los 
falos 

nacelles 
estincelles. 

En  RIS. 

Paris 

je  n'en  pas  ris 

absens 

je  le  consens 

je  le  sens 

tu  mens 

rens 

herens 

Picquars 

poupars 

basars 

conars 

couars 

souldars 

galos 

mos 

pos 

pro|)os 

compos 

SOS 

soris 
pourris 

lu  le  rens 
bien  le  sens 

ciincquars 
liepars 

nourris 

lu  me  feris 
péris. 

En  vRis. 

vens 
couvens 
estrivens 
les  advens. 

de  toutes  pars. 

Etl    MAINS. 

les  Hommains 

fagos 

de  vin  deux  los 

lu  couvris 
descouvris 

En  PRENS. 

liuiuains 
g'y  mains 

escos 

et  ouvris. 

aprens 

j'en  vauk  mains 

deux  cos 

entreprens 

en  mes  mains 

edios 

En  GBNS. 

comprens 

par  mains 

enclos 

diligens 

reprens 

germains 

buhos. 

doulx  el  gens 

niesprens 

ou  je  reniai  us. 

'*)  M$.  soourez. 
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En  Ai\s. 

j'ay  le  tous 

herens  sors 

gent  cors 

sains 

vous 

ressors 

recors. 

je  suiz  sains 

cous 

bors 

(le  ains  a  [)escliier 

pous 

lors 

Rinies  fenissans 

chaudains 

merdous 

lors 

par  T. 

estrains 

oi'dous 

dors 

Premùremmtpar  at 

contrains 

dessous 

consors 

plat 
mesplat 

vains 

glous 

sors 

villains 

escous 

resors. 

ung  plat  d'eslain 

je  crains 

rous 

chat 

je  me  l'ains 

gênons. 

En  FORS. 

esbat 

cha])|)eHa[i]ns 

TT 

fors 

débat 

compains 

hn  DONS. 

confors 

abbat 

deux  pains 

bourdons 

ell'ors 

combat 

sont  dains 

beliourdons 

dellbrs. 

mat 

mondains 

bedons 

ung  rai 

dains 

habandons 

En  PORS. 

fiât 

nains'"' 

grans  dons 

de  mer  les  pors 

légat 

nonnains 
je  me  plains 

prendons 

gras  pors 

mat. 

entendons 

deppors 

(le  doeul  plains. 

tendons 

rappors 

En  ET. 

En  TAIJiS. 

contendons 

suppors. 

blandct 

, 

prétendons 

de  bon  het 

(•erlains 

perdons 

En  MORS. 

let 

du  let 
nouvclet 
au  guet 
muguet 

cliicvclains 
haultains 
coingtains 
rata[  i]ns 
tains 

gardons 

legardons 

lardons 

delardons 

chardons 

mors  de  bride 
gens  mors 
je  suis  mors  d'une 
besle 

deslains 

defliendons 

remors 

je  l'ay  mors. 

varlet 

atlains 
putains 

V*  V^*  1.  V^  M*  V«.V  **».' 

bourrelet 

fendons 
offendons. 

En  CORS. 

biouet 

le  feu  est  estains. 

motet 

En  ous. 

En  ORS. 

acors 
discors 

poulet 
Huguet 

jalons 

tu  es  ors 

coi's  a  chasser 

sifflet 

tous 

Ireshors 

cors  a  passer  yave 

soufflet 

<"'   Mh.  naiins. 

Altrs   DE   SECOV 

l)E    RlICTORKJtli. 

SI 

iMi'trwcniK 
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colet 

espart 

expert 

folel 

aultre  part 

despert. 

molet 

il  le  m'y  part. 

fremeiHel. 

En   ART. 

En  VBRT. 

vert 

En  DIT. 

tart 

descouvert 

je  Tay  dit 

dart 

ouvert 

sans  contredit 

quoquart 

couvert. 

mesdit 

cornart 

contredit 

hasart 

En  QUET. 

edil 
maudit 

miisart 
rifHarl 

ung  banquet 

escondit. 

ung  gonart  '") 

bosquet 
bouquet 

ung  broquart. 

loquet 
friquel 

EnYT.  (f.  io3) 

habit 

En  (m)ot. 

ung  braquet. 

lit 

marmot 

délit 

ung  mot 

En  CHET. 

il  rit 

je  ne  say  qui  m'ot 

blanchel 

despit 

fagot 

brachet 

respit 

pot 

bechet 

vit. 

ung  lot 

ung  sachet 

sot 

ung  louchet. 

En  ET. 

Hugol 

disci'ét 

falot 

En  A  INT. 

secret 

Sarrot. 

il  faim 

décret 

maint 

trét 

En   BRT. 

remaint 

il  me  hét. 

offert 

il  craint 

souffert 

vaint 

En  PART. 

il  y  appert 

chaint 

liepart 

sert 

taint 

poupart 

dessert 

destaint 

bonne  part 

désert 

attaint 

de  moy  se  départ 

Robert 

estainl 

di  le  iuoy  a  part 

apert 

rctainl. 

En 


MENT. 


jugement 

testament 

piteusement 

sentement 

également 

lealment 

simplement 

cordialement 

joyeusement 

je  ne  scay  comment 

une  jument 

il  ment 

loyal  ment 

justement 

élément 

Climent 

celéement 

cyment 

vivement 

nicement 

proprement 

esbatement 

courtement 

viste  nient 

présentement 

bellement 

bonnement 

deuenient 

lyement 

serement 

sarréement 

prestement 

fondement 

parfoiidement 

humblemeni 


'*'   On  peut  lire  auêti  bien  ({ouart. 
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honorablement 

entreprent 

lourt 

joingt 

amoureusement 

mesprent 

court 

desjoingt. 

sacrement. 

reprent 

cheval  qui  court 

esprent 

en  une  court. 

En  POINT. 

En  TENT. 

surprent. 

En  TRAIT. 

pourpoint 

compétent 

En  MORT. 

je  n'en  veul  point 

sans  content 

trait 

il  me  point 

il  tent 

la  mort       * 

detrait 

mal  a  point 

atlent 

me  mort 

extrait 

contrepoint. 

(lestent 

remort 

retrait 

prêtent 

amort. 

pourtrait 

En   ANT. 

estent 

sourtrait 

|)laisant 

va  t'ent 

En  ORT. 

attrait 

déduisant 

délivre  t'ent. 

bon  ennort 

contrait 

desplaisant 

bort 

bien  attrait. 

possessant 

En  SKM. 

ressort 

obéissant. 

sent 

ung  sort 

En  FAIT. 

consent 

ort 

fait 

En  TANT. 

dessent 

tort 

meffait 

tant 

innocent 

estort 

parfait 

combatant 

présent 

detort. 

contrefait 

mentant 

en  présent. 

refait 

submettant 

En  PORT. 

fourfait 

commettant 

En  EM. 

déport 

sourfait. 

débattant 

diligent 

en  bon  port 

estant 

rejjent 

transport 

En  MET. 

doubtant. 

bel  argent 

report 

submet 

argent 

apport. 

met 

En  siuiT. 

couvent 

entremet 

sault 

en  couvent 

En    KOHT. 

commet 

assault 

vent 

confort 

une  met 

tressault 

il  le  vent 

desconfort 

promet 

soursanlt 

souvent. 

effort 

Mahommet 

bersault 

lieu  fort. 

ung  arniet. 

consauit. 

En  PRENT. 

il  l'aprent 

En  ouRT. 

En  OINT. 

En  AULT. 

prenl 

sourt 

d'un  porc  l'oint 

ribault 

compreni 

yavc  qui  sourt 

dont  on  oingt 

haut 

IGà 
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Archembault 

conferniant 

pourfendu 

Thiebault 

delfermant. 

vendu 

chault 

rendu 

ne  me  cliault. 

Cy  s'ensuivent  en  v. 

entendu 

Premièrement 

tendu 

En  BLANT. 

en  TKNu. 

conteudu 

cheval  emblant 
chose  qu  on  est  em- 
blant 
samblant 

tenu 
détenu 
retenu 
obtenu 

retondu 
tondu   , 
despendu 
condescendu 

troublant 

contenu 

En  EÏ. 

iessamblant(f.io4) 

maintenu. 

assamblant 

veii 

comblant 

En  VENU. 

eu 

tramblantt*). 

geii 

bien  venu 

esleii 

En  MAMT. 

sourvenu 

faire  l'a  convenu 

leù 
beii 

viay  amant 
dya  niant 

souvenu 
parvenu 

pourveû 
decbeii 

aymant 

devenu 

escbeii 

Saint  Amant  l^' 

homme  nu. 

esmeii 

dormant 

treii 

coinmant 

En  nii. 

cieii 

roniuiant 
rimant 

perdu 

mesclieii. 

acoustuniant 
fumant 
dilfamant 
semant. 

esperdu 

pendu 

fendu 

oiîendu 

delfendu 

En  TU. 

tortu 
batu 
abatu 

En  FERMANT. 

confondu 
morfondu 

debatu 
combalu 

bien  fermant 

fondu 

que  fès  tu 

alfermant 

lardu 

testu 

'"'  M».  Iramplant. 

vestu 
advestn 
revestu 
estatu 
enbatu 
ung  feslu 
le  roy  Arlu 
ou  es  lu. 

En  Ku. 

bleu 

feu 

jeu 

peu 

Harfleu(2) 

le  conte  d'Eu  P) 
Brimeu  '*) 
ung  veu. 

En  RU. 

il  y  paru 

apparu 

comparu. 

Cy  s'ensuivent  rimes 

fenissans  par  x. 
Et  premièrement  en 

EUX. 

amoreux 

joieux 

remoureux 

langoureux 

doloureux 


<'i  Ville  de  farr.  de  Valenciennes  (Nord). 
<*'  Harfleur  (Seine-lnft^rieui'e). 


'''  Eu  (Seine-Infe'rieure). 

<*'  Peut-être  Brimeux  (Pas-de-Calais). 
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seux 

délicieux 

diseteux 

goutteux 

preux 

convoiteux 

boiteux 

paoureux 

crapeux 

doubteux 

rongneux 

preux 

gracieux 

angoisseux 

tigneux 

ireux. 

deux 

soliacieux 

rippeux 

precheiix 

avec  eulx 

grappeux 

En  YEui.x 

je  le  voeulx 

plentureux 

roupieux 

a  deux  neux 

avaricieux 

rioteux 

Dieulx 

entre  deux 

piteux 

orgeilieux 

yeulx 

songneux 

despiteux 

vicieux 

pieux 

substancieux 

presuniptueux 

spacieux 

lieux 

envieux 

fructueux 

rigoreux 

cieulx 

jirecieux 

vertueux 

eureux 

vieulx 

curieux 

iiidenx 

baveux 

mieulx. 
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En  ï  grecq. 

Sonne  deux  voieux  dedans  ung  mot.  Item  il  est  propre  en  la  (in  d'ung  mot  ou 
il  appartient. 

En  7.  I"). 

Item  le  z  est  propre  en  fin  des  nios  ou  il  affiert,  c'est  assavoir  eu  met,  en  vez, 
lez,  tez.  rez,  parlez,  ordonnez,  donnez  et  autres  mos  eu  semblables  tons;  car  qui 
metteroit  au  ton  de  mez  une  s,  ce  seroit  mes;  en  vei,  une  «,  ce  seroit  ves;  en  lez,  ce 
seroit  les,  comme  dire  naves;  car  s'il  y  avoit  en  naves  une  z  derrière,  ce  seroient 
mivèz  que  l'on  mangue.  Et  ainsi  tous  mots  qui  fenissont  par  z  sont  en  ez,  et  les 
aultres  finissans  |)ar  s  sont  im  la  iiniture  de  mes,  entremès,  commès.  promès,  et  leurs 
Mios  semblables. 


(ly  s'ensuivent  plusieurs  el  diverses  tailles  de  l'aomure  de  la  dicte  Secoiide 
Retkorique.  Et  est  nommée  Secunde  Rethoncque  pour  ce  que  la  première  est    ' 
prosayque.  Lesquelles  tailles  et  oeuvres  sont  mises  chacune  par  ordre,  comme 
lay,    amoureuses,    serveutois,   chant   royal,    sotte    amoureuse,   pastourelle, 
halades  en  plusieurs  fassons,  rondeaulx  aussy  en  plusieurs  et  diverses  fais - 


'     Ci'lle  lubrùfuc  n'nl  pas  thiiiH  le  : 
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nons,  tant  de  vielle  taille  comme  de  nouvelle,  fatrm  possibles  et  impossibles, 
vei's  domains,  lignes  alexandrines  et  lignes  donblelles. 

1.   [La,.] 

Premièrement,  forme  de  lay,  qui  doibt  estre  de  douze  couples, 
dont  le  premier  et  derrenier  couplet  sont  d'une  façon  et  d'une  con- 
sonance'^),  et  les. x.aultrcs  couples  sont  cliacunparsoy  de  fasson;  mais  il 
fault  que  chacun  ait  quatre  quartiers;  et  les  peult  l'on  faire  de  si  long 
ou  si  court  mettre  que  l'on  veult,  mais  que  la  plus  longue  ligne  ne 
passe  point  .ix.  sillabes,  qui  est  féminine,  et  le  mascidine  de  .viij.  sil- 
labes,  et  les  aultres  en  dessoubz.  La  féminine  toudis  a  une  sillabe  plus 
longue  que  la  masculine.  Et  pour  entendre  que  sont  quartiers,  le 
premier  couplet  cy  après  mis  le  monstre,  ou  il  y  a  trois  lignes  d'un 
son  et  l'aultre  ligne  quatrime  d'un  aultre  son  (^'.  Et  l'on  peult  les  aul- 
tres couples  faire  en  tel  mettre  que  dessus  est  dit;  de  .x. ,  de  .xij.  ou 
de  plus  de  lignes^'"^  qui  veult;  et  une  aullre  ligne  d'a[u]ltre  son;  et 
puis  recommencier  du  premier  son  du  nombre  que  l'on  ara  fait  devant 
jusques  a  quatre  fois,  et  par  ainsy  l'on  ara  ses  quatre  quartiers  furnis'''. 
Et  peult  on  faire  son  premier  couplet  de  tels  quartiers  que  l'on  veult, 
comme  cy  s'ensuit.  Et  pour  entendre  cpie  sont  couples  de  .iiij.  quar- 
tiers, on  les  verra  par  les  couples  qui  s'ensuivent  en  diverses  ma- 
nières (*'. 


'")  itf».  deligeiis. 

'''  Cf.  page  17,  note  -î. 

'"'  C'est  le  second  exemple  seulement  qui 
coiïespond  à  cette  «■  taille  1;  les  ff  quartiers  s 
du  premier  couplet  ne  sont  que  de  li'ois 
(flignesi,  deux  «d'un  son",  et  la  troisième 
(td'un  aultre  souji. 

'''  Voici  la  traduction  de  cette  phrase  : 
La  dimension  du  vers  est  au  choix  du 
j)oèto,  pourvu  qu'elle  ne  dépasse  pas  liuit 
syllnhes  au  masculin,  neuf  au    féminin, 


comme  frdessus  est  dits;  le  nombre  des 
vers  d'un  couplet  est  de  dix,  douze,  ou 
plus  grand,  si  l'on  veut;  à  un  groupe  de 
vers  sur  une  rime  on  ajoutera  aune  aultre 
ligne  (l'aultre  son»;  lorsqu'on  aura  ainsi  fait 
un  [uarlier,  on  en  fera  trois  autres  sera- 
hlahles,  contenant  chacun  le  même  nombre 
de  vers  du  rrpi-emier  soui  suivi  de  la  "ligne 
d'aultresoni. 

''  Cf.  page  17,  note  '1. 
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Et  preniiereinent  '''  : 

Par  liois  raisons  me  voul  dcffendre 

Qu'on  ne  me  doibl  mie  reprendre 

Se,  selonc  la  condicion 

De  m'amour,  que  jamais  n'iert  mendre, 

Veil  ma  plainte  et  mon  lay  comprendre 

En  triste  ymagination. 

L'une  est  qu'Anaours  ne  veull  entendre 

A  ce  que  ma  dame  soit  tendre 

Vers  moy,  ains  est  s'entencion 

Que  mon  dolant  cueur  face  fendre; 

Joye  ne  daigne  en  moy  descendre, 

S'en  vis  en  lamentation. 


Couplet  de  quatre  quartiers  d'aultre  taille. 

Amours  doulcemenl  me  tempte 

Que  m'entente 
Je  mette,  et  ne  m'en  repente, 

A  luy  bien  servir; 
Et  ma  doulce  dame  gente. 

Qui  est  lente, 
De  tous  biens  m'en  atalente, 

Et  je  le  désir; 
C'est  bien  droit  que  m'y  contente. 

En  attente 
Que  aulcun  de  ses  doulx  biens  sente 

En  mon  cueur  venir. 
Pour  quoy,  comme  droitte  rente, 

Luy  présente 
Mon  cueur,  mon  corps  et  jouvente , 
Tant  y  prens  plaisir. 

'''  Les  trois  couplets  qui  suivent  sont  les  thèque  Nationale  fr.  toSà,  fol.  377,  879 

premiers  de  trois  lais  de  Guillaume  de  Ma-  et  i  1 0 ,  où  ils  sont  accompagnes  de  leur 

chaut;  les  copies   n'en  sont  pas  rares,  je  notation  musicale.  Le  dernier  est  intitulé  le 

citerai  seulement  le  manuscrit  de  la  Biblio-  Lui  de  Plom: 
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Coupkt  de  quatre  quartiers  d'aultrc  taille. 

Qui  bien  aime  a'"'  tart  oublie, 
Et  cuer  qui  oublie  a  tait 
Ressemble  le  feu  qui  art, 
Qui  de  legier  n'estaint  mie; 
Aussi  qui  a  maladie 
Qui  plait  envis  s'en  départe*'  ; 
En  ce  point,  se  Dieu  me  gart, 
Me  tient  Amours  et  inaistrie; 
Car  Plaisance  si  me  lie, 
Que  jamais  l'amoureux  dart 
N'ert  hors  traict,  n'a  tiers  n'a  quart, 
De  mon  cueur,  quoy  que  nul  die; 
(lar  tant  m'a  fait  compaignie. 
Que  c'est  néant  du  despait. 
Ne  que  jamais  par  nul  art 
Soit  la  poinclure  garie. 

2.  Taille  d'amoureuse  ''\ 

S'amant  veult  vivre  en  consolation 

Et  acquérir  des  biens  grande  babundance, 

11  serve  Amours  en  vraie  entention; 

Car  c'est  celuy  qui  ses  subjectz  avance, 

Tant  est  large,  puissante  et  bonorable; 

Et  qu'il  soit  vray  par  sa  vertu  loable. 

Son  serviteur  de  touz  vices  absente. 

Puis  le  conduit  en  la  joieuse  sente 

De  Doulx  Regard,  ou  par  plaisance  heureuse 

Désir  luv  vient  qu'a  damme  Amour  s'asente, 

Ou  grâce  maint  et  doulceur  plantureuse. 

;■)  Mt.  et.  —  ''"'  liiUre  ce  vers  et  h  suivant  noire  nu.  en  ajoute  un  qui  n'a  pas  rie  nem  et  faune  la 
taille  du  couplet  :  Et  qui  plaisl  lient  pour  sa  part. 

'')  La  taille  de  l'amoureuse  est  identique  évident  que  l'amoureuse  rappoilée  ici  a  ('té 

à  celle  du  serventois  ;  le  sujet  seul  est  dilfë-  présentée  au  pui  de  Lille  en  même  temps 

rent.  Dans  l'une  c'est  l'amour  profane,  dans  que  le  serventois  qui  suit,  puisque  celui-ci 

l'autre  c'est  l'amour  de  Notre-Dame.  Il  est  lui  est  -rservant  devant  et  derrière^-. 


LE  DOCTRINAL  DE  LA  SECONDE  RHÉTORIQUE.  169 

Et  puis  que  Amors  par  bonne  affection 

Donne  aux  loyaulx  de  ses  biens  con{jnoissance, 

Amans  luy  doibi  en  humble  intention 

Hommaige  faire  et  rendre  obéissance; 

Car  de  deux  cueurs  en  fait  ung  véritable, 

D'ung  se[u]i  penser  et  volenté  fiable; 

Et  le  couart  de  bardemeril  contente. 

L'amant  qui  cuide  est  loing  de  son  entente, 

Mais  quant  il  a  pensée  cremeteusc, 

Pitié  le  tient  delez  elle  en  sa  lente, 

Qui  (''  pour  amans  conforter  est  songneuse. 

Dont  doibt  amant,  sans  variacion,  (f.  106) 
Servir  Amour  de  toute  sa  puissance, 
Lequel  donne  sens  et  discrétion 
A  son  servant,  s'il  y  voit  ignorance; 
Et  se  Envye  iuy  >eult  estre  nuysable, 
Il  trouve  Espoir  courtois  et  délectable; 
Et  au  surplus  tant  de  biens  lui  présente 
Que,  se  Mercy  estoit  de  luy  présente 
Et  voulsist  estre  envers  luy  rigoreuse. 
S'a  il  assés  de  biens  qu'en  son  cueur  ente 
Pour  le  tenir  en  leesse  amoureuse. 

Aussy  Amours  a  domination 

De  son  servant  tenir  en  attemprance, 

Et  a  en  luy  telle  perfection 

Que  plus  de  biens  a  en  '*')  sa  gouvernance 

Plus  en  donne  de  voulenté  estable; 

C'est  la  sourse  de  joye  incomparable , 

C'est  la  mine  de  noblesse  évidente, 

C'est  le  patron  de  bumilile'  prudente. 

C'est  le  miroir  de  doulceur  gracieuse, 

C'est  le  trésor  ou  aymani  prent  la  rente 

De  souffisance  et  pa[ij\  délicieuse. 


W  M>.  Gui.  —  (")  .¥«.  en  a. 
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Dauip  sans  per,  d'umble  condirion. 
Fleur  de  beauité,  ou  mise  ay  niVsperance, 
Amours  m'aprent  que,  sans  déception, 
De  mon  cueur  soit  fait  au  vosire  aliance, 
Pour  ce  (|u'en  vous  maint  doulceur  amiable, 
Laquelle  m'est  sur  toutes  agréable; 
Pour  quoy  je  crains  que  chose  violente 
Je  ne  face ,  dont  vous  soyés  dolente , 
Car  j'en  aroie  au  cueur  pa[i]nne  angoisseuse, 
Tant  me  souffist  vostre  riant  jouvenle, 
Si  vous  supply  que  me  soye's  piteuse. 

Prince  du  Puy,  raison  est  que  j'augmente 
De  bonne  amour  la  puissance  excellente 
Et  la  doul[c]eur  qu'est  en  dame  joieuse, 
A  celle  fin  que  par  leur  grâce  sente 
Les  biens  qui  sont  en  mercy  savoureuse. 


3.   Forme  dk  serventoys. 

Et  est  dit  serventoys  pour  ce  qu'il  doibt  estre  servant  devant  el 
derrière  a  une  amoureuse''',  comme  il  s'ensuit,  car  cestiii  serventoys 
est  servant  devant  et  derrière.  Et  se  font  ces  serventois  a  Lisle  en 
Klandres,  le  premier  dimanche  devant  l'Assumption  Nostre  Dame;  et 
doibvent  parier  de  l'Assumption  Nostre  Dame  et  de  la  Passion  Nostre 
Seigneur. 

Tailk  de  sercentois  seivant  devant  et  dein-iere  a  l'amoureuse  devant  dicte. 

S'amant  veuit  viv[r]e  en  consolation. 
Il  doit  avoir  en  son  cueur  souvenance 
Comment  jadiz  par  suspiration 
Sain!  Jelian  vit  ou  saint  ciel  la  semblance 


'''  inutile  de  relever  cette  étymologie. —  de  chacun  de  ses  couplets  est  le  même  que 
Ce  serventois  est  ff  servant  devant  Ti  à  l'amou-  le  premier  vers  de  chacun  des  couplets 
reuseprëcëdente,  parce  que  le  premier  vers        correspondants  de  l'amoureuse;   il  lui  est 
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D'une  femme  bénigne  et  charitable, 

AlTublëe  du  soleil  delictable, 

Qui  couronne  porloil  de  oeuvre  excellente, 

Faicte  de  .xij.  estoilles,  rice  et  gente, 

Et  enfanta  par  vertu  glorieuse 

Ung  royal  filz  de  majesté'  prudente, 

Ou  grâce  avoil  et  dnulceur  pLiinlureuse. 

Et  puis  qu'auiour  par  bonne  affection 
A  saint  Jehan  donna  la  congnoissancc 
De  celle  femme  ou  csl  discrétion, 
Vray  amant  doibt  a\oir  ferme  créance 
Que  c'est  la  vierge  aulentique  et  ioyable, 
A  laquelle  saint  Gabriel  feable 
Salut  donna  plain  de  grâce  évidente, 
Disant  :  tr Marie,  en  toy  est  la  jouvente 
De  Dieu  le  filz  par  vertu  précieuse, 
Pour  ce  ([ue  l'es  pucelle  paciente, 
Qui  poui'  amaus  conforter  es  songneuse.D 

Dont  doibt  amant,  sans  variation, 
La  digne  femme  avoir  en  ramenbrance 
Que  Dieu  vesti  par  contemplation 
Du  pur  soleil,  qui  est  signifiauce 
De  chasteté,  dont  vesture  a  notable; 
Les  estoilles  de  sa  couronne  estable 
Sont  loyaulté,  foy,  paix,  raison  solvente, 
Grâce,  pilie',  concorde  sapienle, 
D[o]ulceur,  niesure,  humilité  heureuse. 
Discrétion  et  amour,  qu'elle  augmente 
Pour  la  teair  en  liesse  amoureuse. 

Ainsi  Amours  a  domination 

De  cesie  femme  avoir  a  sa  plaisance. 

Qui  edanta  sans  deflloralion 

Le  benoil  filz,  ou  est  toute  puissance; 

(Tsej'vant  derrière»,  parce  que  le  dernier        que  le  dernier  vers  de  chacun  des  couplets 
vers  de  chacun  de  ses  couplets  est  le  mo'me        correspondants  de  l'amoureuse. 

23. 
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Lequel  depuis  prisi  mort  dure  el  grevable, 
Pour  reparer  le  graiit  péché  dampnable 
DAdam,  qui  pris!  le  gousl  du  l'ruil  de  i'eule, 
Par  ie  coiiseil  d'Eve  inobedienle; 
Don!  il/,  fureni  en  cliarire  Icnebreuse 
Et  perdirent  par  leur  mellail  la  sente 
De  souffisance  et  paix  délicieuse. 

Dame  sans  per,  de  humble  condicion. 
Femme  royale,  en  qui  maint  attemprance, 
Par  Dieu  le  père,  ou  est  perfection, 
Vous  esle[s|  mise  en  lieu  de  suffisance, 
Ou  vous  rengnés  en  gloire  pardurable. 
Lez  vosire  filz  bening  et  cliaritable; 
Ou  quel  lieu  que  de  vous  soit  présente  '*' 
Toute  la  joye,  et  on  le  vous  présente 

(2) 

Car  son  amour  de  vostre  cueur  prèz  ente. 
Si  vous  supply  que  nie  soies  piteuse. 

Prince,  cil/,  est  eureux  qui  met  sentent e 
A  bien  servir  la  Vierge  savoureuse, 
Car  en  la  fui  ses  biens  servans  contente. 
Tant  que  jamais  n'aront  paine  angoisseuse. 


/l.   [Cha^t  royal.] 

Gy  s'ensuit  la  forme  et  taille  d'iing  chant  royal,  qui  se  font  a 
Dieppe  en  Normandie '^^  ;  et  s'appelle  chant  royal  pour  ce  que  l'on 
commence  et  fine  en  telle  manière  que  l'on  veult'');  et  doibt  parler  de 


'■'  Ce  vers   est  trop   court  d'uue   syl-  type,  et  le  même  exemple,  de  Golinet  Bru- 

labe.  On  pourrait ,  pour  le  rectifier,  suppléer  net ,  qui  est  cité  (p.  ai). 

[veult]  après  lieu.  '*'  Cette  étymologie  de  l'expression  chant 

'''  Il  manque  ici  un  vers  rimant  en  cuse.  royal   a  la   même   valeur   que    celle    du 

'''  Dans  le  traite'  précédent ,  c'est  aussi  le  mot  serventois  donnée  par  le  même  auteur 

chant   royal  de  Dieppe  qui  est  pris  pour  (^  3,  page  170). 
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la  Nativité  Nostre  Dame  et   de  la   Passion  Nostre   Seigneur   et  de 
l'Assomption  Nostre  Dame. 


Taille  do  chant  roiju'. 

Par  les  fauix  cris  d'une  escoulllc  envieuse 
Nous  misl  Adam  tous  a  la  mort  d'enfer, 
Mais  par  les  biens  d'une  lurte  amoureuse 
Nous  volu  Dieu  le  niellait  pardonner, 
Et  radrechier  en  pardurable  vie. 
La  turtre  entens  pour  la  vierge  Marie, 
Qui  vray  confort  de  salut  nous  pi'csenle, 
El  l'escouflle,  pleine  de  faulse  cnlente, 
Prens  por  Eve,  qui  ne  cessa  de  braire 
Avant  qu'Adam  heûst  du  i'ruicl  de  l'ente 
Mors  le  morsel  qui  tant  nous  fut  contraire. 


Ct(  lu  pour  nous  viande  merveilleuse. 

Car  ung  chacun  le  convint  comparer 

Dedans  enfer,  en  cliarti-e  ténébreuse. 

Ou  convint  bons  et  maulvais  avaler  ('l 

Mais  quant  Dieu  pleut,  qui  tout  a  on  baillie. 

Il  ot  pitié  de  l'umaine  lignie; 

Lors  envoya  la  digne  turte  génie, 

Qui  avola,  sans  faire  longue  allcnle. 

En  une  anne,  pour  son  digne  nyt  faire. 

Saint  Esperit  lu  a  l'oeuvre  presenle, 

El  Dieu  le  voult  divinement  parfaire. 


Cesie  oeuvre  fut  divine  et  précieuse, 
Car  par  avant  Anne  ne  pot  porter, 
Mais  quant  Dieu  fit  la  turte  gracieuse 
De  paradis  en  celle  anne  avoler, 

-    '■''  M»,  alor;  cnrrij'r  /l'apiè»  le  tcxli'  liaiiscril  ci-dcssiis,  p.  as. 
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Or  a  verdi  '"'  d'une  fleur  sv  jolve 
Que  la  sainte  tourterelle  prisie 
Y  lu  neuf  mois  sans  partir  de  sa  tente; 
Puis  en  issi  de  humanité  parente, 
Pure  et  .«ainle,  de  si  tre's  difjne  affaire 
Que  Dieu  ia  (il  estre  tant  excellente 
Qu'il  se  volu  en  ses  dignes  flans  traire. 

Amer  debvons  la  journée  eureuse 

Que  d'Anne  yssi  la  turire  sans  amer, 

Qui  rappaisa  l'injure  haineuse 

De  l'escoulfle,  qui  nous  fil  tous  dampner, 

Par  le  serpent  qui  lot  mal  conseillie; 

Geste  turte,  dont  Anne  est  acouchie, 

Foy,  vie,  loy  et  gloire  représente 

A  tous  ceulx  que  le  faulx  ennemy  temple. 

Car  parluy  fu  Di[e]u  si  1res  débonnaire 

Qu'il  en  ofl'ri  son  digne  corps  en  vente, 

El  a  morir  sur  le  mont  de  Calvaire. 

Vierge  roial,  turte  délicieuse, 

Nous  debvons  bien  vostre  venue  amer, 

Car  vostre  nativité  glorieuse 

FisI  aux  humains  jjaradis  recouvrer. 

De  vous  parla  le  prophète  Ysaïe, 

David,  Amos,  Abdias,  .Ihcremie, 

En  affermant,  sainte  vierge  prudente, 

Qu'Adam  et  sa  compaignie  dolente 

Raroit  par  vous  des  cieulx  le  luminaire. 

Ainsi  que  c'est  vraie  chose  évidente, 

Deffendez  nous  du  sathan  deputaire. 

Prince,  prions  a  la  sainte  jouvenle 
Qui  d'Anne  issi  de  tous  péchés  exempte 
Qu'elle  nous  veulle  a  lelz  vertus  attraire 
Que  nostre  cueur  la  grâce  de  Dieu  sente. 
Et  en  la  fin  es  sains  cieulx  le  repaire. 

<")  M».  Au  revor. 
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5.  [Sotte  amouueuse.] 

Gy  s'ensuit  la  taille  d'une  sotte  amoureuse,  lesquelles  se  font  a 
Amiens,  le  jour  de  l'an  noeuf,  ou  il  y  a  tous  les  ans  prince  d'icelles 
sottes  amoureuses (•);  et  tant  plus  sont  de  sos  mos  et  diverses  et  es- 
tranges  rimes  et  mieulx  valent. 

Sotte  amoureuse. 

Je  suis  (le  fous  les  sos  amans  qu'on  s[ace] 
Le  mains  eureux  et  qui  plus  se  traveil[le] , 
Pour  (lame  amer,  qui  fait  faire  {frimac[e]. 
Quant  je  luy  viens  crier  en  son  oreille 
Comment  s'amour  en  mes  boiaulx  s'avale; 
Dont  fellement  me  regarde  et  ravale, 
Disant  :  tfVa  t'en  faire  amye  aultie  part, 
Car  a  m'amour  jamais  tu  n'aras  parl.n 
Et  de  ses  poings  le  visaige  m'aiolle. 
Mieulx  me  vaulsist  combatre  a  ung  liepart 
Que  d'estre  es^mains  d'une  si  faicte  foie. 

Hier  le  trouvay  assie  en  une  place 

Ou  les  pouceaulx  vont  couchier  sans  ch[andeille]; 

Cornes  avoit  a  guise  de  limace, 

Et  par  dessus  une  vielle  toueille  '"'. 

La  le  menoit  ung  cayemanf  de  balle 

A  la  carolle,  au  son  d'une  cimhale. 

Auquel  disoil  :  nMon  amy  Jaquemart, 

Je  te  dourray  plain  ung  pot  de  briemail , 

Et  des  tripes  que  j'ay  faittes  a  l'oie; 

Mais  il  le  faull  tout  premier  ton  poupart 

Venir  bouler  dedens  mon  capitole.  t? 

f)  Af».  touaillo. 

'''  On  ti-ouve  en  effet  cliacpie  annëe,  ou  pour  .ij.  kanes  de  vin.  a  .iij.  sous  le  kane  , 

à  |)eii  près,  dans  les  Registres  aux  Comptes  presentt'es  a  noss.  le  maieur  d'Amiens,  qui 

il' Amiens,  à  la  date  du    i"  janvier,  une  ce  jour  digna  au  puy  des  Soz.  Pour  ce,  .vj. 

mention  dans  le  genre  (le  celle-ci  :  t A  le  ta-  sousn   {Reg.  aux  Comptes,  anuée    liog, 

verne  du  Pie  de  Vaque,  le  premier  jour,  vieux  style.) 
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Quant  j'enlendis  la  laido  ciclieface, 

CouiTucié  lus  et  prins  une  houleille 

Et  l'en  bailiay  au  travers  de  sa  face, 

Disant  :  irPour  loy  mauvais  sang  me  raleiiie. 

Dont  il  convient  que  j'cnfondre  te  dale, 

Tant  que  jamais  n'y  entrera  goudaie, 

Car  tu  me  fais  ioyaulté  de  Renart 

Quant  tu  me  velx  cha[n]gier  pour  ung  cornart, 

Que  de  verges  aux  carrefours  de  Dole 

Battre  je  vis,  poui'  ce  que  par  faulx  art 

Faisoit  parler  latin  a  ung  ydole. 'i 

Puis  je  baiilay  une  telle  sifilace 
Au  cayemant  qu'en  une  grande  seiilc 
Le  fis  tumber  a  toute  sa  besace; 
Lors  de  brimbes  emplie  une  corbeille 
Me  présenta  ma  chiere  dame  Kale, 
Et  pour  faire  sa  paix,  en  ung  escale 
Boire  me  fit  hambours  et  waghebart , 
Et  me  mena  vers  lostel  d'ung Lombarl , 
En  ung  celier,  et  la  en  chaude  cole 
Me  fit  baignier,  et  puis,  quant  il  fu  tari, 
Couchie[r|  me  fit  dedens  une  gayole. 

Dame  sans  per,  qui  de  relief  pourchasse 

Asse's  pour  tous  les  truans  de  Marse[i]He, 

Pardonnes  moy  se  vers  vous  mercy  chasse, 

Car  sotte  amour  ainsy  le  me  conseille, 

Pour  ce  ([ue  vous  estes  femme  de  gaie , 

Oui  bien  auKÎs  le  jeu  de  l'espringale. 

Et  de  qui  j'ay  ung  aussy  doulx  regard 

Que  d'ung  viel  singe,  et  puis,  se  Dieu  me  gard. 

Pour  moy  donner  confort  vous  troeuve  molle 

Comme  pierre,  pour  quoy,  par  saint  Licnard,  > 

Des  rebelles  vous  estes  le  droit  molle.  i 


1 


Prince,  je  suis  d'elle  appelle  coquart 
S'entre  mes  bras  souvent  je  ne  l'acole. 
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6.  [Pastourelles.] 

Forme  de  taille  de  pastourelles,  le[sjquelles  se  font  a  Betimne  en 
Artoys,  chascun  an,  le  dimeiiche  aprèz  la  feste  DieuC. 

En  ung  pré,  lez  une  bruicrc. 
Vis  avant  hier  q'un  |)aslouri'l 
Donnoit  de  bonne  amour  entière 
Une  flutte  a  toul  le  f'ouiel 
Au  pastour  qui  selonc  senlenle 
Noniineroit  le  plus  excellenle 
Vertu  en  amour,  sans  erreur; 
Car  d'amour  senfoil  la  doulceur, 
Et  cet')  faisoit,  se  j'en  suis  (is, 
jPour  resjoïr  en  '"'>  toute  hoiineui- 
Les  pastourelles  du  païs. 

Et  ot  cilz  ung  parc  de  fougiere 

Ordonné  delez  ung  ol)ei  '), 

Bien  paré  de  fleurs  par  manière,  • 

Et  ou  milieu  fut  le  joyel. 

Posé  sur  une  florie  enle. 

Ou  avoit  mainte  touse  génie 

Et  pastours  venus  de  bon  cueur. 

La  dit  le  be|r]gier  :  «  Beu  seigneur, 

Dittes  les  vertus  par  advis. 

Pour  resjoïr  en  toute  honneur 

Les  pastourelles  du  païs.  71 

Ung  pasiour  de  Belleforiere'"^' 
Commença,  disant  bien  et  bel  : 
tr  Liesse  est  d'Amours  Iresoriere.  1 
Le  second,  qui  esloit  isnel, 

î*'  .V».  se.  —  î"")  M»,  cl.  —  '-'1  Ms.  olioil. 


''>  Toutes  les  pastourelles  de  Froissart 
ont  cette  forme. 

ARTS  1)E  SKCIIVDK   RIlÉTOBtlJl,!!. 


''''  Nom   d'un    domaine  seigneurial    de 
l'Artois. 


33 
mpitiULnie    iatiuialr. 
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Dist  :  frEs|)eiaace  est  |)lus  prudente. 
—  Cointise  est  vertu  bien  patente'', 
Dit  le  tiers.  Le  quart ,  qui  l'ardeur 
Ot  d'Amours,  dit  très  sans  faveur 
Que  loyauté'"'  l'est;  tret  le  dis 
Pour  resjoïr  en  toute  honneur 
Les  j)asfourelieA  du  païs.n 

Et  la  lu  par  une  bergiere  (f.  108) 
Dit  que  cil  le  pris  sans  rappel 
Aroit  qui  loyaulté  planiere 
A  voit  nommée;  adont  Ansel. 
Qui  faisoit  la  feste  jiresenle, 
Donna  le  pris  sans  longue  attente 
Au  (tasiourel  de  granl  valeur; 
Et  cil,  comme  bon  entendeur, 
Mercia  les  pastours  jolis. 
Pour  resjoïr  en  toute  honneur 
Les  pastourelles  du  ])aïs. 

•  Adout  menèrent  bonne  chiere. 

En  faisant  gracieux  revel'""', 
El  chascun  de  sa  panetière 
Tira  flanc,  flamiche,  gastei, 
Et  d'autres  mes  jusques  a  trente. 
La,  ou  parcq,  qui  flairoit  la  mente. 
Firent  nonne,  et  puis  sans  rigueur, 
A  chant ,  a  contre  et  a  teneur 
Chantèrent  les  pastours  gentilz. 
Pour  resjoïr  en  '"'  toute  honneur 
Les  pastourelles  du  païs. 

Piince,  je  leur  vis  mainl[e]  fleur 
(Joeullier  ayans  très  doulce  oudeur  ; 
Et  en  firent  chapeaulx  failis, 
Pour  resjoïr  en  '''  toute  honneur 
Les  pastourelles  du  païs. 

<")  M$.  q.  la  I.  —  C)  M$.  ipveil.  —  ('.  Ms.  ol.  —  f)  M,,  et. 
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7.  I  Ballade  de  pui  d'école.] 

Gy  s'ensuit  une  halade,  et  de  matière  que  l'on  doibt  tenir  en  puy 
(l'escole,  laquelle  est  de  .xj.  lignes  en  fliascun  couplet,  pour  ce  que  le 
reffrain  est  de  .xj.  sillabes'*'. 

en  qui  des  fais  d'Amour  n'a  conguoissance 
Et  désire  savoir  trouver  manière 
De  rendre  a  luy  lojaie  obéissance, 
Pour  parvenir  a  sa  grâce  planiere 


"'  C'est  donc  à  tort  que  M.  G.  Raynaud 
[Rondeaux  et  mitres  poésies  du  .iv'  siècle, 
|).  xxiv  )  dit  que  cette  prescription  fut  r  édic- 
lée  pour  la  première  fois  par  Henry  île 
Croy»i. 

Voici,  sur  un  l'ui  d'Ecoio.  des  rensei- 
gnements que  j'empriHite  aux  Premières 
nddresses  du  Cliemiii  de  Parnasse,  pour 
iiioHstrer  la  prosodie  françoise  par  les  me- 
niitez,  des  vers  françois,  mimilées  en  cent 
reigles ,  de  L.  du  Gardin  :  tr En  ladicle  ville 
et  Universilé  de  Douay  est  aussi  depuis 
longues  aniit%s  inlroduicte  une  Confrater- 
nité, dite  le  Petit  Puy,  autrement  le  Puy 
dEscliole ,  pour  autant  que  ceux  qui  ont 
l'aict  quelque  faute  en  leurs  Pièces  (après 
le  record  et  les  prix  donnez)  leur  sont  dé- 
clarées ,  s'ils  le  requièrent. 

ff  La  Congrégation  de  cesle  Confraternité  se 
doibt  faire  oi-dinairement  de  six  sepmaines 
en  six  sepmaines,  concurrant  pour  chacune 
fois  à  tour  de  roolle  un  nou\eau  Prince. 

--Pourquey  entretenir  le  Prince  du  jour 
choisis!  3  (tu  h  Refrains  sur  son  nom,  sur 
son  surnom  ou  à  volonté,  qu'il  fait  distri- 
buer à  chasque  Poète  qu'il  pense  vouloir 
mériter,  quelques  7  ou  8  jours  avant  le 
jour  prins  pour  son  dict  Puy. 


rrPour  la  première  pièce,  le  plus  souvent 
se  donne  un  Refrain  pour  une  grande  Ral- 
lade,  sur  quelque  belle  matière  sacrée,  pour 
la  confection  de  laquelle  se  doivent  obser- 
ver toutes  les  lleigles  requises  pour  la  bal- 
lade du  My  Aoust  (^La  Ballade  du  my 
Aoust  a  le  mesme  Accouplement  que  le  Chant 
Royal,  et  diffère  seulement,  à  sçavoir,  qu'il 
nest  pas  besoing  d'y  faire  mention  de  l'As- 
somption, et  (|u'il  n'}  a  que  trois  Couplets 
et  l'Euvoy.!) —  Ihid.p.  928).  Dont  pourrés 
prendre  patron  à  la  Ballade  cy  dessus,  ou 
sur  ceste  cy  : 

S'il  est  requis  dans  une  republicque 
Bien  gouverniT  par  les  Loix  et  les  Annes. 

tSont  donnez  des  pris  d'estain  à  deux 
qui  auront  faict  leur  Ballade  meilleure  ou 
moins  \icieuse. 

fLe  2'  Poème  est  une  petite  Ballade,  de 
laquelle,  si  le  Refrain  est  féminin,  chacun  des 
Couplets  contient  9  vers;  à  .sçavoir  autant 
de  vers  que  le  Refrain  a  de  syllabes. 

Exemple  : 
Comme  Eiie  à  sec  le  Jordain 


Au  brillant  i:iun  i.R  pora  suivre. 
^3. 
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Et  a  l'amour  de  «lame  doulce  el  génie, 
Viengne  servir  en  sa  court  excellente; 
La  ti-ouvera  tourment  délicieux, 
Confort  dolant ,  ennuv  solacieux , 
Doulceur  amere,  esjoy[e]  trislresse. 
Guerre  amoureuse;  et  si  domine  en  eulx 
Haultain  plaisir,  qui  cueur  tient  en  desiresse. 

Que  ce  soit  vray  quant  amant  ()ar  plaisance 
Dame  a  choisie  et  lui  dit:  (fM'amour  chiere, 
VoeuUiés  avoir  de  mon  cueur  souvenance,  n 
D'ung  doulx  regard  en  lui  traire  est  archiere. 
Et  sans  ottroy  n'escondif  le  contemple 
Si  doulcement  qu'entier  plaisir  elle  ente 
Ou  loyal  cueur  de  l'amant  gracieux. 
Et  de  lanl  plus  qu'il  a  plaisir  joyeux 


tSï  le  refrain  est  mascniiu,  chacun  cou- 
plet contient  8  vers ,  comprins  le  refrain. 

irLes  deux  qui  auront  mieux  faicl  en  ce 
a'  Poème  auront  pareillement  chacun  un 
pi-ix  d'eslain. 

(tPoiu-  le  3'  poënie  se  donne  ou  un  Dis- 
cours, ou  un  Hymne,  ou  un  Cantique,  ou 
un  Cocq  à  l'asne,  qui  est  un  discours  de 
diverses  choses,  sans  ordre  et  sans  cohé- 
rence, selon  la  taille  et  quantité  de  vers 
prescripte  par  le  Prince,  ou  bien  se  baille 
nu  vieil  Poème  appelle  fatras. 

Exemple  d'un  fatr^m. 

Par  voeus,  jeunes  et  oraisons 
(Christ  vienne  oster  de  nous  la  peste 


frPoui'  ce  ?i'  Poème  se   donnent  aussi 
moyens  prix. 

ffPourle 4' Poème, c'est  une  grande  Bal- 


lade à  l'Impossible,  auquel  Poème  qui  peut 
inventer  plus  de  choses  impossibles  est  tant 
pjus  loue. 

Exemple  : 

GinsBE  Ballabe  à  l'Impossible. 
In  jeune  \eau.  Iiabillé  en  devine 

Kncre  d'acier,  plume  et  papier  de  soye. 

ff  Quelques  fois  c'est  une  petite  Ballade  à 
l'Impossible. 

Exemplt  : 

Petitr  Bai.ladk:  \  l'Impgssiiii.e. 
Quy  auroit  un  peu  de  soleil 

Cola  est  bon  contre  la  mort. 

(fSe  donnent  aussi  deux  prix  aux  deux  qui 
auront  mieux  fait  ce  quatriesme  Poëme.n 

(p.    ».9.^-9,Zd). 
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Tant  plus  dolant  est  quant  de  sa  maistresse 


I  Hanllain  plaisir,  qui  cueur  lionl  ou  destresse  | 


('). 


i 


Dont  a  Amours  en  luy  noble  puissance, 

Quant  en  dame  met  vertu  si  entière 

Qua  son  servant  donne  telle  espérance. 

Par  bel  semblant  et  gracieuse  chiere , 

Que,  non  obstani  le  grief  qu'il  fault  qu'il  sente, 

Plaisance  veult  que  humblement  consente 

Qu'a  celle  amer  se  moustre  curieux; 

Et  s'elle  sent  qu'i[l]  soit  vray  dolereux. 

Quitte  n'est  pas  de  doeul  qui  son  cueur  presse. 

Car  elle  prent  en  son  servant  soingneux 

Haultain  plaisir,  qui  cueur  tient  en  destresse. 

Prince  d'Amours,  pour  estre  plus  eureux 
Ou  service  d'Amours,  tenés  l'adresse 
D'avoir  en  vous,  comme  amant  cremeteux, 
Haultain  plaisir,  qui  cueur  tient  en  destresse. 

8.   [Ballade  de  pui  d'jécolb.] 

Auilre  taille  de  balade  que  on  doibt  faire  ou  dict  puy  d'escolle, 
laquelle  ne  doibt  contenir  que  dix  lignes,  pour  ce  que  le  reffrain  ne 
contient  que  dix  siilabes. 

\  ^e-^'!,' 

Je  jiie  suis  mis  ou  plus  joieux  dangier 
Qu'onque[s]  amant  se  mist  pour  grâce  attraire 
De  celle  a  qui  j'ay  requis  que  logier 
Voeulle  mon  cueur  ou  sien,  sans  le  retraire; 
Et  loyalmcnt ,  sans  aler  au  contraire , 
A  le  servir  je  mettray  mon  entente; 
Car  j'espoire ,  quoy  que  vive  en  attente 
D'avoir  mercy,  qu'en  bien  me  partira. 
Doncques,  ailin  que  ceste  doulceur  sente. 
Jamais  mon  cueur  qu'elle  ne  ch[o]isira. 

'''  Ni  ce  vers,  ni  le  prt^cëdent ,  que  je  n'ai  pas  restitué,  ne  sont  dans  le  manuscrit. 


<^<' 
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Son  (loulx  regard,  qui  t.inl  esl  {jenl  arcliier. 
De  hault  plaisir  la  lleche  a  volu  Iraire 
Dcdens  mon  cueur,  sans  le  vouloir  blechier. 
Qui  ne  cesse  des  nobles  Liens  pouriraire 
Que  la  belle  a,  qu'on  ne  savroit  extraire, 
Tant  l'ont  Nature  et  Dieu  l'aille  excellenle. 
D'onneur  jnouslrer  ne  la  vis  oncques  lenic; 
Pour  quoy  mon  bon  vouloir  consentira 
Que,  pour  l'amour  de  la  sainte  jouvente. 
Jamais  mon  cueur  qu'elle  ne  choisira. 

Mais  Envye  ne  pense  qu'a  charchier 
Chose  par  quoy  elle  me  ])uisl  dcITaire 
Envers  ma  dame,  qui  me  peult  avancier 
Par  sa  doulceur  et  mon  cueur  eureux  faire; 
Dont  cremir  doy  envers  elle  meffaire, 
Ou  noble  honneur  du  tout  se  représente, 
Et  qui  souvent  bel'"'  semblant  me  présente. 
Choisise  dont  qui  dame  a  choisir  a, 
Car  tant  qu'a  moy,  en  la  vie  présente. 
Jamais  mon  cueur  ([u'elle  ne  choisira. 

Prince  d'Amours,  pour  la  beaullé  Irc'sgente 
De  ma  chiere  maistresse,  ou  se  mira 
Mon  vray  désir  par  plaisance  évidente, 
Jamais  mon  cueur  qu'elle  ne  choisira. 

9.   [Balladk  de  pui  d'École.] 

Aullre  taille  do  balade  d'escolle,  lune  de  huit  lignes,  pour  ce  que 
le  reflj^rjain  contient  .viij.  sillahes,  et  l'aultre  de  .i\.  li<;nes,  pour  ce 
«|ue  le  relTrain  contient  .ix.  sillabes''^. 

'''  Une    ballade,    oonimenraiit     par    le  n"  -«0."),  f"  aoO  \',  dans  le  Jardin  de  Plai- 

niênie  \t'rs  que  celle  qui  suit,  mais  ayant  soiice,  M.  Vérard.   T  loi):  oHp  était   aussi 

un  antre  refrain  :  Ahm  que  l'ecrevice  va ,  se  dans  un  nianuserit  du  cardinal  de  Roiian, 

trouve  dans  le  manuscrit  de  la  Bibl.  Nat.  fr.  si}jnal(' pai-  M.  A.  Piaget  dans  la  Romania 

a  a  o(),  f' io3.  dans  le  manuscrit  (le  lioriie  (X\l,  p. /iaB). 
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IjC  monde  va  eii  aiiieiuiant, 

Cai-  Orgueil,  Ire  el  (ildiiloiinie 

Ne  s'i  mousireiil  plus  maiiilenatil , 

Paresse,  Luxure  ne  Envye, 

N'Avarice,  que  Dieu  mauldie! 

On  a  Iniy  '•'  du  mal  d'aultiuy  doeul; 

Miséricorde  est  exaulcliie. 

Se  je  dis  vray,  crevés  moy  l'oeul. 

Gens  d'armes  payent  tout  contant 

Ce  (|u  aux  champs  prenneni  pour  leur  vie, 

Proudomme  sont  tuit  li  sergant , 

Largesse  est  es  signeur[s]  nourrie, 

Ad\ocas  de  leur  plaidoirie 

Font  d'argent  moult  petit  recoeil'*''; 

Pour  ce  peuple  plus  ne  mendie. 

Se  [je]  dis  vray,  crevés  moy  l'oeul. 

Pielat,  curé  et  mendiant 

En  chasteté  ont  foy  plevye  ; 

Traïson  ne  va  plus  régnant  ; 

La  guerre  est  en  Fi-anco  appaisie; 

Usure  est  du  monde  hanye  ; 

OfiSciers  ne  ont  point  d'orgueil , 

Et  aussi  l'Esglise  est  unye. 

Se  je  dis  vray,  crevés  moy  l'oeul. 

Prince,  ma  femme  est  hien  m'amie, 
Car  pour  faire  ce  que  je  voeul 
Elle  est  tondis  appareillie. 
Se  je  dis  vray,  crevés  moy  l'oeul. 

10.  [Ballade  DE  PII  d'écolk.] 

Ballade  contenant  .ix.  lignes,  pour  ce  que  le  rellrain  est  de  .ix.  sil- 
labes,  comme  dit  est^''. 

W  Ml.  l.iy.  —  ;■■)  J/s.  re.-oi.'l. 

'''  irCouime  dit  ests  au  iwu'agraplie  précëdent. 
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Un  coinpaiifnoii  d'enteudeinenl 
Et  une  reiuine  de  raison 
Eniroïs  n'a  mye  gramment , 
S'oys  que  celle  au  compaignon 
Disoit  :  «H  me  faut  présenter 
Poulain  <"',  pour  mon  car  allel<!r, 
Car  je  voeul  aler  ou  voyage 
Ou  on  peult  souvent  enconirer 
Les  hroudes  visaige  a  visaige.?) 

Cil  respondi  certainement  : 
tfDanie,  j'ay  poulain  de  l'ason, 
Fouet  a  deux  noux,  dont  souvent 
Le  cliasseray,  mais  que  ou  moilon 
Des  limons  le  voeullés  mener,  t^ 
Adonc  vis  le  dame  lever 
Les  limons  comme  il  est  d'usaige, 
Disant  :  trHastés  vous  de  trouver 
Le[s]  broudes  visaige  a  visaige.  n 

Lors  le  galoys  apertement 
Fist  entrer  morel  de  randon 
Ou  hanias,  mais  assés  briel'ment 
Fu  mas,  et  celle  le  crépon 
Du  ])oulain  vouloit  galonner. 
ffHo",  dit  cieulx,  tril  i'aull  reculer 
Vostre  car,  car  en  mol  |>assage 
Suis,  pour  y  souvent  aborder, 
Les  broudes  visaige  a  visaige.?) 

Prince,  pour  en  paix  demourer, 
Homme  qui  est  en  mariaige, 
11  luy  fault  souvent  adjusicr 
Les  broudes  visaige  a  visaige. 

1')  M».  Ponlar. 
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11.  [Ballade  BALLADANT.] 

Aultre  forme  de  balade,  qui  no  doibt  comprendre  (jue  .vij.  lignes, 
pour  ce  que  le  mettre  ne  doibt  estre  que  [  de]  .vij.  sillabes  le  masculin, 
et  le  féminin  de  .viij.  sillabes;  et  s'appelle  halade  baladant. 

Ung  homme.  |)omt  d'inoir. 

Au  lit  mortel  disoil  hier, 

En  ploiiranl  :  crBoii  doit'"'  a\oii 

Dieu  de  moy  contrarier. 

Qui  tant  de  biens  envoier 

En  ce  monde  me  soloil. 

Et  si  ne  m'en  souvenoit. 

Bien  debvoys  au  cueur  avoir 
Talent  de  l'en  mercyer. 
Quant  eiir,  sens  et  pouoir 
M'avoit  preste  pour  {jaignier. 
Et  veoie  mendier 
Povres  et  morir  de  l'roit , 
Et  [si]  ne  m'en  souvenoit. 

MisC")  avoyc  en  nonrhaloir 
Pour  mors  a  Dieu  [de]  prier, 
Qui  n'ay  terme  main  ne  soir 
Désire  en  leur  pareil  dangier. 
Et  s'avoye  oy  preschier 
Que  morir  me  convenoit. 
Et  sy  ne  m'en  souvenoit. 

Prince,  maint  an  a  entier 
Qu'on  m'a  volu  enseigner 
Tous  les  poins  que  cil  disoit. 
Et  si  ne  m'en  souvenoit. 


W  ih.  droit.  —  >'  M>.  Mais. 

4ISTS   nv.  SKCflMlK    UlIKTIIIIIIi;  F. 
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18G  III.  —  BAUDET  HEHENC. 

Cy  s'ensuivent  aultres  balades  de  taille  nouvelle  fautes  a  plaisance. 

12.  Balade  faitte  a  la  volkntk  de  l'ouvrier. 

Je  vous  mercye,  Amours, 
De  très  loyal  vouloir 
De  voz  plaisans  doulçours 
Que  me  faittes  avoir; 
En  vo  service  geiit 
Vostre  suis  ligement  ; 
(iar  par  rians  rogars 
A  mon  cueur  contenté 
Celle  qui  les  deux  pars 
De  son  cueur  m'a  donné. 

C'est  sur  toutes  les  floui's 
La  plus  belle  a  >eoir; 
EUe  a  toutes  valours , 
C'est  mon  joyeux  espoir, 
C'est  mon  esbatement; 
Mieulx  l'ayme  vrayement 
Que  d'or  cent  mille  mars, 
Tant  a  de  loyaulté 
Celle  que  les  deux  pars 
De  son  cueur  m'a  donné. 

Prince ,  des  joyaulx  dars 
D'Amour  m'a  assené 
Celle  qui  les  deux  pars 
De  son  cueur  m'a  donné. 

13.  Balade  LAYÉE  ('). 

Belle,  en  vous  servant  m'est  venue 
Desplaisance  en  lieu  de  liesse , 
Qui  pièce  a  vous  ay  esleûe 
Pour  ma  souv[e]raine  maistresse 
Et  déesse; 


'''  Sur  rexpressioii  %A>,  cf.  l'index,  au  mot  lai. 


:•)  M,.  Kl. 
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Et  vous  in  iivés  liabandonné 

Et  donné 
ReiTus,  qui  Iby  >ous  ai  promis, 

Comme  amis. 
C'est  par  envye  venimeuse 

Et  doubleuse, 
Qui  grevé  ma  vers  vous  a  lorl  : 
Jamais  n'aray  vie  joieuse, 
Ains  array  paine  doloureuse 

Sans  confort. 

A  mon  gré  n'avoye  veûe 
Dame  de  si  haulle  noblesse 
Que  vous  este[s],  ne  puneiie 
D'onneur,  courtoisie  et  largesse, 

Et  salgesse; 
Pour  quoy  Amours  m'a  commandé 

Et  mande 
Que,  pour  le  beauté  de  voz  vis, 

A  devis 
Je  vous  serve,  très  Lien  eureuse 

Amoureuse; 
Et  j'ay  esté  de  cest  accord 
Pour  acquérir  grâce  ])ileuse; 
Et  je  suis  par  vous,  gracieuse, 

Sans  confort. 

Loyaulté  je  \  ous  ay  tenue 
Comme  a  ma  baultaine  princesse. 
Et  plaine  foy  entretenue, 
Cuydanl  de  joye  avoir  l'adresse. 

Or,  se  cesse 
En  moy  foute  joyeuseté, 

Je  suis  ne' 
Le  <"'  plus  mal  eureux  qui  soit  vis 

Et  ra\is 
En  dure  forlune  angoisseuse 

Et  nuyseuse; 


9&. 
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Mais  se  je  debvoie  estre  mori , 
Je  vous  aymeray,  plaintureuse , 
Quoy  que  vous  voye  rigoreuse , 
[Sans  confort]. 


\à.    AULTRE  BALADE  DE   COURT  METt[r]e. 

Chiere  niaistresse, 
A  vous  me  plains 
De  la  destresse 
Dont  je  suis  plains 
Par  Bel  Accoeil, 
Dont  je  recoil 
Angoisse  dure. 
Qui  trop  me  dure , 
Car  mes  solas 
Troeuve  en  decours, 
Criant  :  «Helas! 
Mort  ou  secours  !  t 

Je  pers  l'adresse 
Des  biens  Iiaultains. 
Mort,  ton  dart  dresse 
Et  m'en  attains; 
Ainsi  le  voeil 
Plus  que  ne  soeil. 
Mercy  n'a  cure 


Mon  cueur  est  las 
De  plains  et  plours. 
Criant  :  tr  Helas  ! 
Mort  ou  secours!?) 

Princesse  pure, 
De  humble  figure , 
N'oublies  pas 
Moy  en  dolours, 
Criant  :  tr  Helas! 
Mort  ou  secours  !  d 


(•)  n 


manque  ici  un  ven  nmani  en  lire. 
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Cy  s'ensuivent  plusiew  londeaul.v  doubles  el  simples,  que  fon  fait 
potiv  mettre  en  chant,  et  ungs  de  .viij.  et  de  .i.r.  sillahrs,  el  les  aultres  de 
..T.  el  .xj. 

15.  [RONDKAU  DOUBLE.] 

Rondel  double  de  .viij.  et  de  .ix.  siilabes  et  de  tailles  diverses  el 
nouvelles. 

llossignoV.  a  la  bien  venue 
Va  vers  ma  dame,  et  le  salue 
De  par  moy  en  ton  joyeux  cliaul , 
Et  luy  dis  qu'en  elle  servant 
Ma  loyaulte'  ne  se  remue  ; 

Et  que  de  beauté  pourveue 
Sur  toutes  je  l'ay  esleiie , 
Pour  de  grâce  estre  possessanl , 
Rossignol. 

Se  lu  sens ,  sa  response  eue , 
Qu'en  mov  soit  sa  grâce  eslendue, 
Prestement  viens  vers  moy  volant, 
Ya\  mon  cueur  de  joye  ara  tant 
Que  tristresse  j'aray  perdue. 
Rossignol. 

16,  [RONDEAL!    SIMPLE.] 

AultreW  rondel  simple  de  .viij.  siilabes  en  la  ligne;  et  qui  le  voul- 
droit  faire  de. viij.  siilabes  en  la  ligne  et  de  ,ix.,  il  se  petilt  bien  faire, 
ou  tout  de  .ix.  '*' 

<■'  M».  Aultres. 

'■'  Il  sera  de  huit  syllabes  -en  la  lignes ,  ou  de  huit  et  de  neuf,  rou  tout  de  neid-  , 
selon  (pie  les  rimes  seront  toutes  masculines .  ou  alternativenieni  masculines  et  féminines,  ou 
tontes  féminines. 
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J'aime  qui  m'aime,  auilrenient  non'''. 
Qui  ne  maime  je  neuf")  puis  mais, 
Et  veul  mieulx  que  nayme  jamais. 
Se  je  n'ay  d'estre  amé  le  nom. 

Sans  partie  amer  n'est  pas  bon 

Pour  viv[r]e  joyeux  désormais''"', 

[J'aime  qui  m'ayme]. 

Se  ma  dame  de  liaulf  renom 
De  reffus  me  fait  entremès, 
En  la  grâce  d'Amours  me  mes. 
Pour  acquérir  hault  guerredon. 
J'aime  (|ui  m'avino. 

17.  [Rondeau  double  l\yé.] 

Aultre  taille  de  ronde!  double  de  lignes  longues  et  courtes,  et  les 
peult  on  faire  de  ligues  de  .x.  ou  de  .xj.,  qui  veult. 

Rondel  de  long  et  court  mettre,  et  s'aj)j)el[le]  rondel  layé. 

Gardés  le  l)ien,  mon  cueur  que  tenés  pris 

En  vo  pourpris. 
Ma  chiere  dame,  et  soit  réconforté 
De  vostre  amour,  car  le  desconforté 

N'a  riens  mespris. 

Tondis  vous  craint,  comme  d'amour  espris, 

D'estre  repris. 
Affin  qu'il  ayt  par  >ous  joieuseté, 

(Jardés  le  bien. 

Voz  doulx  maintiens  veoir  avoit  apris, 

Or  a  empris 
Le  fel  Dangier  (pi'il  en  soit  delwuté, 
Afin  que  vous  n'aiez  de  luy  pité. 

Dame  de  piis, 

(îar'dés  le  bien. 

'*'  M»,  men.  —  '*')  Mi.  devers  moy. 

<■'  Un  rondeau  de  Charles  d'OHéans,  ou  du  moins  publié  paimi  les  siens,  commence  par 
le  même  vers. 
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18.    [RoNDEAli  SIMPLE.] 

Aultre  taille  de  ronde!  simple  de  .x.  et  de  .xj.  sillabes. 

Par  Doulx  Regard,  l'amoureux''')  canoniiier, 

Fu  de  penser  la  bombarde  affustée. 

Qui  la  prière  de  plaisance  a  jelle'e 

Par  my  mon  cueur,  sans  le  vouloir  blesser. 

De  souvenir,  espoir  et  désirer 
Fu  la  puldre  toute  mistionée 
Par  Doulx  Regard. 

L'ardant  désir  vint  le  feu  appoinctior, 
Dont  asprenient  fu  la  pouldre  alume'e. 
Encore  en  est  la  chaleur  demourée 
Dedens  mon  cueur,  qui  ne  peult  refroidier, 
Par  Doulx  Regard. 

19.  [Rondeau  docble.] 

Aultre  taille  de  rondel  double  de  .vij.  sillabes;  et  le  peult  on  faire 
de  .vj.  sillabes,  de  .v.  et  de  .iiij.  sillabes. 

Rondel  double. 

Par  ung  regard  contrefait 
Mon  cueur  se  trouve  défiait 
De  doulx  espoir  et  confort  ; 
Faulx  Semblant  par  son  effort 
A  \oulu  quaynsi  soit  fait. 

HelasI  je  n'ay  riens  méfiait. 
Dont  je  doye  avoir  fourfail 
Grâce,  que  je  pers  a  tort 
Par  ung  regard. 

Se  briefment  ne  suis  refait 
Par  ung  doulx  acoeul  parfait 
Prochainement  seray  niorl. 
()n(|ues  je  n'eux  mal  si  fait 
Par  ung  regard. 
'■'  M»,  iamoiiroiir. 
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III.  —  BAUDET  HEHE.NC. 


Cy  s'ensuivent  fatrm  possibles  et  impossibles ,  simples  et  douhles^^\ 

20.   Forme  dk  simple  katuas  possible. 

Vierge,  a  qui  Dieu  se  maria 
Pour  saulver  humaine  nature. 

Vierge,  a  qui  Dieu  se  maria, 
Et  qui  si  digne  mary  a , 
Qui  repaira  la  fourfaitui-e 
D'Adam,  qui  nous  injuria 
Tant  qu'en  enfer  nous  cliaiia, 
Je  te  pry,  saincte  créature, 
Empêtre  nous  bonne  aventure 
Vers  ton  fiiz,  qui  en  croiv  cria, 
Quant  de  mort  senti  la  poincture, 
En  quoy  oncques  ne  varia. 
Pour  saulver  humaine  nature. 


''  Le  l'utras  possible  est  celui  dont  le  texte 
odre  un  sens,  dit  des  choses  possibles;  le 
latras  impossible,  au  contraire,  ne  dit  que 
des  choses  incohe'reutes.  Ce  n'est  pas  cette 
incohérence  du  texte  qui  constitue  le  fatras, 
mais  la  forme  (!<•  la  pièce.  Les  deux  ))re- 
miers  fatras  (pii  suivent  n'ont  rien  d'inco- 
hérent ,  pas  plus  que  celui  de  Molinet  (V,  3o, 
p.  a34  ),  ni  ceux  cpie  cite  Fabri  (Ai.  Héron , 
pp.  8a-84j,  ni  celui  de  Louis  du  (Janlin 
mentionné  plus  haut  (page  179,  note  1). 
D'autre  part,  nous  avons  vu  du  même  L.  du 
Gardin  deux  ballades  rà  l'Impos.sihlc'n,  c'esl- 
à-flire  dont  le  texte  n"a  pas  de  sens  (page  179, 
note  1).  Le  fatras  est  essenliellement  un 
couplet  de  11  vers,  dont  le  premier  et  le 
dernier  sont  le  premier  et  le  dernier  d'un 
distique  pris  ou  reçu  comme  thème  par 
l'auteur.  La  disposition  des  rimes  est  rigou- 
reusement déterminée  :  \  B  pour  le  distique  : 
AabaabbabaB  pour  le  couplet  de  1 1  vers 
ou  fatras  proprement  dit. 


Dans  le  traité  précédent  (  I( ,  1  .î,  ]).  39) ,  le 
distiipie  est  séparé  des  onze  vers  (pii  suivcul 
par  le  titre yîï^rfl.s  ;  le  litre  général  des  treize 
vers  est  fatras  enté;  ce  qui  signifie  que  le 
fatras  (couplet  de  onze  vers)  est  greffé  sur 
le  distique,  conmie,  par  exemple,  dans  le 
Trésor  mnoureu.r  de  Froissart,  ou  attribué 
à  Froissart,  on  trouve  des  "l'ondeanx  entés 
on  ballades  Ti. 

Les  trente  fatras  de  Walriquet  de  (Jouxin 
[Dits  (le  Wairiquet  de  Cotwin,  publiés.  .  . 
par  A.Scbeler,  1868.  in-S'jp.  a9.")-3o9),  sont 
conformes  au  schéma  donné  plus  haut.  Ils 
sont  tous  impossibles.  Les  onze  fatras  de 
lîeaumanoir  {Ofùwres  poétiques  de  Philippe 
(le  Bemi,  sire  de  Beaumanoir,  publiées  par 
H.  Suchier,  pom'  la  Soc.  des  Ane.  textes 
français,  II,  3o5-3io)ne  sont  pas  rentes». 

Si ,  comme  c'est  vraisemblable,  le  fatras  a 
commencé  par  être  un  jeu  de  société,  con- 
sistant à  "enter»"  sur  un  distique  proposé 
un  couplet  .soumis  a  des  règles  déterminées. 
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'21.     AULTIŒ    FOItHE    DE    FATRV8    POSSIBI.K   DOUBLK. 

C'est  assavoir  que  le  second  fatras  se  doibt  comniencier  par  la 
seconde  ligne  du  premier  fatras,  et  ionir  par  la  première W  ligne 
d'icelluy,  comme  il  s'ensuit: 

(le  premier  jour  de  raiiée. 
Belle,  mon  coeur  vous  presenle. 

Ce  premier  jour  (l(^  raïK'e, 
Vous  supplie  ([ue  donnée 
Me  soil  \oslre  me[r]c\  [jeiile. 
Plusjoieuse  destinée 
Ne  me  poeull  esire  assenée, 
Et  (le  toute  mon  entente 


11) 


Serez,  de  moy,  belle  ik'C, 
Car,  |»our  celle  noble  attente, 
Par  amour  bien  ordonnée, 
Belbi.  mon  dienr  vous  présente. 

Belle,  mon  cueur  vous  présente, 
C(!  premier  jour  d(!  l'annexe. 


'"'  M».  Socon(li>. 


la  nécessité  de  rimer  l'apidemcnt  en  public 
a  l'ail  négliger  le  sens  des  vers;  d'autre  part, 
conmip  le  couplel  pouvait  et  peut-éln^  devait 
n'avoir  aucun  rapport  de  sens  avec  le  dis- 
tique proposé,  on  a  dû  souvent  trouver 
piquant  de  faire  sur  un  tbême  séi'ieux  un 
fatras  plaisant  et  même  grotesque.  Voilii 
pourquoi  les  fatras  impoKiibles  sont  plus 
nombreux  que  les  {'■dlrati  possihle-i.  Mais,  je 
le  répète,  l'incohérence  des  idées  n'est  pas 
un  caractère  essentiel  de  cette  pièce  et  ne 
doit  pas  être  im  point  de  départ  nécessaire 
pour  des  l'echei'ches  sur  l'élymologie  encore 
à  trouver  du  mot  fatras. 
Le  fatras  est  picard. 


Molinel  enseigne  aussi  -la  ballade  falrisée 
ou  jumelle-,  composée  de  deux  ballades 
greffées  l'une  à  l'autre  (^.  X] ,  p.  o.^QjiCl 
donne  un  couplet  de  lai  (pii  est  rfalrisiez 
])ar  la  repi'ise  des  deux  premières  lignes" 
(  V,  35 ,  p.  -2  'i  1  ).  Cf.  aussi  page  atio,  note  i . 

Fj'Infortimé  a])pelle  le  fatras  épilojpie. 

Le  fatras  double  est  composé  de  deux 
fatras  sini[)Ies,  avant  chacun  pour  thème 
les  mêmes  deux  premiers  vers,  placés  dans 
nu  ordre  inverse,  le  premier  de  l'un  étant 
second  <le  l'autre  et  iécij)roquement.  Le 
schéma  du  fatras  double  est  donc  •.AU: 
AabitabhabaB  —  BA  :  llbabbaiibnhA. 

'''   Il  mauque  ici  un  vers  rimani  en  c/i/c. 


AnTs  i>K  SKCOM»':  niiEToiiK.ii  e. 


mrniMLnii.   n« 


19â  111.  —  BAUDET  HKRENC. 

Belle,  mon  rueiir  vous  présente, 

Cac  eu  ^olls  se  représente 

Doulceur  de  joye  aornéc; 

N'en  ceste  vie  présente 

Ne  sçay  tianie  ])his  ])ruilenle, 

El  qui  soil  enluminée 

De  plus  haulte  renommée; 

Pour  quoy,  m'amour  excellente, 

Esire  (lebvez  couronnée 

Pour  la  plus  plaisant  jouvenle. 

Ce  premier  jour  de  Tanéc. 

22.  [Fatras  impossiblk  simple.] 

Forme  de   simple   fatras    impossible   de    .vj.  et  de  .vij.  siiiabes  ; 
mais  on  le  peult  faire  de  tel  mettre  (|ue  l'on  voeult. 

La  cliose  \a  très  mal 
On  point  n"a  de  justice. 

ftLa  cliose  va  très  mal'n, 
Disl  uu  veau  de  mêlai 
Au  front  dune  génisse. 
Qui  en  ung  orinal 
Bouta  unjj  cardinal 
Qui  l'aisoit  sacrilice 
De  Toeul  d'une  escrevice 
En  ung  four  de  cristal , 
Pour  ce  que  sa  pelice 
Tenoit  estai  royal 
Ou  point  n'a  de  justice. 

23.    FORMK   DE   DOUBLE  FATRAS   IMPOSSIBLE. 

11  n'est  b[r|uvagc  que  de  vin 
Pour  mieulx  sa  teste  rafermer. 

tfll  n'est  bruvage  (|ue  de  vinn, 
Ce  dit  bier  le  fons  d  un  bucbin, 
Qui  aloit  vigilles  chanter 
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Pour  l'aine  lainiral  Ba(|uia, 
Que  .j.  pois  porloil  en  .j.  lupin, 
Pour  a  Lucifer  preseuler  (f.  1 1 1), 
Quant  un{j  soiron  le  >inl  lia|)|)er 
El  le  niuclia  eu  ung  escrin, 
Puis  ly  a[)orla  a  lunuei' 
De  la  l)arl)(^  (i'unjj  Sarrasin, 
Pour  niieulx  sa  lesle  rafcrmer. 

Pour  niieulx  sa  lesle  rairermer 
Il  n'est  bruvage  que  de  \  in. 

Pour  niieulx  sa  lesle  rolïermer. 
Se  hurla  ung  luilon  de  mer 
Conire  une  jiierre  de  iiiolin. 
Ou  loul  s'ala  escliei\eler, 
Quant  la  poincle  d'un  chandelier, 
Pour  garir  ce  iiioricl  laslin, 
A  ung  souri  imicl  nicderin 
Ala  garison  demander. 
Qui  dit  en  alemani  latin  : 
(tPour  se  niieulx  garder  d'enyvrer 
H  n'est  buvrage  que  de  \'in.y> 

'Ih.     [VeUS   DOL'ZAIXS.J 

Cy  s'ensuit  forme  de  vers  doiizains.  Et  s'appele  vers  douzains  pour 
ce  qu'il  ne  contient  que  douze  lignes.  De  laquelle  ornure  on  peult  com- 
prendre matere  pour  faire  tant  en  divinité,  amours,  sottie  ou  aultres 
choses  moralles  ('l 

Amours  par  son  subtil  attrait 

Amans  et  amies  attrait 

Souvent  si  que  leurs  cueurs  reiraire 

Ne  sevenl  par'")  nés  ung  retrait. 

Car  amoureux  désir  les  Irait 

En  amer,  ((ui  les  l'ail  delraire, 

'"'  Ms.  pas. 

''>  Le  douzain  qui  suit  est  le  pieiiiior  d'iiii  poimo  [luljiié  ci-dessus,  page  99. 
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Par  les  doulx  durs  jeller  cl  IraiiT 
De  Regard,  ijui  iiiainl  {[liel'  coiiliairc 
ïniajjiiic,  |»aint  el  pourliail 
En  eu]\,  ])our  le  plus  bel  allraire 
En  une  pi-ison,  sans  nieslraire, 
Ou  Nalui'e  n'a  riens  nieslrail. 


25.    [AUTRKS  VEHS  DOLZAINS.] 

Aultres  vei'S  douzains,  moytié  de  lignes  plaines  et  anltre  nioiltié  de, 
lignes  courtes. 

Lyon,  besoiny  est  que  lu  larmes, 
Moustrant  en  baniere  les  armes . 

Non  negligens 
D'einploier  lances  et  {juisarmes, 
Rejjardant  en  pilié  les  larmes 

Des  povres  gens , 

Moult  indigens; 

Car  ly  aqfens 
D'euix  ne  te  faull  pour  tes  gens  d'armes; 

Dont  par  fais  gens, 

Coui  diligens, 
UelTendre  doibs  leurs  c(ir|)s  |»ar  armes. 


'2().  [Lignes  doublettes.] 

Forme  de  taille  de  lignes  doubleltes;  de  laquelle  taille  on  peull 
ouvrer  toutes  choses.  -^ 

Ung  bon  liomuie,  qui  pelil  pol, 
Mist  des  pois  en  ung  pelil  pol. 
Et  les  misi  cuire  a  pelil  lu, 
Pour  ce  que  le  pol  pelil  lu, 
El  lisl  le  lu  de  \iez  masrien. 
Pour  ce  (|u'il  ne  \aloil  uuiis  rien, 
El  tout  ce  lisl  pour  sa  nnudlier. 
Qui  aioit  sa  laille  nioullier; 


I 
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Kii  lin  le  pot  se  dcspesclia  , 

Ciir  il  csloil  fîiil  (le  piccha  : 

Cilz  (il  tristes  et  esl)aiil>is, 

S'eut  l'en  son  hoslel  al)aul)is, 

Comme  dolant  et  esperdiis  : 

ffHa.'n  (lit  il,  «mon  pot csl  peidu.-' 

Ainsy  fina  le  poclionnel. 

Qui  n'estoit  pas  un  [)0(lion  net.        ' 


'11.  [Lignes  alexandbines.  | 

Cy  s'ensuivent  les  tailies  de  lignes  alexandrines.  Et  sont  dittes  lignes 
alexandrines  pour  ce  que  une  ligtie  des  fais  du  roy  Alexandre  fu  fait[e] 
de  reste  taille'".  Et  maistre  Jehan  de  Meun  en  a  l'ait  son  Testament*-', 
qui  se  fait  par  quatre  lignes  d'un  son  chascun  couplet;  et  doibl  avoir  la 
ligne  masculine  .xij.  sillabes  et  la  ligne  féminine  .xiij.  sillabes,  comme 
il  s'ensuit  : 

Liffiies  alexandrines  de  .xiij.  et  de  ..lij.  sillabes. 

A  \(»us  viens  a  secours,  ma  1res  cliiero  iiiaisiresse, 
Pour  Danjjiei-,  que  mon  cueur  lien!  en  granl  desconforl , 
Si  NOUS  pri  (|ue  Tostés  hors  de  cesie  desiresse 
El  (}ue  de  lion  \ouloir  vous  luv  donnés  ronl'oi'l. 

Item,  combien  que  les  quatre  lignes  devant  dictes  soient  croisées, 
ils  se  poeuent  bien  mettre  ainsi  en  oeuvre,  ou  tout  d'un  son  par  quatre 
lignes,  ou  tant  qu'on  voeult  faire,  selon  la  matière  que  l'on  prent*^'.  Et 
qui  voeult  faire  grande  clause,  qu'il  se  garde  de  prendre  rimes  pesantes 
et  destrange  son,  car  ce  seroitpour  faillir  a  son  fait;  et  pour  ce'''  le  dict 

'■'  Ce  passage  est  le  plus  ancien  texte  quab'ains  nionorimes,  ou  faire  des  tirades 

où  l'on  trouve  indiquée  cette  élymologie ,  monorirnes  de  la  dimension  que  l'on  veut. 

aujourd'hui  ji-ëiiéralenieiit  admise.  <''  irEt  pour   ce.    Parce  que  Jean   de 

^'''  (it.  ci-dessus,  page  i-j.notea.  Meun  a  pris,   pour   son   Testament,   des 

'''  C'est-à-dire  :  On  peut,  selon  le  sujet.  frrimes  pesantes^,  il  l'a  écrit  en  quatrains 

croiser  les  rimes,  ou  grouper  les  vers  en  nionorimes.  et  non  en   rgrandes  clausesi". 
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maistre  Jehan  de  Meuii  a  lait  son  dict  Testament  de  quatre  lignes 
d'un  son  chascune  clause. 

"28.  Fourme  de  rondel  rondel\nt(''. 

Ma  1res  tloulce  amye  Tassine, 
Voeulle  l'aire  pour  Tassinel, 
De  vraye  amour  mouslre  ta  signe, 
Ma  très  doulce  amye  Tassine. 
Se  pour  toy  veoir  jour  l'assigne , 
De  loyal  coeur  que  Tas  si  noi , 
\la  1res  (loulce  amye  Tassine, 
VoeuUes  faire  pour  Tassinet*'^). 


'"'  (rpst  raacieii  rondeau  simple.  Le  sens 
(le  l'expression  rondelmU  est  expliqué  plus 
haut  (I,  10,  p.  4). 

'"'  Le  rondeau  suivant,  du  Jardin  de 
Plaisance,  est  à  rapprocher  de  celui  cpi'on 
vient  de  lii'e  : 

Je  l'en  prie,  Tacinet, 

Vieil  n  moy  quant  je  t'arino. 


Et  m'ajioi'te  ton  sijjnet, 

Je  t'en  prie,  Tacinet. 

Ne  me  cliaiilt  s'il  n'est  si  npl 

Comme  celluy  de  Tacine. 

Je  t'en  ])rie,  Tacinet, 

\  ien  a  moy  quant  je  t'acine. 

(td.  Véranl,  f  c\x  r.) 
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IV 

TRAITÉ   DE    l/AKT    DE   RHÉTORIQIE. 
ANONYME  L0RHA1^. 


Cy  comance  le  Traùiez  de  l'Art  de  Reloricque ,  etc. 

1.  En  l'art  et  science  de  faire  laie  retoricque  doit  on  preniieienieiil 
savoir  qu'il  sont  .v.  voieux  en  l'Abc,  etc.,  et  sont  a  et  ou.  Lez  autres 
sont  dites  lettres,  exceptez  h,  que  n'est  riens  que  aspiracion  ('). 

:2.  Des  .V.  voieux  ung  en  ait  que  ne  sonne  que  pour  demey  voieux 
en  nostre  laugaige,  et  aucune  loix  ne  sonne  point,  c'est  assavoir  e. 
Quant  il  sonne  pour  voieux,  il  sonne  en  fin  de  diction  par  telle  ma- 
nière comme  ces  mot  cy  :  trititté,  majesté,  reaulté,  setireté,  i  a  donné,  a 
planté.  Quant  il  ne  sonne  que  pour  demey  voieux ,  il  est  en  tin  de  dic- 
tion telle  comme  cy  s'ensuit  :  la  pucelle,  vierge,  Marie,  dame,  royne^'-'. 
Quant  il  ne  sonne  point,  c'est  par  apocope;  et  se  fait  quant  une  dic- 
tion fine  par  ycestui  voieux,  c'est  assavoir  e,  et  l'auti-e  diction  com- 
mence par  voieux,  sans  avoir  quelcunque  lettre  entre  deux,  comme  il 
apert  en  cestui  exemple  :  Dame,  ayés  mon  ame  en  vostre  ayde  par  voiistre 
humblegrace.  Et  le  doit  on  ainsi  pronuncierW  de  la  voix  comme  sy  après 
s'ensuit  :  Dame  ayés  mon  am  en  vostre  ayde  par  vostre  humble  grace^^^;  car 
lez  darrienne  cila])es  finans  par  ce  demey  voieux  se  boule  en  la  ])re- 

'"'  M»,  prouuiiris. 

'■'   Eustache    Deschanips    dit   dans    les  iiës  par  Moliaet  (V,  a,  p.  917)  de  molsse 

mèiiies  lennî^s  :  -Et  n'est  pas  h  proprement  terminant  par  un  e  ft^niinin  sont  à  jieii  |)rès 

lettre,  mais  n'est  que  une  aspii'acion  .  .  .  .^  les  mêmes  :  vierge,  mère,  dnme,  roync. 
[Art  de  Dktkr,  p.  ayS).  '■'•  Le  scribe  aiu-ait  dû  écrire  dam,  tmtr, 

'■-'  On  remarquera  que  les  exemples  don-  comme  il  a  (-crit  am. 


^00 
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inier  voieiix  tiez  diction  commansans  par  voieiix*'^.  Et  doit  on  savoir 
que  cest  lettre  cy  h  ne  sone  point  pour  lettre,  car  pour  elle  ne  laise 
point  le  demey  voieux  a  soy  transmuer  en  l'antre  voienx  suyant, 
coninie  il  apert  en  lez  exemple  dessusdicts,  la  ou  il  y  ait  :  par  vostre 
humble  grave. 

3.  Dilé  avons  des  voieux  et  devisez  dez  demey  voieux  el  appocope  : 
raison  est  que  i\{^  rimei'  parlons. 

Premièrement  on  puet  rimer  de  equivocque,  d'un  voieux,  et  jamaix 
d'un  demey  voienx,  d'une  cilabe,  de  deux  cilabes,  de  .iij.,  de  .iiij.,  des 
.ij.  lettre'^)  avec  ung  voieux,  de  .iij.,  de  .iiij. 

li.  Oi'  saichans  donrq  que  c'est  de  equivocque.  Equivocque  est  deux 
scens  sur  une  diction;  ou  quant  ung  mot  segnolfie  deux  chose '^',  comme 

cy  apert : 

On  doil  Deu  sei"vir  el  amer, 
Qui  veult  vivre  sans  nulz  amer. 

5.  Exemple  de  rimer  d'un  voieux  : 

Amer  son  prosme  toul  ainsy 
(]omme  ans  ameroit  son  aniy. 

0.   Kxemple  de  rimer  d'une  silabe  : 

Oui  sez  commanz  (")  acomplira 
En  paradis  toul  droil  yra^''. 

'■'   M»,  cominaiidpment. 


'•  ici  encore  les  termes  de  notre  auteur 
sont  les  mêmes  que  nous  tiwnfrous  diins 
le  Iraili'  di;  Molinel  :  -La  dicte  siilalte  se 
boule  avec  la  diclc  vocale. .  .  Celle  sillabe 
me,  ([ui  est  la  moitié  de  dame ,  s'enlreboiile 
avec  ceste  sillabe  ai,  (jiii  est  la  moitié  d'rt/- 
me.  .  .  1  (V,  .'5,  j).  a  17). 

ie/f/-e  a  le  sens  de  irconsonne-"  (Cf.  S  1). 

''^'  "Deux  scens  sur  une  dictioni  :  ex.  d'il 
substantif  el  verbe;  rquantung  mot  segnef- 


lie  deux  clioseï  :  ex.  amer  verbe  et  subslan- 
lif  ou  adjeclif.  La  définition  de  l'équivoque 
par  Molinet  est  la  même  (V,  '10,  p.  -^'k.)). 
Jacques  Legrand,  qui  a  égaienierjt  défini 
l'équivoque  (I.  7.  p.  3^.  donne  au  mot  un 
sens  plus  large,  qui  comprendrait  les  exem- 
ples de  rimes  de  trois  et  (jualre  svllabes 
donnés  par  notre  auteur  aux  i*.>  8  et  i). 

*'  En  réalité  la  rime  porte  ici  sur  fun 
voieux"  et  sur  une  syllabe. 
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7.  Exemple  de  rimer  de  .ij.  sHal)es  : 

Nous  nous  debvons  amer  ensemble, 
Comme  tous  frère/.,  se  me  semble. 

H.  Exemple  de  .iij.  silahes  : 

Fai.sons  bien,  car  tost  liiioroiis, 
Car  il  l'auldra  loul  finer,  bons. 
7 
\).    Exemple  de  .iiij.  silabes  : 

Je  feray  signe'"'  auz  mesdisans '■'' 
Ainsoy  (ju'il  .soit  jamaix  deix  ans. 

10.  Exemple  de  .ij.  lettre  [et]  d'un  voieux  : 

Je  vuel  servir  Deu  bonnement 
Pour  mosirer  exemple  a  la  gent. 

11.  Cy  s'ensuit  la  dijinicion  de  rimer.  Cornent  on  rime  en  gênerai. 

Rimer  n'est  autre  chose  que  faire  deux  basions  tiner  par  telle  lettre  ('-) 
ainsy  bien  l'un  que  l'autre.  Et  que  plus  resambleront  *'*'  l'un  l'autre 
en  la  fin,  milleur  sera  la  rime.  Et  doit  on  rimer  lez  vers  coppé  auz 
aulrez  precedens  bastons,  comme  si  aprèz  appert  : 

Ciim  roMie  glorieuse, 

Vierge  Jieureuse, 
Plux  souef  ((ue  [n'est]  nulz  basme. 
Dame  dez  cielz  précieuse, 

Suinplueuse, 
Aiez  niercy  de  mon  ame. 
Je  ton  serviteur  me  clame, 

Sy  reclame 

'■"'  .U».  Je  I.  le  s.  —  i"")  Ml.  r'csaiiiblniit. 

'''  Pour  que  la  rime  porte  sur  (juatre  ''^  Ce  mot  a  ici  son  sens  actuel  et  non 

syllabes,  il  faut  lire  :  n{s)  mesdimm.  pas,  coiiiuie  pins  haut,  celui  de  cousoiiiie. 

AiiTs  nE  sei:oi«nE  ni{iÎTniiii.u:ii.  'aG 

IMmiUERIE    \ATIO!(4I.K. 
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Ton  ayde  virtueuse  : 
Garde  mon  corps  de  diffame 

El  de  flame, 
Manne  qui  est  tant  acieuse. 

12.  Item,  on  doit  rimer  d'une  part  lez  basions  masculins  et  d'autre 
part  les  femenins,  si  comme  cy  après  s'ensuit  l'exemple  : 

Ja  m'ara  mort  '') ,  et  si  la  voy  a  l'oei , 
Hayr  ne  puis  ce  que  me  |)uet  destruire, 
Et  volentier  voy  ce  dont  je  me  doei, 
Et  qui  cause  est  de  moy  en  bien  plus  nuire. 

13.  Or  veons  donc  a  la  longourdez  bastons.  Ungbastoa  teu  ({u'ans 
appelle  une  ligne  puet  estre  tant  seullement  d'une  siilabe,  comme  il 
appert  en  cest  peti  ronde!  cy  aprèz  : 

RondeU^). 

Tel 

Vuel  '». 
Quel? 
Tel. 
Bel 
Gel, 
Tel 
Vuel  ('). 

1 4.  Il  est  assavoir  que  on  puet  faire  ung  baston  de  tant  de  silabe 
comme  on  vuelt  '"^l  Et  doit  on  sçavoir  que  chascun  baston  doit  estre 
parelle  en  quanti  tey  de  silabes,  se  il  n'y  ait  des  vers  coppez,  qui  doienl 
estre  de  la  moitié  dez  bastons,  come,  se  lez  bastons  estoient  de  .viij. 
silabes,  les  verscojipez  doient  estre  de  .iiij.,  et  ainsi  de  tous  nombre  (''. 

(*)  M».  Jameray  ma  m.  —  !'')  M».  Voieux.  —  ('    M».  Voieux. 

C'  Voyez  ci-dessus,  page  6a,  un  rondeau  ''-  Cf.  page  •!,  note  a. 

naonosyllabique  composé  des  mêmes  mots,  ''  Le  vers  coupé  correspoudaiil  ;iu  déi;i- 

mais  autrement  disposés.  syllabique  n'a  pas  cinq ,  mais  quatre  syllabes. 
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15.  Ilem ,  on  doit  sçavoir  ([ue  communément  rondelz  ne  l)alades 
n  ont  point  de  nombre  de  silabes  en  leurs  bastons  ').  mais  lais  ont  fous- 
jours  .vj.  silabes''^'. 

16.  Et  doit  on  aussi  savoir  (pie  ung  basion  est  masculins  et  l'autre 
est  féminins.  Celuy  qui  est  masculins  est  celuy  qui  est  rimt^  en  voieux 

ou  en  lettre  '')  :  en  voieux,  comme  trinité,  majeslé,  trouvé,  j)lanlé,j'at>iay, 
plinray,  randay,  ami;  en  lettre,  comme  seitennement,  fvevx,  hardis, 
est,  plan,  vernis.  Celuy  bastons  qui  est  rimé  en  demey  voieux  est  le 
baston  femenins;  et  doit  passer  lez  autrez  bastons  masculins  de  celle 
siilabe  la  ou  le  demi  voieu  estjoing,  comme  dame ,  femme ,  lerme  '"K 

!  7.  J'onr  sçavoir  l'usaige  de'"'  moderne  retorique  laie,  je  conseille 
a  user  et  lianter  les  facteurs  [de]  ballades  et  rondel,  car''''  en  cest  art 


y  fait  mettre  moult  usaige. 

18.  Item,  il  sont  .iiij.  manière  de  rondel.  c'est  assavoir  ung  petit 
rondel,  ung  plain  rondel,  ung  double  rondel  et  ung  rondel  a  vers 
coppez  (^'. 

1 9.  Exemple  [f/']««//'  peli  rondel. 

Je  croy 
Tout  vra\ 
La  foy. 
Je  croy 
Et  voy, 
Bien  soa|\ 
Je  croy 
Tout  vray. 

Nota  que  ung  rondel  ait  .iij.  clause,  comme  cy  après  s'ensuit  : 

<■:  A/»,  dcz.  —  W  M.,  cest. 

'"'  C'est-à-dire  point  de  nombre  obliga-  poser  à  la  fois  sur  le  nombre  et  sur  la  dimen- 

loire.  sion  des  \ersduronde<ai.  Le  rpetitrondelt 

'^'  C'est  com[)iètement  faux.  est-il  ainsi  appelé  parce  qu'il  est  composé  de 

'''  Lettre  a  ici  le  sens  de  (rconsonner.  petits  vers,  ou  parce  qu'il  n'en  a  que  huit"? 

'*'  Cf.  V,  A,  p.  217.  Le  nom  du  •rplainrondeln  lui  vient,  non  pas 

'*'  Celte  division  a  le  défaut  grave  de  re-  de  ce  qu'il  a  plus  de  huit  vers ,  mais  de  ce 

9f>. 


âo'i 
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'2i).  E.vemple  du  plain  rondel. 

Oui  sera  de  mes  doulours  mire, 
Et  qui  garirait  mes  doulours, 
Se  non  ma  dame  par  amours, 
Quant  son  ami  me  vouldra  dire  ? 

Sa  bouche,  quant  la  verray  rire, 
Sera  remède  en  mez  durs  plours  '''. 

Et  mon  torment ,  que  tant  empire , 
Se  lessera  par  ces  doulceurs , 
Quant  m'osteront  toute  tristours 
Ces  bialx  yeulx  qu'a  veoir  désire -'. 

2 1 .  Exemple  inn  rondel  double. 

Le  vostre  escuier,  damoiselie, 
Qui  pour  vous  seulfre  douleur  telle 
Que  jusque  au  morir  plus  n'en  puet , 
Vuelliez  conforter,  qui  se  duelt 
De  sa  maladie  mortelle '''. 

Et  doit,  on  savoir  qu'il  est  parelle  au  simple  rondel  devant  dit  ^'^ 
uiaix  qu'il  y  ait  une  lijjne  ajoustée  au  commancement  d'une  chascune 
clause. 


que  ses  vers  sont  plus  longs ,  et  tous  de  la 
même  dimension ,  par  opposition  au  r- rondel 
a  vers  coppe/.  1  ;  il  est  d'ailleurs  appelé  plus 
loin  trsimpie  ronde! «  (Cf.  ci-dessous ,  n.  4  K  il 
est  évident  que  le  rondeau  double  doit  être 
ou  rplainii  ou  il  vers  coupés.  Bref,  l'auteur  a 
confondu  deux  divisions ,  l'une  fondée  sur  le 
nombre ,  l'autre  sur  la  dimension  des  vers. 
De  ces  quatre  rondeaux ,  le  premier  est  le 
rondeau  irsengiei  ou  simple  proprement  dit  ; 
le  second  est  appelé  par  les  uns  rondeau 


simple,  par  d'autres  rondeau  chanté,  el 
encore  virelai :1e  troisième,  rondeau  double: 
le  quatrième,  rondeau  layé. 

'■''  Après  celte  itdemey  clause" ,  la  moitié 
lie  la  première  clause  doit  l'tre  répétée. 

'"'  Ici  doit  èli'e  repi'ise  la  première  clause 
entière. 

'■''  Ces  cinq  vere  représentent  la  première 
clause  d'un  rondeau  double. 

'''  Ce  simple  rondeau  est  celui  cjui  est 
intitulé  ci-dessus  plain  rondel. 
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22.  Item,  ung  rondei  a  vers  coppez  est  tel  que  le  plairi  romiel, 
exeptez  que  lez  vers  coppez  que  y  sontt'l  Et  s'ensuit  lexeiuple  : 

\l(Mi  Irisie  ciieur,  las!  que  seras? 

Qui  n'as  solas, 
Ains  as  perdu  joieuseté 
El  en  tristesse  Tes  boulté 

Parla  bonté 
De  celle  de  qui  confort  n'as. 

23.  En  chascun  rondei  y  sont  .iij.  clause,  la  pi-einiere  el  la  tierce  sont 
parelle,  et  la  seconde  clause  n'est  que  demey  clause,  comme  escript 
est  et  appert  ou  plain  ronde!  '"^'. 

2/i.   Cij  s'ensuit  le  tràctié  des  halad"s  de  toute  fourmes. 

La  balade  ait  .iij.  clause  et  une  demey  clause '^);  et  doit  avoir  au 
moin  .vij.  bastons  en  chascune  plainne  clause (');  et  en  demey  clause 
le  nu)in  que  on  puet  mettre,  se  le  scens  puetestre  bon. 

En  une  chascune  balade  doit  estre  ung  reiïrain  d'un  baslon,  et  ce 
reft'rain  doit  estre  mis  en  la  fin  de  chascun  vers'^'  ou  de  chascune 
clause  et  demi  clause  d'une  balade ,  comme  il  appert  bien  évidemment 
aux  balades  faictes.  Et  doit  estre  ie  scens  rapportés  et  refferez  de  chas- 
cune clause  a  celui  reffrain,  comme  il  appert  az  autres  balades''''.  Et 
pour  ceu  que  on  ne  doit  point  redire  une  chose,  on  doit  panre  nouvel 
j)ropos  ou  nouvel  moz  en  la  fin  de  chascune  clause  qui  soient  rappor- 
tez au  bastons  W  de  celle  ballade ,  tant  que  le  scens  soit  bons  et  passable 
devant  tous. 

''  Traduisez  :  si  ce  n'est  qu'il  a  l'ii  plus  '*'  Dans  ce  nombre,  l'auteur  ne  compte 

(les  vers  coupes  insérés  parmi  les  autres.  probablement  pas  le  vers  du  refrain. 

■'■  Ajoutez  que  la  première  clause  doit  ''''  Ker.v  est  ici  synonyme  de  "clause-, 

èlre  reprise  en  partie  à  la  suite  de  la  se-  '"  Jacques  Legrand  l'ait  la  même  rocom- 

conde,  dont  elle  fait  ainsi  une  clause  en-  maudalion  (I,  iJi.  p.  8-()). 

tière.  et  totalement  apn-s  la  troisième.  !''  11  faut  lire  ici  évideuimeut  rffrnhi  au 

'^'  La  (lenii-dause  est  l'envoi.  lieu  (le  IxistoHs. 
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Ileni,  la  manière  de  rimer  balades  est  de  plusieurs  manières,  mais 
en  une  chacune  clause  doit  estre  une  croisiée  de  rime  au  commance- 
ment,  comme  cy  appert  en  l'exemple  de  cest  balade  la.  On  puet  praniv 
fourme  et  manière  de  faire  balades  autrez  sus  la  forme  de  cest  cy  : 

Je  croy  que  Dieu  treslout  créa  : 
Le  ciel  [et]  Ja  lene  et  la  mer, 
Et  en  après  qu'il  procréa 
Adam  et  Eve  sans  doubtfer; 
Puis  par  la  pomme  hors  bouler 
Lez  fist  du  '"'paradis  terrestre. 
Et  pour  nous  de  painne  gel  ter 
Il  volt  de  mère  vierge  nesire. 

Item  ,  aussi  on  puet  faire  balades  de  plus  de  basions  et  de  plux  de 
clauses,  mais,  pour  cause  de  briefté,  je  lasse  ceste  chose  et  la  mes  en 
la  bonne  di[li]gence  d'un  cbascun,  etc. 

Cy  s'ensivent  les  différences  des  rimes. 

25.  Pour  rimer  rondealz,  balades,  nous  trouvons  rimes  entrelais- 
siées  comme  cy  : 

JN'ai  je  causf^      . 

Déchanter       f   ^    .         ,    ,  ,   , 

>    Lroisure  de  balade». 
ht  sans  cause  i 

Bien  amer?      , 

26.  Cy  après  nous  trovons  rimes  joinctes  comme  cy  : 

Je  veulx  souffrir     | 

Jusnu  a  niorir,        f    „. 

^  ..    mmeg  cmnmunex. 

Four  bien  amer     l 

Qui  n'a  nulz  per.  ; 


per 
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27.  Après  nous  trovons  rimes  desjoinctes  comme  cy  : 

Aiiiu'  (jui  veult,     ] 

Je  pues  bien  dire  f    _.        ,         ,    , 
^-^  .       )   Mtmes  de  rondealx. 

(Jue  mon  marlire 

Garir  ne  peut. 


28.  Après  tmvons  nous  autrez  rimes  desjoinctes  corne  cy  : 

Je  cro\  viaiement 
Que  viijjinalment 
Dieu  nasquit  de  mère 
Et  soulFrit  tourmenl 
Pour  le  salvement 
DAdam  nostre  père. 

29.  Item,  ii  est  uug  basions  en  la  balade  qui  est  joinctz  a  la  croisie, 
corne  cy  le  poés  veoir,  et  l'appelle  on  rimes  ajoincte,  et  se  fait  en  la 
balade  de  .vij.  bastons,  comme  cy  après  s'ensuit  : 

/    N'ay  je  oause  de  lealinenl  amer 

,    .  .,     j   Celle  pour  qui  je  suis  tous  tempz  joieux, 

Etseray'"'  tant  que  me  voira  clamer 

Son  seul  amy  et  leal  amoureux? 

L'ajoincte  |    Parle  en  qui  vuelt,  je  serai  curieux 

„.  i   D'elle  *"'  servir,  sen  pancée  villainne, 

Rimes       ^       „  . 

(   (^ar  elle  est  ma  princesse  souveramne. 

30.  Item,  cestuit  ajoinct  baston  se  fait  au  premier  ('^  d'un  double 
rondel  ou  d'une  double  balade,  corne  si  appert  en  l'exemple  de  la 
balade  : 


;"j  M».  Kl  mo  laiiray.  —  ■'')  M».  De  ccll>\ 

'''  (7est-à-(liro  on  t<5te.  I>;  picmici'  vers  du  (;oiq)[el  de  w  double  ballade  »,  et  le  premier  du 
coM])l('(  (le  rtdoiiWe  rondeau^  qui  sui\eiil  sout  les  rrajoiucls  bastonsi. 
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Or  suis  je  pis  que  ne  souloie, 
Quant  mes  grief  mal  en  gré'"'  porloie. 
Espérant  confort  doulcemcnt; 
Va  maintenant  n'ay'*"  nulle  joie. 
Ou  puix  de  Des[es]poir  briefment 
Suis  encheû,  ne  sça[y]  comment; 
J'ay  failly  a  doulce  mercy, 
Je  suis  refrus[é]  durement 
De  ma  dame  que  j'ay  clioisy. 

Exemple  de  l'ajoinctz  bnston  (m  double  rondel. 

Mercy,  venez  moy  conforter, 
Et  vous,  (îrace,  moy  consoler, 
Faite  moy  recouvrer  secours; 
Tant  me  sont  grief[ves]  mes  langours 
Que  je  n'en  pues  plux  andurer. 

Autrez  exeitiple  pour  trouver  n'mes. 


Venue 

ne  se  mue 

barbue 

muable 

vestue 

randue 

perdue 

variable 

velue 

fondue 

toUue 

alterabb- 

Ijossue 

rompue 

tenue 

dapmajable 

inossue 

yssue 

férue 

acceptable 

argue 

grue 

morfondue. 

prenable 

mue 

jue 

dilec  table 

rue 

abatue 

Honourable 

pretable 

tondue 

cojiciue 

vantable 

morlable 

value 

descei'ie 

medicinabie 

notable 

attandue 

charrue 

aimable 

fable 

apperceûe 

avenue 

covenabie 

apoental)le 

maintenue 

esmeiie 

appertenabie 

agréable 

contenue 

percrue 

raisonnable 

numerable 

menue 

on  su(^ 

mansonjfeable 

costringeable 

chenue 

grenue 

resembliihie 

coupable 
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coniioslable 

jour 

Vous 
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hideux 

devient 

sain 

lire 
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dire 
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avient 
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desdire 

scienceux 

atient 
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souslient 
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Jft'SilR' 

{[aire 

jeliine 

pourtraire 

oiine 

contrefaire 

examine 

parfaire 

estamine 

entraire 
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nottaire 

aiBne 

sacretaire 

j)elerine 
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adversaire 

chamine 

a  paire. 

hayne 
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Coniplainh 

lainle 

Débonnaire 

mainte 

exemplaire 

sainte 

bien  faire 

a  la  lainte 

retraire 

plainte. 

contraire 

deffaire 

Jonnesse 

reffaire 
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solitaire 

hardiesse 

complaire 

maistresse 
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rage 

resortis 

couraige 

entrepris 
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telle 

entante 

damoiselle 

chante 
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L'ART    l)K    RHKTORIQl  K'" 
PAR  .IKW    MOLINhT. 


Cy  commence  un  petit  Iratttié,  compiU-  par  mnistre  Jehan  Molinet,  a  ïin- 
strnclton  de  ceulx  qui  veulent  aprendre  l'art  de  Rethxyrique  ■''. 

Pour  ce  que  nouvelleuient,  comme  j'entens  par  voz  gracieuses  mis- 
sives, estes  tiré  soubz  l'estaudart  de  (îupido  le  dieu  d'Amours,  et  que 
vous,  mon  très  honnoré  seigneur,  tout  entrepris  d'ardant  désir,  desirez 
estre  très  leal  et  chevalereux  champion  pour  conquerre  vostre  partie 
adverse  et  obtenir  d'elle  *'*'  victore  glorieuse,  vous  estes  adi'essiét  vers 
moy,  affin  d'user  de  l'art  de  Retliorique.  Certes,  très  lionaouré  sei- 
gneur, ce  tant  pou  que  jeu  ay  en  teste  ne  vous  y  puet  gaires  ou  pou  ') 
aidier;  vous  en  avez  plus  en  la  bouche  que  n'en  sray  mettre  par 
escript;  ne  la  chalemele  de  Pan,  qui  abusa  le  roy  Midas;  ne  la  fleute 
du  dieu  Mercure,  qui  endormi  le  cler  Argus'*');  ne  la  viele  d'Ampliion, 
(|ui  repara  les  murs  de  Thebes;  ne  aussi  la  harpe  d'Orpheus,  qui 
ouvri  les  ])ortes  d'enfer,  n'eurent  ensemble  tele  armonie  ne  si  joyeuse 
résonance  que  vous,  très  honnourè  seigneur,  avez  en  bouche  et  en 
faconde.  Voz  très  nobles  progeniteurs,  parens  et  oncles  et''  germains 
en  furent  et  sont  si  richement  douez  que  les  très  haidz  et  glorieux 
personnages  de  ce  monde  en  ont  esté  lai-gement  conteniez,  amoliez  et 
adouciz.  Vous  forligneriez  grandement  se  n'en  sentiez  (juelque  estin- 

''  li  C\  coniiiipnclic  l'Ait  do  Rollioricqiio  composé  par  inaistre  Jehan  Moliiu-t.  —  ■''  H  nniel 
(IVIIi>.  —  '"'  /}  nmel  ou  pou.  —  ''''  li  ajoute  après  Argus  :  iio  la  rclipllo  do  Arion,  qui  ondianta  le 
hoauU  (liiiil[>liin.  —  '*'   It  omet  ol. 
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cello.  Que  proulliteront  dont  mes  rymes  emprèz  vostre  vive  éloquence? 
Ce  sera  paille  ciuj)rèz  pui'W  grain,  plomb  emj)rèz  fin '''*  or,  eave  em- 
prèz vin  et  obscure  face  de  lune  emprèz  resplendissant W  soleil.  Mais 
alFin  de  mieulx  satisfaire  a  voz  prières  et  requestes.  que  je  tiens  pour 
conimandenient,  je  vous  envoie  ce  petit  traittié  de  rethorique,  tout  ' 
cbaudement  forgié  et  fait  a  vostre  contemplation,  ouquel  vous  trou- 
verez patrons,  exemples,  couleurs  et  figures  de  dittiers  et  tailles  mo- 
dernes qm'  sont  maintenant  en  usage,  comme  lignes  doublettes,  vers 
sizains,  septains,  witains,  alexandrins  et  rime  batelée,  rime  brisiée, 
rime  enchayennéc,  rime  a  double  queue  et  forme,  de  complainte 
amoureuse,  rondeaulx  simples  d'une,  de  deux,  de  trois,  de  quatre  et 
de  cinq  sillabes.  rondeaux  jumeaux  et  rondeaux  doubles,  simples 
virelais,  doubles  virelais  et  respons,  fatras  simples  et  fatras 
doubles,  balade  romnnme,  balade  baladant,  balade  fatrisie,  simple 
lay,  lay  renforcliiét,  cbant  royal,  serventois,  riqueraque  et  bague- 
naude. De  laquele  rethorique,  mon  très  honnoré  seigneur,  se  c'est 
chose  ([ui  gaires  vaille,  vous  prenderez  en  gré,  s'U  vous  plaist, 
tant  la  fleur  comme  la  farine,  tele  que  vostre  très  Innnble  et  petil 
Moiinet  a  sceut  tourner  entre  ses  meules -'''. 

'*'  B  lin  au  lie»  île  pui'.  —  ''''  H  omet  lin.  —  <"'  l{  c.  très  r.  —  ''  I  o/c/,  in  extcisii,  le  in-n- 
lo/rti"  fie  l'ejremi>lnire  en  pnrchemin  de  l'édition  Vértird,  oit  le  nom  d'tlenrq  de  Croij  a  été  »ulmtitaé  ii 
celui  dj  Molincl  :  Pour  ci'  (|iic'  iiouvellomi'nt  comme  je  entons,  sire,  par  vostre  très  noble  engin  et 
enlendeinrinl  i'-ilc\'î  \\n'  soubs  Testaruiard  de  (iupido  et  de  Venus,  les(|uelz  (jouviTiient  la  iempo- 
ralilé  selon  ri'.jil  i!e  rbetorique  pour  parvenir  n  iiprendre  conce\oir  et  enlenthe  l'arl  1res  noble  de 
rhelori(|iie  et  coucher  par  escripi  en  beau\  termes  par  dictions  et  redarjfutions  s'il  est  besoinj;  lanl  a 
la  loueiige  de  Dieu  et  de  nostre  mère  sainrte  Ejjlise  comme  par  motelz,  par  verselz  et  autres  louenges 
a  l'onneur  de  Dieu  et  de  ses  sainriz,  lesquelz  sont  laids  et  se  font  journellement  en  rlielorii|n^  par 
grans  clercs  et  autres,  tant  en  latin  connne  en  françois.  Sire,  pour  passer  temps  aucnnesl'ois  laisanl 
dicliei'S,  rondeaux  jo\eul\,  balades  ou  responces,  il  est  de  nécessité  que  les  roys  ou  les  princes  y 
mettent  li>ur  enti^ndenic^nt  pour  aprendre  a  parler,  a  dicter  el  a  bien  mettre  par  escripi  tant  es 
oeuvres  de  poeterie,  semblableinent  en  langue  latine  pareillemenl  a  la  langue  i'rançoisi^  llieorique 
el  vulgaire.  Et  comme  \oslre  1res  bunibli'  et  (rés  obeissinl  subject  et  serviteur  me  suis  ingéré  de 
vous  présenter  eerlains  patrons  et  exemples,  (ierles,  sire,  ce  tant  peu  (|ue  je  \ous  présente  ne  vous 
peut  gueres  aider,  vous  en  avez  plus  en  la  bouche  <|ue  n'en  sçauroye  mettre  par  esciipt,  ne  la  cliate- 
mellc  de  Pan,  qui  abusa  le  roy  Midas,  ne  la  llule  de  Dieu  Mercure,  qui  endormit  le  rler  Argus, 
ne  la  vielle  de  Amphion  (pii  repara  les  murs  de  Thebes,  ne  aussi  la  harpe  d'Orpheus,  qui  ouvrit 
les  porles  denier  n'eurent  ensemble  tel  résonance  ne  si  joveuse  armoine  cpie  vous,  sire,  avez  en  sens 
de  vostre  enleudemenl  sans  toucher  pur  art.  Et  tant  seulement  en  sens  naturel  et  acipiis.  Oar  vostre 
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1.  Relliorique  vulgaire  est  une  espèce  de  musique  appellée  ricli- 
miquei-').  laqiiele  contient  certain  nombre  de  sillabes  avec  aucune 
suavité  de  equisonanceC*^,  et  ne  se  piiet  faireW  sans  diction,  ne  diction 
sans  sillabes,  ne  sillabe  sans  lettres.  La  lettre  est  la  moindre  partie  de 
la  diction  ou  sillabe'**)  qui  ne  se  puet  diviser,  connue  a,  h,  c,  d  etc., 
desqueles  lettres  les  unes  sont  vocales '''^  et  les  autres  consonantes. 
Les  vocales <*^)  sont  a,  e,  î,  0,  M.  La  sillabe  est  une  assemblée  de  lettres 
soubz  Ting  seul  accent  indistamment  proféré,  comme  ar,  bal,  fhic^s);  «t 
la  diction  est  celle  qui  contient  une  ou  pluiseurs  sillabes,  comme  «/(, 
Arlus,  Balam. 

2.  Kt  ja  soit  ce  que  toute  diction  latine  ait  parlait  son,  touteiFois'"' 
en  langaige  rommant,  qui  l'ensieut  ce  qu'il  puet,  sont  trouvéez  au- 
cunes dictions  ou  sillabes  imparfaittes,  c'est  a  dire  qui  n'ont  point  par- 
failte  resonnance  ,  lesquelz  aucuns  nomment  femenines  dictions '),  et  les 
parfaites  masculines.  Les  masculines  ou  parfaittes  dictions  sont  comme'J' 
donner ^^K  aimer '^K  chanter,  aler;  et  les  femenines  ou  imparfaites  sont 
comme  '"•  donnent,  aiment,  chantent,  aillent.  Et  est  assavoir  ([ue  toute 
diction  imparfaitte  et  de  singulier  nombre  fine  par  e  imparfaitement 

lompleùoii  l't  de  vosire  entendempnt  désires  sfa>oir,  comprendre,  ilisccrnor  cl  entendre  la  liés 
noble  science  de  rhétorique.  Sire,  se  t'est  chose  qm'  gueres  ne  vaille,  vous  prendrez  en  (;ré  de  \oslre 
très  humble  et  1res  obéissant  subject  et  serviteur  Henry  de  (^roy,  lequel  aucunes  l'ois  pai-  manieii; 
de  passe  temps  s"i  est  bien  voulu  occuper. 

Ce  proloi;iie  fsl  suivi  île  /'incipit  qu'on  trouve  dan»  toutes  les  éditions  :  S'ensuit  l'art  et  science  de" 
rhétorique  pour  congndisire  tous  les  termes,  formes  et  patrons,  exemples,  couleur^ct  figures  de 
dirtiers,  tailles  modernes  cpii  maintenant  sont  en  usage,  (/est  assavoir  comme  lignes  douillettes, 
vers  disains,  vers  septains,  \ers  huilains,  \ers  alevandrains,  rigme  batelée,  rigme  brisée,  rigine  en- 
chaînée,  rigme  n  double  queue,  rigme  en  Ibrme  de  lomplainte  amoureuse,  rondeaulx  simplev  de 
une,  de  deuv,  de  Irois,  de  cjuatre  et  de  rin(|  sillabes,  rondeauk  junieauh  et  rondeaulx  doubles, 
siir.ples  \irlais,  douldes  virlais  et  respouce,  tairas  simples  et  fatras  doubles,  ballades  comnuine.'i, 
ballade  balladanlc,  ballade  falrisée,  simple  iay,  lay  renforcé,  cbampt  royal,  servantois,  riquerac 
et  baguenaude.  De  laquelle  ilielbori<|ue  ensuivent  les  exemples. 

t''  /{  rigniic<|ue;  (j  regnuiniisique.  Ces  deux  variantes  nt'antorisent  à  consener  la  forme  du  mol 
flan»  A,  nu  lieu  do  la  corriger  en  rithmiqae.  C  écrit  toujours  rigme.  — ■  ■'''  B  consonance:  C  siiavilé 
eu  foniàe  de  doulcein-  et  de  eipiisonance.  —  '■.''!  C  omet  f:iire.  —  ''J  C  la  lettre  est  sillabe.  — 
"' /y  voyelles;  C  voielles.  —  '''  /i  \oyeulles;  6  voielles.  Telles  sont  les  formes  constamment  doniiif»  par 
H  el  C.  —  "'  Il  ar,  bal;  C  Ar,  Bar,  Bal,  etc.  —  '•'''  C  tousjoiirs  au  lieu  de  loutellbis.  —  •''  .1  omet 
dictions.  —  '''  C  les  m.  onl  p.  d.  et  sont  c'est  assavoir  comme.  —  ^  C  dormir.  — -  '''  Il  o/«cf  aim^r.  — 
•'"'   C  et  I.  I'.  oui  diclionfi  imparl'aicte»,  c'est  assavoir  comme. 
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et  lainlcment ''^  sonnant,   comme  W  vierge,  mère,  dame,  royne,  et  les 
plureles''^  se  tinent  en  t  ou  en  s,  comme  rienl,  vivent,  pncelles,  gentes^^K 

3.  Toutes^'')  et  quantes  fois  que  la  sillabc  imparfaitte  linaiitW  en 
('  rencontre  en  mettre ''^^  une  des  dictes  vocales  ayant  vraj  sonde  \ocale, 
la  dicte  sillabC'S)  se  boute  avec  la  dicte  vocale,  et  ne  font  ensemble 
«jue  une  vocale  '),  comme  on  diroit'"'  : 

Ma  dame  aime  un  autre  (|ue  iiuii. 

Celle  sillabe  me,  qui  est  la  moitié  de  dame,  s'cntreboute  avec  ceste 
sillabe  ai,  qui  est  la  moitié  d'mme  J^,  et  le  résidu  de  mme'''',  qui  est 
me.  sillabe  imparfaitte,  se  conte  avec  ceste  diction  wn''^  et  n'est 
compté  W  le  dessusdict  mettre  que  pour  .viij.  sillabes  ("^l 

4.  Et  est  assavoir  que  tout  mètre  dont  la  derraine  sillabe  est  im- 
parfaitte, de  quelque  quantité  qu'il  .soit,  excède  le  mettre  j)arfaitd  une 
sillabe  ^'. 

Exemple  '"K 

Vive  Sainct  l\)l,  vive  Henti  "1 
Vive  toute  fleur  de  noblesse, 
Vive  qui  lient  le  bon  parti  d'! 
Contre  l'ennemi  qui  nous  blesse 

5.     HiME   DOLBLETTE. 

La  plus  facile  et  commune  taille  de  rimes  est  la  doublette,  qui  se 

•')  C  imparfaicles  ot  de  s.  n.  liiient  par  imperfection  et  saiulcmciit  oonsoaatit,  c'est  assavoir 
comme.  —  '■'''  C  et  le  plus  etles.  —  ''  C  comme  rent  et  comme  p.  g.  — ■  >'''  C  Item  t.  —  (''  C  fmis- 
<ant.  —  ")  A  en  nn  m.  —  W  A  omet  siltabe.  —  <'')  C  sillabe.  —  <')  À  dit.  —  9'  C  da  qui  aussi 
est  la  moitié  de  dame.  —  '''  Dan»  B  le»  cinq  mol»  précédents  manquent.  —  '')  A  omet  un.  —  '•"''  Il  ne 
se  compte.  —  "'  C  comme  par  ci-st  c.  —  '")  C  Vivo  le  roy  et  son  party.  —  '"''  C  V.  q.  t.  sans 
departy. 

''  f^a  similitude  des  termes  dont  s'est  servi  '*'   I^    comparaison  de  ce    paragraphe 

eu  la  même  circonstance  J.  Legrand  est  re-  avec  1,  3,  p.   2,  et  surtout  avec  IV,   a, 

marqnahle  :  -rquant  ce  voyeul  e  se  prononce  p.  i()9,  est  intf^ressante. 
i m[)arf;iictement  et  faintement  (I,  h,  p.  3).  '"'  Cf.  IV.  lO,  p.  ao3. 
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puet  faire*"^  en  toute  quantité  de  sHlabes,  et  ■'')  le  plus  souvent  en  .viij. 
etW  en  .ix.  De  ceste  manière  de  rime  est  composé  le  Rommant  de  la 
Rose;  pluiseurs  histoires  et  farses  en  sont  plaines. 

Exemple  ''^. 

Quant  mon  oeil  dort  mon  cuer  s'esveiHe 
Du  mal  d'Amours  qui  me  traveille. 

6.  Vers  sizains. 

Autre  taille  de  vers  sizains  se  font  en  moralitez  et  jeux  de  person- 
nages, souverainement''')  en  reproches ^  ou  redargutions;  et  sont  com- 
munément de  six  lignes,  de  cinq  et  de  .vj.  sillabes^'^). 

La  ffuerte. 

J'ay  bruit ,  règne  et  cours  '»' 
En  champs  et  en  cours, 
En  l'autre  et  en  lune. 

La  paix. 

Je  suis  sans  secours , 
Mais  après  decours 
Voit  on  prime  lune. 

7.  Vebs  septains. 

Autres  vers  septains  de  sept''')  sillabes  et  de  sept  lignes  sont  trouvez 
en  pluiseurs  euvres ,  dont  la  derraine  ligne  chiét  en  commun  proverbe. 

(■'  G  Autre  taille  de  rigme,  qui  se  nomme  lioublelte,  la  plus  facile  et  commune  que  l'on  puis! 
faire.  Et  se  p.  f.  — •  ''"'  A  est.  —  '')  C  ou.  • —  ^J  C  omet  souverainement.  —  '■'1  C  en  res- 
ponce.  —  '''  C  et  s.  c.  de  trois  lignes,  de  quatre  lignes  et  de  sept  lignes,  et  composées  de  six 
sillabes.  —  <»'  C  et  court.  —  C"»  C  huit. 

'')  Cet  exemple  et  une  partie  de  la  notice  précédente  se  retrouvent  dans  le  manuscrit  de 
la  Bihl.  Nat.  Ir.  aaoO,  f  187.  —  Cf.  II,  11,  p.  36. 
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Exemple. 

Quant  avrons  nous  le  bon  temps  '*' 
Pour  mener  joyeux  solas? 
Il  y  a  plus  de  septW  ans 
Que  les  povres  gens  sont  las  ; 
Guerre  nous  prent  '''  en  ses  las, 
Mais  elle  morra  ''')  quelque  heure. 
En  pou  d'heure  Dieu  labeure. 

8.   Vers  brisiez. 

Dé  ceste  taille  septaine  ("^  descend  une  autre  mode  de  vers  brisiez  <'), 
laquele  est  reduitte  a  ce  mesmes;  et  n'ont  les  lignes  des  parfaittes 
sillabes  que  trois  sillabes  en  ligne,  pour  ce  que  la  tierce  est  pronuncée 
en  double  accent ''^)  contre  l'imparfaitte.  Ceste  espèce  de  rime  fut 
mise  avant  ou  jeu  de  Rendre  compte  et  reliqua'^). 

Exemple. 

Habondance 
De  chcvance 
Pou  avance 
Le  salut. 
Arrogance 
De  puissance 
N'a  d'usance 
Riens  valut. 

<■)  C  Pai.v  ameiiie  nous  b.  t.  —  ''')  C  quatre.  —  <''  B  pend.  —  ''''  C  mourra  a.  —  '*'  C  brisée 
septaine.  —  '''  C  en  double  tierce. 

'"'  Molinet  veut  dire  que  c'est  en  coupant,  est  mentionnée  dans  le  C.alalogue  d'un  li- 
en brisant  le  vers  septain ' en  deux  que  l'on  braire  de  Tours  au  xv'  siècle,  publié  par 
a  eu  les  vers  de  trois  syllabes  qui  suivent  :  A.  Ghereau ,  sous  le  n°  aa5,  avec  ce  titre 
Habondance  De  ehevance  correspondant  pour  écourté  :  rrCompte  et  Relequai.  Cf.  Petit 
la  mesure  à  En  pou  d^ heure  Dieu  labeure.  de  Julleville,  Répertoire  du  Théâtre  comique 

'''  Cette  pièce  parait  être  pei-due;  elle  en  France  (Paris,   1886,  in-8°),  p.  3i6. 

38. 
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Quelque  esleut  '") 

i\"a  volul 
\olei  (11111  orguiileux  loirie. 

Tout  solut. 

Tout  conclut, 
Povrclé  met  gens  eu  gloire  ''"'. 

S).   Vers  hcytains. 

Autre  taille  de  vers  huytains,  autrement '•=)  appelez  l'rauçois,  es^t 
assez  commune  en  pluiseurs  livres  et  traittiez,  comme  en  la  Belle 
dame  sans  merci  (^\  l'Ospital  d'Amours  '"^'  et  le  Champion  des  dames  '^'. 
Desquelz  la  croisure  des  mètres,  ensemble  la  quantité  des  sillabes, 
est  notoire  par  cest  exemple  (^'  : 

Exemple. 

Oue  dittes  vous  de  vostre  amani , 
Qui  pour  vous  a  le  cuer  transy  ^"i  ? 
N'est  il  ne  latin  ne  romniant'') 
Qui  vous  face  entendie  a  mercy? 
Certes,  dame,  s'il  est  ainsy 
Qu'en  vostre  delTinilte  il  define  '«', 
Je  tesmoingneray,  sans  nul  sy, 
Que  vous  serez  (""l  murdriere  fine. 

10.  [Autres  vers  huitains.] 

Autre  taille  de  vers  huytains  se  fait  par  autre  croisure,  de  laquelle 
monsieur  l'Indiciaire ('^  fut  principal  inventeur'*'. 

'*)  B  escut.  —  e*'  Dan»  C  rhnqiie  couple  de  vers  brisés  est  écrit  sur  une  seule  ligne.  —  '''  C  omet 
autrement.  —  ''"'  Par  suite  de  l'interrersion  dont  j'ai  pnrlé  plus  haut  (Introduclion),  l'exemple  qui 
suit  dans  C  est  le  rondeau  jumeau  :  Souffrons  a  point. .  .  du  S  a5.  —  '"'  C  Pour  v.  a  le  c.  si  t. 
—  C'  B  Ne  il  ne  I.;  C  No  scet  il  1.  —  '"'  C  Que  par  v.  default  d.  —  C")  C  sor\n.  —  '  B  linri- 
diairi'. 

<■'  Sur  ce  ix)ènie  d'Alain  Chartier,  écrit  vers        imprimé  parmi  les  œuvres  d'Alain  Gliartiei-. 

1 4  a  5,  cf.  Romania,  XXX  (  1 90 1  ) ,  p.  a  2  et  ss.  '^'  De  Martin  Le  Franc ,  achevé  en  1 4  /i  1 . 

'■'  D'un  rimeurtournaisieu,  daté  de  1457,  '*'  clndiciaire»  est  le  titre  des  historio- 
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Exemple  ^''. 

Dillcs  le  mol  du  bon  du  ciior. 

Sans  mcllrt'  avant  tant  de  l'eU'us. 

Prenez  merci  contre  rigueur. 

Donnez  secours  a  ma  langueur. 

Ou  je  morray  niartir  confus  ; 

Onques  en  tel  dangier  ne  fus. 

Mon  Dieu,  prens  mon  anie  en  tes  mains. 

Qui  meurt  tantost  il  ianguist  moins. 

11.  [Autres  VERS  HL'iT.^iiNS.] 

Pareille  taille  de  vers  huitains  est  maintenant  en  usage,   et  n'y  a 
différence  si  non  que  les  mètres  sont  de  .x.  et  .xj.  piez  '-*. 


Exemple. 

Qu'est  devenu  le  temps  du  bon  bergier. 

Le  très  bon  duc  '")  Phelippe  de  Bourgongne . 

Qui  ne  laissoit,  pour  le  conte  abregier,  '"*' 

Les  mauvais  loups  '''  en  no/,  champs  herborgier, 

Ains  les  chassoit  plus  loing  qu'en  Castelongne'f 

Dieu!  s'il  vivoit,  tel  point  et  mort  ethongne  ''', 

Qui  noseroit  hurler  contre  noz  pars. 

Quant  bregier  dort ,  les  montons  sont  espars. 

'"'   6'  Pour  lors  regnoil  duc  P.   —    C"'   C  Qui  bien  laissoit  les  contes  a.   —    <''   C  Les  famis  1.   — 
'''   f.'  Pour  le  présent  tel  point  tel  mort  tel  honjjne. 


graphes  officiels  des  ducs  de  Bourgogne.  Il 
s'agit  ici  de  Georges  Ghastellain,  qui  com- 
posa de  celte  taille  le  Pas  de  la  Mort  et 
i'Oultré  d'Amour.  Mais  c'est  surtout  la  taille 
suivante  qu'a  afl'ectionnée  Ghastellain. 

'''  Gel  exemple  n'est  pas  de  G.  Ghas- 
tellain, comme  on  pourrait  le  croire;  du 
moins  ne  se  trouve-t-il  pas  dans  l'iVIition 
de  ses  œuvres  publiée  par  le  baron  Kervyn 


de  Lettenhove  pour  l'Académie  royale  de 
Belgique  (Œuvres  de  Georges  Chastellain. 
Bruxelles,  i863-i86C,  8  vol.  in-8"). 

'■'  G.  Ghastellain  a  écrit  dans  ce  mètre 
une  Epistrv  a  Jehan  (lasicl,  le  Throne  aiuré, 
une  Epistrc  au  duc  de  Bourgogne ,  le  DU  de 
Vérité,  les  Douze  dames  de  Rhétorique.  Mo- 
linet  l'a  aussi  employé,  par  exemple  dans 
sa  Chanson  sur  lu  journée  de  Giiinegnte. 
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JEAN  MOLINET. 


12.    ReTHOBIQUE  liATELEE. 

En  pareille  forme  de  vershuitains  se  fait  refhoriquo  batelée,  et  est 
dite  batelée  pour  ce  que,  avec  ceW  qu'elle  a  sa  volée  de  résonance  en 
la  finale  sillabe'''^  comme  dessus,  elle  a  un  autre  son  et  reson  a  la 
.iiij''.  sillabe,  a  manière  de  batellage^^^.  De  ceste  nouvelle  mode  sont 
coulourez  la  Complainte  de  Grèce,  le  Throue  d'iionneur,  le  Temple 
de  Mars,  le  Nauffrage  de  la  PucelleW  et  le  Ressource  du  petit  peuple ''')<'^l 


Exemple 


(3). 


Povres  gens  W  sont  a  lous  lez  reversez , 
Tensez,  bersez,  confacliiez ''^',  cuui'oudiKs. 

tourmentez ,  trondelez  " , 
tempestez,  triboulez, 
espantez ,  esperdus , 
martelez,  morfondus, 
pensis,  patibulez, 


Tappez,  trompez, 
Brûlez,  rifflez. 
Pelez,  choulez, 
Passez ,  perdus  ''"' , 
Roingniez  ('),  tondus, 


Pris  et  souspris,  pilez  'J'  et  pestelez. 

(')  C  omet  (|ue  avec  ce.  -^  <'')  B  omet  sillal)e.  —  '''  C  les  Oinrafjes  de  la  pucelle.  — 
('"'  €  ajoute  :  Et  en  a  esté  inventeur  inaistre  Jehan  Molinel  do  Valencionnes.  —  '''  C  l'iourez  g.  — 
'')  B  conl'aissicz;  C  consacrez.  —  W  C  trondelez.  —  "''  C  pendiiz.  —  '''  C  rongez.  —  '*'  A  pelez; 
C  pillei. 


'■'  Pierre  Fabri  n'a  pas  compris  celte  défi- 
nition; il  a  cru  que  Molinet  appelait  rime 
batelée  les  vers  décasyllabiques  ayant  une 
césure  après  la  quatrième  syllabe  mascu- 
line (cf.  dans  l'édition  Héron,  pages  lo  et 
99).  Aussi  considère-t-il  chaque  vers  batelé 
comme  deux  petits  vers  écrits  sui'  la  nn'me 
ligne.  C'est  ce  que  signifie  cette  remarque  : 
"Et  nota  que  MouHnet,  excellent  orateur, 
en  la  pluspart  de  ses  ouvrages,  a  plus  tenu 
forme  de  lay  et  virelay  que  aullre  espèce, 
combien  que  il  les  ait  rscriptes  en  clause 
de  vni  lignesi)  [Ibid.,  p.  61  ).  C'est  surtout 
le  S  Sa  (ci-dessous,  p.àSy)  <le  Molinet  qui 


a  induit  Fabri  en  erreur  sur  le  sens  du 
mot  bfitelé. 

'•^'  Tous  ces  poèmes  sont  de  Molinet  et  se 
ti'ouvent  dans  Len  faictz  et  diclz  de  feu  de 
bonne  mémoire  maistre  Jehan  Molinet  (Paris 
i53i,  chez  J.  Longis,  petit  in-fol.  goth.), 
aux  fol.  8')  v",  35  e\  61  v°,  127  r°  et  56  r". 
Plusieurs  ont  en  outre  été  publiés  à pai-t  (Cf. 
Brunet,  Manuel,  au  mot  Molinet  Jea/i). 

''^'  Ce  couplet  ne  se  trouve  dans  aucun 
des  poèmes  qui  viennent  d'être  cités.  Outi-e 
la  rime  batelée ,  on  en  remarquera  l'allité- 
ration, obtenue  d'ailleurs,  comme  la  rime, 
par  un  procédé  aussi  facile  que  puéril. 
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13.  [Vers  douzains.] 

D'autre  taille  de  rime,  nommée  vers  douzaitis  ou  deux  et  as, 
sont  pluiseurs'"'  histoires  et  croisons  richement  C*'  decoréez,  comme 
0  digne  préciosité .  et  autres,  dont  le  formulaire  et  croisure  se  demonstrc 
par  cest  exemple  : 

Exemple. 

Dame,  ne  vous  souvient  il  pas 
De  la  grant  labeur  et  des  pas  ''' 
()ue  pour  vous  j'ay  fais  et  passez? 
Comme  desri|jlé,  sans  compas, 
J'ay  perdu  repos  et  repas, 
A  pou  que  n'en  suis  trespassez. 
Se  tous  voz  dons  ne  sont  passez  ''^' , 
Je  vous  pri  que  me  respassez  '"' 
D'un  rcgart  d'oeil  plain  de  solas  : 
Mes  griefz  tourmens  seront  cassez , 
Riche  seray  trop  plus  qu'assez. 
Hors  de  Dangier  et  de  ses  las  ''^'. 

ià.  Vkrs   alexandrins. 

Vers  alexandrins  sont  de  .xij.  ou  de  .xiij.  sillabes  pour  le  mètre, 
et  n'a  que  une  seule  termination.  Le  nombre  des  lignes  est  a  la  vo- 
lenté  de  l'acteur.  Hz  sont  nommez  alexandrins  pour  ce  que  l'ystoire 
d'Alexandre  fut  traitie  en  ceste  formels).  Pluiseurs  rommans  de  batailles 
tiennent  ceste  •')  taille  ;  mesmes  l'Abregié  de  Troyes  '^'>  ensuit  ce  train  ''\ 

'■)  B  Auilre  t.  de  r.  n.  v.  d.  de  laquelle  taille  sont  faictes  p.  —  '"')  A  o.  sont  r.  —  <''  C  Du  très 
grant  labeur  et  despaa.  —  t""'  Dan»  B  et  vers  tnanque.  — •  '''  Dan$  B,  entre  ce  vers  et  le  suivant  :  Ou 
par  amour  me  dispensés.  —  '''  Après  ce  vers  C  répète  le  premier,  —  '*'  B  en  c.  manière.  — 
C"'  A  ceat.  —  !'>  A  lient  ce  t.;  B  e.  le  t. 

'''  Un  rAbregiéde  Troyesi  du  w  '  siècle ,  Weichert,  en  1 86a,  puis  parie  docteur  Hui- 
en  quatrains  de  vers  alexatidr'insrinuuU  deux  gor,  en  1878  [Jahresbericht  der  Beidschiile  I 
à  deux,  a  été  pul)ii<i  (rai)ord  jiar  le  doclenr         Ordnmig  am  Zrvinffer  zu  Breslaii.  Breslau). 
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Exemple. 

Puis  que  le  duc  perdy  de  Nansi  la  journée. 
Justice  trespassa,  forte  guerre  fut  née. 
LVglise  en  a  perdu  ses  rentes  ceste  année; 
Noblesse  en  a  esté  durement  fortunée 
El  povros  gens  en  ont  très  dure  destinée. 

15.    ËNCH\YEN>iÉE. 

Autre  taille  de  rimes  se  nomme  enchayennée^"',  pour  ce  que  la  lin 
d'un^'')  mètre  est  pareil  en  voix  au  commencement  de  l'autre,  et  est 
diverse  en  signification*''.  Et  se  puet  ceste  taille  causer  en  balades, 
vers  hnitains  et  rondeaux  de  chansons. 

Exemple'''^. 

Trop  durement  mon  cueur  souspire, 
Pire  mal  sent  que  desconfort  ; 
(Confort  le  fait,  plus  n'a  riens  M  fort. 
Fort  se  plaint,  ne  scet  qu'il  doit  dire. 

Ire  me  tient  en  grief  marlire. 
Tiré  me  suis  a  mortel  port  ''*'. 
Trop  durement  mon  cuer  souspire, 
Pire  mal  sent  que  desconfort  W. 


manquent  dan»    I. 


:")  Cdu. 


li  nul.  —   ''*'   /{  c(  C  liorl.  —  •■''   Ce  ver»  et  /■■  ■précédent 


■''  E.  Desclianqjs  appelle  ce  proce'dé 
fréquivoque  rétrogradei.  Voici  comment  il 
le  définit  :  tr  Halade  équivoque  rétrograde  et 
léonine.  Et  sont  les  plus  fors  balades  qui  se 
puissent  faire,  car  il  convient  que  la  derre- 
niere  siliabe  de  chascun  ver  soit  reprinse  au 
commencement  du  \er  ensuient,  en  autre 
signification  et  en  autre  sens  que  la  fin  du 
ver  précèdent.  Et  pour  ce  sont  telz   inos 


ap|)ellez  équivoques  et  rétrogrades,  car  en 
une  meisme  semblauce  de  parler  et  d'escrip- 
ture  ilz  bûchent  et  baillent  significacion  et 
entendement  contraire  des  nios  den-eniers 
mis  en  la  rime.n  [Art  de  Didier,  dans 
Œuvres,  Vil,  p.  977). 

'*'  Cet  exemple  est  un  trrondeau  de  cliau- 
soni,  que  Molinet  appelle  aussi  -siniplo 
virlai»>  (cf.  S  97.  |>.  a3i). 


I 
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En  desespoir  mon  ciier  se  mire, 
Mire  je  n'ay  si  non  la  mori; 
Mort  voudroie  ostre  sans  support, 
Port  n'ay  quelque  un,  ma  \ie  empire. 

Trop  durement  mon  ruer  souspire, 
Pire  mal  sent  que  desconlbrl; 
(lonfort  le  fait,  plus  n'a  lions  tort. 
Fort  se  plaint,  ne  sool  (]u"il  doit  direW. 


16.    Hethoiiiquk  a  oolbi.k  qukue. 


.'S  (les- 


lletliorique  a  double  queue  se  puet  '•  engendrer  par  les  tailles 
susdictes,  quant''')  la  penultime  et  la  derreniere  sillabes  ont  pareille 
tt'rniination. 

Exemfle. 

Guerre,  la  pulente  lente, 

Qui  tout  en  sa  lasse  tasse, 

A  mis  la  régente  gentc 

De  paix  en  soubasse  W  basse. 

Temps,  que  Dieu  com])asse,  passe; 

Ainsi  s'en  vont  tousjours  jours. 

Et  n'avons  quelque  secours. 

17.  Complaintes  amolkeuses. 

Pour  amoureuses  couq)laintes  et  autres  doléances  mist  avant  maislie 
Arnonld  Greben*")  ceste  taille  de  rothorique'^'. 


''  .1  ne  réiièle  que  le  jn-emier  hémiithche  du  premier  rers,  »mvi  de  etc.,  H  donne  lepreiiiier  /k'uiis- 
liclie,  également  »uivi  de  etc.,  de  chacun  de»  quatre  premier»  vers;  C  répèle  lex  deux  premiers  cer» 
intégralement.  —  '"1  C  se  veult.  —  M  C  tant.  —  -''  B  sa  l)asse.  —  W  A  Arnould  Grebol).Mii ; 
(^  Anioul  Grehcrt.  —  '■'''  C  Pour  faire  amoureuses  coniplainclcs  et  autres  doléances  ainsi  f|ui'  a  lail 
inaistre  ArnonI  (irebert.  qui  en  fut  premier  inventeur  de  belle  rlieloii(|iie. 

<iiïs  DK  SKi:n\r>K  iiiitToniyiiK.  3«) 
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A  vous,  dame,  je  me  coiuplains, 
Je  voy  plourant  avaot  les  plains  '*', 
Car  je  n'eux  que  pleurs  et  que  plains  C"' 

Puis  que  je  vis 
Voslre  gent  et  gracieux  vis. 
J'aime  mieulx  estre  mort  que  vifs; 
Neantmoins  que  volentiers  qu  envis 

Je  me  soubzmès 
Au  dieu  d'Amours,  qui  désormais 
Me  fait  servir  destrange  mes 
De  Dangier  et  de  Reffus ,  mes 

(Test  par  amer 
Vostre  beauté  plaine  d'amer, 
Qui  a  fait  mon  cuer  entamer. 
Si  que  je  voudroie  en  la  mer 

Estre  péris  W, 
Estre  noyez ,  mors  et  pourris , 
Mais  qu'avec  les  sains  esperis  '''1 
L'ame  dont  les  yeulx  ont  pou  ris 

FusisI  sauvée. 


'*'  Paujuier  :  par  vaux  l't  plains;  Mi)»tère  de  In  Pasiion  :  avau  \,  \t.\  A,B  ,C  avant  les  plains. 
''■'  G  (;.  jp  congnois  (|.  pi.  et  pi.  —  '"'  A  perilz.  • — •  ''')   C  Mis  avecques  I.  s.  e. 


'"'  Etienne  Pasquier  a  reproduit  les  trois 
premiers  quatrains  de  cet  exemple  dans 
ses  Recherches  de  la  France ,  liv.  Vil ,  chap.  v  ; 
les  éditeurs  du  Mystère  de  la  Passion  d'Ar- 
noul  Greban  l'ont  reproduit  tout  entier,  fil 
s'en  faut  bien»,  ajoutent-ils,  (fque  Greban 
ait  inventé  cette  forme  de  vers,  familière 
à  Rutebeuf  et  que  nous  trouvons  déjà  em- 
ployée au  douzième  siècle;  on  pourrait  croire 
qu'il  l'a  régulai-isée  ;  cependant  le  Dit  de 
Poissy.  de  Christine  de  Pisan,  nous  montre, 
aussi  bien  que  le  fragment  de  Greban ,  des 


groupes  de  vers  égaux  en  nombre  et  ratta- 
chés de  même;  il  faut  donc  supposer  que 
toute  l'invention  d'Arnoul  consiste  à  avoir 
appliqué  cette  forme  à  la  complainte  amou- 
reuse. En  tout  cas  il  est  à  remarquer  qu'il 
s'en  est  aussi  servi ,  avec  diverses  variations, 
dans  le  Mystèrev  (Le  Mystère  de  la  Passion 
d'Arnoul  Greban,  publié  par  G.  Pai'is  et 
G.  Raynaud.  Paris,  1878,  in-8°;  pagexm). 
La  vérité  est  que  cet  exemple  n'est  pas 
d'A.  Greban;  je  l'ai  montré  ailleurs  {Ro- 
vwiiia,  XXIII,  2o4).  —  Cf.  Il,  10,  p.  33. 
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18.  [Rondeaux  simples.] 

De  toutes  quantités  de  dictions  et  sillabes  se  font  rondeaux  simples 
et  communs  dittiers  de  chansons'"'. 

19.  Rondel  d'une  sillabe. 

.le 

Boy, 

Se 

Je 

Ne 

Voy. 

Je' 

Boy. 

20.  Rondel  de  deux  sillabes. 

Ton  nom 
Me  plait, 
Hennou  ''"'  ; 
Ton  nom, 
Mais  non 
Ton  plait. 
Ton  nom 
Me  plait. 

2 1 .  Rondel  de  trois  sillabes. 

Je  suis  pris 
En  voz  las, 
Tout  souspris; 
Je  suis  pris. 
Pou  espris 
De  soûlas. 
Je  suis  pris 
En  voz  las. 

C  A  et  c.  et  A.  de  c,  G  et  dictiers  cominuns  de  c.  et  autre».  —  '''  C  Gaton. 

«9- 
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22.  Romk'l  de  quatre  sUlahes^^K 

Autre  n  aiay  "' 
Titnl  que  je  vivi-. 
Son  serf  seray . 
Autre  naray. 
Je  l'aimeray. 
Soit  morte  ou  vive  '""'. 
Autre  n'aray 
Tant  que  je  vive. 

23.    Rondelde  cinq  sillabes. 

Ou  est  ton  mugot  W, 
Ma  très  doulce  amie  ''''? 
Dy  moy  qui  en  got'"'. 
Ou  est  ton  mugot ''^'? 
Monstre  moy ,  Margot, 
Et  si  ne  faulx  mie. 
Ou  est  ton  mugot  '«' , 
Ma  très  doulce  amie?  '''' 

2^1.  Rondeaux  jumeauia. 

Rondeaux  jumeaulx  tiennent W  ensemble,  et  est  le  petit  en  son  tout 
pai-tie  du  grant^J). 

Exemple  '^^. 

Je  l'ay  empris , 
Bien  en  aviengne. 
Pour  avoir  pris  '''', 
Je  l'ay  empris. 

'"'  C  ajoute  :  fail  siir  la  devise  du  duc  l'Iiilipiio  de  1{ouij;ou{;ui'.  —  <'''  H  Nul  n'en  eslrivc  — 
C'  C  le  inignot.  —  '''  A  cliiere  a.  —  1''  €  1).  m.  ung  seul  mot.  —  <')  C  ton  mignol.  —  '«!  C  ton 
migÉiot.  —  C"'  A  cliiere  a.  —  <''  B  tient  tout.  —  '■''>  CRondeauk  junieauh  composez  enst^nMi»  pI 
tient  le  petit  partie  du  grant  et  le  «jrant  parli^  du  |ielit.  Exemple  sur  le  mol  du  duc  Charles  do  Bonr- 
gongne.  —  '^'   C  On  qui  soit  pris. 

<''   "Autre  n'aray  était  la  devise  du  due  '■'  Les  huit  vers  de  quatre  svHabes  con- 

Philipiif-ie-Bon.  slitiipnt  un  rondeau;  réunis  deux  à  deu\. 
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Ou  qu'il  soit  pris 

Ne  dont  qu'il  viengnc. 

Je  l'ay  einpris, 

Bien  en  aviengne. 
Affin  qu'a  hauil  bruit  je  parviengne' 
Par  prouesse  qui  m'a  souspris, 
Je  l'ay  cmpris,  bien  en  aviengne. 
Pour  avoir  pris,  je  l'ay  empris''"'. 


i  T) .     I  titre  ejemple  '' 


,'<■)(' 


Souffrons  a  poini 
Bourgois  loyaux 
Barons  en  poinI 
Souffrons  a  point 
Oindons  '"^l  son  poinI 
François  sont  faulz  ''- 
Souffrons  a  point    • 
Bourgois  leaulx 


Soyons  bons 
Serviteurs 
Prospérons 
Soyons  bons 
Conquérons 
Soyons  seurs 
Soyons  bons 
Serviteurs 


Bourgoingnons  ''') 
De  noblesse 
Besoingnon^ 
Bourgoingnons  W 
Espérons  's' 
S'on  nous  blesse  ''1 
Bourgoingnons  'J' 
De  noblesse. 


'*'  C  A.  qu'en  hauK  bioiis  ji'  p.  —  ''''  Danê  A  les  liuil  premier»  ven  sont  écriu  sur  'i  lignes;  les 
à  vers  de  8  syllabes  manquent.  —  (°1  Dan$  B  ce  rotideau  est  placé  après  /«  S  96 ,  sous  In  riiliriqiie  : 
S'ensuivent  des  rondeaulx,  et  il  est  suivi  de  ces  quatre  vers  : 

Sept  rondeaulx  en  ce  rondeau 
Sont  tissus  et  cordelez  ; 
It  n'y  fautl  clau  ne  cordeau , 
Alelez  sus  et  rondelez. 

C  a  fait  de  ces  quatre  vers  un  essai  de  rondeau,  ainsi  écrit  : 

Sept  rondoaulx  en  ce  rondeau  sont  jssus  et  cordelez. 
Il  n'y  fault  clou  ne  cordoaulx,  sept  rondeaulx 
Mettez  sus  et  rondelez  sont  yssus  et  cordelez. 

IJans  C  l'exemple  n'est  pas  à  sa  place,  par  suite  de  l'interversion  signalée  plus  haut  (Introduction). 
—  <'■'  C  Compaignons.  —  ('!  C  Conipaignoiis.  —  '')  C  Vuidous.  —  <^'  H  Ëspargnons.  —  <'''  C  Fr. 
loyaulx.  • —  '■'   C  Gentillesse.  —  <''   C  Compaignons. 


ils  ne  forment  plus  que  quatre  vers,  qui, 
joints  aux  quatre  suivants,  donnent  un  nou- 
veau rondeau.  —  Le  thème  de  ce  rondeau 
est .  comme  le  dit  (^ ,  ia  devise  de  Charles  le 
Ti'miTaire  :  Je  l'ai/  ciupris ,  lili  n  m  dvicnguf. 


'''  Ce  rondeau  est  rrk  sept  manières»: 
on  le  compliquerait  davantjtge  en  écrivant  u 
p;ui  les  premiers  mots  de  chaque  ligne  : 
Souffrons,  Bourgois,  Barons,  Souffrons. 
Oindons,  François,  Souffrons.  Bourffois. 
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26.  Doubles  rondeaux. 
DoiiblesW  rondeaux  se  l'ont  par  lignes  doiiblettes,  avec  quelque  une 
sengle  qui  se  consonne  avec  l'une  des  autres.  Et  ceste  manière  de 
rondelerC')  sert  aux  chansons  de  musique,  comme  Le  Serviteur (')  et 
autres  de  .v.  lignes. 

Exemple. 

(}iiaiit  vous  livrez  assez  musé 
Au  temps  que  j'ay  pour  vous  usé 
Et  la  vérité  bien  savrez, 
filspoir  que  pitié  vous  avrez 
D'un  simple  innocent  pou  rusé. 

Jamais  ne  seray  refuse' 

Ne  de  mai  servir  accusé, 

Se  mes  pas  sont  bien  mesurez, 

Quant  vous  avrez  assé  musé 

Au  temps  que  j'ay  pour  vous  use  W. 

Se  trouvé  me  suis  si  osé 
D'avoir '')  vostre  bruit  aiosé. 
Dont  je  suis  beaucop  honnorez, 
Le  don  de  merci  me  donrez, 
Affin  que  ne  soye  abusé. 

Quant  vous  avrez  assez  musé 
Au  temps  que  j'ay  pour  vous  usé 
Et  la  \erité  bien  saviez, 
Espoir  que  pitié  vous  avrez 
D'un  simple  innocent  pou  rusé  W. 

'"'  B  D.  de  r.  —  ""^  ft  doubler. —  '''  A  H  II  ne  répéleiil  qiie  quant  vous  avrez.  eu  ajotUaitt  etc.; 
C  répète  le  prentier  veri,  iuihs  etc.  —  >'''  A  U  Dame.  —  ''  A  et  II  ne  répètent  (jae  i|uaiit  vous  avrez, 
en  njoutnul  etc.;  C  répète  te  itreinier  vers,  fini»  etc. 

''  -Le  manuscrit  de  la  Haye  788,  qui  dans  ses  Lettres  à  M.  le  comte  de  Sakandtj, 

renferme  plusieurs  poésies  de  Chastell.iin,  [i.  5o  (Paris.  i8'i6,  in-8").Si!r  ceUe  pièce, 

offre  une  pièce  intitulée  :  Le  Serviteurs  voir  en  outre  le  catalogue  de  vente  des  livres 

(OEiivres  (le  G.  (Ihastcllain,  publiées  parle  lia  comte  de  Lijf  nerolles ,  t.  11.  ii*  1187  et 

baron  Kervyn  de  Lettenhove,  1,  p.  l\iv).  t.  111.  11°  aOaô  (Paris,  A  vol.  in-8°.  iSgi- 

La  même  copie  a  été  signalée  par  Jubinal  iSgS). 
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■27.  s 


IMPLES  viia\is 


(I) 


Autre  taille  de  rondeaux  doubles,  qui  se  nomment  simples  vi riais, 
pour  ce  que  gens  lais  les  mettent  en  leurs  chansons  rurales  ("-',  comme 
Gente  de  corps ''),  se  font  en  ceste  manière  : 

Exemple''''^ 

J'ay  mis  mon  cuer  en  une  lourde. 
Qui  est  trës  belle  baiclielotte. 
Si  non  qu  elle  a  la  mammelotte  '"' 
Aussi  gi'osse  que  une  cahourde  ''"'. 

Pour  ce  que  fine  femme  est  sourde 
Quant  ce  vient  a  conter  a  foste, 
J'ay  mis  mon  cuer  en  une  lourde. 
Qui  est  très  belle  baichelotte  W. 

<■'   C  Mais  elle  a  la  m.  —  '"')   C  qiic  la  c.  —  '"'  A  ne  répète  i/ne  J'ay  mis  mon  ruer:  //  1/  ajinili> 
etc.;  C  donne  le  pninier  vert  entier. 


'■'''  Cf.  ci-dessus  page  aa'i ,  note  a. 

'^'  Al  est  probable  que  le  mot  vireli  on 
virenli,  changé  plus  tard  en  virelai  par  une 
association  d'idée  avec  lai  et  dc\eiui  le  nom 
d'une  forme  poétique  spéciale,  n'est  origi- 
nairement qu'une  onomatopée,»  (G.  Pa- 
ris, dans  le  Journal  des  Savants,  i8()i, 
p.  788, note  2). 

'''  Une  clianson  commençant  parles  mots 
Génie  de  cors ,  Simple  de  vis  se  trouve  dans  le 
Roman  de  In  Poire  {\.-y.h\  et  suiv.  de  l'édition 
Stehlich);innis  elle  n'a  pas  la  taille  du  sim- 
ple virelai.  Le  même  début  de  chanson  est 
inséré  dans  la  Prison  d'Amours  de  Baudoin  de 
Gondé  (  v.  i  ."Jay  et  v.  3  ^1 1  ô  variantes  de  l'édi- 
tion A.  Scheier).  Gente  de  corps  et  très  bêle 
de  vis  est  le  pi-ernior  vers  d'une  ballade  con- 
tenue <laas  le  nis.  de  la  Hibl.  nat.  iV.  i,ï84, 


P  900  v°.  Dans  Y  Instructif  de  Seconde  Rhé- 
torique un  rondeau  commence  par  Gente  de 
corps  et  de  maintien.  Le  Jardin  de  Plaisance 
contient  une  ballade  dont  le  premier  vers 
est:  Gente  de  corps,  miroir  qui  mon  cw.urari 
(éd.  Vérard,  f  io5  r°).  Il  me  serait  facile 
d'allonger  cette  liste  de  pièces  commençant 
par  les  mots  Gente  de  corps;  mais  je  n'en 
connais  pas  qui  ail  la  forme  du  «simple  vi- 
relai». 

>''  Eitner  (Bibliographie  der  Musihsam- 
melwerlce  des  xvi  nnd  trii  lahrhunderts.  Ber- 
lin, 1877,  page  899),  mentionne  une  pièce 
commençant  par  :  -J'ai  mis  mon  cueur  en 
une ...  ».  Mais  ce  vers  doit  être  complété  avec 
le  mot  settllemenl.  C'est  le  premier  d'un'' 
chanson,  plusieurs  fois  publiée,  qui  n'a 
rien  de  commun  avec  l'exemple  de  Moliuei. 
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Savez  vous  pour  quoy  je  me  IjouitIc 
D'une  si  faitte  joue  sotte? 
Pour  ce  que,  quant  je  m'en  assotte, 
KHe  dist  mainte  belle  bourde. 

J'ay  mis  mon  cuer  en  une  lourde, 
Qui  est  1res  belle  baichelotte. 
Si  non  qu'elle  a  la  mammelotte 
Aussi  grosse  que  une  cahonrde'''. 


^S.   Doubles C"'  virlais. 

Doubles  virlais  sont'*^'  comme  le  premier  couplet  dessusdict^''^  fl 
puis  sieut'*'  un  autre  vers  quatrain  f'^)  ou  croisié  de  différente  termi- 
nation  au  premier 's)  (i). 

Exemple. 

Amours  me  tient  jwur  son  saudarl. 
Va  je  serviray  a  ses  jjaijjes; 
Doulz  Regart  et  Plaisans  Langaiges 
Sont  pourtrais  en  son  estandart. 

Kspoir  me  souslienl  le  menton. 

Désir  me  donne  hault  voloir, 

Kt  Bien  Celer  est  le  baston 

l'our  quoy  je  puis  trop  mieuix  valoir. 


'*'  A  ue  lepèle  ijuc  :  J'a)  mis  mon  cuour;  B  et  C  répètent  les  deux  pieniien  rci's,  et  It  ajoute  elc. 
—  f*")  A  double.  —  '"'  C  so  font.  —  f'  B  Aultres  virlais  doubles  sont  comme  les  premiers  cou- 
ples dessusdifts.  —  i'>  C  omet  sieut.  —  '''  A  B  Csissain.  —  t»)  B  omet  au  premier. 


'  Malgré  l'accord  des  trois  versions,  j'ai 
remplace  le  nuit  -sissaiui  par  ff quatrain i, 
et  la  délinition.  dinintelligible qu'elle  était, 
est  (levfipue  claii'e,  sinon  complète.  Celle 
confection  est  appuyée,  non  seulement  par 
le  sens  g(''n('i-al  de  la  phrase,  mais  aussi  par 


l'expression  (tnu  croisiéi.  On  Irouvei'a  plus 
loin  (p.  9i)i,  11.  9)  une  autre  erreur  de 
termes  non  moins  évidente,  répétée  dans 
les  trois  versions.  .l'aurais  pu  aussi  suppi'i- 
mer  sim|)lenient  les  deux  mots  ir.sissain  ou  ^ , 
cl  ne  laisser  que  nine  autre  vei-s  croisién. 
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Qui  n'est  plaiii  di-  science  et  d'art 
Ja  n'y  fera  beaux  vasselages, 
Mais  pour  ce  que  je  suis  voiajjes 
Et  que  je  sçay  ianchier  le  <larl , 

Amours  me  tient  pour  son  soudart. 
Et  je  serviray  a  ses  gages  ; 
Doulz  Regart  et  Plaisans  Langages 
Sont  pourtrais  en  son  estandart'''. 


"29.   Taille  palernoise'''. 

Respons  en"*'  taille  paiernoise^  est  mie  espèce  de  rethorique  a 
manière  de  chant  ecclésiastique,  ou  pluiseurs  membres  se  regettent  ou 
corps  principal. 

Exemple. 

A  la  fleur  de  virginité, 

En  qui  Dieu  prist  humanité, 

Fuyons  le  coui's'''', 
Et  prions  par  humilité 
Qu'a-''  l'umaine  fragilité 

Baille  secours; 
(lar  les  delis  mondains  sont  cours. 
Et  s'est  le  terme  limité 
A  chascun  du  jour  de  sa  fin. 
Dont  nous  estoitO  neccessité 
Dabregier  tost  nostre  chemin, 
Pour  avoir  secours  en  pi  té  *'. 
Trop  avons  sieuvy  vanité, 
Et  s'est  le  terme  limité 
A  chascun  du  jour  de  sa  fin. 

>*'  A  ne  lépète  que  ;  Amours  mo  tient;  C  repi'le  le  premier  rers  entier;  li  répèle  le»  deu.r  premier» 
et  ajoute  etc.  —  C"'  B  ou  au  lieu  de  en.  —  t°)  B  palcoiirde;  C  palornode.  —  ''''  C  Sauvons  le  roiir>-. 
—  '"'  /l   /{  C  Que.  —  ^''>  B  est  il.  —  '*'  Entre  ce  verx  et  l^xuivant  C  répète  le  premier: 

'"'  Au  sujet  de  ce  nom,  voyez  l'Introduction  et  l'Index. 

ai;ts  iik  seoondk  iiiictoiuuik.  3o 
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Quoy  plus?  Nous  alons  a  déclin  W, 
Et  si  n'avons  riens  proutlité'''); 
Dont  nous  estoit  '")  neccessiti; 
D'abregier  tost  nostre  chemin. 
Monstrons  nostre  débilité  (''î, 
Pour  avoir  secours  en  pité  ("' , 
A  la  fleur  de  virginité  C^. 


30.    Katras. 

Autre  espèce  de  retliorique  nommée  fatras  est  convenable  a  ma- 
tières joyeuses,  pour  la  repeticion  des  mètres,  qui  sont  de  sept  et  de 
huyt.  Desquelz  les  uns  sont  simples  et  n'ont  que  ung  seul  coup  plel,  les 
autres  doubles,  et  ont  deux  couples  de  pareille  sustance  et  termination, 
mais  la  première  ligne  du  premier  couplet  sera  seconde  au  second 
couplet''). 

Exemple  '^^K 

Povres  gens  sont  a  malaise 
(Ju  gens  d'armes  logiez  sont. 

Povres  gens  sont  a  malaise  : 

Ne  demeure  soif  W  ne  haise, 

Fenestre,  huys  ne  baston  ront 

Qui  narde  comme  fournaise , 

Pour  chaulîer  une  punaise  C"), 

Qui  mengûe  (''  ce  qu'ilz  ont. 

Tout  brûle,  tout  art,  tout  ront'J', 

Tout  se  desrigle  et  desgraise, 

Tout  tresbucbe  au  plus  parfont, 

Se  fault  que  chascun  se  taise  "  m 

Ou  gens  d'armes  logiez  sont. 

'*'  C  Quoy  ou  n.  a.  a  d.  —  C*'  Kiitre  ce  ver»  et  le  suivant  C  répèle  le  premier.  —  1')  B  est  ii.  — 
f)  C  divinité.  —  '•'''  C  P.  a.  s.  au  parliu.  —  '''  A  njoiite  etc.  —  '*'  B  soil.  —  ''''  C  P.  c.  poux  et  p. 
—  f'   C  (}u'ilz  inangeaent.  —  W'   C  Tout  tond  arl  tout  ront. 

•V 

'"'  1/autenr  %mpte  dans  le  couplet  les  '*'  Ce  fatras  se  retrouve  diiiis  le  ins.  UihI. 

deux  vers  du  thème.  Nat.  fr.  aaoô,  f"  i8g. 
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Ou  gens  d'armes  logiez  sont'*' 
Povres  gens  sont  a  malaise. 

Ou  gens  d'armes  logiez  sont , 
L'un  escorche ,  l'autre  tond , 
L'autre,  qui  la  lîlle  baise, 
Taste  si  l'anette  pond. 
Et  l'oste  C")  rechoit  le  bond 
D'un  baston,  dont  il  despaise  ("', 
Et  se  l'ostesse  est  mauvaise, 
On  lui  fait  passer  le  pont. 
Biief,  il  n'est  chose  qui  plaise 
Ou  saudars  viennent  et  vont*'''; 
Povres  gens  sont  a  malaise'"'. 


31.  B 


ALADE   COMMUNE. 


Balade  commune  doit  avoir  refrain  et  trois  couples  et  l'envoy.  Le 
refrain  est  la  derreniere  ligne  desdis  couples  et  de  l'envoy,  auquel 
refrain  se  tire  toute  la  sustance  de  la  balade,  ainsi  que  la  sayette  au 
signe  du  bersail.  Et  doit  chascun  couplet,  par  rigueur  d'examen,  avoir 
autant  de  lignes  que  le  refrain  contient  de  sillabes.  Se  le  refrain  a  .viij. 
sillabes  et  la  derreniere  est  parfaitte,  la  balade  doit  tenir  forme  de  vers 
huy tains;  se  le  refrain  a  .ix.  sillabes,  les  couples  seront  (^)  de  .ix.  lignes, 
dont  les  quatre  fe)  premières  se  croisent;  la  .v"". ,  .vj"".  et  .viij^  sont  de  pa- 
reille termination,  différentes  aux  premières,  et  la  .vij*.  et  .ix*.  lignes 
pareilles  en  consonance t'')  et  distinctes  a  toutes  autres.  Se  le  refrain  a 
.X.  sillabes,  les  couples  de  la  balade  sont  de  .x.  lignes,  dont  les  .iiij. 
premières  se  croisent,  la  .v".  paredle  a  la  .iiij*^.,  la  .vj".,  la  .vij\  et  la 
.ix*".  de  pareille  termination,  et  la  .viij'=.  et  .x*^.  égales  en  consonnance. 
Se  le  refrain  a  .xj.  sillabes,  les  couples  avront  .xj.  lignes,  les  .iiij.  pre- 
mières se  croisent,  la  .v^  et  .vj''.  pareilles  en  rime,  la  .vij*".,  .viij''.  et 


'*'  Ce  i-er»  n'est  po-t  dam  H.  —  !'"'  C  Et  l'autre.  —  '°'  ,1  desplaise;  fidespuse;  C  ne  lui  des- 
|)laisi'.  —  C'  B  Ou  jjens  d'armes  logiez  sont.  —  -''  C  ajoute  encore  :  Ou  gens  d'armes  logez  sont. 
—    '     B  doivent  estre.  —  ''>■'  B  troys.  —  ■'')  C  omet  en  consonance. 
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.x''.  égales  en  consonance,  et  la  .ix".  et  .xj''.  de  pareiile  tennination.  El 
est  a  noter  que  tout  envoy  W,  lequel  a  la  fois  se  commence  par  Prince'*'', 
a  son  refrain  commet  les  autres  couples,  mais  il  ne  contient  que  .v. 
lignes  an  plus  et'**'  prent  ses  terminations  et^  rimes  '^^  selon  les  derre- 
nieres  lignes  des  dessusdis  couples. 


Exemple  de  hahule  commune 


(I) 


Des  Mirmidons  la  hai-diesse  emprendre, 
Pour  envayr  le  très  puissant  Athlas, 
De  Medea  les  cauleles  apreiidre. 
Pour  impugner  ies  ars  dame  Palas, 
Faire  trambier  du  monde  ia  machine  '*', 
Fourdroier  Mai's,  qui  contre  nous  machine'''', 
Fonder  cliasteaux  sus  le  mont  Pernasus, 
Voler  en  air  ainsi  que  Pe{}asus, 
Endormir  {jens  au  flagol  de  Mercure 
N'est  il  besoin;;  pour  parvenir  lassus  : 
Il  fait  assez  qui  son  saiut  procure. 

Homme  mortel  vueillant  a  salut  tendre 
Vers  Aglaros  W  ne  doit  jetter  ses  las  ; 
A  Dyana  la  vierge  doit  entendre. 
Sans  emhiachier  de  Venus  ies  solas; 
Pas  ne  s'endorme  a  la  harpe  orpbeyne  'J', 
Ne  par  Bachus  ait  sompne  morpheyne , 
Qvw  pris  ne  soit  es  las  de  Vulcanus; 
Car  Cberberou,  aux  gros  cheveux  canus, 
L'engloutiroit  '''en  sa  prison  obscure , 
Dont,  qui  se  sent  en  ses  las  détenus, 
Il  fait  assez  qui  son  salut  procure. 

("'  B  lenvoy.  —  ''"'  C  omet  par  l'rince.  —  '"'  €  a  s.  r.  est  paioil  conunl^  —  '"'•  B  et  le  plus  sou  - 
vent.  —  f'  B  en.  —  '')  Cet  remettez  en  rimant  selon.  —  '*'  Vers  inlenevti  dnn»  H  avec  le  sui- 
vant. —  C'J  Dans  C  ce  vers  manque.  La  forme  fourdroier  est  justifiée  par  les  deujc  mss.  A  et  B.  — 
'■'  B  Aglauros;  C  Auglcres.  —  ''<   C  orplienine.  —  '■''''   C  Lciidonuiroit. 


(1) 


Cette  ballade  est  de  Molinet;  elle  est  publiée  dans  les  Faict:  et  Dictz,  f  7/1. 
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Proniotheus  nous  a  formé  de  '")  cendre  : 

Craindre  devons  dAiropos  le  dur  pas. 

Quant  Jupiler  des  cieulx  vouidra  '""l  descendie. 

Pour  nous  juffier  Plulo  n'y  fauldra  pas. 

.\ins  que  Triton  voit  sonnant  la '''  buisine. 

Prions  Argus  qu'il  nous  garde  et  consigne, 

Sans  arriver'"')  a  l'ostel  Tantalus; 

Passons  la  mer  avecques  Dedalus  ; 

Et  se  Appollo  nostre  ame  ne  nous  cure . 

Pour  résister  aux  infernaulx  palus 

Il  fait  assez  (|ui  son  salut  procure. 

Prince  du  puy,  le  grant  dieu  Saturnus, 
Deniogorgon  W,  Pheton,  Plicbé,  Phebus 
Ne  demandent  grant  labour  ne  grant  cure. 
Mais  que  le  corps  soit  bien  entretenus. 
Il  fait  assez  qui  son  salut  procure. 

32.   Balade  kaladant. 

Balade  balladant  lient  les  termes  de  ballade  commune,  si  non  que 
les  couples  sont  comme  vers  septains.  Autres  dient  qu'elle  est  de  dix 
et  de  .xj.  sillabes",  et  est  batelée  a  la  .iiij''.  sillabe  en  certaines li{jnes  ; 
car  en  toutes  lignes  de  dix  ou  de  .xj.  sillabes,  soit  en  balade  ou  autre 
taille,  tousjours  la  quarte  sillabe  ou  piét  doit  estre  de  mot  complet,  et 
doit  on  illec  reposer  en  la  pronunçant^*'. 

Exemple. 

Juïs'»'  ont  dit  que  nostre  rédempteur 
Fut  enchanteur         par  art  dyaboliijue, 
Foi  séducteur,  faulx  prévaricateur''"), 

Menteur,  vanteur,     facteur  de  voie  oblique: 

<■'  A  k.  —  !"'  B  vouidra  des  cieulx.  —  ')  B  sa.  —  C)  C  Sans  arresler.  —  W  B  De  Mogorgon; 
C  De  Morgogon.  —  OC  autres  huilains.  Aucuns  dient  que  elles  sont  de  vi,  de  x  et  de  xi  siiialHîs. 
—  («  B  Juif.  —  CJ  C  Faulv  s.  f,)l  p. 

'"'  Cette  notice  est  reproduite .  avec  la  ballade  qui  suit,  dans  le  nis.  Bibl.  Nat.,  l'r.  aaoô, 
1*  8f)  v°.  La  ballade  est  do  Moliuel;  elle  est  imprimée  dans  les  Fakt:  HDiclz,  f  i  v". 
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Mais  saiiict  Jehan  dist  qu'il  nous  inspira  '"', 


Qu'il  nous  créa 
Qu'il  nous  forma 
Il  fut  enfant 
Soleil  luisant, 
Fleur  fleurissant, 
Dieu  tout  puissant. 


et  si  bien  nous  ama 
a  sou  divin  sémillant, 
du  père  triunipliant, 
sente  ou  nul  ne  dévie, 
vray  messie  naissant, 
vérité,  voie  el  vie. 


Seul  fut  créant  inc 

Gubernaleur 

Fabricateur, 

Operateur- 

La  (juarantaine  en 

U  sermonna 

Loy  nous  donna, 

Regarissant 

En  retirant 

Par  ce  faisant 

Dieu  tout  puissant 


reé  créateur, 

de  l'éternel  fabrique, 
suprême  plasniateur, 
du  liault  throne  angelique 

ce  monde  juna, 

et  nous  enlumina, 
grâce  et  sentier  plaisant , 
maint  mesel  pourrissant, 
l'ame  d'enfer  ravie  '*''. 
se  moustra  souffisant, 

,       vérité,  voie«t  vie  H. 


De  vérité  fut  administrateur 
Et  constructeur  de  la  foy  catholique, 

Réparateur,  certain  resusciteur 

Et  fondateur  du  texte  euvangeliipie; 

Par  le  sainct  sang  qui  de  lui  dégoûta 


Nous  racheta 
Moult  lui  cousta 
Son  chemin  grant 
Puis  fut  montant 
Si  dis  '*')  pourtant 
Dieu  tout  puissant. 


du  mors  que  Adam  gousta. 
la  pommette  flairant, 
il  nous  fut  demonstrant. 
en  sa  glore  assouvie  : 
qu'a  tousjours ''  est  durant 
veritë,  voie  et  vie. 


Prince  du  puy,  se  estes  obéissant 
A  son  command,  en  sa  glore  infinie  '^'l 

Lassus  régnant  le  verrez  dominant. 

Dieu  tout  puissant,       vérité,  voie  et  vie. 


*'  C  ijui  nous  Ijien  i.   —     ""  B  di'nfpr  lame  a  ra\ii'.    —     '■   Ce  ver»  el  le  pvrédeiil  manquent 
liant  A.  —  '■')  B  Sest  dit.  —  '''   B  qii«  t.  —  '''   C  Nous  coiiiniaiulaiil  (jaigiicr  g.  i. 
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33.   Balade  katkisikW  ol  jlmelle. 

Balade  fatrisée  C*)  ou  jiiineUe  sont  deux  ballades  communes  telement 
amiexéez  (■=)  ensemble  que  le  commencement  de  l'une  donne  refrain 
a  Taulref^^.  Geste  couleur  de  retborique  est  décente  a  faire  (**)  regrez, 
comme  il  appert  en  l'Ystoire  W  de  sainct  Quentin,  ou  l'escuier  trouva 
sainct  Maurice  mutilé  sur  les  cbamps. 

Exemple  '-'^K 

Maurice,  le  beau  chevalier, 

Tu  es  moi't''^'l  Elias!  que  ferayje? 

Je  ne  te  puis  vie  baillier, 

Ne  susciter,  ne  conseillier'*)  ! 

Tu  as  paie  mortel  treuage. 

Quel  pertel  quel  dueil!  quel  donunage ''"' ! 

Quel  criminel  occision! 

0  terrible  prodition  '''  ! 

0  terrible  prodition  ^'>  ! 
Faulx  empereur  de  Roiiunenie, 
Maudite  génération , 
Pule  enge,  pute  nation. 
Pute  gent,  pule  progenie, 
Vous  avez  par  grant  tyrannie 
Mis  a  mort  et  fait  exillier 
Maurice,  le  beau  chevalier!  1''' 


■'  A  l'atoise.  —  ''  A  latoise.  —  '"'  B  ordonnées.  —  C)  C  descend  a  f.  ;  fl  est  de  coutume  mise 
a  r.  —  t')  C  omet  en  l'ystoire.  —  '''  Dan»  le  myttère  :  Tu  es  oultre.  —  '■''  My»l.  par  conieillior. 
—  C")   Myil.  quel  oultraige.  —  <')  Mytt.  perdicion.  —  <''  Mytt.  perdicion.  —  ''')  Myit.  bon  r. 

'■'  La   ballade   fatrisée  a    six   couplets,  est  le  premier  vei-s  de  chaque  couplet  de 

dont  les  premier,    troisième   et  cinquième  l'autre. 

réunis  forment  une  ballade  simple,  tandis  <''  Sur  cette  ballade  et  sur  le  mystère  de 

que  les  deuxième,   quatrième  et  sixième  S.  Quentin,  cf.   Romania,  XXII  (i8<(3), 

couplets  en  forment  une  autre.  De  plus,  le  p.   559.  —   Je  donne    les   variantes    du 

refrain  de  chacune  des  deux  ballades  simples  Mystère,  mais  non  celles  de  C. 
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Maurice,  le  beau  chevalier,  '"' 
\obie  duc  de  hai-dy  corage, 
Tu  estois  venus  baUiillier, 
Pour  le  bien  publique  habillier 
De  paix  et  de  hautain  parage, 
Mais  les  traytres  plains  de  rage 
Ont  faiHy  de  prornission. 
0  terrible  proditionl 

0  terrible  prodition! 

Faulz  tirans,  plein?;  de  dyablerie, 

Destruite  avez  la  légion 

De  la  thebée  région. 

Et  sa  noble  chevalerie, 

Entre  lesquelz  la  fleur  flourie 

Estoit  pour  tous  cuers  resveillier, 

Maurice,  le  beau  chevalier  '''! 

Maurice,  le  beau  chevalier. 
Que  dira  ton  hault  parenlage, 
Si  tost  qu'il  porra  soutillier 
Comment  on  t'a  fait  detaillier'^' 
Et  murdrir  en  fleur  de  ton  âge? 
(juel  desconlbrt!  quel  grief  outrage''''! 
Quel  pleur!  quel  lamentation! 
0  terrible  prodition! 

0  terrible  prodition! 
As  tu  fait  ccste  villonnie! 
Tu  en  avras  pugnition 
Et  horrible  '"'  dampnation 
Avec  l'infernale  maisnie. 
Le  terre  est  couverte  et  honnie 
Du  sang  du  bon  duc  famillier, 
Maurice,  le  beau  chevalier '"l. 

'*'  Mytt.  Km  e.  —   '■'"'>  A  et  Mi/tl.  hm  c.  —  '•''•    Mpt.  Qu'on  I'm  l'ait  ainsi  detailiier.  —  ('''  Myst. 
Q.  d.  de  i-.t  domaige.  —  '''  li  Elpniclle.  —  '')   Myst.  bon  c. 
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Prince,  vous  avez  pnr  oinie 
Assotnmd'")  et  fait  tra>cillier 
Maurice,  le  beau  chevalier. 

3^.   Simple  lay. 

Autre  couleur  de  rethoriqtie  nouiniée  simple  lay  est  assez  usité  eu 
croisons,  requestes  et  loengesC'). 

Fleur  de  beauté  gracieuse,  » 

Précieuse, 
(Jemmc  d'honneur  excellente, 
Vive  yniage  sumptueuse, 

Vertueuse 
Branche  d'amour,  nouvelle  ente, 
Ma  déesse,  ma  régente 

Propre  et  gente, 
Ma  très  leale  amoureuse. 
Corps  et  biens  et  champs  et  sente 

Vous  |)resente; 
Ne  me  soyez  rigoreuse. 

35.  Lay  «k.nforchikt. 

Quant  une  lonjjue  ligne  est  enlachie  entre  la  longue  et  la  comte, 
adont  est  ce  lay  renforcliiét*'^).  La  forme  en  est  clere  en  l'oroison  de  la 
glorieuse  W  vierge  Marie  qui  se  commence  :  fr  En  prolestant  n.  Et  avec 
ce  que  le  dict  lay  est  rcutorcliiét,  a  la  fois  est  il  fatrisiez  par  la  reprise 
des  deux  premières  lignes  (^\ 

'"'  Mtjst.  Mis  a  mort.  —  <"■'   C  vempUire  r.'lte  i)liia»e par  celle-ci  :  Les  simples  doubles  lignes ,  forme 
lie  demies  ti,ines  en  contradiction.  —  1''   //  o«c(  (jlorieuse. 

'■'  Cet  exemple  rapjwlle  celui  de  IV ,  1 1 ,  cèdent,  pour  la  forme,  que  j>ar  radjonction 

p.  aoi.  Fabri  l'a  reproduit  sous  la  rubricpie:  des  vers  a,  (5,  lo,  i^,  centre  la  longue  et 

L'en/met  missi  des  Ixdt/ides  a  ptiiffc  nii  linjécs,  la  courte  lignes. 
comme  cy  (éd.  Héron,  H,  p.  (j3).  '''  Pour  le  sens  de  fexpression  Tfnlri- 

'''  L'exemple  (|ui  suit  ne  dillùro  du  pié-  siezn,  cf.  page  19a,  note  1. 
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Exemple. 

Quant  mon  cuer  se  desconforte, 
Bon  espoir  me  reconforte; 

Sa  main  forte 
Me  tient  corps  et  ame  ensemble, 
Qui  me  soustient  et  supporte, 
Kn  chambre,  en  sale  et  en  porte, 

Et  me  porte 
Quelque  part  que  bon  me  semble. 
Amours,  qui  les  cuers  assemble. 
Me  monstre  maint  bel  exemple. 

Large  et  ample, 
Quant  mon  cuer  se  desconforle  ; 
Mais  a  la  fois  quant  je  treml)le 
Plus  fort  que  fueille  de  tremble  '"', 

Tout  d'un  arable 
Bon  espoir  me  reconforte  '**'. 

36.   Chant  hoyal. 

Cliaiit  royal  se  recorde  es  puis  oii  se  doiiiieul  couronnes  et  '")  chap- 
peaux  a  ceulx  qui  mieulx  le  scevent  faire.  Il  se  fait  a  refrain,  comme 
ballade,  mais  il  a  cinq  couples  et  l'envoy*'). 

'■'  C  ([lie  foible  tremble.  —  '""'   €  mVst  rescooforl.  —  '"*  //  omel  et. 


'''  Cette  notice  est  reproduite,  avec 
l'exemple,  dans  le  ms.  Bibl.  Nat.,  fr.  a 906. 
f  go  r°.  L'exemple  est  de  Molinet,  il  est 
])ublié  dans  les  Faietz  et  Dictz,  f°  118.  Il 
a  dû  être  présenté  au  pui  de  Notre-Dame ,  à 
Amiens,  eu  liyo.  car  il  est  fait  sur  le  re- 
frain proposé  pour  cette  année  par  le  maître 
lie  la  {Confrérie.  Jean  le  Barbier,  piilissier. 
(Cf.  la  liste  des  maîtres  de  la  Confrérie  et 
des  refrains  proposés  par  eux,  gravée  sur 


un  nmr  dans  la  cathédrale  d'Amiens,  et  sou- 
vent publiée.)  La  pièce  qui  obtint  le  prix  sur 
ce  refrain  ligure  dans  la  collection  des  Chants 
royaux  couronnés  au  pui  d'Amiens  que  nous 
a  conservée  le  ms.  de  la  Bibl.  Nal  fr.  i45  : 
ce  n'est  pas  celle  de  Molinet  (Sur  ce  ms., 
anc.  C81 1,  cf.  P.  Paris,  Les Mamisa-its frnii- 
çois  de  h  Bibliothèque  du  Roi,  1,  997-80'! 
et  III,  a58-9()o.)  — Les  copies  n'étant  pas 
rares ,  je  ne  doime  pas  les  variantes  de  C. 


I 
I 
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Exemple. 

Quant  Terpendreus'')  sa  harpe  prépara 

De  sept  cordons,  selon  les  sept  planelles, 

A  Jupiter  Ypaté  compara, 

Sol  a  Mesé,  et  fist  par  ses  sonnettes 

Paripaté  ressembler  Saturnus, 

Licanos  Mars,  Paramcsé  Venus, 

NetéLuna,  Paraneté''")  Mercure; 

Et  quant  ses  '^'  sept  cordons  sur  son  ''')  arcure, 

Concave  a  point,  saudée  et  bien  vernie. 

Furent  assiz,  il  eut  par  art  et  cure 

Harpe  rendant  souveraine  armonie. 

Ceste  harpe,  qui  si  belle  forme  a, 

Puis  figurer  par  vives  raisons  nettes 

A  Marie  vierge,  que  Dieu  forma 

Du  tronq  Jessé  et  de  ses  rachinettes. 

La  sèche  anne,  dont  on  faisoit relus. 

Porta  le  bois  royal  et  le  J)el  fus 

Dont  ceste  harpe  eut  humaine  facture. 

Prudence,  Force,  Attrempance,  Droiture, 

Foy,  Espérance  et  Charile'  unie 

Sept  cordes  sont  qui  le  font  sans  fracture 

Harpe  rendant  souveraine  armonie. 

Au  temple  fut  présentée  et  sonna 

Si  hault  que  Dieu  oy  ses  chansonnettes; 

Riche  salut  Gabriel  lui  donna, 

Kt  lui  dist  :  tr  Vierge,  entens  mes  chans  honnestes: 

Le  fil/,  de  Dieu  conceveras,  ihesus-^) 

Sur  ce  teneur  respondv  au  dessus  : 

fie  ne  rongnoy  virile  créature; 

Neantmoins  selon  la  parolle  ou  lecture 

H  me  soit  fait,  t)  Lors  fut  elle  garnie 

De  art  de  musique,  et  fut  par  conjecture 

Harpe  rendant  souveraine  armonie. 

'•'  B  Terp«ndres.  —  t'')  A  Parameté  M.;  ZitNeceL.  Paranece  M.  —  i'J.I  ces.—  (')  li  son  inaïuiue. 

il. 
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Ciif  a  ce  mot  dcïlé  s'accorda 

Au  gendre  humain  marchant  sus  espineltes; 

Si  doulx  accort  sa  corde  recorda 

Qu'elle  endormi  serpenleaux  et  raynetles; 

Si  très  doulx  uios  sont  de  sa  l)ouche  issus 

Que  les  haulz  cieulx  de  Dieu  fais  et  tissus, 

Jadis  fermez,  lui  ont  l'ait  ouverture 

Et  ont  hrisié  infernale  closture, 

Pour  retenir  humaine  progenie  : 

Se  dy  qu'elle  est  plus  (|ue  dessus  nature 

Harpe  rendant  souveraine  armonie. 

Pan  oncques  niieulx  ne  haritonisa 
Dyapason  au  son  de  ses  musettes, 
Pictagoras  oncques  n<!  organisa 
Dyapenlé  de  si  douces  husetlcs; 
Par  sept  accors,  qui  sont  les  sept  vertus, 
Sept  planètes,  dont  .vij.  cieulx  sont  veslus, 
A  surmonté  sans  villaine  morsure; 
Devant  son  filz,  qui  endura  mort  suie, 
Est  assuuiptée,  et  en  gloire  inlinie 
Resonne,  et  est''',  par  compas  et  mesure, 
Harpe  rendant  souveraine  armonie. 

Prince  du  puy,  qui  chantez  d'aventure. 
Donnez  accorl,  plain  chant  et  floriture 
A  l'humhle  Heur  des  vierges  (îspanie, 
Et  vous  orrez  en  la  glore  future 
Harpe  rendant  souveraine  armonie. 

37.   Seuvëntois. 

Les  serventois  servent  pareillement  aux  puis  royaulx  (**',  ausqiielz 
il  y  a  certaines  règles  que  les  princes  desdis  puis  y  mettent,  allin  de 
constraindre  le  facteur  ('''  sans  trop  ouvrer  a  sa  plaisance  '''^.  Et  avient 
souvent  qu'il  prent  M  les  terminalions  et  premières  lignes  f^'  d'une 

C'  H  On  au  sieus.  —  '"■)  C  aux  puis  et  aux  roiiduaulx.  —  '')  B  les  fartcurs.  —  <'''  B  leur  p.  — 
<')  B  ilz  prendcnt.  —  '''  C  trop  ouvrer  de  sa  puissance  car  par  son  mouvement  ieiiuel  prent  laid  et 
erminations  es  premières  I. 
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amoureuse,  laquele  amoureuse  traitte  de  matière  d'amours,  el  con- 
tient .V.  couples  et  l'envoy,  sans  refTraiu,  mais  lesdis  couples  de  pa- 
reille consonance.  Et  les  dis  serventois  le  plus  sont  fais  a  l'oimeur  de  la 
vierge  Marie  et  par  figure  de  la  Bible  W. 

L'amoureux  cuer,  pourveii  de  prudence, 
Doit  méditer  par  diviu  pcMiseinent 
Que  l'Escriplure,  ou  nous  dmons  credence. 
Nous  recite,  demonstranl  plainemeni, 
(lommenl  de  la  U^n'ic  presigiiée 
De  Jessé  vint  une  verjje''''  adornée 
D'excellens  dons,  qui'^i  porta  sans  amer 
La  belle  fleur  (pie  Dieu  voult  tant  amer 
Que  i'esperit  sainct  par  haulle  puissance 
Vint  reposer  dessus  sans  entanuner 
Intégrité  par  aucune  nuisance. 

S'est  bien  décent ''')  que  l'amant,  par  science 

Vueillantla  lettre  exposer  hautement, 

Prende  Jessé  fondé  en  pacienc(^ 

Pour  Dieu  puissant  régnant  Iriuinpliammenl, 

Qui  produisi  '"'  par  euvre  décrétée 

Ceste  verge  C,  pour  saincle  Anne  notée , 

Sur  laquele  Dieu  voult  la  fleur  poser, 

Ce  lut  Marie,  en  qui  vint  reposer 

L'esperit  sainct,  par  lequel  sans  instance 

Je  puis  Jhesus  son  filz  bien  exposer. 

Car  elle  en  eut  la  divine  accoinlance. 

'*'  C  en  t'onneur  de  la  vierge  Marie  et  pour  l'oniieur  de  sa  tr(!s  glorieuse  naissance,  saincteté  cl 
1res  parfaicle  vie.  —  '■''^  A  B  vierge.  —  '")  A  K  (|ue.  —  f)  R  C'est  bien  raison.  —  <"'  H  produise. 
—  '''  A  B  vierge. 

'''  (]el  exeniple ,  suivi  de  la  notice  pre'cé-  Servenloys  de  Nostre  Dame  suyvmil  le  cimnl 
dente ,  est  reproduit  flans  le  manuscrit  de  la  royal  smus  refrain.  —  Je  crois  sons  inlértH  de 
Bibl.  Nat.  fr.  aaoô,  f  63  v",  sous  la  rubrique  :         donner  les  variantes  de  C. 


2/i6  V.  —  JEAN  MOLINET. 

Se  doit  l'amant  dès  son  adolescence 
La  verge  '')  amer,  la  fleur  pareillement 
El  Tesperit,  pour  sa  divine  essence, 
Lequel  dessus  reposa  sainctement, 
Car  elle  fut  de  si  bonne  heure  née 
Que  la  grâce  de  Dieu  lui  fut  donnée 
Pour  son  enfant  concevoir  et  porter, 
Lors  incarné  pour  noz  maulx  supporter. 
Ce  l'ut  euvre  de  adrtiirable  sustance. 
Quant  vierge  fut  devant  son  enfanter, 
Vierge  enfantant  et  après  sans  doubtance. 

Or  araons  dont  tous  par  benivolence 
La  noble  fleur  proulïitant  grandement 
Aux  malades,  car  par  sa  redolence 
L(?ur  rend  santé  de  corps  et  sauvement. 
0  Vierge  saincte  et  bien  moriginée, 
Vostre  leesse  en  doleur  fut  tournée, 
Quant  vostre  filz  voult  en  la  croix  monter. 
Pour  les  pécheurs  aidier  et  conforter. 
Endurant  mort,  passion  et  soulfrance; 
Puis  au  liers  jour  il  voult  resusciter 
Et  vous  donna  de  joye  ramembrance. 

Dame  d'honneur,  de  haulte  préférence, 
Fleur  flourissant  miraculeusement 
En  mer,  en  terre  et  en  circumference 
Du  hautain  ciel  et  divin  firmament, 
Ou  ciel  lassus,  dignement  couronnée, 
Estes  d'angeles  et  sains  environnée; 
La  pouez  vous  trinité  contempler 
En  unité ,  et  grâces  impetrer, 
Pour  départir  en  loable  ordonnance 
A  vos  serfz,  si  (pie,  (juant  devront  finer. 
Puissent  de  Dieu  obtenir  pardonnance. 

'''  A  B  vierge. 
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Prince,  prions  la  Vierge  sans  cesser 

Que  la  paix  soit  en  Boiirgonjjne  et  en  France. 

Riens  au  inonde  ne  pouons  possesser 

De  franc  que  vie,  amour  et'")  espérance. 

38.     Ij\    lUQLEIlACQUE. 

La  riqueracqueC')  est  a  manière  d'une  longue  chanson  faitU',  par 
coupplès  de  six  et  de  sept  siHabes  (*='  la  ligne;  et  chascun  coupplet  a  deux 
divei-ses  croisies  :  la  première  ligne  et  la  tierce  de  sillabes  imparfaittes, 
la  seconde  et  la  quatrième  de  parfaittes;  et  pareillement  la  seconde 
croisie,  mais  distinctes  et  différentes  en  termination;  et  doit  tenir  ceste 
mode  de  sillabes  en  tous  ses  couples,  allin  qu'elle  soit  convenable.  Au 
chant  de  ceste  taille  couloura  messire  George  Ghastellain  ses  Groniques 
abregies  O. 

Exemple  ('-'. 

Vous  orrez  chose  estrange 
D'un  foUastre  bien  fait, 
Qui  se  disoit  estre  ange, 
Mais  quant  ce  vint  au  fait 
Qu'il  voult  monter  en  gloire. 
Volant  comme  un  plouvier. 
Il  mist  trop  bas  son  loire, 
Si  cheut  en  un  vivier. 

'*'  li  en.  —  ''■'  B  ricque  rac(|iip.  —  '''  li  omet  sillabes. 

'■'  Il  s'agit  probablement  du  poème  de  teniance  de  la  rime  féminine  avec  la  rime 

Ghastellain,  plusieurs  fois  publié,  en  der-  masculine  est  obligatoire. 
nier  lieu  par  le  baron  Kei-vyn  de  Letten-  '*'  Pierre  Fabri  a  reproduit  cet  exemple 

hove,  sous  le  titre  de  Recolleclioit  des  Mer-  dans  son  traité,  en  le  faisant  précéder  de 

veilles  advenues  en  nostre  temps  (Œuvres  de  cette  notice  fort  [)eu   claire   :   rfjl  est  une 

G.  Ckastellain ,  L  VII,  pp.  187  et  suiv.).  La  manière  de  chansons  que  les  Picarl/  ;i|)- 

laille  de  ce  poème  est  celle  dont  il   est  ici  pellent  riqueraque,  de  ligne  a  six  ou  sepi 

(piestion;  il  commence  ainsi  :  syllabes,  et  chascun  couplet  a  deux  lysieres 

Qui  veult  oyr  merveilles  V"  cioisécs.  la  première  et  la   tierce  femi- 

Estranpes  raconter. . .  nine,  et  la  seconde  et  la  quarte  masculine,. 

et  doit  avoir  plusieurs  clauses.  1  (éd.  Héron, 

On  remarquera  que  dans  ce  mètre  lai-  II,  p.  96). 


248 


JKAN   MOLINET. 


39.    BAGUEPiAUDE. 

Baguenaude  sont  couplas  fais  a  volenté,  tenans  certaine  quantité  de 
siHabes  sans  rime  et  sans  raison.  De  ce  mode  pou  recommandé,  ymo 
repuisé  des  bons  ouvriers,  fut  en  son  temps  moult  auctorisiez  maistre 
Jehan  de  Wissocq  ^  ('). 


ExempL 


(2) 


Qui  veuU  très  bien  plumer  son  coq, 
Bouter  le  fault  en  un  houseau. 
Qui  boute  sa  teste  en  un  saq, 
Il  ne  voit  goûte  par  le  trau'*"'. 
Sergens  prennent  gens  par  le  nez 
Et  moustarde  par  les  deux  bras. 
Plus  tost  queurt  le  soleil  a  piét 
Que  ne  fait  le  lièvre  a  cheval. 
Pour  quoy  fait  ou  tant  de  liarnas 
Quant  les  gens  sont  armez  d'escaille? 
Se  vous  avez  mauvaise  femme , 
Boutez  sa  teste  en  un  soufflet, 
S'en  faitt<;s  un  maillet  de  sauloh  : 
Jamais  plus  ne  sera  mebault. 

'•'  H  ajoute  el  maislre  Jolian  Socie;  C  d.  b.  o.  et  forl  auclorisce  du  temps  maistre  Jelian  de  Virloc. 
-  *'  B  leslraus. 


'''  Il  existe  de  Molinel,  publiée  pamii 
ses  u'iivres,  une  lettre  plaisante  on  prose 
adressée  rr  A  vénérable  etcachieuse  pet'soane 
Jo.  de  Wissoc,  monsieur  maistre  N.  Prési- 
dent de  Papagocei  [Faiclz  et  Diclz,  fol. 
io3  r°). 

"'  Les  deux  premiers  vers  de  cet  exemple 
sont,  sauf  quelques  variantes,  les  deux 
]>remiers  du  Iniitain  donne'  par  Pierre  Fabi'i 


comme  type  de  trboulecliouque«  (ëd.  Héron , 
II,  p.  119).  Fabri  ajoute  :  ^Et  nota  que 
les  Picars  dient  <(ue  baguenaudes  sont 
coupplectz  faictz  a  la  volonté ,  contenans  cer- 
taine quantité  de  syllabes,  sans  rithme  et 
sans  raison ,  repuisez  de  bons  ouvriersi  ;  et 
fait  suivre  cette  notice  des  six  derniers  vers 
de  la  baguenaude  donnée  par  Molinet  {Ibid. , 

p.    190). 
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40.   Rime  dk  EQcrvocQUK '''. 

De  rimes  en  goret  et  pluiseurs  autres  menues  taiiles  ne  ferons  nous'^) 
(juelque  estime,  pour  ce  qu'elles  sont  vicieuses  et  condempnables; 
mais  qui  veult  practiquier  la  science  clioisisse '*')  plaisans  equivocques, 
riches  termes  et  leonisnies,  et  laisse  les  bregiers  user  de  leur  rctlio- 
rique  rurale  ('=^. 

Terme  de  equivocque  est  quant  une  seule  diction  ou  voix  signilTie 
diverses  choses,  comme  ceste  diction  nuit  signiilie''*'  «porter  dommages 
et  a  privation  de  jourri  W, 

Exemple. 

Tel  de  bouche  dit  l*^'  :  rr  Bonne  auiU, 
De  qui  la  lanjjue  fort  me  nuit. 

41.     RlMË  LEONINE. 

Rime  léonine  est  quant  deux  dictions  finales  ont  pareille  conso- 
nance en  fe)  sillabe,  comme  il  est  apparant  ou  chappitre  de  Jalousie  ('-'. 

Exemple. 

Preudeleinme ,  par  saincl  Denis! 
Est  il  autant  que  de  fenis. 

42.   Rime  iiurale. 

Rime  rurale  est  quant  les  derrenieres  sillabes  n'ont  pas  totale  con- 
sonance, ains  participent  en  aucunes  lettres. 

<')  C  ne  font  les  rbeloriciens.  —  '*■'  li  chose.  —  <'■  C  les  bergiers  des  champs  user  de  leur  théo- 
rique et  rlietorique  rurale.  —  ''''  Le»  tepl  mot»  précédente  manquent  dans  A  et  C.  — •  !''  C  privation 
de  feuvre.  —  '''  Il  Tel  de  jour  dit.  —  "'  A  cl. 

'''  Cf.  page  aoo,  note  3.  —  '*'  Dans  le  Roman  de  la  Rose,  d'où  sont  tirés  les  deux  vers 
(jui  suivent. 
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Exemple. 

Amours  me  font  par  nuit  ])enser 
Ou  je  n'ose  par  jour  aler. 


43.  Rimes  en  goret. 

Rime  en  goret  est  quant  les  derrenieres  sillabes  de  ia  ligne  parti- 
cipent seulement  en  aucune  lettre. 

Exemple. 

C'est  le  lit  de  noslre  conte  :  '"' 
On  le  fait  quant  on  se  couche. 

hà.   Redite  en  sens  synonimes. 

Redite  en  sens  sont  synoninies  '*')  dictions  qui  signiflient  une  mesme 
chose. 

Exemple  ''). 

Le  sage  homme  ne  doit  aler 
Trop  lort,  s'il  ne  veult  ambuler. 

à5.   Platte  beddite. 

Flatte  reditte  est  quant  deux  dictions  sont  mises  en  rime  l'une  contre 
l'autre  et  sont^  pareilles  en  voix  et  en  signifïîcation. 

'■'  C  coule.  —  ''"'  B  leonismes.  —  <  '  B  omet  sont.  t 


'''  Pierre  Fabri  cite  ces  deux  vers  comme  exemple  de  redite  nqiii  est  de  termes  syno- 
nymes, qui  signifient  une  mesmes  choses  (éd.  Héron,  11,  p.  99). 
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Exemple ''^K 

Qui  veult  amis  <")  avoir, 
Il  l'ault  argent  avoir. 

àG.  Tant  les  ])lattes  redittes  que  les  redittes  en  sens,  rimes  en  C*' 
goret  '"'  et  baguenaudes  ('')  f"^'  sont  contéez  pour  vice  de  retliorique  W  et 
condempnéez  en  rigoreux  examen;  si  les  fault  éviter  de  toute  puissance, 
et  quérir  termes  plus  riches  et  mieulx  recommendez,  comme  dictions 
aucunement  pareilles,  sans  estre  equivocques  et  contraires  en  signifi- 
cation W. 


Fureur,  faveur 
Sévérité,  sérénité 
Paresse,  proesse 
Vaillance,  vengance 
Félicité,  férocité 
Pleur,  fleur 
Vertueux,  vicieux 
Honneur,  horreur 
Famine,  farine 
Humililé.  hostilité 
Dévotion,  dérision 


Exemple  fe'. 

Charité,  chiereté 
Vigueur,  rigueur 
Purilé.  povreté 
Commande,  grommande  '''' 
Honnestement.  honteusement 
Prédication,  piodition 
Langueur,  longueur 
Purification,  putréfaction 
Ebrieté.  de  brieté 
Tellue*').  testue 
Apointemenf.  espoentement. 


47.   Pareillement  doit  le  facteur  quérir  aucuns  verbes (j)  composez 

'■'  B  argent.  —  <"''  A  cl.  —  '''  C  que  les  redlctes  finies  en  goret.  —  f'  A  B  ricqueraques  ;  Il  ric- 
querar.  —  O  C  contées  en  terirtes  de  r.  —  '')  B  sijjniiiance;  C  ajoute  Et  est  de  nécessité  prendre 
ces  termes  ty  dessonbz  Iraiiscrips.  —  •"  l'our  les  listes  de  rimes  qui  suitent  je  crois  inutile  de  donner 
les  variantes  de  C;  je  donnerai  seulement  celles  des  leçons  mantucrites.  —  ''')  B  gourmande.  — 
Cl  B  Tortue.  —  <J)  C  vers. 


'"'  Pierre  Fabri  cite  le  iiiénie  exemple  de 
redite  ff  quant  c'est  semblable  term^  qui  ne 
mue  point  son  significat"  (ëd.  Héron,  11, 
p.  a3). 

'''  Comme  il  n'y  a  aucune  riiison  de  pre- 
scrire ici  la  liqueraque  (cf.  .*(  38,  p.  aiy), 


j'ai  substitué  à  son  nom ,  malgré  l'acconl  des 
trois  versions,  celui  de  la  baguenaude  (cf. 
S  89,  p.  9  48),  qui  se  trouve,  d'ailleurs, 
dans  le  passage  correspondant  de  VII  (S  64 ,  . 
p.  3 1 6  ).  J'ai  déjà  précédemment  (  cf.  p.  a  3  9 . 
n°  1)  corrigé  une  faute  commune  à  A  li  C. 
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(le  propositions  W,  comme  a,  de,  re ,  com,  par,  sub,  car  lesdis  verbes 
esciiiéent  en  riche  rime,  et  ont  diverses  significations. 


A 

De 

Corn 

Re 

Par 

Smi 

Prendie 

apprendre 

desprendre 

comprendre 

reprendre 

m 

soaprendre 

Faire 

affaire 

deffaire 

confaire 

refaire 

parfaire 

sourfaire 

Porter 

apporter 

déporter 

comporter 

reporter 

(•) 

supporter 

Venir 

avenir 

devenir 

convenir 

revenir 

parvenir 

subvenir 

Tendre 

attendre 

descendre 

contendre 

retendre 

pi-etendre 

subtendre 

Verse 

averse 

diverse 

converse 

reverse 

parverse 

subverse 

Mettre 

amellre 

démettre 

commettre 

remettre 

permettre 

soubsmeltre 

Poser 

apposer 

déposer 

composer 

reposer 

proposer 

supposer 

Traire 

attraire 

detraire 

contraire 

retraire 

pourtraire 

soustraire 

Parerai 

apparer  '"' 

desemparer 

comparer 

re parer 

préparer 

(b) 

Tenir 

attenir 

détenir 

contenir 

retenir 

(f) 

soustenir 

àS.  Equivocques  a  quatre. 

Voloye  '''';  vous  loye;  voloie,  de  voler;  vol  oye,  audiat. 

Sçavoie,  sçavoir;  Sawoye, pays;  sa  voye,  ««a  W;  sa  voie'J',  verbum''^'i. 

Sansonnet;  sans  son  net;  sans  sonnet;  sans  son  est. 

L'avoye,  habeo;  la  voie,  via;  lavoie,  lavo;  la  voie,  unbo  ''). 

Sonnoie,  sono;  son  oye,  auca;  son  oye,  audiat;  son  noyé,  mergo. 

Chevalet;  ce  valet;  ce  val  let;  cheval  est. 

Delictz;  àa\\s,Jlos;  de  lits,  hclus;  delis,  menus. 

Divers;  dis  vers,  versus;  dis  vers,  vermis;  dis  veris,  viridk. 

Mains,  manust'");  moins,  wmus;   mains ,  maweo '") ;   mains,  («atin. 

Devis,  verba'-"');  de  \is,  face;  de  vis,  vivres  'p';   de  vis,  motitée. 

Viellart,  senex^i'i;  vel  art,  ars'^^'i;  viel  lart,  ^etoumW;   viel  art,  ardeo. 

J'amasse,  cumula '^^'i ;  j'aimasse,  amare;  ja  masse,  nuissa;  je  Masse,  mulier^"^. 


W  C  proportions.  —  t""'  A  Porter.  —  '")  apporter.  —  <'''  B  perpendre.  —  '"'  B  perporler.  — 
'''  B  pertenir.  — •  '*'  B  sousparer.  — •  >'')  A  Reloye.  —  '''  A  ne  donne  pas  la  traduction.  —  '^'  A 
scavoie.  —  '') i?  habebam.  —  '''  B  La  voy  video.  —  <"'  A  ne  donne  pas  ta  traduction.  —  '"'  B  mutti. 
—  ^°^  A  ne  donne  pas  ta  traduction.  —  f^'  B  vivo.  —  '■"  4  n«  donne  pa»  la  traduction.  —  '''  A  ne 
donne  pas  la  traduction.  —  '"'  A  ne  donne  pat  la  traduction.  —  '"'  A  ne  donne  pas  ta  traduction.  — 
("'  B  Explieit  l'Art  de  Relhorique  fait  par  maislre  Jehan  Moliiiet  ;  C  ajoute  un  rondeau  au  roi  Chartes  VIII, 
donnant  en  aa-ostiche  Charles  de  Valois.  Puis  :  Cy  finist  l'art  et  rhelorique  de  faire  rimes  et  balades 
imprimé  a  Paris  le  dixième  jour  de  may  l'an  mil  quatre  cens  quatre  viiigs  et  treize  par  Anthoine 
Verard  libraire  demeurant  a  Paris  sur  le  pont  îNostre  Dame,  a  l'image  sainct  Jehan  l'evangeliste  ou 
au  palais  au  premier  pillier  devant  la  chapelle  ou  l'en  chante  la  messe  de  messeigneurs  les  presidens. 
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VI 

TRAITÉ   DE    RHÉTORIQUE^). 
ANONYME. 


^msieut  ung  aultre  f'^'   Traicttét  de  Hecloncque ,  fait  pour  aprendre  a 
rimer  '"'. 

1.   Rime  en  goiiet. 

Je,  rime  en  goret, 
Le  menre  des  rimes  ''"' 
Je  suis;  en  appert  '"' 
Vous  le  veez  par  signes. 

2.   Rime  commune  plate  ''*). 

Regardés  que  ce  sera  cy  : 
Piatte  rime  se  fait  ainsy  W. 
C'est  la  plus  commune  (|ui  soit. 
Regardés  y,  qui  ne  m'en  croit. 

3. 

Aulcuns  piét  sont  masculinins  ''), 
Comme  en  ceste  ligne  première; 
Les  aultres  sont  femininins  W, 
Comme  on  voit  en  la  derrainniere  '''). 

<■'  B  L'art  de  rhetoricquc  pour  aprendre  a  dltter  et  rimer  en  plusieurs  manières.  —  ''"'  B  La 
rime  des  rimes.  —  '")  B  Si  je  suis  appert.  —  C'  B  cmet  plate.  —  <*'  B  La  rime  si  se  f.  a.  — 
<''  B  A.  [).  si  sont  masculins.  —  (')  B  L.  a.  si  sont  féminins.  —  ('')  A  C.  on  v.  en  la  dernière; 
B  C.  l'on  V.  en  la  dernière.  La  forme  derrainniere  se  représente  plus  loin  (S  ai). 

'■'  Dans  les  var.  i  désigne  lems.  miique,  P'  Dans  le  manuscrit,  ce  traité  est  pré- 

B.  N.,  fr.  987.5,  B  l'édition  de  Montaiglon.        cédé  de  celui  de  Moiinet. 
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Le  fcnienin  est  le  plus  ample  '"' 
D'unjj  pied  que  l'autre  en  la  rimée  ''"'. 
Regardés  y,  vecy  example  W 
Si  comme  on  dit  :  rime  primée  ''*'. 


5.   Nota. 

Quant  e  est  au  derrain  du  mot  '*', 
Féminine  f*^'  est  le  plus  souvent 
La  voieule ,  qui  son  lui  toit  ^\ 
Comme  on  voit  au  mètre  '•'  présent  ''"'. 

6.    RiCHK  RIME  OU  LEONIMeW. 

Item ,  il  est  une  aultre  rime, 
(>uant  la  sillabe  en  fin  est  une  (J'; 
Nommée  est  riche  ou  leonime  '"''. 
Elle  passe  rime  commune. 

7.   Rime  de  equivocque. 

Quant  du  verbe  et  '')  du  non  je  rime 
L'ung  contre  l'autre,  j'equivocque  H. 
Le  faclion  passe  riche  rime, 
(lar  elle  est  parl'aicte  equivocque. 


'*'  ft  Le  f.  si  est  p.  a.  —  f*'  U  rime.  —  '')  B  R.  car  v.  c.  —  ''')  B  Quand  on  dit  :  La  rime  est 
rimée.  —  O  B  au  debas  d'un  mot.  — '  ''>  B  Féminin.  —  (»'  A  La  v.  q.  sien  i.  t.;  B  Qui  autrement 
lait  il  est  sot.  —  ''"'  B  sequent.  —  '''  A  léonine.  —  '')  B  ung  e.  —  ''"'  A  léonine;  B  omet  ou.  — 
C)  B  Q.  du  V.  ou.  —  C"'  B  en  e. 

'"  I*  mol  <rmelrcn  signifie  vors,  et  dans  le  vers  présent,  les  exemples  de  voyelle  féminine 
sont  à  la  fin  des  mots  comme  et  mètre. 
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8.     RONDEL    d'eQUIVOCQUE  '"'. 

Avoir 

Fait 
Avoir 
Avoir. 
Avoir 

Fait 
Avoir 

Fait. 

9.  "Rime  enchaînée. 

Je  suis  rethoricque  enchainée, 
Née  sus  le  (in  de  le  inetre''''; 
Estre  puis  souvent  compostîe , 
Posée  a  dextre  et  a  seneslre. 

10. 

Vechy  plate  rime  brisie 

En  ce  point  qu'elle  est  si  seignie  W  : 

A  présent  ''') 

Tel  gent  W 
Par  usage 
Ont  souvent ''^1 

Le  vent  W 
Au  visaige. 

Par  tristesse ''■' 

Je  lesse  '') 
Mes  amours. 
Sans  leesse 

Je  cesse  (J' 
Mes  claniours. 


(■) 


Cet  article  eu  placé  dam  II  upiè,  le  paragraphe  g.  —  «  [}  N.  suis  en  la  F.  de  m.  —  t=)  fer 
deux  ver»  ne  »ont  pas  dans  H.  Dans  A  ils  font  suite  au  paragiaphe  tj.  —  C)  Dans  II  cette  strophe  est 
précédée  de  la  rubriqtie  :  Rime  plate.  —  W  B  Tel  a  argent.  —  O  /l  On  s.  ;  S  On  s.  —  (»)  B  Tout 
le  V.  —  ('■)  Cette  strophe  est  précédée  dans  B  de  ta  rubrique  :  Rime  brisée.  —  <')  B  Qu'on  me  laisse. 
—  '"  B  Je  ne  cesse. 
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Sans  secours  '■' 

Je  cours, 
Je  m'en  vois, 
Car  mes  jours 

Sont  cours. 
Je  ie  vois. 

11.  Rimes  de  .v.  imedz  C"). 

Je  suis  de  .v.  pies 
Ainsy  eniachiés; 
Chinquain  m'app^H'on. 
Ou  dit  de  chanson  W 
Suis  souvent  logiés'^'. 

12.  Rimes  de  .v.  piedz  et  six  lignes.  Vers  sixains (^'. 

Vers  qui  sont  sizains. 
De  .V.  piedz  attains  '"'', 
Qui  les  fect  rimer  W 
De  plours  et  de  plains 
Et  de  mos  bien  plains  f*^', 
Font  les  gens  pleurer. 

13.    AuLTBES  vers  SIZAINS. 

Congiés  et  adieux, 
Regretz,  plaintes,  dieulx 
Et  gémissement 
De  pécheurs  vers  cieulx  W 
Qui  dorment  es  cielz 
Se  font  bien  souvent. 

W  Celte  tlroplie,  dans  B,  est  placée  avant  la  précédente.  Entre  les  deux  s'en  trouve  une  de  cinq 
vers  :  Margot  M'amye  Ung  mol  Si  sot  Qu'on  rie,  qui  ett,  moins  la  reprise  du  refrain,  un  rondeau  de 
Grand  Guillaume  cité  par  Pierre  Fabri  {éd.  Héron,  II,  p.  69). —  <'"'  La  rubrique  de  A  est  :  Rimes 
de  .V.  piedz  et  six  lignes.  Vers  sixains.  J'ai  transporté  cette  rubrique  à  la  strophe  suivante  qui  n'en 
avait  pas.  —  ("'  B  En  d.  de  c.  —  ^^''  B  De  six  vers  a.  —  C)  B  font  r.  —  (')  «  Et  de  mes  b.  p.  - 
'^1  Dans  le  ms.,  ieulx  est  écrit  à  la  suite  d'un  c  Ai/Te  (  cieulx  pour  ceux  est  une  forme  picarde).  D'autre 
part,  je  ne  suis  pas  sûr  du  mol  dorment  dans  le  vers  suivant;  je  lirais  plus  facilement  domine.  La 
strophe  manque  dans  B, 
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14.   Vers  septains. 

Pluseurs  vers  qui  sont  septains 
Sont  a  le  fois  pour  chanssons 
Que  chantent  les  gens  mondains, 
Et  se  l'ont  de  telz  Tassons  '"). 
Or  regardons  se  sont  bons  '*''. 
Pour  resconforler  malades 
Souvent  on  en  l'ait  balades. 


15.    VuRS  WITAINS  ET  COPPÉS  W. 

On'-')  dit  couplet 
Ou  vei-s  witainW 
Quant  il  est  fait 
De  bone  main 
Kl  qu'il  est  plain''' 
De  rime  sade. 
S'il  a  refrain , 
Il  est  balade. 


16.     AULTBK  MANIERE   DE  VERS  WITAINS. 

Et  a  le  fois 
Sont  sans  croisier 
Par  plusieurs  fois 
En  maint  ditier  '•*'. 
Plusieurs  j'en  vois 
En  maint  coyer 
Selonc  les  ''')  voix 
iJu  rimover. 


'"'  A  Et  se  f.  de  telle  f.  ;  B  Aiijoiiril'iiy  fn  tolz  1'.  —  (4  B  Or  regardez  s'ilz  s.  b.  —  W  B  omet  et  coppës 
~  CJ  B  Ung.  —  (•)  A  Au  V.  witains.  —  O  B  Et  qu'il  soit  p.  —  ")  A  main  d.;  B  m.  disuer.  — 
(•■l  B  la. 
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17.  AWaW. 


Plusieurs  limes  cominunenient, 
Soient  septains  ou  pentamètres''"'. 
Se  font  tousjours  le  plus  '"'  souvent 
D'autant  de  piez  autant  de  mètres  ("'). 
S'ilz  sont  petis         Et  bien  rimes  W, 
Mectre  les  puis        A  .iiij.  lés, 
Corne ''^'  vous  veez    Rime  commune  : 
Hz  font'*'  assez        Les  .ij.  pour  une. 
• 

18.   Vers  witains  de  .vi.  pieds  ('"'. 

Affin  que  je  ne  faille, 
Vecy  une  aultre  taille 
De  witains  enlachiés, 
Telle  que  je  vous  baille, 
Affin  que  le  scacliiés  '''. 
Or  y  estudiés  : 
S'il  vous  en  plaist  user, 
H  vous  y  fault  muser. 

19.  Vers  witains  de  .vin.  puis. 

0  lu ,  pucelle  glorieuse  'J', 
Qui  siés  dedans  le  noble  empire. 
Vierge,  mère,  fille  et  espeuse 
De  celuy  qui  est  nostre  mire, 
Le  dart  de  pechié  qui  m'empire 
M'a  couchét  au  lit  de  la  mort. 
De  tous  aultres  je  suis  le  pire; 
Si  tu  ne  m'aides''''  je  suis  mort. 


<*'  /yf»  quatre  premiers  rers  de  ce  nota  sont  placés  dans  1i  entre  les  SS  lù  et  1 5.  —  '''  A  penta- 
mètre. —  ''^  A  [ms.  —  C'  A  mètre;  B  D'à.  de  p.  d'à.  de  m.  —  '"'  Les  vers  suivants  sont  écrits  dans 
B  sur  liuit  lignes.  —  O  B  Com.  —  '*'  B  Ils  sont.  —  <'')  A  de  .viij.  pieds;  /?  Autres  vers  liiiitains. 
—  '■'  A  scachies;  B  A.  q.  les  s.  —  ")  B  0  loy  p.  gracieuse.  —  '")  A  maide. 
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'20.  Vers  doczainsW. 

Vers  (louzains  sont  de  plusieurs  piedz, 

.V.,  .vj.,  .vij.,  .viij.,  dix,  enlachiés'*'', 

Comme  on  le  puet  voir  a  présent; 

Et  sont  a  le  fois  bien  prisiés 

Quant  de  beaulx  termes  sont  chergiés  W, 

Couiourés  aournéement. 

Pour  parler  amoureusement  ('"', 

Pour  supplier  très  humblement, 

Pour  avoyer  les  desvoyés  W, 

Pour  outroyer  begninement 

Et  pour  langagier  doulcemenl, 

Il  y  sont  des  plus  avanchiés. 

21.  Vers  douzains  coppésC^). 

0  rose  fleurie, 
Branche  reverdie, 
Odoril'erente, 
Bcaullë  assouvie, 
Noblesse  anoblie, 
Nouvelle  récente, 
Princesse  excellente. 
Amoureuse  sente, 
Haultain  bruit  d'amours, 
Dame  noble  et  gente, 
Par  amour  servente, 
Oés  mes  clamours. 

22.     AlJLTRE  MANIERE  DE  DOUZAIN  (^'. 

Et  vers  douzain  se  font  ainsy, 
Pareillement  qu'on  le  voy  cliy, 
Par  telz  lignettez 


C'est  quant  le  tiers  mettre  est  parti 
Par  telz  rimettez. 

*'  Dan»  B  ce  douzain  est  placé  entre  les  SS  18  et  13.  —  <'"'  1  enlachés.  —  '"'  B  serchez. 
■*'.  Ce  vers  manque  dans  H.  —  '''  B  I'.  avouer  i.  desavouez.  —  C  Ce  douzuin  manque  dans  B. 
'*'  Ce  douzain  n'est  pat  dans  B.  —  ''''  Il  manque  lei  un  vers  de  huit  syllabes,  rimant  en  i. 

33. 
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Plusieur  ditz,  plusieur  chansonettez, 
Et  plusieurs  rimes  en  son  faictes, 

Je  vous  affy. 
Notés  les  bien  et  si  les  faictes, 
Soit  pour  jeus  ou  par  amourettes. 

Je  vous  supply. 

23.   C'kst  (jng  lvy. 

Lays  se  font  communément 

Bien  souvent 
Pour  oroison  et  complainte 
Devers  Dieu  omnipotent. 

Ou  sa  yent, 
Par  mainte  persone  sainte  ; 
Pour  venir  a  leur  attaiute 

Par  contrainte, 
De  lais  leur  l'ait  on  présent. 
Dont  la  rime  est  ainsi  fainte 

Et  attainte 
Qu'on  le  voy  pour  le  presenl. 

2d.   Doubles  lays  W  W. 

Vechy  lais  (jui  sont  doublés. 
Et  sont  en  ce  point  rimes 

Et  dictés 
Pour  legrelz  et  pour  prieies; 
Et  doibvent  esire  dilés 
De  mos  de  joyeusetés  C"', 

Bien  ornés. 
De  lays  portant'"'  les  banieres; 

'*'  Dam  H  ce  lai  est  placé  plus  bas,  au  milieu  des  rondeaux,  après  le  paragraphe  a8 ,  et  il  est 
suivi  du  paragraphe  33.  —  ''"'  A  De  m.  et  de  joycuseté;  B  De  maintes  j.  —  '''  B  De  I.  portent. 

'■'  Ce  lai  est  non  seulement  (rdoublé»,  miers  vais  à  la  fin  du  troisième  et  du  qua- 
ou,  comme  l'appelle  Molinet,  renforcé,  il  trième  quartiers.  Cf.  la  définition  de  Moli- 
est  aussi  fatrisé  par  la  reprise  des  tleux  pre-        net  (V,  35 ,  page  a4i). 
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Et  se  font  par  telz  manières 
Qu'on  prent  les  lignes  pieniieres , 

Es  frontières, 
Vechy  lais  qui  sont  doubles  '"', 
S'en  fait  on  les  derrainnieres  ''"', 
Pour  jeu  et  pour  bonne  chicres, 

Qui  sont  cliiercs  W, 
Et  sont  en  ce  point  rimes''''. 

25.    AuLTUE  LAY. 

Adieu,  Saint  Orner, 
Jusque'"'  au  retourner, 
Par  tristesse  fainfe 
Me  fault  souspirer, 
Gémir  et  plourer 
De  larme  peu  plainte; 
Ma  face  est  estainle, 
Pale,  noire  et  tainte. 
Du  départ  amer 
Je  fay  ma  complainte 
El  diz  a  ma  plainte: 
Adieu,  Saint  Orner. 
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26.     VeKS  dizains  de   .X.  PIES  ET  DE    .X.    LIGNES  f'^^. 

Vers  de  .x.  pies  de  .x.  lignes  rimes 

Sont  vers  dizains,  deroisiés  en  ce  point. 

Es  balades  sont  il  souvent  trouvés, 

Quant  le  refrain  leur  est  donné  a  point. 

Mais  touteffois  oublier  ne  fault  point 

A  faire  arrest  et  poser  au  ([uart  piét, 

Car  aultrement  il  seroit  reprochiél  W. 

C'est  balade  quant  il  porte  refrain, 

Et  a  le  fois  enlachict  et  croisiél, 

Ne  plus  ne  mains  que  s'il  fut  vers  douzain'**'. 

'■'  Ce  vers  manque  dam  B.  —  W  B  Si  on  f.  on  i.  doniieres.  —  (°'  Ce  vers  manque  dan»  B.  — 
''''  A  B  (lités.  Lu  con-ectinn  s'impose:  c'est  le  second  vers  répété.  —  '"'  Ms.  Jus(|ues.  —  <''  B  n'a 
pas  ce  couplet.  —  '*'  A  reprochet.  —  <'''  A  douzains. 
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27.  RegretzW. 

Complainctes  ''"',  Jamentations, 

Regret/,  par  tribulations'"' 

En  ce  point  que  nous  les  faisons  '''' 

Se  font  souvent. 
Gens  qui  souspirent  tendremeni, 
Qui  ont  le  W  coeur ''^'  triste  et  dolent, 
En  complaignant  W  |)iteusement 

Les  '"''  peulent  faire. 
Se  c'est  chose  qui  vous  W  puist  plaire. 
Prenez  ^^  icy  vostre  exemplaire  '''', 
Et  se  pencez  de  le  parfaire  ''' 

Joyeusement. 

28.    RONDEL  «'lNE    SILLABE. 
Qui 
Poit? 

Dy 

Qui. 

Ty  (■"). 
VoitW 
Qui 
Poil. 

29.   [D'une  et]  dk  .ii.  M 
Molle, 
•  Piai  nous  d"'  : 

Rotte'ï), 
Motle. 

—  J'olte 
Mes  poulz. 

—  Moite, 
Plai  nous. 

(■)  Cette  itrophe,  dani  B ,  est  placée  plan  bits  parmi  tet  vondeaux,  avant  le  païujp-niihe  -in;  elle  e>t 
précédée  du  paragraphe  3i.  —  <"'>  yl  complaiiicte.  —  '''  /l  Irihiilalion. —  <'')  B  n.  lo  rimons.  -  <"'  B 
leur.  —  <''  Dam  A  le  mot  est  figuré  par  un  cœur.  —  '^'  A  coiiipiaijjnent.  —  ''"'  - 1  le  —  '''  A  nous. 
—  '■'1  A  Predrei.  —  '''  Le  vers  manque  dans  H.  —  '''  B  En  ce  point  le  povcz  p.  —  ('"'  B  Poy.  — 
")  Ji  Ty.  —  <°'  Ce  rondeau  n'est  pas  dans  B.  —  *'  Ici  et  au  dernier  eert  le  mot  est  écrit  Plainos, 
avec  l'abréviation  de  la  nasale  mt-dessus  de  l'o,  néanmoins  je  transcris  Plai  nous  pour  la  rime  et  pour 
avoir  un  sens.  —  '''  Ms.  rioile. 
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30.    Dk  .11. 

Weillotf"). 

—  Qudla?!') 

—  (!n[{  mot, 
WeiUotC'). 
Tantost 
Vien  clia. 
Weiilot. 

—  Quei[i]a? 

31.     HONDEI.   d'aULTRE  MANIERE. 

H  sont  des  rondiaulx 
Doublés  en  ia  fin. 
As  piedz  de  tresteaulxW. 
H  sont  des  rondeaulx 
Bruyans  et  nouviaulx; 
Mon  très  cliiisr  afiin, 
S'ilz  sont  assez  fin  '''), 
Faictes  y  gasteaux  W. 
Hz  sont  des  rondeaux 
Doublés  en  la  fin. 

32.  RoNDEL  double'^). 

Vecy  ung  ronde! 

Que  je  forge  et  double,  * 

C'est  ung  rondel  double, 
Broillét,  Dieu  scet  quel. 

Faictes  en  ung  tel. 
Vous  ares  ung  double; 
Vechy  ung  rondel 
Que  je  forge  et  double. 

W  n  Guillot,  et  de  même  aux  ver,  à  et  7.  _  C)  Ce  ver»  et  le  suivant  sont  interverti»  dam  B.  - 
(')  li  Après  les  plus  kaus.  —  C)  Ce  ve,;  manque  dam  B.  C'est  cependant  lui  gui,  avec  le  suivant 
constitue  In  dmélure  du  rondeau.  —  <')   Ce  vers  est  place  après  le  suivant  dans  B. 

'''  Lisez  Qu'est  la,  et  de  même  au  dernier  (')  C'est  le  simple  virelai  de  Molinel  (V, 

vers.  (B  écrit  Qui  est  là  et  Qu'est  ta).  a^,  p.  «3,). 
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Il  est  sans  coustei 
Carpenté  moult  trouble. 
Se  trop  vous  entrouble  '"', 
Laissiés  le  a  l'ostel. 

Vechy  unjj  rondel 
Que  je  forge  et  double, 
C'est  ung  rondel  double, 
Broilbit,  Dieu  scet  quel. 

33.  A^otoW. 

On  treuve  balade  souvant 
De  .V.  pies,  de  .vj.  et  de  sept, 
De  .viij.,  de  dix  communément. 
De  .ix.  ne  .xij .  nui  n'en  scet. 

34.  yVotoW. 

D'ung  piét,de  .ij.,  de  .iij.,  de  .iiij., 
Do  .V.,  de  .vj. ,  de  .vij.,  de  liuit 
Et  de  douze  me  vueilb  esbatre 
A  rimer.  A  tant  me  souffit. 


35. 

Pluseurs  balades  baladans, 
Virlais ,  fatras  d'aultre  fachon  ''') 
Ont  en  leur  ait  les  bien  rimans  ''', 
Dont  point  je  ne  fais  mension. 
Se  j'en  dis  mon  intention, 
Pardonnes  moi  se  j'ay  failly, 
Je  n'ay  fait  '''  ce  Iraictiét  se  non 
Pour  ap rendre  ung  mien  amy. 
Explicita. 


• 


(■'  B  Se  t.  il  vous  trouble.  —  ''''  Ce  mita,  dans  B.,  est  placé  entre  les  paragraphes  uù  et  3a.  — 
W  Ce  nota,  dans  B,  est  placé  entre  les  paragraphes  3i  et  aj.  —  '■''>  B  Et  vireletz  d'à.  f.  —  <'-  A  I. 
biens  r.;  B  Font  bien  souvent  I.  b.  r.   —  '''  A  Je  ne  fais.  —  '«>  B  Cy  linist  l'Art  rie  Rhétorique. 
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VII 

L'ART  ET   SCIENCE   DE   RHÉTORIQUE. 
A\ONYME. 


1.  Pour  entrée  et  commancement  de  cestuy  opuscule  est  premiè- 
rement a  entendre  que  Rhethoricque  vulgaire  et  maternelle  est  une 
espèce  de  musicque  communément  appellée  rime,  la  quelle  contient 
certain  nombre  de  sillabes  avecques  aulcune  suavité  et  doulceur  de 
parfaicte  consonance,  et  ne  se  peult  faire  sans  diction,  ne  diction  sans 
sillabes,  ne  sillabes  sans  lectres.  Des  quelles  divisions  la  lectre  est  la 
moindre  partie  de  la  diction  ou  sillabe(s) ,  qui  ne  se  peult  diviser,  comme 
a,  h,  c,  d,  e,f,  g,  h,  t,  etc.  Et  entre  toutes  les  lectres,  les  unes  sont 
voyeulles  et  les  autres  consones,  dont  les  voyeuHes  sont  a,  e,  t,  o,  u. 
La  sillabe  est  une  assemblée  de  lectres  soubz  ung  seul  accent  indis- 
lamment  proféré,  qui  ne  se  peuit  riens  signifier  sans  la  diction  avecques 
elle  conjoincte,  comme/raw,  clau,  etc.  ;  et  la  diction  est  celle  qui  contient 
une  ou  plusieurs  sillabes,  comme  de/ra»,  Françoys,  de  clau,  Chude. 
U  y  a  aussi  des  sillabes  seulles  qui  ont  signification,  comme /rawc,  arl, 
arc,  bien,  rien,  sien,  tien,  vien,  main,  vain,  nom,  non,  et  autres  semblables. 

2.  Or,  combien  que  toute  diction  latine  ayt  parfait  son,  toutes- 
voyes  en  cest  art  de  rhethoricque  sont  trouvées  aulcunes  dictions  {^ 
sillabes  imparfaictes,  c'est  a  dire  qui  n'ont  parfaicte  résonance,  et  sont 
nomméesfeminines  dictions,  et  les  parfaictes.  masculines  ou  parfaictes 
dictions;  comme  (p.  a)  (''  ces  termes  cy  :  donner,  chauler,  aymer, 
Iroter,  elc.  sont  parfaictes  et  masculines  dictions,  et  il  donne,  chante, 
ayme,  trote  sont  féminines  ou  imparfaictes  dictions. 

'''  Le  ms.  a  une  double  pagination  :  pour  le  liailé  et  pour  la  taljle  de  rime». 

Anrs   DP.   SECONDK   nilÂTOIIIQUI!.  3'l 
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3.  Encores  est  il  a  sçavoir  que  toutes  dictions  imparfaictes  et 
féminines  ne  se  font  que  en  troys  choses  :  premièrement  en  singulier 
nombre,  quant  a  la  quadrure  et  synalimphe,  comme  il  apperra('); 
secondement  en  une  seulle  lectre  et  voyeuUe,  qui  est  e;  et  tiercement 
que  celle  diction  parle  du  seul  temps  présent,  comme  il  donne,  il 
chante,  il  ayme,  il  trole,  etc.  Car  quant  au  plulier  nombre,  qui  est 
donnèrent,  chantèrent,  aymerent,  troterent,  et  ayméen,  données,  chantées  et 
trotées,  ces  dictions,  qui  sont  en  ce  dit  nombre  plulier  imparfaictes 
et  féminines,  ne  se  doyvent  point  mectre  que  en  la  fin  ou  millieu  de 
la  ligne,  hors  la  quadrure,  si  la  ligne  se  quadre,  comme  en  dix  sillabes 
ou  vers  alexandrins;  ainsi  que  en  ces  vers  est  vice  d'en  user^'^)  : 

Exemple  parfait  et  imparfait. 

Bagues  données  servent  d'altraire  amour. 
Chansons  chantées  de  femmes  tant  plaisantes, 
Qui  aymerent  faire  en  amour  séjour, 
Et  paroiles  douices  sont  ample  aisanles. 

DecUiration. 

En  ce  cas  cy,  ces  dictions  et  termes  :  données,  chantées,  aymerent  et 
paroiles,  qui  quadrent  la  ligne,  ne  se  doibvent  point  mectre  ny  les  faire 
cheoir  ou  coucher  en  cest  endroit. 

Aussi  (p.  3)  quant  est  du  temps,  comme  disant  :  il  a  donné,  il  a  chanté, 
il  a  aymé,  il  a  troté,  qui  est  parlant  du  temps  passé;  ou  :  il  sera  donné, 
il  sera  chanté,  il  sera  aymé,  il  sera  liante,  qui  est  parlant  du  temps  futur 


'''  rrll  apperras  plus  bas  et  S>>  4  et  6. 

'*'  Ce  piuagraphe,  qui  n'est  pas  dans 
Moliuet,  est  aussi  peu  clair  que  possible; 
en  voici  le  sens  :  Les  mots  à  terminaison 
féminine  ne  peuvent  être  placés  à  la  césure 
(quadrure),  que  si  cette  lenninaison  s'élide 
(synalimphe) ,  ce  qui  exige  trois  conditions  : 
1°  Que  le  mot  soit  au  singidier  :  donne, 
donnée  (au  pluriel  on  aurait  donnent,  don- 


nées); 9°  que  la  syllabe  finale  soit  e;  3°  que 
le  mot  soit  au  présent  :  il  donne,  il  aime  (au 
parfait  :  i7  a  donné,  et  au  futm*  :  i7  aura 
donné,  Ve  ne  serait  pas  féminin).  Les  formes 
plurieles  donnéex,  donnent  ne  sont  admises 
qu'à  la  fin  du  vers  ou  à  l'intérieur  d'un 
hémisticlie  (hors  la  quadrure):  h  la  césure, 
elles  constituent  une  faute,  comme  dans  les 
quatre  vers  suivants. 
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et  advenir;  ces  dictions  et  toutes  autres  semblables,  traictans  et  faisans 
mention  des  deux  temps,  l'un  prétérit  et  passé,  et  l'autre  futur  et  ad- 
venir, ne  sont  imparfaictes  ne  féminines,  mais  parfaictes  et  masculines. 
Et  toutes  les  dictions  qui  se  terminent  et  finissent  en  chascunes  des 
autres  lectres,  tant  voyeulles  queconsones,  sont  masculines  et  parfaictes, 
lors  et  excepté,  comme  dit  est,  celles  qui  se  finissent  par  singulier 
nombre  en  la  lectrc  e  et  sonnant  le  temps  présent. 

4.  Autre  reicle. 

Avecques  ce,  toutes  et  quantes  foys  que  la  sillabe  ou  diction  impar- 
faicte  et  féminine  finissant  par  singulier  nombre  en  e,  et  en  temps 
présent,  ainsi  que  dessus  est  declairé,  rencontre  et  treuve  après  soy, 
soit  en  quadrure  ou  ailleurs,  ou  millieu  de  la  ligne,  ung  autre  mot  et 
terme  commençant  par  quelque  voyeulle  que  ce  soit  et  ayant  vrai  son 
de  voyeulle,  la  dicte  sillabe  de  e  se  conjoinct  et  sonne  avecques  la- 
dicte  autre  voyeulle,  et  ne  font  en  prononciation  et  nombre  que  une 
sillabe,  comme  appert  en  ce  ver  de  huyt  sillabesW  : 

Exemple. 
Madame  amye  a  envers  moy. 

La  (p.  k)  derreniere  sillabe  de  madame,  qui  est  me,  se  mect  et  unist 
avecques  la  première  sillabe  de  amye,  qui  est  a,  et  la  derreniere 
sillabe  de  amye,  qui  est  e^^\  sillabe  imparfaicte  et  féminine  aussi, 
comme  la  derreniere  de  madame,  se  compte  et  comprend  avecques 
ceste  sillabe  et  lectre  a,  qui  est  diction  et  voyeulle  parfaicte.  Et  ainsi 
de  lectre  en  lectre,  de  voyeulle  en  voyeulle,  et  de  toutes  autres 
semblables;  et  n'est  ledit  ver  et  mettre  compté  que  pour  huyt  sii- 
labes. 

'"'  Mt.  lignes.  —  ''')  M$.  mye. 

3!i. 
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5.  Autre  reigle. 

Item,  est  a  noter  que  tout  mettre  et  ver  dont  la  derreniere  sfllabe 
est  imparfaicte  et  féminine,  de  quelque  quantité  et  nombre  que  ce 
soit,  plulier  ou  singulier,  celluy  mettre  doibt  excéder  le  mettre  parfait 
et  masculin  tousjours  d'une  sillabe,  soit  le  ver  de  huyt,  de  dix  sillabes, 
ou  autrement. 

Exemple  du  féminin  en  singulier  nombre ,  et  de  h%iijt  sillabes  le  masculin. 

Vive  Françoys  le  premier  roy, 

Vive  la  souche  de  noblesse! 

Il  nous  gard  de  tout  desarroy, 

Et  que  guerre  aussi  ne  nous  blesse'". 

Exemple  du  plulier  imparfait. 

En  une  gisl  l'honneur  des  dames  : 
Qu'on  tienne  accueil  des  indigens. 
Moult  nymée  [est]  de  toutes  gens 
Qui  en  faictz  et  dictz  fuyt  tous  blasmes. 

6.  Autre  reigle  (p.  5). 

Semblablement,  quant  le  ver  est  en  nombre  parfait  de  dix  sillabes 
ou  alexandrin,  et  en  la  quadrure  chet  et  est  mys  ung  mot  et  terme 
finissant  par  e  féminin  et  imparfaict,  dont  la  quadrure  parfaicte  et 
masculine  est  de  quatre  sillabes,  celle  imparfaicte  et  féminine  doibt 
estre  de  cinq,  et  [fault]  mectre  tout  joignant  après  ung  mot  commen- 
çant par  voyeulle. 

Exemple. 

J'av  veu  madame  avecq  le  roy  a  Tours , 
Qui  sains  et  druz  faisoyent  de  joyeux  tours. 


(1) 


Contrefaçon  de  l'exemple  donné  par  Moiinel  (V,  6,  p.  217). 
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DeelaralioH. 

Geste  quadrure  :  fay  veu  madame,  est  imparfaicte  et  féminine,  dont 
la  derreniere  sillabe  de  madame,  qui  est  m^,  se  sonne  et  synalimphe 
avecques  la  première  lectre  et  sillabe  de  avecq,  qui  est  a;  et  l'autre 
(juadrure  de  l'autre  ligne,  ou  il  y  a  :  Qui  sains  et  druz,  qui  est  de 
quatre  sillabes,  est  parfaicte  et  masculine. 

Exemple  de  vers  alexandrins. 

Françoys,  beau,  jeune  et  franc,  loy  premier  de  ce  nom, 
A  d'immortelle  gioyre  acquis  haultain  renom. 

Declaraliaii . 

Ces  vers  alexandrins  se  quadrant  par  la  moytié,  qui  sont  de  douze 
sillabes;  c'est  assavoir  :  la  quadrure  parfaicte  est  de  six  sillabes,  qui  est 
en  la  première  ligne,  par  ces  motz  :  Françoys,  beau,  jeune  et  franc;  et 
l'autre  quadrure  de  la  seconde  ligne  (p.  6) ,  qui  est  en  ces  motz  :  A  d'im- 
mortelle gioyre ,  est  imparfaicte  et  féminine,  contenant  sept  sillabes,  dont 
la  derreniere  de  gioyre,  qui  est  re,  se  sonne  et  se  mect  avecques  la 
première  lectre  de  acquis,  qui  est  a,  tellement  que  les  deux  ne  font 
que  une  sillabe. 

7.   Autre  reigle. 

Item ,  peult  estre  diction  imparfaicte  et  féminine  en  la  quadrure  et 
fin  de  la  ligne,  comme  appert  en  ces  vers: 

Exemple  en  féminin. 

Dieu  garder  vueiHe  a  tousjours  de  souffrance 
Le  roy,  la  royne  el  tout  le  sang  de  France. 
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8.  A 


UTRE  REIGLE. 


La  plus  facile  et  commune  taille  de  rimes  est  celle  appellée  la  dou- 
blette,  qui  estpar  couples  de  deux  vers  en  deux  vers  suyvans.La  quelle 
se  peult  faire  en  toutes  quantitez  et  nombre  de  sillabes;  et  le  plus  sou- 
vent de  huyt  et  de  dix  sillabes  en  parfaict;  ou  en  vers  alexandrins, 
faiz  en  parfaict  de  douze  et  l'imparfaict  de  treze;  qui  est  le  plus  hault 
et  grand  nombre  de  sillabes  dont  soyent  faiz  et  composez  tous  vers  et 
mettres  en  ryme.  De  ceste  manière  de  rhethoricque  est  composé  le 
Rommant  de  la  Roze  par  dix  et  onze,  et  par  huyt  et  neuf  sillabes  ('l 
Semblablement,  les  translations  des  Eneydes  de  Virgille,  les  Epistres 
d'Ovide  (^)  et  plusieurs  autres  histoyres  en  sont  plaines.  La  quelle  façon 
de  rime  est  a  présent  bien  enrichie  par  monseigneur  Crétin ,  père  des 
orateurs  modernes,  le  quel  en  ses  compositions  a  trouvé  ceste  digne  et 
nouvelle  manière  qu'il  use  en  telle  (p.  7)  ryme  de  deux  vers  masculins 
et  deux  après  féminins.  Ainsi  prosecutivement  ung  couple  d'un  et  ung 
couple  d'autre.  Et  a  la  vérité  ceste  mode  et  invention  sonne  beau- 
coup myeulx  et  a  très  parfaict  et  entier  accent  plus  que  toutes  les 
autres  susdites  compositions  de  ceste  rime  de  doublette ,  car  il  est  no- 
toyre  que  opposita  jtixta  se  posita  magis  elucescunt.  Et  de  ladicte  invention 
icelluy  Crétin  a  usé  en  son  oeuvre  qu'il  fait  sur  le  Recueil  des  Cronicques 
de  France  (^)  et  autres  ses  oeuvres. 


'''  Le  Rouumde  la  Rose  est  exclusivement 
en  vers  de  irhuyt  et  neuf  sillabes  n;  il  ne 
contient  aucun  vers  de  ttdix  et  onze. 

'^'  Ces  traductions  sont  d'Oclovieu  de 
Saint-Gelais;  elles  sont  en  vers  de  dix  syl- 
labes rimant  deux  à  deux.  La  première  édi- 
tion des  Énéides  fut  publiée  par  A.  Vérard, 
en  i5o(),  sous  le  titre  :  Les  eneydes  de  vir- 
gille tramlalez  de  latin  en  frmwois  par  messire 
OctoiiiandeSaitict  Gelait  en  son  viuanteuesque 
d'âgolesme.Reueues  if  collezparmaistre  Jehan 


Diury  bacchelier  en  médecine.  Michel  Lenoir 
en  donna  une  nouvelle  édition  en  i5i4. 
Les  Epitres  d'Ovide  parurent  d'aboixl  en 
i5oo,  chez  Michel  Lenoii-,  sous  le  titre  : 
Les  xxj.  epistres  douide  translatées  de  latin 
enfrancoys  :  par  reuerend  père  en  dieu  mon- 
seignr  leuesque  dàgoulesme.  Une  seconde 
édition  parut  vers  i5o2,  chez  A.  Vérard, 
une  troisième  en  1 5o5 ,  chez  Trepperel ,  etc. 
>"'  Cet  ouvrage  est  encore  inédit;  peut- 
être  l'exemple  qui  suit  en  est-il  tiré. 
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Exemple. 

0  dure  loy  d'Amours,  qui  aise  extainct, 
Pour  ce  que  anticque,  universelle,  altainct 
De  terre  en  ciel  et  est  a  tous  publicque , 
Garder  la  fault,  quoy  qu'elle  soit  oblicque; 
Dont  ores  sçay  par  Amour  le  vaincueur. 
Comme  de  soy  se  desjoinct  le  vain  cueur. 
Comme  il  l'ait  paix,  guerres  et  noyses  griefves 
Avecq  s'amye,  et  après  refait  Iriefves, 
Et  scet  couvrir  sa  douleur  bien  a  point, 
Quant  envers  elle  aultruy  le  blesse  et  poingt. 
Encor  sçay  comme  en  ung  poinct  et  mesme  heure 
Le  sang  s'espend  es  joes  et  demeure 
Tant  que  la  face  assez  rouge  en  devient. 
Quant  peur  et  honte  aux  amoureux  survient. 
Puys  sçay  comment  noyau  d'amours  s'escache , 
Et  le  serpent  es  fleurs  se  musse  et  cache. 

Ainsi  prosecutivement  l'un  couple  masculin  et  (p.  8  )  parfaict  et  l'autre 
féminin  et  imparfait.  Et  de  ceste  façon  et  manière  de  ryme  sont  com- 
munément faictes  et  composées  epistres  qu'on  escript  l'un  a  l'autre, 
comme  on  voit  souvent  faire  les  amoureux  a  leurs  dames  et  elles  a 
eulx. 

9.  Autre  rgigle. 

Autre  taille  et  mode  de  ryme,  qui  est  en  vers  sizains,  se  fait  vou- 
lentierement  en  moralitez  et  jeuz  de  personnaiges ,  et  souveraynement 
en  procès''*  et  redargutions;  et  sont  communément  de  six  lignes,  de 
cinq  et  de  six  sillabes. 


'"'  Molinct  dit  :  ir eu  reproche»  ou  redargutions»  (V,  6,  p.  atS). 
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Exemple. 

Noblesse  dit  : 

Guerre  plus  ne  poingt, 
Dont  France  est  en  point 
Avecq  paix  heureuse. 

Le  commun  :  > 

« 

Le  roy  i'a  apoint, 
Doncq  ne  fuyons  point 
Amour  désireuse. 

10.   Autre  reigle. 

Autres  vers  septains  de  sept  siHabes  et  de  sept  lignes  sont  trouvez 
en  plusieurs  oeuvres,  dont  la  derreniere  [ligne]  chet  en  commun  pro- 
verbe. 

Exemple. 

Or  avons  nous  le  bon  temps 
Pour  mener  joye  et  liesse; 
Tous  sont  du  roy  très  contentz, 
Qui  prudence  a  et  saigesse. 
Par  sa  clémence  et  largesse 
11  gaigne  i'amour  de  tous. 
Onc(")  ne  futhay  cueur  doulx. 

1 1 .   Autre  reigle. 

De  (p.  9)  ceste  taille  septaine  descend  et  se  fait  une  autre  mode  des 
vers  brisez  par  la  moitié,  qui  sont  reduiz  en  quatorze  vers,  et  n'ont 
cbascune  ligne  des  parfaictes  que  troys  sillabes,  pour  ce  que  là  tierce  est 
prononcée  en  double  accent  contre  l'imparfaicte,  qui  est  de  quatre 
sillabes. 

'*)  M*,  oncques. 
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Exemple. 

(îrand  chevance 

Sans  sravance 

Peu  advance 

Le  saiut. 

Con{fnoissance 

En  naissance 

De  puissance 

Riens  \alut. 

Trop  mal  ieut 

Qui  esleut 
Du  monde  avoir  tant  memoyre. 

Tout  solut, 

Tout  conclut, 
La  sus  est  durable  gloyre  W. 

12.  Autre  rkigle. 

Autre  taille,  qui  est  de  vers  huytains,  autrement  appelez  françoys, 
pour  ce  qu'elle  est  assez  commune  en  plusieurs  livres  et  traictez,  comme 
en  la  Belle  dame  sans  mercy,  le  Champion  des  dames  (')  et  autres; 
de  la  quelle  taille  la  croysure  des  mettres  conjoinct  et  assemble  la 
quantité  des  sillabes  (^',  ainsi  qu'il  appert  : 

C'est  une  grand  paine  et  misère  (p.  lo) 
Que  d'estre  ainsi  i'ort  amoureux, 
Si  la  dame  ne  s'i  adhère, 
AyanI  pi  lié  du  douloureux; 

'"'  Ms.  memoyre,  qui  rime  arec  lui-même  et  fausse  la  mesure  du  vers. 

'"'  Sur  ces  poèmes,  cf.  p.  aao,  n.  i  et  15.        1res,  ensemble  la  quantité  des  sillabes,  est 
''''  Cette  phrase  n'a  pas  de  sens.  Molinet        notoire.  ■»>  Noire  auteur  a  lu  assemble  pour 
avait  dit:  tfDesquelz  la  croisure  des  me-         ensembk  (\ ,  ^ ,  p.  29o.) 

ABTS  DE  SECONDIi  RlIKTOItlgiiC.  35 
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Certes  ceiluy  est  malheureux 
Qui  d'aymer  une  telle  se  oulFrc; 
Mais  de  ce  mal  est  désireux, 
Et  plus  doulx  que  miel  il  le  souffre. 


13.  A 


CTnE  REIGLE. 


Encores  autre  taille  de  vers  liuytains  se  font  par  autre  croysure,  et 
peult  on  faire  de  la  derreniere  ligne  ung  proverbe. 

Exemple. 

Pleustau  roy  Dieu  le  créateur 
Que  chascun  l'ust  tousjours  bien  saige, 
J'entens  n  estre  tant  amateur, 
Tant  fol,  eiiibridé  et  hauteur 
D'un  féminin  commun  corsaige  ! 
Maint  saige  perd  en  ce  passaige 
Le  sens,  biens,  honneur  et  le  corps. 
Folie  amour  fait  plusieurs  discordz 

l^.  Autre  reigle. 

Pareille  taille  des  vers  huytains  est  maintenant  en  usaige,  et  ny 
a  de  différence,  sinon  que  les  vers  et  inettres  sont  de  dix  et 'onze 
sillabes. 

Exemple. 

Or  est  venu  le  temps  du  bon  bcrgier, 
Françoys,  franc  roy  de  France,  sans  vergongne, 
Qui  n'a  souffert,  pour  le  conte  abréger  (p.  i  ij, 
Les  trop  Gers  ours  en  noz  champs  héberger, 
Mais  il  les  a  chasseic,  comme  on  lesmongne. 
Pour  tous  les  siens  il  prend  cure  et  se  sougne 
Tant  que  aulcun  n'ose  hurter  contre  noz  parez. 
Quant  bergier  dort  les  moulons  sont  espars. 
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15.  AUTKE  RKHiLE. 

En  pareille  forme  de  vers  huylains  se  fait  rhethoricque  baslelléc, 
et  ainsi  dicte  pour  autant  que,  avecques  ce  qu'elle  a  sa  voilée  de  réso- 
nance en  la  fmalle,  comme  dessus,  a  ung  autre  son  et  reson  a  la  qua- 
triesme  sillabe,  a  la  manière  de  bastelaige. 

Exemple. 

Combien  voit  on  de  povres  gens  brouillez, 

Embarbouilloz,  fouillez,  taillez  par  guerre, 

Plus  to.st  souillez,  touillez  et  ventrouillez, 

Peu  chatouillez,  mais  pillez,  garsouillez, 

Riflez,  mouillez  pour  aller  vivres  querre! 

Pays  sans  requerre  a  terre  on  les  atterre. 

Ou  de  catiTie  acquerre  ilz  sont  saouliez, 

'  (ialez,  louiez,  espaullez,  affoliez. 

16.  AUTKE  RBIGLE. 

11  se  treuve  aussi  autre  taille  de  ryme  qui  est  de  neuf  lignes,  la 
<|uelle  est  bonne  pour  composer  liystoyres  et  autres  livres. 

Exemple. 

0  dieu  d'Amours,  qui  les  tiens  navre  et  batz, 
N'axra  jamais  quelcuu  sus  toy  victoyre, 
Se  les  plus  yrandz  emprisonner  t'esbatz  (p.  12); 
Ains  conlinenlz  ne  peuz,  ains'''  moult  es  baz, 
Car  de  la  llamme  ilz  ont  peu  de  memoyre; 
Arc  et  pliarelre  y  sont  pour  inventoyret^' 
Mis  juz,  brisez  par  leurs  pudicques  faictz; 
llriet,  tu  y  perdz  pouoir,  renom  etgloyre. 
Doncq  saiges  sont  ceulx  qui  ostent  tel  faix. 

'"'  fJainais  conlinenl  ni  repu,  mais».  —  ■'  On  lirait  miam  jiwenloiri;  Hans  le  nis. 

35. 
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17.   Autre  hei(;le. 

Encores  autre  manière  de  ryme  se  treuve  de  neuf  lignes,  dont  les 
deux  derrenieres  sont  sans  croysure,  et  de  la  derreniere  se  t'ait  ung 
proverbe. 

Exemple. 

Quant  on  a  fait  ce  qu'on  veuit  faire 
Et  qu'on  a  ce  qu'on  veuIt  avoir, 
H  ne  cliault  plus  de  satisfaire 
A  cil  dont  la  peine  on  peult  veoir  : 
Je  me  actendoys  qu'on  fist  devoir 
De  tenir  loyaulnient  promesse. 
Que  lenoys  seure  comme  messe , 
Mais  c'est  fait,  entendre  on  n'y  veuit. 
Tout  se  rend  qui  actendre  peull. 

1  8.    Autre  reigle. 

Autre  taille  de  rliethoricque  est  trouvée  de  dix  lignes,  nommée  vers 
dizains,  la  quelle  est  bonne  pour  aussi  user  en  liistoyres  et  com- 
plainctes;  de  la  quelle  mondit  seigneur  Crétin  a  usé  a  la  plaincte  qu'il 
a  faicte  sus  le  trespas  de  feu  messire  Guillaume  de  Bissipat!'),  en  la  fin, 
comme  il  appert  : 

Exemple  (p.   i3). 

Doibt  estre  mys  en  nonclialloir  d'escripre 
L'acte  dernier  de  ses  faictz  valeureux? 
Trop  suys  perplex  et  affligé  d'aigre  ire, 
Pour  le  sçavoir  souffisamment  descripre, 
Car  certes  c'est  ung  cas  fort  douloureux. 

•''  Cette  plainte  est   publiée   dans    Les  publiées  par  J.  Slether.  Louvain,  i88s- 

Poesies  de  Guillaume  Crétin  (Paris,   lyaS,  1891,  4  vol.  in-8°).  Le  couplet  qui  suit  eu 

in-i9°)  et  aussi  parmi  celles  de  Jean  Le-  est  tiré.  p.  5i  de  la  première  publication, 

maire  {OEuvres  de  Jean  Lcnuàrede  Belges,  et  t.  III,  p.  i54  de  la  seconde). 
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Advint  ce  jour  que  fraiicz  chevaleureux 
Eurent  a  sang  leurs  forces  disposées, 
Pour  ennemys  coinbatre  a  reposées; 
Ce  vaillant  corps  aux  coups  s'exposa  tant 
Que  uujj  oeil  luy  fut  crevé  en  conibatanl. 
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19.     AlTRK    llKKiLE. 

Encores  autre  taille  de  dix  lignes  se  treuve,  la  quelle  est  bonne  a 
faire  ballades  de  dix  mettres,  selon  le  refi'ain  de  dix  sillabes,  comme 
icy  appert  par  ung  article  d'une  double  ballade  de  feu  maistre  Jeban 
Le  MayreW: 

Exemple. 

Cent  ans  a  creu;  tout  se'"'  paye  en  une  heure. 
Il  est  escript  par'*"'  ung  noble  chapitre  : 
Qui  feu  nourrit  pour  mectre  en  autruy  feurre, 
Finer  par  feu  doibt  tel  pervers  ministre. 
De  trahison  tous'"'  enfans  de  trahislre 
Sont  entachez,  soit  en  taille  ou  en  fonte. 
Tel  fut  Enée  et  Anthenor  en  compte; 
Telz  estes  vous  leurs  successeurs  encor. 
Mais  le  bon  droit  la  malice  surmonte. 
Or  est  Priaiu  bien  vengé  de  Anthenor  ''''. 


20.  [A 


UTBE  REIGLE 


•] 


Autre  (p.  i^)  manière  de  rymese  treuve  de  onze  lignes,  de  la  quelle 
comnmnement  on  fait  ballades  ou  chantz  royaulx,  selon  et  en  ensuyvant 
le  refrain  qui  est  féminin  et  de  onze  sillabes,  comme  il  appert  : 


fJ  M,,  ce. 


C)  Ml 


».  |)our. 


<°)  Ma.  t.  les  e.   —  C)  M»,  antlienoir. 


'''  Celte  ctdoubic  ballade "  est  insérée  dans  la  Lé/fende  des  Véniliens,  de  Jean  Lemaire.  Le 
couplet  qui  suit  en  esl  le  second  (éd.  Slecher,  t.  III,  p.  4oo). 
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Ëxemple'^^K 

Artaxersès,  plein  de  gloyre  et  facunde, 

Jadis  monstrant  ses  triumphes  royaiilx, 

Fit  ung  convy  d'opulence  fecunde 

Aux  princes  siens,  gentz  et  subjeetz  loyaulx. 

Vasty  la  royne,  liabondante  en  richesses, 

Tint  court  planiere  aux  dames  et  duchesses. 

Adoncq  le  roy,  pour  plus  fort  s'esjouyr, 

Voult  (jue  a  luy  vint,  uiais  il  n'en  sceut  jouyr; 

Lors  couronna  Hester,  vierge  opportune, 

Puys  décréta  et  fit  par  tout  ouyr 

La  loy  de  mort  condempnant  tous  fors  une. 

21.  Autre  reiglk. 

Autre   taille  de  rynie   nommée  vers  doiizains,  de  la   quelle  sont 
faictes  plusieurs  hisloyres;  et  est  très  richement  décorée  et  ])ondereuse. 

Exemple. 

C'est  a  vous  seulle  ou  j'ay  habandonné 
Cueur,  corps  et  biens;  et  suys  tout  adonné 
A  vous  servir  par  vraye  obeyssance; 
Mais  ne  m'avez  encor  signe  donné 
Dont  mon  las  cueur  soit  tant  peu  giierdonné; 
Par  quov  je  y  perdz  sens ,  couraige  et  puissance. 
Je  prelendoys  pour  toute  esjouyssance 
Avoir  de  vous,  Madame,  jouyssance(p.  i5); 
Mais  tant  plus  j'ay  prié  et  sermonné. 
Moins  avez  eu  de  mon  cas  congnoyssance; 
Dont  je  mauldis  vous  et  vostre  naissance. 
Qui  tant  me  lendmat,  foyble  et  estonné. 

>''  (j'est  le  premier  couplet  d'un  chant  royal  donné  plus  loin  (S  k-j,  p.  3oa  ). 
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22.  Autre  reiglk. 

Encores  autre  taille  de  rhethoricque,  nommée  vers  quatorzains,  la 
quelle  est  aussi  bonne,  pondereuse  et  grave  a  faire  histoyres  et  mes- 
niement  complainctes.  Et  de  ceste  ledit  feu  Le  Mayre  a  usé  en  la 
Coiuplaincte  du  Désiré  ''^  qu'il  a  faicle ,  dont  s'ensuyt  ung  couplet  ; 

Exemple. 

Nobles  acteurs,  mon  seul  espoir  uiiicque, 

Qui  compilez  ou  liistoyre  ou  cronicque, 

N'oubliez  pas  de  coucher  par  escript 

Que  la  mort  brune,  au  regard  gorgonicque. 

Et  faulse  Envie,  horrible  et  plutonicque. 

En  cuydant  Taire  ung  grand  exploict  inicque, 

Ont  mys  au  ciel  ung  très  sublime  esprit. 

Le  corps  pourra  bien  retourner  en  cendre, 

Mais  le  renom  ne  peult  en  oubly  tendre; 

(^ar  nul  bien  l'aict  jamais  ne  dépérit; 

Pour  quoy  vueillez,  sans  bmguement  actendre, 

Tant  labourer  et  a  ces  fins  prétendre 

Que  du  bon  comte  on  puist  le  loz  entendre. 

Qui  par  tout  siècle  en  triumphe  flourit.        J 

23.    [AuTBK    REIGLE.] 

Autre  (p.  1  G)  taille  et  façon  de  ryme  nommée  vers  tiercez,  qui  a  nostre 
langue  est  bien  nouvelle;  de  la  quelle  n'ay  encores  [vu]  aulcun  user, 
sinon  icelluy  feu  Le  Maire,  qui  en  a  fait  et  composé  le  Temple  de 
Venus ("^).  Et  ceste  mode  et  manière  e[s]t  toscane  et  florentine;  doni 

"'  Dans  l'ëdition  Stochcr,  la  Complainte  '*)  Édition  Siecher.  t.  111,  p.  109  et  suiv. 

du  Désiré  occupe  les  p;iges   1 37-1 86  du  —  Le  premier  conte  de  (Àipido  ù  Aliopos 

tome  lli;  le  couplet  cite  ici  en  exemple  se  du  même  auteur  (t.  III ,  p.  Sy-^a)  est  aussi 

trouve  |>age  1 8/i  en  tercets.  Ni  dans  l'une  ni  dans  l'autre  de  ces 
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messire    Françoys    Petrarcjne    a   fait  le  livre  trcis    utille   de   ses    six 
Triumphes. 

Exemple. 

Au  joly  temps  gay  et  plaisant  de  ver, 
Proucliain  sortant  de  gelée  et  froidure, 
Je  m'esjouy,  voyant  faiily  l'yver; 

Si  pris  plaisir  veoir  la  belle  verdure 
Des  fleurs  semée  en  maintz  umbraigeux  lieux. 
Ou  la  frescheur  doulce  et  moyenne  dure. 

La  on  n'y  ot  aulcuns  bruytz  odieux, 
Fors  le  doulx  son  des  mousches  résonantes, 
Et  joyeux  chantz  d'oyseaulx  mélodieux, 

Qui  leurs  cbansons  desgorgent  advenantes, 
Tout  selon  l'art  que  de  Nature  Hz  ont, 
Monstrans  au  temps  manières  consonantes; 

Ou  voiletans  très  plaisans  esi)aU  font, 
Sus  rameaux  verd/.  et  au  long  des  praeries, 
Ou  clers  ruysseaux  de  fontaines  y  sont, 

Espars,  couvers  d'herbettes  bien  fleuries. 

Ainsi  poursuyvant  jusques  a  la  fin  selon  la  fantasie  de  l'aucteur. 
Toutesvoys  tousjours  usant  une  ryme  de  masculin  et  l'autre  de  féminin, 
comme  il  appert. 

24.  [Autre  reigle.] 

La  (p.  1 7)  taille  et  façon  de  ryme  en  vers  alexandrins  se  fait,  comme 
devant  est  ditW,  de  douze  sillabes  le  masculin,  et  le  féminin  de  treze, 
pour  le  ver  et  mettre;  dont  le  nombre  des  lignes  est  a  la  voulenté  de 
l'acteur'^),  soit  en  doublette  ou  en  vers  sizains  ou  septains  ou  autres. 

pièces,  Jean  Lemaire  ne  fait  alt<'rner  les  rimes  '•'  SS  6  et  8. 

masculines  et  féminines.  C'est,  à  n'en  ps  <*>  Ces  derniers  mots  ont  un  sens  dans 

douter,  pour  cette  raison  que:  notre  auteur  Molinet  (V,  i4,  p.  aaS);  ils  n'en  ont  ps 

ne  lui  a  pas  emprunté  son  exemple.  ici. 
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Exemple 


(I) 


Par  amour  pure  et  juste  on  a  de  Dieu  la  grâce. 
Amour  est  charité  qui  moult  justice  embrasse, 
Sans  les  quelles  ensemble  es  iiumains  paix  se  fond. 
Paix  est  ung  don  de  Dieu  qui  tout  discord  confond; 
Discord  engendre  hayne  et  hayne  guerre  brasse. 

25.  Autre  reigle. 

Encores  autrement  se  font  ces  vers  alexandrins  en  une  seuHe  termi- 
nation  de  cinq  lignes  en  cinq  lignes,  l'un  couplet  féminin  et  l'autre 
masculin. 

Exemple  ^^K 

Quant  convoytise  a  lieu,  dure  en  est  la  journée  : 
Justice  y  meurt  et  fault,  forte  guerre  y  est  née, 
L'Eglise  en  perd  ses  biens  et  en  est  mal  menée , 
Noblesse  en  est  aussi  durement  fortunée. 
Et  povres  gens  en  ont  très  aigre  destinée. 

Mais  ores  nous  voyons  que  a  paix  est  tant  expert 
Le  jeune  roy  Françoys  que  chascun  soucy  perd. 
En  l'Eglise  maint  bien,  trésor,  et  repoz  pert; 
Justice  a  lieu  et  règne,  et  noblesse  en  apert 
A,  avecq  le  commun,  le  bon  temps  recouvert. 

26.  Autre  reigle. 

En  (p.  1  à)  ceste  taille  alexandrine  se  peult  aussi  faire  ryme  ou  miilieu 
de  cbascune  des  lignes  comme  en  la  fin;  et  en  la  séparant  et  divisant  en 
deux  les  cinq  en  feront  dix,  es  quelles  ainsi  divisées  et  séparées  se  trou- 

''^  Cet  exemple  est  le   premier  couplet  Irefaçon  des  cinq  vers  cités  par  Moliiiel  (V, 

d'un  rondeau  double  reproduit  plus  loin  li,  p.  as 4);  notre  auteur  en  a  ajouté  cinq 

(S  38,  p.  989).  autres  de  sa  façon,  pour  montrer  (pi'un  cou- 

'*'  Les  cinq  premiers  vers  sont  une  con-  plet  masculin  doit  suivre  un  couplet  féminin. 
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vera  sens  et  ryme,  de  six  et  de  sept  sillabes  en  parfaict  et  imparfaict; 
et  en  les  reconjoignant  ensemble  y  aura  aussi  sens'')  et  l'yme. 

Exemple  de  cinq  lignes. 

Quant  viendra  le  bon  temps,  cil  qui  fuyoit  debatz? 
Il  rendoit  gens  contentz,  faisant  joieux  esbatz 
Avecques  rouge  raige.  A  nous  de  près  se  renge; 
Dont  me  croist  le  couraige  aussi  plaisant  que  ung  ange, 
Car  cest  an  je  i'actentz  pour  chanter  hault  et  bas. 

Exemple  de  dix^^\  les  vers  séparez. 

Quant  viendra  le  bon  temps? 
Il  rendoit  gens  contentz 
Avecques  rouge  raige. 
■    Dont  me  croist  le  couraige, 
Car  cest  an  je  I'actentz. 

Cil  qui  fuyoit  debatz, 
Faisant  joyeux  esbatz, 
A  nous  de  près  se  renge. 
Aussi  plaisant  que  ung  ange, 
Pour  chanter  hault  et  bas. 

27.  Autre  reigle. 

Autre  taille  de  ryme  s'ensuyt,  qui  se  nomme  enchaisnée,  pour  ce  que 
la  fin  d'un  mettre  et  ver  est  pareil  (p.  19)  en  voix  au  commancement  de 
l'autre ,  et  est  diverse  en  signification  ;  la  quelle  taille  peult  estre  tenue 
et  usitée  en  ballades,  vers  sizains,  septains,  huytains  ou  autres,  et  en 
chansons  et  rondeaux,  de  quelque  quantité  et  nombre  que  soit  le  ver, 
ou  de  Iniyt,  de  dix  sillabes  ou  alexandrins. 

<■)   Ma.  six. 

'''  H  est  difficile  de  trouver  ce  sens,  de  quelque  manière  qu'on  lise  les  vers  qui  suivent. 
Ils  sont  bien  de  la  façon  de  notre  auteur. 
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Exemple. 

Trop  durement  mon  cueur  souspire, 
Pire  mal  sent  que  desconl'ort, 
Confort  le  suyt,  dont  il  empire, 
Empire  il  a  de  grief  martire  ; 
Tire'"'  m'y  suys  pour  tout  effort; 
Fort  se  plainct  et  plus  n'a  riens  fort, 
Fors,  tant  qu'il  peult  estre  le  maislre, 
Mectre  ses  plaiiigz  par  ver  et  mettre. 

28.   Autre  reigle. 

Rhellîoricque  a  double  queue  se  peult  engendrer  et  faire  par  la 
taille  dessusdicte,  c'est  assavoir  quant  la  penultime  et  derreniere 
sillabe  ont  paredle  voix  et  termination,  toutesvoyes  diverse  significa- 
tion; et  en  peult  on  user  comme  de  celle  précédente  prouchaine. 

Exemple. 

Quant  de  dons  la  princesse  cesse 
Et  chichesse  est  régente  gente, 
Puys  l'aictz  de  gentillesse  lesse, 
Lors  elle  trop  noblesse  blesse 
Et  de  maulx  tend  patente  tente; 
De  rigueur  est  actente  et  tante; 
Dont  se,  pour  y  veoir  recours,  court/., 
Ja  n'y  avras  que  secours  courtz. 

29.  [Autre  reigle.] 

Pour  ([).  2o)  amoureuses  complaincte  est  autres  doléances  est  bonne 
ceste  taille  de  ryme  ensuyvant,  que  raist  en  avant  maistre  Arnoul  Gre- 
ban;  et  est  de  quatre  lignes  en  une  termination,  la  première  brisée  en 
quatre  sillabes  le  masculin  et  en  féminin  de  cinq;  la  quelle  se  trouvera 

•''  Ms.  Tiray. 
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plus  riche  et  mieulx  ornée  si  on  y  procède  l'une  termination  et  ryme 
en  masculin  et  l'autre  en  féminin,  puys  masculin,  puys  féminin,  comme 
il  s'ensuyt''^  : 

A  \oiis,  (lame,  jn  me  complains 
Des  griel'z  maulx  dont  mes  sens  sont  plains, 
Dont  voys  pleurant  par  inontz  et  plains, 
Sans  veoir  a  qui  compter  mes  plaings, 

Qui  me  tourmentent. 
Las!  voyez  mes  yeuix  qui  n'en  mentent. 
Oyez  mes  souspirs  qui  lamentent 
Des  pensers  qui  en  moy  se  augmentent, 

Pour  vous  aymer. 
0  le  morceau  d'amours  amer! 
Que  noyé  je  fusse  en  la  mer , 
Quant  pour  ce  suys  tant  a  blasmer 

Toute  journe'e! 
Or  es  pour  moy  a  faulx  jour  née , 
Quant  lu  es  si  mal  attournée 
D'avoir  promesse  destournée 

Que  tu  me  fis. 
Par  motz  et  juremens  prefix. 
Lors  qu'en  mes  braz  tenoys  ton  fiiz; 
Dont  en  auras  pour  tous  prouffitz  (p.  21) 

Grand  reprouche  ample. 
Je  te  pry,  en  ce  cas  contemple. 
Soit  en  ta  maison  ou  au  temple. 
Des  tiennes  pareilles  l'exemple 
Du  temps  passé,  etc. 

30.  Des  rondeaux.  Première  reigle. 

De  toutes  quantitez  de  sillabes  et  dictions  se  font  rondeaux  simples 
et  communs  dicters  de  chansons. 

"'  Cf.  p.  926,  note  1.  —  '''  H  faut  supprimer  l'un  des  quatre  premiers  vers  (le second) 
pour  rétablir  la  taille  (cf.  V,  17,  p.  aaô). 
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Exemples. 

31.  Wune  sillabe. 

Je 

Boy. 

Se" 

Je 

Ne 

Voy, 

Je 

Boy. 

32.  De  deux  sitlabes. 

Ton  nom 
Peult  plaire, 
Thienon, 
Ton  nom, 
Mais  non 
Ton  brayre. 
Ton  nom 
Peult  plaire. 

33.  De  iroys  silluhes. 

Je  suys  pris 
En  ta  lesse. 
Tout  surpris, 
Je  suys  pris. 
Peu  espris 
De  liesse; 
Je  suys  pris 
En  ta  lesse. 

34.  De  quatre  sillabes. 

Autre  n'auray 
Tant  que  je  vive. 
Ton  serf  seray , 
Autre  nauray. 
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Jel'aymeray; 
Nul  en  estrive. 
Autre  n'auray 
Tant  que  je  vive. 

35.  De  cinq  sillabes. 

Ou  est  ton  amy 

Ma  très  doulce  ainye? 

Est  il  endormy? 

Ou  est  ton  amy? 

L'as  tu  a  demy? 

Dy  moy ,  ne  faulx  mye , 

Ou  est  ton  amy, 

Ma  très  doulce  a  mye? 

36.   Autre  reigle. 

Rondeaux  (p.  22)  jumeaulx  se  font  qui  tiennent  ensemble;  et  est  le 
petit  en  son  tout'"'  partie  du  grand  par  la  moytié,  tant  masculin  que 
féminin. 

Exeînple. 

Je  lay  empris, 

Bien  en  adviengne. 

Pour  avoir  pris 

Je  l'ay  empris, 

Ou  qu'il  soit  pris 

Ne  dont  il  viengne. 

Je  l'ay  empris, 

Bien  en  adviengne. 
Affin  que  a  hault  bruyt  je  perviengue. 
Par  promesse  qui  m'a  surpris. 
Je  l'ay  empris,  bien  en  adviengne. 
Pour  avoir  pris  je  l'ay  empris'''. 

(•)   M«.  tour. 

'■'  Dans  le  ms.  les  deux  derniers  vim-s  sont  écrits  à  lort  sur  quatre  lignes. 
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37.  Autre  reigle. 

Autrement  se  peult  lasser  ce  dit  rondeau,  dont  ies  deux  petitz  se- 
ront pareilz  au  grand,  et  ne  sera  le  rondeau  que  de  huyt  lignes. 

Exemple. 

Je  l'ay  empris,  bien  en  adviengne. 
Pour  avoir  pris  je  l'ay  empris, 
Ou  qu'il  soit  pris  ne  dont  il  viengne, 
Je  l'ay  empris,  bien  en  adviengne, 
Afiîn  que  a  hauULruyt  je  perviengne, 
Par  promesse  qui  m'a  surpris  (p.  23), 
Je  l'ay  empris,  bien  en  adviengne. 
Pour  avoir  pris  je  i'ay  empris. 

38.  Autre  REUiLE. 

Doubles  rondeaux  se  font  par  lignes  doublettes,  avecques  quelque 
sangle  qui  se  consonne  avecq  l'une  des  autres.  Des  quelz  rondeaux  l'un, 
qui  est  fait  de  huyt  sillabes,  rentre  de  toute  la  première  ligne,  et 
l'autre,  qui  est  de  dix  ou  douze  sillabes,  se  rentre  seullement  par  les 
quatre  premières  sillabes  qui  chéent  en  masculin  du  ver  de  dix  sillabes, 
et  en  cinq  si  la  cheute  vient  en  féminin  ;  et  si  le  rondeau  est  alexan- 
drin, il  doibt  entrer  par  six  sillabes  le  masculin  et  le  féminin  par 
sept. 

Et  est  a  noter  qu'il  est  expressément  décent  que  tout  rondeau,  pour 
le  faire  parfaict,  doibt  clorre  et  rentrer,  c'est  assavoir  :  la  troysiesme 
ligne  du  second  couplet,  qui  est  de  troys  lignes,  doibt  clorre  de  sen- 
tence entière  et  rentrer  a  propos  sus  lesdictes  rentrures  de  la  première 
ligne,  selon  le  nombre  de  sillabes  dont  elle  est  faicte.  Et  autant  en 
doibt  on  faire  de  la  derreniere  ligne  des  cinq  du  derrenier  couplet  ''l 

'''  I/auteur  veut  dire  que  le  troisième  tence  entière)  et  en  même  temps  permettre 
vers  (lu  second  couplet  doit  compléter  la  répétition  natin-elle  du  refrain  (et  ren- 
l'expression   d'une  pensée  (clorre  de  sen-        trer  a  proj)os  sus  lesdictes  rentrares).  De 
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Encores  pour  plus  enrichir  et  orner  ledit  rondeau,  on  doibt  donner 
sentence  entière  et  parfaicte  a  la  première  ligne,  et  user  de  ryme, 
l'une  parfaicte  et  masculine,  et  l'autre  imparfaicte  et  féminine. 

Exemple  de  kuyt  sillabes. 

Quant  vous  avrez  assez  musé 

Au  temps  que  j'ay  pour  vous  usé. 

Vous  debvrez  m'amour  bien  comprendre 

Et  pitié,  sans  plus  tarder,  prendre  (p.  2ù) 

Ou  povre  innocent  peu  rusé. 

Faictez  que  ne  soye  abusé , 
Et  de  tost  jouyr  reffusé. 
Ou  par  droit  serez  a  reprendre. 
Quant  vous  avrez  assez  musé. 

Se  de  vous  je  suys  récusé, 
Cause  aurai  je  d'estre  excusé. 
Et  me  garderay  de  mesprendre; 
Mais  se  je  le  vueil  entreprendre 
Vostre  cas  sera  encusé. 
Quant  vous  avrez  assez  musé. 


Exemple  de  dix  sillabes. 

Groyre  le  fault  que  foy  es  cieulx  nous  meyne , 
Et  l'increduUe  a  d'enfer  le  demayne; 
Car  Tescu  fort  de  foy  maintz  mauh  a  mys 
Dessoubz  le  pied.  De  Dieu  est  des  amys 
Cil  qui  a  foy  vivant  en  vie  humayne. 

Comme  le  corps  n'a  vie  en  membre  ou  veyne 
Sans  l'esperit,  aussi  foy  est  bien  vaine 
Si  oeuvre  et  faict  n'est  a  elle  entremys; 
Crovre  le  fault. 

même  le  cinquième  vers  du  troisième  cou-  mettre  un  point  après  les  derniers  vers  des 
plet.  Cette  règle  est  observée  dans  les  trois  seconds  et  des  troisièmes  couplets;  on  peut 
exemples  qui  suivent  :  on  peut  s'arrêter  et        aussi  naturellement  y  ajouter  la  trrentnire». 
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Foy  approuvée  est  si  digne  et  haultaine 
Que,  si  tu  l'as  promise  eu  raison  saine, 
Tenir  la  doibz,  et  fust  aux  ennemys  (p.  9  5), 
Sans  veoir  a  qui,  mais  par  qui  as  promys, 
Car  cueur  sans  foy  n'a  amitié  certaine  ; 
Croyre  le  fault. 

Exemple  en  vcrn  alexandrins. 

Par  amour  pure  et  juste  on  a  de  Dieu  la  grâce. 
Amour  est  Charité  qui  nioult  Justice  embrasse. 
Sans  les  quelles  ensemble  es  humains  paix  se  fond. 
Paix  est  un  don  de  Dieu  qui  tout  discord  confond; 
Discord  engendre  hayne  et  hayne  guerre' brasse. 

Roy,  prince  ou  autre  gent  en  vain  la  paix  pourchasse, 
Quant  Justice  et  Amour  l'un  d'avecq  l'autre  on  chasse, 
El  que  les  ungs  bon  droit  aux  autres  ne  se  font 
Par  amour  pure  et  juste. 

Dieu  nous  donna  sa  paix  pour  le  veoir  face  a  face. 
Mais  peu  d'endroiz  voyons  ou  justice  se  face, 
Et  querons  avoir  paix  :  en  ce  chascun  morfond, 
Car  Justicia  et  Vax  osculate  siml^^\ 
Qui  tesmongnent  qu'il  fault  que  injustice  on  efface 
Par  amour  pure  et  juste. 

39.  Sept  rondeaux  se  treuvent  au  rondeau  prouohain  ensuwant  f'^'. 


Souffrons  a  point 
Françoys  loyaulx 
Nobles  en  point 
Souffrons  a  point 
Ne  doublons  point 
Les  gens  sont  faulx 
Souffrons  a  point 
Françoys  loyaulx 


Loz  querons 
Serviteurs 
Prospérons 
Loz  querons 
Con(|uerons 
Soyons  seurs 
Loz  querons 
Serviteurs 


Compaignons  (p.  26) 

De  noblesse 

Besongnons 

Compaignons 

Empongnons 

Se  on  nous  blesse 

Compaignons 

De  noblesse. 


'■'  Psaume  84,  vei'set  11.  —   '"'  Cf.  p.  aag,  note  1. 
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40.   Autre  keigle. 

Autres  rondeaux  de  cinq  lignes,  qui  sont  nommez  rondeaux  doubles 
redoublez,  se  font  de  sept  coupletz,  dont  la  derreniere  ligne  de  chas- 
cun  couplet  clost  et  rentre.  Et  se  nomme  redoublé  pour  autant  que  le 
troysiesme  couplet,  qui  est  de  cinq  lignes,  fait  la  fin  d'un  rondeau  en- 
tier, et  a  le  reprendre  il  fait  le  commancement  d'un  autre;  et  aussi  le 
cinquiesme  couplet,  qui  est  de  cinq  lignes,  fait  la  fin  d'icelluy  rondeau 
et  en  recommance  ung  autre,  comme  il  appert  par  ce  rondeau  ensuy- 
vant,  que  le  prédit  Crétin  a  fait  : 

Au  grand  conseil  de  immense  éternité , 
Ou  presidoit  la  saincte  Trinité , 
Fut  décrété  envoyer  devers  celle 
Qui  debvoit  mectre  en  paix  universelle 
Le  genre  humain  par  conjoincle  unité. 

L'ambassadeur  de  liaulte  dignité 
Vient  anoncer  quelle  soUemnité 
On  fait  et  tient  de  l'humble  jouvencelle 
Au  grand  conseil; 

Disant  ainsi  :  tr  Le  filz  en  deïté 
Veult  de  toy  prendre  habit  de  humanité , 
Comme  embrazé  d'amoureuse  estincelle." 
Hespond  Marie  :  nEcce  de  Dieu  rancetie  : 
Fiat  michi  selon  ton  mot  dite 
Au  grand  conseil,  ti 

Nature  dit,  pour  son  indamnité, 
Que  hors  de  usaige  est  ce  poincl  limité. 
Et  s'esbahit  comme  on  le  l'ait  sans  elle 
Au  grand  conseil. 

'"'  Publié  dans  Les  Poésies  de  Guillaume  Cretiti,  p.  98. 
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En  femme  avoir  nom  de  maternité. 
Et  retenir  pure  virjjinité, 
En  vierge  mère,  et  nourrice  en  pucelle, 
A  peine  croyt  qu'on  expédie  et  scelle 
Tel  mandement  par  imporlunité 
Au  grand  conseil. 

Foy  lui  respond  :  tr  A  dire  vérité, 

Ce  faict  excède  en  tout  i'auctorité 

A  toy  donnée;  ainsi  on  le  te  cele 

Au  grand  conseil. 

Croy  et  retien  que  en  la  divinité 
A  tel  pouoir  de  plaine  infinité 
Que  d'impossible  en  nulle  riens  chancelle. 
Tout  peult,  tout  scet,  tout  prévoit,  tout  precelle. 
Et  tout  contient  par  droicle  e{|unlité 
Au  grand  conseil.» 

M.     AUTIIK   HEIOLeW. 

Autres  (p.  28)  rondeaux  doubles,  qui  se  nomment  simples  virlaiz, 
pour  ce  que  ies  genslaiz  les  mectent  en  leurs  chansons  rurailes,  se  font 
en  la  manière  qui  s'ensuyt;  et  se  doibvent  clorre  et  rentrer  comme 
ies  autres,  soient  de  liuyt,  de  dix  ou  de  douze  sillahes. 

Exemple  de  liuyl  sillabes. 

Pour  éviter  plus  grans  ennuys, 
J'ay  voulu  prendre  une  autre  dame. 
Que  j'ayme  assez  de  corps  et  de  ame. 
J'en  jouys  en  jours  et  en  nuyctz. 

Je  fuyz  Dangier  plus  que  je  puys 
Et  faulse  Malebouche  infâme, 
Pour  cvitei'  plus  grans  ennuys. 

'*'  Au  Ueii  de»  mois  :  Aulie  i'('i;;l(',  le  in<tint»ciit  a  en  lubiiqiie  :  Au  ([land  conseil. 

37. 


292  VII.  —  ANONYME. 

Souvent  on  ne  scet  ou  je  suys. 
Pour  garder  lionneur,  ioz  et  Came, 
Et  aftin  qu'on  ne  nous  dillame, 
En  secret  lieu  m'amour  poursuys. 
Pour  éviter  plus  grans  ennuys. 

Exemple  de  dix  sillahes. 

Il  ne  m'en  chault  se  madame  me  lesse; 
Elle  estoit  trop  prenante  a  toutes  mains; 
Oncq  n'espergna  frère  ou  cousins  germains 
Qu'elle  n"en  eusl  et  ne  le  tint  en  lesse. 

Jamais  ne  tint  bonne  foy  ny  promesse, 
Aussi  elle  a  chou  pour  ciiou,  c'est  du  moins, 
Il  ne  m'en  chault. 

On  dit  pourtant  quelle  l'ait  la  princesse  (p.  99) 
Et  entretient  assez  de  l'olz  humains, 
Mais  il/,  ont  ja  des  abus  qu'ay  eu  niaintz, 
Dont  se  mocquer  d'entre  eulx  on  n'a  prins  cesse. 
Il  ne  m'en  chault. 


42.  Autre  hkigle. 

Autres  doubles  virlaiz  sont  comme  les  premiers  coupletz  dessus- 
dictz,  et  au  millieu  se  mectent  autres  vers  croysez  de  différante  termi- 
nation  a  la  première,  et  se  nomment  communément  bergerettes  C. 

Amour  me  tient  pour  son  soudard. 
Et  je  serviray  a  ses  gaiges. 
Doulx  Regardz  et  Plaisans  Langaiges 
Sont  pourtraictz  en  son  estendarl; 

Espoir  fait  qu'en joye  on  s'eshate. 
Et  Désir  donne  haull  vouloir, 
Puys  Celer  garde  qu'on  debale 
Et  qu'on  se  puisse  aussi  douloir. 


i>) 


Ces  cinq  derniers  mots  ne  sont  pas  dans  Molinet  (V,  q8,  p.  aSa). 
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Qui  n'est  plain  de  science  et  de  art 

Ne  vault  nient  plus*''  que  vieilz  bagaiges, 

Doncq,  |)uys  que  une  a  inonC''  cueur  pour  gaiges 

Et  que  iuy  sçay  lancer  le  dard, 

Amour  me  tient  pour  son  soudarl. 

/l3.  Autre  «eiule. 

Autre  (p.  3o)  espèce  de  rhethoriqiie,  nommée  fatraz,  est  bien  con- 
.enable  a  matière  joyeuse,  pour  la  répétition  des  mettres  qui  sont  de  sept 
et  dehuyt  siHabes.  Les  ungz  des  quelz  sont  simples  [et  n'ont  que  ung  seul 
couplet,  les  autres  doubles^Jet  ont  deux  coupletz  de  pareille  termina- 
tion  et  substance;  mais  la  première  ligne  du  premier  couplet  sera 
seconde  au  second  ''')  couplet  et  la  seconde  du  premier  sera  première'"' 
du  second  couplet'''. 

Exemple. 

Povres  gens  sont  a  malaise 
Ou  gens  d'armes  logez  sont. 

Povres  gens  sont  a  malaise; 

Il  n'y  a  latte  ou  ardaise, 

Qui  n'ardent  couune  fournaise, 

[Fenestre,  huys  ne  baston  rond] 

Pour  cbauffer  une  punaise, 

Qui  mengeûe  ce  qu'ilz  ont. 

Tout  brusle,  tout  rompt,  tout  l'ont. 

Et  ja  nui  d'eux  s'en  appaise; 

Tout  trébuche  au  plus  parfont, 

Si  faultque  chascun  se  taise 

Ou  gens  d'armes  logez  sont. 

Ou  gens  d'armes  logez  sont 
Povres  gens  sont  a  malaise. 

'•'  Ms.  nempius.  —  C")  M»,  son.  —  ('■  J'ai  ajoute,  en  les  emprunlaiU  à  Moltnel,  le»  mol»  placé» 
entre  ciochets.  —  ('')  Mi.  premier.  —  <*)  Mi.  seconde. 

'''  Cf.  page  aSi,  note  i. 
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Ou  gens  d'armes  logez  sont. 
L'un  escorche ,  l'autre  tond , 
L'autre  qui  la  fille  baise, 
L'un  voit  se  la  poule  pond , 
Et  l'hoste  reçoit  le  bont 
D'un  baston,  qui  trop  luy  poise  (p.  3)), 
Et,  si  riiostesse  est  mauvaise, 
On  luy  l'ait  passer  le  pont. 
Brief,  il  n'est  chose  qui  plaise 
1  Ou  soudardz  viennent  et  vont. 

Povres  gens  sont  a  malaise. 

lilx.  S'ensuyvem  les  deigles  de  balades  et  chantz  hoyallx. 

Ballade  comniune  doibt  avoir  refrain  et'"'  troys  coupletz,  eti'envoy; 
dont  le  refrain  tire  la  substance  de  la  ballade.  Et  doibt  chascnn  couplet 
par  l'igueur  d'examen  avoir  autant  de  lignes  que  le  refrain  contient  de 
siljabes. 

De  huyl  HiUabes. 

Se  le  refrain  a  huyt  sillabes  et  la  derreniere  est  pai-faicte  et  mas- 
culine, la  ballade  doibt  tenir  forme  de  vers  imytains. 

De  neuf  sillabes. 

Se  le  refrain  a  neuf  sillabes  et  la  derreniere  est  féminine  et  impar- 
faicte,  les  coupletz  doibvent  avoir  neuf  lignes,  dont  les  quatres  premières 
se  croysent,  et  la  .v".,  .vi".  et  .viij".  sont  de  pareilles  terminations  et 
ryme  différente  aux  quatre  premières  lignes  croysées  (p.  Sa),  et  la 
septiesme  et  neufviesme  consonantes  en  ryme  et  diiferante  de  toutes  les 
autres. 

De  dix  sillabes. 

Se  le  relTrain  a  dix  sillabes,  les  coupletz  de  la  ballade  sont  de  dix 
lignes;  mais  il  fault  que  la  derreniere  sillabe  de  la  ligne  diidit  refrain 

W  Ms.  a. 
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soit  en  ryine  masculine  et  parfaicte;  des  quelles  dix  lignes  les  quatres 
premières  se  croysent,  la  .v".  pareille  a  la  .iiij". ,  la  .vi',  .vij".  et  .ix*.  de 
pareille  termination  différante  a  celle  de  la  croysure,  et  la  .viij".  et  .x'. 
egalles  en  rynie  et  consonance  distinctes  de  toutes  les  autres. 

De  onze  sitlahes. 

Se  le  refrain  a  onze  sillabes,  dont  la  derreniere  est  féminine  et  im- 
parfaicte,  les  coupletz  auront  onze  lignes,  des  quelles  les  quatre  pre- 
mières se  croysent,  la  .v*.  et  .vj°.  pareilles  et  d'autre  ryme;  la  .vi]*". , 
.viij.,  et  .x*".  egalles  en  consonance  et  différante  aux  premières;  et  la 
.ix''.  et  .xj*.  aussi  de  pareille  termination  et  différante  a  toutes  les 
autres. 

De  rEnvoy. 

Il  est  a  noter  que  tout  envoy,  qui  se  commance  par  Prince,  a  le 
mesme  refrain  des  coupletz;  mais  il  ne  contient  que  cinq  lignes  tout  au 
])lus  es  coupletz  de  dix  et  onze  sillabes,  et  prend  ses  terminati(ms  et 
i-ymes  sur  les  cinq  derrenieres  lignes  desditz  coupletz;  et  se  ilz  n'ont 
que  huyt  on  neuf  lignes,  les  rymes  de  l'envoy  se  feront  sus  les  quatres 
derrenieres  lignes  d'iceulx  coupletz. 

Exemple  de  huyt  lignes  les  coupletz  et  de  huyt  (p.  33)  sillabes  le 
refrain  se  monstrera  en  une  double  ballade  cy  après  ensuyvant,  qui  se 
commance  ainsi  : 

Le  roy  François,  clievateureux,  etc.''). 

Exemple  de  neuf  sillabes. 

Suys  je  pas  le  plus  malheureux 
Qui  soit  vivant  dessus  la  terre. 
De  veoir  Ennuy  le  douloureux 
Accourrir  sus  nioy  si  grand  erre? 


(1) 
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Helas!  ce  cas  dur  et  amer 

Est  seullement  pour  trop  ayiner 

Une  très  belle  et  jeune  dame; 

Dont  voy  qu'il  est  a  présumer 

Par  amour  on  reçoit  maint  blasme, 

Dangier  m'est  tousjours  rigoureux 
Et  Soucy  me  fait  dure  guerre, 
Tant  que  mon  cueur  n'est  vigoureux 
Oser  plus  madame  requerra. 
Ha  Cupido!  pour  quoy  pasmer 
Me  faiz  pour  au  vif  m'eiitamer, 
Quant  de  plaisir  n'ay  une  drame? 
Or  est  il  bien  a  extimer 
Par  amour  on  reçoit  maint  blasme. 

Au  reng  me  voy  des  amoureux, 
En  couleur  d'homme  qu'on  desterre; 
J'en  av  dur  mal  si  savoureux 
Que  pis  me  fera  que  ung  caterre. 
On  me  souloit  saige  nommer, 
Mais,  fol  me  peult  on  renommer. 
Quant  pour  aymer  perdz  loz  et  famé, 
Quoy  que  sceusse  sans  m'y  sommer 
Par  amour  on  reçoit  maint  blasme. 

Prince,  on  me  debvroit  assommer, 
Puys  que  j'ay  fait  moy  mesme  infâme, 
Car  je  voy  pour  me  consommer 
Par  amour  on  reçoit  maint  blasme. 

Exemple  de  dix  silhhes  '''. 

Exemple  de  onze  lignes  les  coupletz  et  onze  sillabes  le  refrain  se 
verra  en  ung  chant  royal  cy  après  ensuyvant  et  commençant  : 
Arlaxersès,  plain  de  gloire  et  faconde,  etc.'^'. 

'■>  Ici  l'espace  d'environ  une  page  et  demie  a  éié  laisse  en  blanc  dans  le  manuscrit.  — 
'^'  Page  3o9. 
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Kl  n'y  a  autre  différence,  sinon  (jue  le  clianl  royal  est  fait  de  cinq  '^ 

coiipleta  et  l'envoy,  et  la  ballade  n'en  a  que  troys  et  l'envoy. 

En  (p.  36)  vers  alexandrins  se  peult  aussi  faire  ballade,  les  coupletz 
de  douze  lignes  et  le  refrain  de  douze  sillabes,  coiTiJ)ien  que  n'en  aye 
encores  veu  *'l 

Exemple. 

Si  jadis  le  dieu  Mars  eut  des  lilz  belliqueux 
Es  grandz  et  nobles  Grec/-,  is  Troyans  fort/,  et  preux, 
Etes  prudens  Roinmains,  puissaiis  d'anli(juiti3, 
Au  temps  présent  en  Gaulle  en  est  de  vertueux, 
Adextres  et  liardiz,  si  qu'en  faictz  sumptueux 
Aulcun  d'eulx,  pour  mourir,  n'a  les  armes  quiclé. 
On  eu  voit  toute  France  ennoblie  et  1res  seure 
Par  le  nombre  alié  des  princes  qui  l'asseure, 
Dont  l'eslitc  et  perle  est  en  ung  prince  t'rançojs, 
Franc,  béguin,  saige  et  jeune  et  de  belle  stature, 
Qui  tousjours  a  le  cueur,  de  vertus  nourriture. 
Le  myeulx  aymé  de  tous  et  l'espoir  des  Françoys. 

Il  se  monstre  en  tous  faictz  sans  tache,  valeureux. 

Aux  armes  prest  et  prompt,  hardy,  chevaleureux, 

Constante  et  modérée  ayant  sa  gravité, 

Saige  et  joyeux  donneur,  sçavant,  industrieux, 

De  avoir  et  garder  meurs  royalles  curieux, 

Avcci|  1res  agréable  cl  doulce  iiumanilé. 

Se  doncq  en  ce  corps  noble  a  desploye  Nature 

Tous  ses  plus  cliiers  trésors,  Dieu  pour  liaulle  facture 

Arap'c  grâce  y  a  mys  pour  des  princes  le  choys; 

Dont  est  il  cler  miroor  des  nobles  par  droicture. 

Cest  ung  divin  chef  d'oeuvre  entre  autre  créature, 

Le  myeulx  ayme  de  tous  et  l'esjjoir  des  Françoys  (p.  37). 

'"'  Ces  derniei-s  mots  ()ronvent  que  l'exemple  citd  est  bien  de  l'anteur  du  trait<!,  ce  (pic 
d'ailleurs  indiquent  suflisanimeiil  le  style  et  les  flagorneries  de  la  pièce.  Le  prince  dont  il  est 
ici  question  est  plutôt  François  1°'  que  sjii  fds  aîni!  François,  trop  jeune. 
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Se  tienne  ores  au  (Jhainp  Helizee  joyeux 

Priaui,  César,  Pompée,  Alexandre  avecq  eulx. 

Et  les  deux  Scipions,  qui  tant  ont  excité 

Genlz  a  jousle  et  tournoys;  car  ce  beau  prince  heureux 

De  tenir  a  tous  rengz  est  prest  et  désireux 

Eu  son  tournoy,  au  quel  il  a  tous  invité. 

0  preux  ancestre  Hector,  sors  de  ta  sépulture 

Et  viens  par  deçà  veoir  la  noble  geniture; 

Au  tien  florissant  prince  et  a  luy  très  franc  soys. 

Il  quiert  et  ayme  honneur  et  si  d'honneur  n'a  cure, 

El  est  congneu  prudent,  vigilant,  plain  de  cure, 

Le  myeulx  aymë  de  tous  et  l'espoir  des  Françoys. 

Prince,  faiz  nous  ce  bien  que  jusque  a  cent  ans  dure 

Ce  riche  et  beau  joyau ,  pur  et  nect,  sans  laidure. 

Qui,  comme  hoir,  garde  et  tient,  de  luont  et  de  val,  loix; 

Garde  le,  s'il  te  plaist,  d'infortune  trop  dure. 

Car  seul  nous  le  tenons,  el,  s'il  luy  plaist,  l'endure 

Le  myeulx  aymé  de  tous  et  l'espoir  des  Françoys. 

45.  Autre  reigle. 

Ballade  balladant  tient  tei'ines  de  ballade  commune,  fors  qu'elle  est 
bastellée  a  la  quatriesme  et  cinquiesme  siliabe  en  certaines  lignes  de 
la  quadrure;  car  en  toutes  lignes  de  dix  ou  de  onze  sillabes,  soit  en  bal- 
lade, rondeau  ou  autre  taille,  tousjours  la  quatriesme  siliabe  en  mascu- 
lin ou  la  cinquiesme  en  féminin  etsingulier  (p.  38)  nombre,  qui  fait  la 
quadruie,  doibt  estre  de  mettre  complet,  et  avoir  sentence  entière,  et 
i'ault  illecq  reposer  en  pronunçant.  Et  autant  es  vers  alexandrins  s'en 
doibt  l'aire  en  la  sixiesme  siliabe  masculine  et  en  la  septiesme  féminine, 
qni  fait  la  quadrure,  comme  plus  a  plain  est  declairé  et  par  exemple 
monstre  au  commancement  de  cest  oeuvre,  en  la  dilucidation  et  expo- 
sition du  parfaict  ou  masculin  et  de  l'imparfaict  ou  féminin  '''.  Toutes- 
voyes  encores,  ainsi  que  dit  est*-^',  les  coupletz  de  reste  forme  de  bal- 

")  Aux  SS  3,  p.  a65,  k,  p.  267,  et  6,  p.  968.  —  <''  S  hh,  p.  -jg^. 
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liule  (l()ib[vent]  coiilenir  autant  de  lignes  comme  le  refrain  a  de  sil- 
labes. 

Exemple. 

Juïfz  ont  dit  que  nostre  rédempteur 

Fut  enchanteur  par  art  diabolicque. 

Fol  séducteur,  faulx  prévaricateur, 

Venteur,  nianteur,  facteur  de  voye  oblicque; 

Mais  sainct  Jehan  dit  que  tant  nous  cxtima, 

Prisa,  ayuia,  que  ses  filz  nous  nomma 

Et  nous  forma  a  sa  digne  semblance. 

La  congnoissance  avons  qu'il  prist  naissance 

Et  innoscence  affin  (jue  nui  desvie; 

Luy  qui  n'est  sans  ce     estre  en  chascune  essence 

Dieu  tout  puissant,  vérité,  voye  et  vie. 

Seul  fut  créant,  incre<?  créateur, 

Guhernaleur  de  l'éternel  fabricque. 

Reformateur,  suprême  plasmateur 

Et  formateur  du  hault  trosne  angelicque. 

En  ce  bas  monde  abstinence  il  sema. 

Et  déprima  orgueil,  puys  reprima  (p.  89) 

Et  abisma  d'enfer  la  jouyssance. 

Convalescence  il  donna  par  puissance 

Aux  languissans,  en  chassant  toute  envie. 

Apparraissance  est  qu'il  fut  sans  doubtance 

Dieu  tout  puissant,  vérité,  voye  et  vie. 

De  verilé  fui  administrateur 

Et  constructeur  de  la  foy  catbolicque, 

Réparateur,  certain  restituteur 

Et  fondateur  du  texte  evangeiicque. 

Par  son  sainct  sang  ef  corps,  qu'on  entama. 

Tout  consomma  el  le  diable  assomma, 

Qui  ne  chomma  faire  aux  humains  nuysance. 

38. 
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Très  ample  aisance         en  avons  et  plaisance 
De  vray  salut,  ou  l'ame  est  assouvie. 
Ayons  créance  en  luy,  qu'est  sapience. 

Dieu  tout  puissant,  vérité,  voye  et  vie. 

Prince,  faisons  a  cil  obeyssance 
Qui  la  sus  regoe,  ou  quel  grâce  est  plevie; 
Qu'on  le  recciic  estre  en  magnificence 

Dieu  tout  puissant,  vérité,  voye  et  vie. 

46.   Autre  ueiole. 

Ballade  fatrisée  ou  fjemelle  sont  deux  ballades  communes  tellement 
ordonnées  et  entrelacées  ensemble  que  le  commancement  de  l'une 
donne  refrain  a  l'autre  (p.  4o).  Et  se  peuent  faire  et  composer  de 
quelqu(^  quantité  et  nombre  de  sillabes  que  l'acteur  vouldra,  en  y 
observant  les  reigles  dessusdictes  en  forme  de  ballades. 

Le  rov  François,  chevaleureux. 
Doué  de  lous  dons  de  nature, 
Kst  n  pied  et  cheval  heureux, 
Fianc,  fort,  de  vertus  désireux, 
iMouit  aymant  justice;  et  droicture; 
Pai'quov  sus  toute  créature 
Gloire  il  a,  car  par  ses  liauitz  i'aicl/. 
Ses  ennemys  sont  tous  déliait/.. 

Ses  ennemys  sont  lous  déliait/. 
Et  est  leur  puissance  abolie; 
Bien  ont  congneu  par  vilz  e^cciz 
Les  lasches  toiirs  qu'ilz  avoient  faitz; 
Car  sont  puniz  de  leur  folie. 
Lors  n'eurent  que  melencolie, 
Quant  si  près  virent  enlour  eulx 
Le  roy  François,  chevaleureux. 

<'  Je  ne  doute  pas  que  cette  ballade  ne  soit  de  l'auteur  du  traite. 
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Le  roy  François, chevaleurciix, 
Qui  lasclidé  (nire  n'endure , 
Par  son  ciieiir  hatilt  et  suniptueux 
(>()«rtsusaux  lolz  presumplueux, 
En  leur  inférant  guerre  dure; 
Pour  premier  coup  telle  laidure 
Fist  que  soubz  iinpelueiix  faix  (p.  4i) 
Ses  enneniys  sont  lous  defï'aitz. 

Ses  enneniys  sont  lous  deffaitz, 
Aussi  leun)s  est  qu'on  se  humilie; 
Hz  laisoient  des  dieux  contrefaitz, 
Eulx  disans  si  fortz  et  parfailz 
Que  sus  toute  gent  assaillie 
Sans  eiilx  victoire  cstoit  faillie; 
Mais  renduz  les  a  malheureux 
Le  roy  François,  chevaieureux. 

Le  joy  François,  chevaieureux, 
Ores  n'a  plus  de  guerre  cure; 
De  paix  se  monstre  affectueux, 
D'amour  et  grâce  effectueux, 
De  lous  l'iiliance  il  procure, 
K(  vivre  aviîcq  Dieu  prend  piou  cure, 
(longnoifsant  que  par  ses  affeclz 
Ses  ennemys  sont  tous  deffailz. 

Ses  ennemys  sont  lous  deU'aitz 
Et  leur  machine  Irop  pâlie; 
Dieu  doinl  grâce  a  lous  ces  infaitz 
De  recongnoistie  leurs  meffaitz, 
Affin  que  avecq  eulx  on  se  alie; 
S'ilz  ont  leur  nation  salie 
De  faulse  foy,  ilz  craindront  mieulx 
Le  roy  François,  chevaieureux. 

Prince,  entretiens  tousjours  l'armeure  (p.  A5) 
De  prudence,  par  hon  arl  meure, 
Au  roy,  puys  que  publier  faiz  : 
Ses  ennemys  sont  lous  deffaiz. 
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Prince,  garde  Fiance  jolyx', 
Que  ne  soil  sa  force  aiaolie, 
Et  préserve  son  amoureux, 
Le  roy  François,  chevaleureuxf^' 


( 


47.   Reigle  des  chantz  royaulx. 

\/  (jhantz  royaulx  se  font  a  rel'rain  tout  ainsi  que  les  balades,  les  lignes 

des  coupletz  selon  le  nombre  des  sillabes  du  refrain;  les  quejz  sont 
usitez  et  se  recordent  es  puys  royaulx,  ou  se  donnent  couronnes,  palmes 
et  chappeaux  de  laurier  a  ceulx  qui  sçavent  mieulx  faire  et  emportent 
le  pris,  comme  on  fait  a  Rouan  a  la  Conception  Nostre  Dame,  et  a 
Diepe  et  Amyens  a  l'Assumptiont'^'. 

Artaxersès,  plain  de  gloyre  et  faconde, 

Jadis  monstrant  ses  triumphes  royaulx. 

Fit  ung  convy  d'opulence  fecunde 

Aux  princes  siens,  gens  subjcctz  et  loyaulx. 

Vasty  la  royne,  habondant  en  richesses. 

Tint  court  planiere  aux  daines  et  duchesses. 

Adoncq  le  roy,  pour  plus  fort  s'esjouyr, 

Voult  que  a  luy  vint,  mais  il  n'en  sceut  jouyr; 

Lors  couronna  Hester,  vierge  opportune  (p.  43), 

Puys  décréta  et  fit  par  tout  ouyr 

La  loy  de  mort  condemnant  tous  fors  une. 

Le  roy  fut  juste,  et  en  raison  se  fonde. 
Par  quoy  Vasly  tuinbe  de  ses  grand/,  saultz. 
De  court  haine  en  Irislesse  profonde. 
Elle  et  ses  genlz  seuflVent  niorlelz  assaullz. 
Hester  triuniphe  et  vertus  vaincqueresses 
Devers  le  roy  luy  ministrenl  adresses 
De  doulx  accueil  par  son  humble  obeyr. 

''  IjH   ballade   falrise'e   donnée   comme  iniiuicipale    de   Nantes,    n"    682,   1"    10, 

exemple  par  Molinet  (V,  33,  p.  'iSg)  n'a  l'exemple  qui  suit  est  intitulé  rChant  royal 

(lu'un  seul  envoi.  bistorial'î;  il  est  adressé  à  Madanie  Claude, 

''''  Dans  le  manuscrit  de  la  bibliothèque  évidemment  Claude  de  France. 
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0  quel  meschiel"  que  d'orgueil  eiivaliir 
(Contre  son  prince!  A  ce  tout,  droit  re[)ugne, 
Car  de  tes  lioirs  nesung  sçauroit  fouyr 
La  loy  de  mort  condumpnant  tou.s  fors  une. 

Or  lient  Rester  entre  ses  mains  ia  bonde 

De  bruyt  extrême,  honneurs  combles  et  haultz; 

Mais  es  grans  courtz  tousjours  envie  habonde, 

Comme  apparut  par  Aman,  traytre  et  l'aulx. 

Le  quel,  usant  de  couleurs  menteresses. 

Aux  gens  de  Hesler  forgea  dures  oppresses. 

Pour  tous  les  perdre  et  soubz  terre  enfouyr. 

Son  oncle,  ainsi  voyant  les  siens  trahir, 

Luy  fait  sçavoir  ceste  griefve  infortune; 

Car  en  tel  soing  moult  cause  s'esbahir 

La  loy  de  mort  condempnant  tous  fors  une. 

Hester  ne  scet,  celle  si  pure  et  munde  (p.  i/i). 

Qui  sans  mander  ose  entrer  les  portaulx 

Du  roy  tant  crainct,  veu  que  la  loy  redonde 

Et  porte  edictz  de  crimes  capitaulx. 

En  Dieu  se  fie  et  soubz  telles  destresses 

Va  vers  le  roy  en  ses  dorées  tresses; 

Mais  a  l'entrer  ses  yeuix  vont  eblouyr. 

Lors  quant  il  voyt  la  belle  esvanouyr, 

Son  sceptre  tend,  et  luy  dit  sans  rancune  : 

trSeur,  tu  ne  doibz  riens  craindre  ny  hayr 

La  loy  de  mort  condempnant  tous  fors  une.« 

f  {^elle  une  est  tu»,  dit  le  grand  roy  du  monde,. 

K  Vierge,  qui  plus  envers  moy  peuz  et  vaulx. 

Si  vueil  que  Aman,  le  tyrant  furibunde, 

Qu'on  dit  Sathan,  on  pende  a  ses  créneaux. 

Mardocheûs,  ton  oncle,  estant  en  presses, 

J'enlendz  Adam  et  ses  gens  pécheresses, 

Dolivreray  selon  le  tien  désir. 

Puys  qu'en  Hester  ay  voulu  le  choysir, 

Se  mesdisant  vice  ou  blasme  le  inipugne. 

Il  sentira  par  doulent  desplaisir  '"- 

La  loy  de  mort  condempnant  tous  fors  une.  w 
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Prince  du  puv,  entendez  a  lovsir  : 
Vasty  lui  Eve  et  nous  fit  mal  gésir, 
Hestor  Marie,  ou  n'eut  oncq  tache  aulcuue, 
Car  Dieu  par  grâce  en  voulut  dessaisir 
La  loy  de  mort  condempnant  tous  fors  une. 


48.  Autre  reigle  des  chaintz  royaulx'')  (p.  45). 

,'  Les  princes  desditz  puyz  royaulx  font  observer  certaines  reigles  en 
aulcuns  chantz  royaulx,  affin  de  contraindre  les  esperitz  des  aucteurs 
sans  trop  ouvrer  a  leur  plaisance;  et  advient  souvent  que  pour  ce  faire 
on  prend  les  terminations  et  première  ligne  d'une  amoureuse,  la 
quelle  traicte  de  matière  d'amours,  et  contient  ceste  l'orme  de  chant 
royal  cinq  coupletz  et  l'envoy,  tout  sans  refrain.  Mais  lesditz  coupletz 
doibvent  estre  de  pareille  consonance,  et  la  derreniere  ligne  de  chascun 
couplet  doibt  estre  de  semblable  ryme  a  la  première.  Avecques  ce ,  le 
couplet  doibt  avoir  autant  de  lignes  comme  ladicte  derreniere  ligne 
contient  de  sillabes. 

L'amoureux  cucur,  bien  pourveu  de  prudence, 

Doibt  méditer  par  divin  pensement 

Que  l'Escrilure,  ou  nous  debvons  credence. 

Au  vray  recite  et  monstre  clerement 

Comme  de  la  lignée  presignée 

De  Jessé  vint  la  belle  verge,  ornée 

D'excellens  dons,  qui  porta  sans  amer 

La  digne  fteur  que  Dieu  voult  tant  aymer 

Que  l'Esperit  sainct  par  liaulte  puissance 

Vint  reposer  dessus,  sans  entamer 

Intégrité,  sans  aulcune  nuysance. 

C'est  bien  raison  que  l'aymant,  par  science 
Voulant  la  lettre  exposer  haultement, 
Prengne  Jessé  fondée  en  pacience  (p.  46) 
Pour  Dieu  puissant  régnant  triumphamment, 

.^  '''  Ce  que  dans  cette  règle,  empruntée  à  Moiinel,  l'auteur  appile  un  cliaul  royal  n'est 
autre  qu'un  serventois  (cf.  V,  37,  p.  a44). 
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Qu'il  la  produyse  en  oeuvre  bien  collée. 
Par  cesle  verge  est  saincle  Anne  nole'e, 
Ou  Dieu  voulut  sa  digne  fleur  poser, 
Ce  fui  Marie,  en  qui  voult  reposer 
L'Esperit  saincl,  par  le  quel,  sans  distance, 
Je  puys  Jésus,  son  filz,  bien  exposer, 
Car  elle  en  eut  la  divine  accointance. 


Si  doibt  Tamant  dès  son  adolescence 

La  verge  ayiner,  la  fleur  pareillement, 

Et  TEsperit,  pour  sa  divine  essence. 

Le  quel  dessus  reposa  sainclement; 

Car  elle  fut  de  si  bonne  heure  née 

.Que  du  liault  Dieu  luy  fut  grâce  donnée, 

Pour  son  enfant  concepvoir  et  porter. 

Lors  incarné,  pour  noz  niaulx  supporter; 

Qui  fut  ung  oeuvre  admirable  en  substance. 

Quant  vierge  fut  devant  son  enfanter, 

Vierge  enfantant  et  après,  sans  doubtance. 

Or  amons  doncq  tous  par  begnivolance 

La  noble  fleur  prouflitant  grandement 

Aux  maladifz,  car  par  sa  redolance 

Leur  rend  santé  de  corps  et  saulvement. 

0  vierge  saincle  et  bien  moriginée, 

Vostre  liesse  en  douleur  fut  tournée, 

Quant  vostre  filz  voulut  en  croix  monter  (p.  ^7), 

Pour  les  pécheurs  ayder  et  supporter,  «■ 

Endurant  mort,  passion  et  souffrance; 

Puys  au  tiers  jour  luy  pleut  ressusciter. 

Ou  vous  donna  de  joye  remenbrance. 

Dame  d'honneur,  de  baulte  préférence. 
Fleur  fleurissant  miraculeusement 
En  mer,  en  terre  et  en  circonférence 
Du  haultain  ciel  et  divin  lirmament, 
Au  ciel  la  sus  dignement  couronnée. 
D'anges  estez  et  sainctz  environnée, 

AHTS   IIK   SKCONDB  nUtlOnigUE.  'il) 
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Ou  la  pouez  trinité  contempler 

En  unité,  et  grâce  vous  doubler, 

Pour  en  donner  bien  tost  a  diligence 

A  voz  servans,  et  en  eulx  assembler 

De  tous  leurs  maulx  pardon  et  indulgence. 

Prince,  prions  la  Vierge  sans  cesser. 

Que  a  elle  plaise  en  ce  nous  exaulser 

Que  ayons  paix  seure  au  royaulme  de  France; 

Au  monde  riens  ne  pouons  possesser 

Chose  qui  myeulx  nous  garde  de  souffrance. 

49.  Autres  manières  de  rïme. 

V  Autre  couleur  et  taille  de  rhethoricque,  nommée  simple  lay,  qui  est 
faicte  de  deux  terminaisons,  féminin  et  masculin,  et  est  assez  usitée  en 
oraisons ,  requestes  et  louanges. 

Royne  des  cieulx  précieuse  (p.  A8), 

Spécieuse, 
Qui  d'heur  et  (de)  gloire  avez  tant, 
Vous  estes  solacieuse 

Soucieuse 
Des  pécheurs,  c'est  faict  patant  ; 
Chascun  d'eulx  a  vous  prétend 

Et  se  actend 
Que  leur  serez  gracieuse; 
Vostre  filz  est  bien  content. 

Sans  contenipt. 
Que  grâce  ayez  spacieuse. 

'"'  Cet  exemple,  que  je  crois  de  l'auteur  terminaison  ente  a  été  masculinisée,  pour 
du  traité,  est  siu-  les  mêmes  rimes  que  celui  qu'elle  alterne,  conformément  aux  nouvelles 
de  Molinet(V,  34,  p.  aii),  sinon  que  la        règles,  avec  la  rime  féminine  eiise. 


L'ART  ET  SCIENCE  DE  RHÉTORIQUE.  307 


50.  Autre  reigle. 

Encores  pareille  forme  et  taille  de  ryme  se  fait  en  tel  cas  mesmes 
fore  que  la  neufviesme  et  douziesme  lignes  sont  d'antre  termi- 
nation. 

Exemple. 

[0]  dame  el  honneur  des  anges, 

Des  archanges, 
Impetrez  nous  vray  pardon  ; 
Lors  serons  hors  d  ordes  fanges , 

Dont  louenges 
De  nous  tous  aurez  par  don. 
L'enseigne  estes  et  guydon , 

Vray  hrandon , 
Pour  trouver  miséricorde  ; 
A  vous  doncq  nous  enlendou 

Et  rendon 
Tout  service  par  concorde. 


51.  Autre  (p.  /19)  taille  de  ryme  très  plaisante  est  ceste  qui  se 
fait  par  coupletz  aussi  de  douze  lignes,  dont  les  huyt  premières  ne 
sont  que  de  quatre  ou  cinq  sillabes,  et  les  quatre  derrenieres  de 
huit  et  neufW,  de  la  quelle  taille  fut  composé  le  gentil  et  utille 
traicté  :  Le  Blazon  des  faulces  amours,  par  frère  Guillaume  Alecis, 
religieux  de  l'abbaye  de  Lire  '"',  qui  de  ceste  taille  fut  inventif. 

'■'  M»,  dix  et  onze. 

'"'  Cet  ouvrage,  composé  dans  le  dernier  de  liucy,  publiées  par  A.  Piaget  et  E.  Picot, 

quart  du  iv'  siècle,  a  été  très  souvent  ini-  Paris,  i8g6-i()oo,  a  voL  in-8°  (Société  des 

primé,  en  dernier  lieu,  dans  le  tome  I  des  anciens  textes  français).  L'exemple  qui  suit 

OEuvres poétiques  de  Guillaume  Alexi.'i,  prieur  n'en  est  pas  tiié. 
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Exemple. 

Dames  ont  cours 
En  ville  et  cours 
Par  tout  le  monde; 
La  je  ne  cours  : 
Leurs  plaisirs  court  z 
Passent  comme  unde. 
Se  l'or  abonde, 
Laschent  la  bonde  ; 
Mais  quant  l'argent  tumbe  en  decours , 
Ne  pensez  pas  qu'on  vous  respoude 
Paroile  qui  bien  corresponde 
Au  faicf  de  l'amoureux  secours. 


52.   Autre  rëiglë. 

Quand  une  longue  ligne  est  enlacée  entre  une  autre  longue  ligne  et 
la  courte,  c'est  lay  renforcé,  comme  il  appert  : 


Exemple  ' 


(p.  5o) 


53.  Autre  reigle. 


Cedit  lay  ainsi  renforcé  est  aulcunesfoys  fatrisé  par  la  reprise  de 
deux  premières  lignes  qui  se  font  en  la  fin. 


'"'  Ici  l'espace  d'une  demi-page  environ  auteur  a  laissé  la  j)lace  vide;  quant  au 

a  été  laissé  en  blanc  pom-  l'exemple ,  qui  n'a  second ,  il  a  fallu  le  remanier  de  fond  en 

pasétédonnë.  L'auteur,  ayant  scindé  l'article  comble,  pour  y  introduire  l'alternance  des 

de  Molinet  (V,  35,  p.  a 4 a),  devait  donner  rimes  masculines  et  féminines,  et  le  rema- 

deux  exemples,  l'un  du  lai  renforcé,  l'autre  nieur  a  oublié  d'y  répéter  les  deux  premiers 

du  lai  renforcé  fatrisé  ;  Molinet  n'a  pas  eu  à  vers,  de  sorte  qu'il  en  a  fait  nn  lai  renforcé 

donner  le  premier,  et  c'est  celui  dont  notre  non  fatrisé. 
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Exemple  ('). 

F.iulse  enragée  Fortune, 
Trop  es  par  aigre  elTorl  iiiip 

Iniportuiie , 
A  tous  donnant  desconfori , 
Soit  en  France  ou  PampeUine; 
Plus  changeante  es  que  la  lune. 

Comme  l'une 
Qui  prend  plus  a  maulx  elî'orl, 
Ta  falace  prend  renfort 
De  tromper  souvent  et  fort , 

Foible  et  fort, 
Tant  qu'ilz  n'ont  seurté  aulcune  (p.  5i), 
Dont  je  dis  et  faiz  rapport 
Que  variable  as  support 

Et  fauix  port; 
C'est  une  loy  très  commune. 

54.   Autre  reigle. 

Encores  autre  taille  de  lay  se  fait  en  coupletz  de  seze  lignes,  qui  se 
peuent  diviser  en  deux  coupletz  de  liuyt  lignes,  dont  les  unes  sont  en 
parfaicte  résonance,  les  autres  en  moyenne  et  les  autres  en  moindre. 
Et  est  ceste  façon  de  ryme  très  bonne  a  faire  exclamations  ou  plainctes 
par  deux  personnaiges,  l'un  faisant  ung  couplet  de  huyt  lignes,  et 
l'autre  d'autant;  de  la  quelle  façon  feu  maistre  Jehan  Le  Maire  a  fait 
et  composé  la  Valitude  de  la  Royne  defl'uncte;  mais  il  n'a  usé  que  de 
ryme  féminine  et  iriiparfaicte  (^'. 

'■'  Cf.  la  note  précédente.  France.  Si  les  couplets  étaient  de  16  vers  , 

*''  Cette  pièce  est  imprimée  dans  l'édi-  la  pièce  n'eu  auiait  que  1 9  ;  mais  Jean  Le- 

tion  Stecher  des  Œuvres  de  Jean  Lcmaire ,  maire  dit  lui-ni(*me  dans  le  prologue  qu'elle 

t.  III,  p.  87  et  suiv.,  sous  le  titre  :  Ce  sont  en  a  '>Ji  :   fPuis  par  xxun  couplets  diffe- 

Ics  xxiiii  couplets  de  la  v(dilude  et  convales-  rens  en  résonance  harmonieuse  exprime- 

cence  de  la  Royne  treschresttenne ,  Madame  rent   la    trésparfonde   doleance    de    leurs 

Anne  de  liretaigne ,    deux  fois    Royne   de  coeurs ,  comme  eu  certaine  maniei'c  de  psal- 
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Exemple. 

France  dit  : 

Vray  Dieu  du  ciel,  puissant  Dieu  de  nalure, 
Dieu  qui  formas  l'humaine  créature 

A  ta  semblance  digne, 
Escoute  moy  par  ta  grâce  bénigne, 
Car  mise  suys  en  grand  desconfiture 

Et  mortelle  ruyne, 
Se  ton  soleil  a  ma  bonne  adventure 

IVesclarsist  ma  bruyne. 

Bretaigne  dit  : 

0  mon  vray  Dieu,  dont  le  pouoir  ne  fine. 
Dieu  qui  resplendz  en  l'ordre  seraphine 

Sus  toute  essence  pure  (p.  Sa), 
Las!  prend/,  de  moy  aujourd'uy  soing  et  cure. 
Ou  autrement  tout  bien  de  moy  décline. 

Et  fauldra  que  j'endure 
Tous  les  malheurs  que  de  faire  est  encline 

La  mori  cruelle  et  dure. 

55.   Altre  reigle. 

Autre  manière  de  rhethoricque  se  fait  en  vers  sezains,  qui  aussi  se 
divisent  par  huyt,  comme  les  precedens  prouchains. 

Ea;emple^^\ 

France  dit  : 

Bretaigne,  fille,  ayons  en  Dieu  fiance, 
Car  ma  créance 
Encline  a  espérance, 

modiation,  pai  répétitions  alternatives.')  l^s  '''  I^s  deux  couplets  qui  suivent  sont  les 

deux  couplets  cités  ici  sont  les  deux  pre-        deux  derniers  de  la  Yalitude  et  Convalescence 
raiers  du  poème.  de  la  lioyne.  Cf.  la  note  précédente. 
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Tant  ont  noz  gens  fait  prières  et  veuz  ; 
Dieu  tout  puissant (')  poyse  tout  en  balance; 
Mais  quant  sa  lance 
A  nous  pugnir  s'eslance, 
Pitié  le  rend  vers  ses  servans  piteux. 

Bretaigne  dit  : 

France,  ma  mère,  helasl  ce  cas  hideux 
Touche  a  nous  deux; 
Mais  se  Dieu  glorieux 
Vouloit  monstrer  sa  grand  resplendissance, 
Son  nom  haulfain,  son  nom  victorieux 
Feroit  heureux 
Mainlz  povres  langoureux, 
Qui  ja  de  peur  n'ont  vertu  ny  puissance  (p.  53). 

55.   Autre  beigle  ('). 

11  se  treuve  une  autre  manière  de  rhethoricque,  la  quelle  est  par 
croysure  de  pareille  stille  a  ce  derrenier  couplet,  mais  les  lignes  sont 
entières  et  se  font  de  toutes  quantitez  de  sillabes  qu'on  veult  ;  et  se 
peultle  couplet,  qui  est  de  seze  lignes,  se  diviser  en  deux,  comme  les 
autres  susditz. 

Exemple. 

Les  ungt  dient  : 

Se  nous  sentons  souvent  Dieu  irriter. 
Sont  noz  péchez  qui  nous  font  mériter 
D'infiniz  maulx  en  grand  somme  hériter. 
Par  bazarder  et  jurer  a  toute  heure. 


(■'  M, 


».  puissance. 


'''  Cette  taille,  comme  les  préct^dentes ,  en  étant  facile,  l'auteur  du  traité  a  pu  ceHw 
se  trouve  dans  la  Valitude  et  Convalescence  de  fois  forger  lui-même  son  exemple,  avec  al- 
la  Royne  (cf.  p.  309,  n"  -x),  mais  le  rythme         ternance  de  rimes  masculines  et  féminines. 
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Aulcuns  on  voit  a  jeuz  se  déliter, 
En  paillardise  hanter  et  habiter, 
Autres  pour  rien  Dieu  nyer  et  quicler: 
Plus  tost  a  mal  que  a  bien  faire  on  labeure. 

Les  autres  parlent  : 

Puys  qu'il  convient  que  l'homme  au  monde  meure, 
Voyre  et  encor  pendant  qu'il  y  demeure 
Mille  maulx  ayt,  pour  quoy  telle  demeure 
Faire  oullraigeuse  on  se  laisse  inciter. 
Quant  après  mort  bien  mondain  ne  sequeure 
L'ame  envers  Dieu,  mais  seullement  acqueure 
A  ses  biensfaictz,  ou  plus  noyre  que  meure 
Elle  devient  par  non  bien  prouffiter? 

57.  Autres  reigles. 

La  (p.  56)  ricqueracque  est  une  façon  de  ryme  a  manière  d'une 
chanson  faicte  par  coupletz  de  six  et  de  sept  sillabes  la  ligne,  dont  chas- 
cun  couplet  a  deux  diverses  croysures.  La  première  ligne  et  la  tierce 
est  de  sillabe  imparfaicte,  la  seconde  et  la  quarte  de  parfaicte;  et 
pareillement  la  seconde  croysnre  ainsi  suyvant,  mais  distinctement  et 
différentes  en  terminations.  De  ceste  taille  coiilora  et  fist  messire 
Georges  Chastellain  ses  Cronicques  abrégées  ('). 

Exemple. 

Je  vey  l'autrier  ung  homme 
Qui  vouloit  boyre  a  tous , 
Mais  eut  de  vin  tel  somme 
Qu'en  beuvant  prist  la  toux. 
11  faisoit  les  gens  rire 
Par  force  de  caquet; 
Brief,  on  n'eust  sceu  descripre 
Son  rot  et  son  hocquet. 

'"'  Cf.  page  9/47 ,  note  1 .  —  L'exemple  qui  suit  n'est  pas  emprunte  au  poème  de  G.  Chas- 
tellain. 


L'ART  ET. SCIENCE  DE  RHÉTORIQUE.  3i3 

58.   Autre   keigle. 

H  se  treuve  autre  façon  de  ryme  croysée,  qay  est  toute  liée  et 
lacée  de  quatre  ligues  en  quatre  lignes  croysées  tant  qu'elle  se  peull 
estendre,  l'une  termination  masculine,  l'autre  féminine;  et  est  bonne 
a  faire  jeuz. 

Exemple. 

Se  justice  divine  règne 
Pour  corriger  tant  de  pécheurs  (p.  55), 
Vous  verrez  maintz  pays  et  règne 
Estre  pugniz  par  faulx  tricheurs. 

Pour  néant  preschent  les  prescheurs, 
Hz  ne  font  que  rompre  leur  teste. 
Car  les  prelatz  sont  vraiz  pescheurs 
De  symonie  manifeste. 

Ung  jour  en  viendra  malle  feste , 
Que  plusieurs  pourront  trop  sentir, 
Qui  l'ouldroyera  par  grand  tempeste 
Ceulx  qu'on  voyt  eu  ce  consentir. 

Je  ne  voy  pas  ung  repentir 
Déjouer  souvent  a  la  crosse, 
Voyre  ou  au  croq,  c'est  sans  mentir  : 
Chascun  prend  chappeau,  mytre  ou  crosse. 

Tel  qui  scet  moins  que  vieille  rosse 
Et  qui  n'a  pas  encor  vingt  ans 
Prétend  avoir  dignité  grosse  : 
Somme,  en  cela  riens  je  n'entendz. 

Les  autres  sont  prcstz  et  content/ 
De  conseiller  ung  fol  afl'aire, 
Allin  de  mieulx  eu  chascun  temps 
Dessus  autruy  leur  prouffit  faire. 

Ainsi  prosecutivemenl,  mascidin  et  femiiiii). 

ARTS  DE  SECONDE  RBéTORIQUK.  'lO 


IMmiMEHlR     tATtOriALB. 
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S'ensuyvenl  des  façons  de  i-yme  défendues  en  vraye  rkethoincque  et  répu- 
tées pouf  vices. 

59.  Baguenaude  (p.  56.)  sont  coupielz  faitz  a  voulante,  tenans 
certaine  quantité  de  sillabes,  toutesvoyes  sans  ryme  et  sans  raison;  la 
quelle  mode  est  peu  recommandée. 

Exemple. 

Qui  veiilt  très  bien  plumer  son  coc(j , 
Bouter  ie  fauit  en  ung  houseau. 
Qui  fourre  sa  teste  en  un  sac, 
Il  ne  voit  goutte  par  le  trou. 

Sergens  prenent  gens  par  le  ne/, 
Et  moustarde  par  les  deux  braz. 
Plus  tost  court  le  soleil  a  pied 
Que  ne  fait  le  lièvre  a  cheval. 

Pour  quoy  fait  on  tant  de  gens  d'armes 
Quant  poissons  sont  armez  descailles  ■ 
Se  vous  avez  mauvaise  femme, 
Couchez  sa  teste  en  ung  soudlct, 

Faictez  en  ung  maillet  de  sang''': 
Jamais  plus  ne  la  verrez  rire. 
Fichez  vostre  nez  en  son  trou  : 
Les  mousches  iront  ailleurs  paistrc'-''. 

60.   Autres  vices. 

De  ryme  en  goret  et  de  plusieurs  autres  menues  tailles  ne  ferons 
quelque  extime,  pour  ce  qu'elles  sont  vicieuses  et  condemnables;  des 
quelles  nous  parlerons  pour  les  congnoistre. 

'■'  11  y  a,  dans  Molinel,  saulch  (V,  89,  dans  Molinet;  ils  ont  pu  être  ajoutés  par 

p.  a48),quiest  préférable  et  que  l'auteur  a  ranlenr,  pour  compléter  le  quatrain.  Dans 

mai  lu  ou  n'a  pas  compris.  Molinet,  la  pièce  n'est  pas  partagée  en  cou- 

'"'  Ces  deux  derniers  vers  ne  sont  pas  plels. 
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Et  premier  de  ryuue  ruralle  (p.  ^7),  la  quelle  est  quant  les  der- 
reiiieres  sillabes  u'oiil,  |)oiiit  lolalle  consonance,  mais  participent  en 
aulcnnes  lectres. 

Exemple. 

Amour  me  fait  par  niiyct  penser 

Ou  je  n  ozc  de  jour  aller.  ^ 

61.  AuTUE  VICE. 

Ryme  en  jjoret  est  quant  les  derrenieres  sillabes  de  la  ligne  parti- 
cipent seullement  en  une  lectre. 

Exemple.  <> 

J'ay  une  belle  dauic  aymé, 
Mais  en  fin  elle  m'a  trompé. 

62.  Autre  vice. 

Hedicte  en  sens  sont  synonimes  dictions,  qui  une  mesme  chose  si- 
gnifient. 


Le  saige  homme  ne  doibt  aller 
Trop  fort,  s'il  ne  veult  ambuller. 

63.  Autre  vice. 

Plaltc  redictc  est  <juant  doux  dictions  sont  mises  en   ryme  l'une 
contre  l'autre  en  pareille  voix  et  signification. 

Exemple. 

Qui  veult  amys  a\oir, 
11  fault  argent  avoir. 
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6A.  Toutes  ces  manières  de  ryme,  tant  ruralle,  en  goret,  re- 
dicte en  sens,  plate  redicte,  baguenaude  et  autres  semblables,  sont 
comptées  pour  vice  de  rhelhoricque  (p.  58)  et  en  rigoureux  examen 
condampnées.  Doncq  les  fault  éviter  de  toute  puissance,  et  quérir 
termes  plus  riches,  comme  equivocques  ou  autres  dictions. 

65.  S'ensuït  des  eqlivocques. 

Equivocques  simples  se  l'ont  d'un  semblable  terme  en  prononciation 
et  escripture,  tant  en  masculin  que  en  féminin;  toutesvoyes  ilz  sont  de 
diverses  significations  et  sens. 

En  masculin  : 

Qui  n'a  force  argent  et  a\oir 
A  peine  peult  amys  avoir. 

En  féminin  : 

Quant  on  s'en  va  a  la  donnée , 
L'aulmousne  est  aux  povres  donnée. 

66.  Autre  reiglk. 

Autres  equivocques  se  peuent  aussi  faire  de  deux  pareilz  termes, 
quant  l'un  est  nom  et  l'autre  verbe. 

Exemple. 

Quant  mon  compte  je  gecle  et  somme. 
Je  treuve  d'argent  très  grand  somme. 

67.  Autre  reigle. 

H  se  fait  aussi  equivocques  de  plusieurs  termes  et  sillabes  : 

Se  mon  cueur  fut  de  ire  pou  resjouy, 
Certes  pour  vray  dire  pourray  je  :  ouy. 
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68.  On  (p.  59.)  peult  semblablement  faire  toutes  les  lignes  en 
equivocqiie. 

Exemple  ''l 

Tournay,  entour  sa  folle  oultrecuydance 
Tomnaye,  en  tour  se  aflolle  oultre  qui  dance. 

69.  AuTRK   REIGLE. 

Encore  autre  manière  de  rhethoricque  et  de  equivocques  se  treuve 
du  françoys  sus  le  latin;  et  se  fait  par  doubles  lignes,  l'une  en  latin, 
l'autre  en  françoys,  et  en  mesure  es  sillabes  de  rhethoricque. 

Exemple. 

Tuos  tu  eficis  cecos 

Quibiis  faves ,  illosfovens , 

Puis  soudain  les  rendz  plus  secz  que  os  : 

Ainsi  a  eulx  tes  biens  lolz  vendz. 

Fidem  haud  servare  potes , 

Sic  cunctisfata  vendicas. 

Par  loy  ton  serf  a  repos  telz 

Pour  rheur  le  quel  souvent  diz  que  as  ; 

IVempe  quam  plurimos  sumptus 

Per  te ,  nequksima  ,  feci  ; 

Et  lors  quant  plus  riz ,  motz  sont  tcuz 

De  seureté  en  tes  faiclz  cy. 

70.  Autre  reigle. 

Semblablement  on  peult  faire  equivocques  en  deux  endroitz  de  chas- 
cune  ligne,  c'est  assavoir  :  le  commancement  et  la  quadrure  entière  en 
equivocques  et  aussi  la  lin  de  la  ligne. 


'"'  Ces  deux  vers  sont  empruntés  à  une  épltre  de  Crétin  à  François  Charbonnier   secré- 
taire du  duc  de  Valois  {Les  Poésies  de  GuïUmme  Grelin,  p.  aaô.) 
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Exemple  C. 

Filz,  par  escriplz  j'ay  sceu  (|ue  ung  jour,  a  Han, 

Fis  pareilz  criz  d'homme  qui  souffre  ahan, 

Portant  le  fnix  de  {fuerre  et  ses  alarmes  ; 

Pour  tant  le  fais  qu'elle  provocque  a  larmes 

Tes  doulx  yeulx  secz  et  sus  eulx  l'eau  tost  rend  ; 

Te[l]s  douze  excès,  plus  soudain  ((ue  torrent  (p.  60) 

Lesse  courir  son  cours,  prendront  tes  forces  : 

Les  secourir  est  requis  que  t'efforces,  etc. 


71.  Autre  reigle. 

Autre  taille  de  rhethoricque  equivocquce  se  l'ait,  qui  se  nomine 
double  unisonanoe  au  millieu  par  equivocques  redoublez. 


Exemple 


(2). 


Non  sans  voix  voys 
Car  en  croix  croys. 
J'ai  tousjours  jours 
Soubz  ce  boys  boyz 
Ou  ainçoys  soys 
A  recours  cours 


crier  a  Dieu  mercy, 

qui  chasse  maint  soucy  ; 

ou  prendz  de  mort  morseure, 

et  bien  vueil  estre  ainsi, 

tout  oultri?  et  transi. 

a  elle  en  la  mort  seure. 


72.   Autre  heigle. 

Encores  autre  ryme  se  fait  en  équivoques  en  la  fin  des  lignes  par 
plusieurs  sillabes  et  termes,  et  est  ceste  façon  richement  couronnée  par 
double  unisonance. 

Par  guerre  n'ont  les  pupilles  plus  piles, 
Vefves  ont  perte  aux  longz  desroys  des  roys, 
Bourgz  sont  pillez,  aussi  villes  si  viles 
Que  c'est  pitié';  on  mect  surcroys  sur  croys. 


'"'  Début  de  l'épitre  de  Crétin  mention- 
née à  la  note  précédente. 

'''  Contrefaçon  d'un  tffloureton  ;i  'iouble 


unisonance  au  iiiilliou  par  equivocques  re- 
doublez 1  de  la  Depiirlic  d'Amours.  .  .  de 
Biaise  d'Aurioi. 
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Dieu  de  la  sus  nous  gard  des  Iroys  destroys 

De  nations  infidollos  !  Fi  d'olles! 

Sermcns  lortuz  causent  douleurs  inorlelles  '''. 


Ce  malheureux  roy  des  Rommains  rompt  mainlz 
Plaisans  accordz,  et  bien  souvent  souhzvent  (p.  6t) 
De  l'or  cliquant  tourne  ses  mains.  (res[t]  moins 
Que  riens  de  luy,  veu  tel  convent  qu'on  vend. 
Il  a  le  cueur  peu  fervent  faire  event 
De  ses  sermentz;  sa  foiblesse  foy  blesse. 
Mal  siet  trouver  foy  mentie  en  noblesse. 


73.  Autre  rgigle. 

On  peult  taire  aussi  autre  manière  d'etjuivocques  masles  par  ryme 
doubie  couronnée  a  double  unisonance. 


Exemple.  Parlant  a  Alropos  '-'. 

Par  discors  cors  ja  pris  en  record/,  corps. 

Creux  garniz  nidz,  ou  as  mes  amys  mys, 

En  consors  sortz  tant  qu[e]  en  ressors  sors 

Hors  joliz  lictz,  non  sentans  delictz  lis. 


De  trésors  hors 
Par  despris  pris , 
Se  t'endors,  dors, 
Les  mesditz  dictz 


maintz  mectz  sans  remors  mortz, 
que  fiers  en  mespris  pris, 
et  lesse  en  conibrs  fors 
et  ceulx  folz  jadis  diz. 


Sans  suppois  portz  as  gentz  a  somme  ordz  mordz , 

Et  raviz  vifz  ceulx  que  a  mon  advis  viz 

En  effortz  forlz,  dont  se  fil  retordz  tordz. 

Ou  des  filz  fis,  ainsi  tu  dellis  filz. 


'''  Ces  sept  vers  sont  extraits  d'une  dpître 
de  Crétin  à  Honorât  de  In  J  aille  (tes  Poésies 
de  Guillaume  Creliii,  p.  219). 


'''  Contrefaçon  d'une  «ballade  double 
couronnée  a  double  unisonnancen  de  la 
Départie  (l'Ainour»  de  Biaise  d'Auriol. 
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74.    AdTBE  REIGLE. 

Autre  ryme  couronnée  par  equivocques  femelles  en  triple  unisonance. 

Exemple  ^^^  (p.  61  bis). 
Quant  du  gay  bruyt  d'Amours  souvent  vent  vente, 
Et  l'amant,  qui  son  cueur  sçavant  vend,  vante 
S'amour,  lors  l'ont  telz  cas,  venuz  nudz,  nue 
Trouble,  doncq  en  plaisir  Venus  n'euz  nue. 
Car  elle  trop  ceulx  telz  goustans  temps  fempte. 

0  folle  amour,  qui  sans  contemptz  tendz  tente 
De  travaulx  plaine,  ou  vont  passans  sans  sente 
Droicte,  faulse  es  en  tes  adveuz  veuz  veue, 
Quant  d'obfusquer  des  folz  resveux  veulx  veue  ; 
Dont  fault  ([ue  maulx,  eulx  trespassans,  sans  sente. 

75.  Autre  reigle. 

Arbre  fourcheu  unisonant  par  equivocques  en  partie ,  et  le  relTrain 

couronné  (^'. 

Exemple. 

Mort,  de  mqy  lotz 

N'auras  ne  los. 
Car  lousjours  es  par  mauvais  motz  mouvante. 

Les  logeis  clos 

Tu  faiz  desclos, 
Et,  plusieurs  corps  toy  en  maintz  cloz  clouante. 
Sus  les  humains  es  de  griefz  trotz  trouvante. 

Avant  les  rostz 

Gectes  tes  rotz 
Et  froidz  souspirs ,  dont  es  indoctz  douante 

A  tous  propos, 

0  Atropos  (p.  61  fer); 
Rude  en  tous  faictz,  par  dardz  et  croz  crossanio. 
Sus  les  humains  es  de  griefz  trotz  trovante. 

'•'  Les  rimes  de  cet  exemple  sont  prises  à  <''  Le  titre  et  l'exemple,  sauf  variantes, 

une    trbalade   couronnée^    de   ia   Départie        sont  de   la   Départie  d'Amours   de    Biaise 
d'Amours  de  Biaise  d'Aurioi.  d'Aurioi. 
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De  maul\  impostz 

Mectz  sans  repos, 
Tant  qu'on  te  voit  saiges  et  sotz  soûlante; 

Tu  ronges  os, 

Deilaiz  les  oslz, 
Et,  très  cruelle,  en  ton  cueur  gros  grongnante, 
Sus  les  humains  es  de  griefz  trotz  trouvante. 

76.  Autre  reigle. 
Autre  arbre  fourcheu  unisonant  par  equivocques  masles  '''. 

Exemple. 

Dans  ung  pescher 

L'on  peult  pescher. 
Se  par  raison  est  fait  le  peschement  ; 

Mais  sans  pécher 

Non  despescher 
Un  tas  de  motz  qui  l'ont  empeschement. 

Sans  reproucher 

Veulx  t'approucher 
A  vice,  ou  gist  de  maulx  l'approuchement; 

Dont  soubz  clocher 

Pourras  clocher 
Au  feu  d'enfer,  ou  est  tout  clochement. 

Tu  veulx  la  chair  (p.  61  quater) 

Trop  fort  lascher. 
Prenant  plaisance  au  mondain  laschement. 

Mais  ton  mouscher 

Sera  moult  cher. 
Se  Dieu  pugnist  ton  mauvais  mouschement. 

Assez  d'autres  reigles  et  taiiles  de  rhethoricqne  se  treuveut,  que 
n'ay,  pour  briefveté,  icy  posées,  car  seuHement  ay  tasché  a  prendre 
les  meilleures  et  plus  riches. 

Fin  de  l'Arl  et  Science  de  Rheloricque. 

Le  titre  et  l'exemple,  sauf  variantes,  sont  de  Biaise  d'Auriol  (Ibid.). 
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vil.  —  ANONYME. 


Sensuyt  aulcun  nombi^e  de  synontmes  et  termes  de  rymes  de  plusieurs  et 
différantes  sortes,  le  tout  par  ordre  de  chascime  lectre  de  l'alphahette. 

S'ensuyt  (p.  i)(')  aulcun  nombre  et  quantité  de  synonimes  et  dictions 
ou  termes  de  plusieurs  et  différentes  rymes,  en  l'accumulation  desquelz 
je  ne  me  arresteray  pas  grandement,  car  qui  se  vouldroit  amuser  a 
les  espelucher  et  tous  chercher,  ce  seroit  chose  infinie,  ennuyeuse  et 
prolixe;  mais  seuUement,  affin  de  reveiller  et  soulaiger  quelque  peu 
l'esperit  en  iceulx,  je  y  procederay  par  ordre  de  l'alphahette  de  lectre 
en  lectre  ;  en  quoy  on  pourra  facillement  arenger  et  coucher  ses  termes 
de  ryme  très  richement,  et  trouver,  se  besoing  est,  equivocques  en 
composant.  Et  pour  ce  que  je  sçay  que  assez  et  beaucoup  de  motz  et 
synonimes  en  chascun  reng  se  trouveront  que  n'auray,  par  oubliance , 
mys  et  escriptz,  je  supply  de  ce  estre  excusé,  et  avoir  égard  au  pense- 
ment  ou  l'esperit  est  entièrement  fondé  et  fiché  a  chercher  et  pour- 
suyvre  l'ordre  des  lectres  et  sillabes  de  l'alphabete  en  l'accent  et  ter- 
mination  de  chascun  mot  et  terme  en  sa  ryme;  car  il  est  certain  que 

Pluribus  intentus  minor  est  ad  singula  sensus  '^L 

Or  donc,  pour  entrée,  nous  commancerons  par  les  termes  finissans 
en  masculin  et  parfaict  par  ceste  sillabe  hé,  pour  autant  qu'il  ne  s'en 
treuve  point  de  communs  et  usitez  en  ah^^\ 


Termes  mmculins  finissans  en  bé  (p.  'i). 


ung  abbé 

(il  ne  scet  que  ab) 

(c'est  bien  gabé) 


(on  l'a)  daubé 
(il  a)  enjambé 
(ii  est  enflambé) 


(il  a  inibé) 
(il  a)  prohibé 
(il  a)  exibé 


(il  a  regi[injbé) 
(il  est)  desrobé 
(avalé  et  gobé) 


''>  Nouvelle  pagination. 

'*'  Ce  proverbe  figure  dans  plusieurs  flo- 
rilèges, dont  le  plus  ancien  est  ])eut-élre 
celui  des  Proverbia  vulgaria,  n°  36  ÇAlUl. 
Blàtlei;  von  M.  Haupt  und  H.  Holfinanu. 
Leipzig,  i836). 

'■''  Dans  les  tables  qui  suivent,  les  mots 
placés  entre  [     ]  ont  él^  ajoutés  dans  le 


manuscrit;  les  mots  placés  entre  (  )  ont 
été  efTacés  (cf.  l'introduction);  ceux  qui, 
a])rès  avoir  été  ajoutés ,  ont  été  nnsuite  biffés , 
sont  placés  entre  (  [  ]  ).  L'un  des  correcteurs 
ayant  mis  des  accents  aigus  sur  les  e  fermés 
à  la  fin  des  mots,  a  pu  supprimer  les  auxi- 
liaires qui,  dans  le  texte  primitif,  indi- 
quaient qu'on  avait  affaire  au  (wrticijx!. 
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(il  n'a  hobë) 
(il  est)  courbd 
destourbé 
absorbé 
(vient  a  jubé) 
(il  est)  aOlube 
(il  a)  lumbé'') 
succumbéf'' 
[retombé]. 

Ces  ditz  termes  se 
finissent  aussi  en  mas- 
culin BA ,  pomme  : 

(il  gaba) 
(il  dauba) 
il  enjamba 
il  tumba,  etc.'"' 

BER. 

Encores  se  finissent 
en  masculin  n  e  r  , 
comme  : 

(il  veult  gaber) 
(dauber) 
anjamber,  etc. 

KEZ. 

Atissi  se  finissent 
en  masculin  u  e  z , 
comme  : 

(ilz  sont  gabez) 
des  abbez 

(des  aabb) 


(daubez) 
enjambez 
tumbez'"',  etc. 

Ces  mesmes  syno- 
nismes  se  finissent 
aussi  en  féminin  be, 
comme  : 

du  jour  a  l'aube 

une  aube 

(il  daube) 

(ilgabe) 

une  siHabe 

une  tumbeW 

une  relumbe*"' 

(li  tumbe) 

une  rob(! 

il  desrobe,  etc.''' 

une  four])e 

une  tourbe 

il  destourbe 

ung  coup  orbe 

il  absorbe. 

Et  ainsi  des  autres. 

Autres  féminins  en 
liÉE  des  ditz  termes. 

elle  est  daubée 
(on  l'a  gabée) 
(gueuUe  bée) 
une  enjambée,  etc. 

Les  (  [).  3)  susditz 
termes    se    finissent 


encores  en  autre  fé- 
minin BÉES ,  comme  : 

(gueuHes  bées) 

(elles  sont  gabées) 

(daubées) 

des  enjambées,  etc. 

BES. 

Encores  se  tm-mi- 
nent  en  autre  féminin 
DES,  comme  : 

des  jambes 
lu  enjambes 
des  robes 
tu  desrobes 
des  aubes 
(tu  daubes) 
des  retumbes'"' 
des  tumbesW 
tu  tumbes''' 
des  bribes 
(tu  bribes) 
(tu  regibes) 
tu  exibes,  etc. 

Ainsi  des  autres 
termes  de  devant. 

Ces  mesmes  termes 
se  finissent  en  fémi- 
nin BERENT,  comme  : 

(gueuHes  beerenl) 

(gaberent) 

(daubèrent) 


enjambèrent 
[desjroberent,  etc. 

BENT. 

Item  se  finissent 
aussi  en  féminin , 
comme  : 

(gueuHes  béent) 
(  ilz  gabent) 
(daubent) 
enjambent,  etc. 

A  insi    des    autres 
termes  precedens. 

Syn  animes  qui  se 
terminent  en  arbe. 

de  la  barbe 
saincte  Barbe 
(il  se  rebarbe) 
de  la  ruebarbe 

[Algarbe]. 

ERBE. 
Termes  finissans   en 

ERBK. 

proverbe 

(il  esprouve)  herbe 

une  gerbe 

(rude  et  acerbe) 

(ville  de)  [Vijterbe 

[Malherbe]. 


'*'   L'u  a  élé  remplacé  par  un  (i. 


'''  Cet  etc.  signifie  que  la  série  en  -obe  pourrait  être  allongée;  page  Sai  n  il  signifie  de 
même  que  la  série  en  -dable  n'est  pas  complète,  et  ainsi  de  suite. 

/n. 
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Synontmes  (p.  U)  qui  se  terminent  par  le  son  et  accent  de  ceste  lectre  b 
avecques  la  conjonction  et  liaison  d'autres  lectres,  mesmement  de  l,  selon 
le  reng  des  voyeulles  devant  le  b  mises,  comme  : 


ABLE. 

semblable 

(  if  )  aoasbie 

(il  est  vocable) 

(ire  placable) 

(ung)  chable 

accordable 

(concordable) 

(recordable) 

descordable 

(indable) 

(retardable) 

(mandable) 

recommandable 

amandable 

(chose  rendable) 

(vendable) 

(perdable),  etc. 

(feable) 

piteable 

agréable 

creable 

effreable 

(recreable) 

(frayable) 

payable 

(fouldrayable) 

(lermoyable) 

(termoyable) 

(ung)  diable 

préjudiciable 


(boys  siable) 

(judiciable) 

variable 

amiable 

(priable) 

remediable 

(criable) 

(renunciable) 

(pronunciable) 

(anunciable) 

serviable 

(fille)  mariable 

charriable 

maniable 

louable 

(nouablc) 

(secouable) 

(advouable) 

(vouablc) 

(douable) 

(allouable) 

muable 

(remuable) 

(saluable) 

([solvable]) 

(une)  fable 

(doulce  et)  affable 

ineffable 

(mengeable) 

(estrangeable) 

(demangeable) 

(vengeable) 


(rengeable) 

(cbangeable) 

(soulaigeable) 

dominaigeable 

(forgeable) 

(jugeable) 

navigeal)le 

(songeable) 

vallable  (p.  5) 

(sailable) 

violable 

[inviolable] 

(oyseau  volable) 

(cas  celable) 

(recelable) 

mervftillable  ''"' 

(traveillable) 

(conseiliablc) 

(estincelable) 

aimable 

blasmable 

inextimable 

(feste)  chommable 

(redimable) 

(presumable) 

(escumable) 

(nomniable),  etc. 

dampnable 

condampnable 

(contempnable) 

(une  able) 

convenable 


(pernianable) 

lieu  manable 

(menable) 

(demenable) 

(sanable) 

(craignable) 

(tenable) 

(retenable) 

(entretenable) 

souslenable 

(espergnable) 

(devinable) 

(finable) 

ymaginable 

(espée  evaginablc) 

(terminable) 

(exterminable) 

(determinable) 

(chasteau)  minable 

(digne  et)  capable 

[incapable] 

(il  est)  coulpable 

[incoulpable] 

(boys  coupable) 

(estoupable) 

(eschappable) 

(  frappa  ble) 

(trompable) 

secourable 

(demourable) 

labourable 

(devorable) 


'*'  M»,  merveillabe. 
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(decorable) 

(mal  incurable) 

(repen  table) 

(citable) 

desplorable 

(ung)  rable 

(temptable) 

(encitable) 

(plorable) 

(escurable) 

(esvantable) 

(quictabie) 

[adorable] 

(mal  endu rable) 

(exemptable) 

(acqui  table) 

[favorable] 

durable 

(rentable) 

evitable 

[préférable] 

perdu  rable 

metable 

inévitable  (p.  7  ) 

(explorable) 

passable 

(promectable) 

(invitable) 

(impiorable) 

(ce  n'est  pas)  sable 

(entremec  table) 

prou  Si  table 

(odorable) 

(tau.xable) 

(transmectable) 

habitable 

honnorable 

delTensable 

(une)  estable 

inhabitable 

(devorable) 

cassable 

(ferme  et  estable) 

(vin)  potable 

memorabie 

(persable) 

(dresser)  la  table 

(ung)  notable 

(restaurable) 

(vereable) 

(au  dé  et  table) 

supportable 

(narrable) 

(conversable) 

(il  se  entable) 

portable 

(inénarrable) 

(dispersable) 

connestable 

(rapportable) 

comparable 

(transpersable) 

détestable 

(importable) 

incomparable 

(renversable) 

(attestable) 

(deportable) 

(equiparablc) 

(offensable) 

(protestable) 

(transportable) 

réparable 

(deffensable) 

(magnifestable) 

(comportable) 

irréparable 

(fille  fiansable) 

(restable) 

(chose  comptable) 

separable 

(recompensable) 

(arrestabie) 

[comptable] 

(chose  errable) 

(dispensable) 

(apprestable) 

(racomptable) 

(superable) 

(pensable) 

(prestable) 

domptable 

(vituperablc) 

(advansable) 

(acceptable) 

[indomptable] 

désirable 

(tensable) 

(regretable) 

(affrontable) 

misérable 

( dressa ble) 

délectable 

(accointable) 

considérable 

(mussable) 

(achetable) 

appointable 

(digerable) 

(forsable) 

rachelable 

(coustable) 

(deliberable) 

(eflbrsable) 

(appefable) 

(goustable) 

vénérable 

(renforsabie) 

(repetable) 

(doublable) 

(  reïterable  ) 

(poussable) 

(contrepetable) 

redoubtable 

(perseverable) 

espoventable 

(interprétable) 

(deboutable) 

(mesurable) 

(hantable) 

(admonnestable) 

(boutable) 

curable 

(fréquentable) 

véritable 

(batable) 

[incurable] 

lamantable 

charri  table 

(debatable) 

[  érable  ] 

(tourmentable) 

(irritable) 

(combatable) 

[inimitable] 

(augmentable) 

(véritable) 

traictable 

(  pré  )     pasturable 

(présentable) 

(recitable) 

disputabie 

(p.  6) 

(plantable) 

(incitable) 

(reputable) 

396 

VII.  —  ANONYME. 

(mutable) 

EBLE. 

(il  rible) 

(discutable) 

foîlilp 

terrible 

(exécutable) 
persecutable 

(temps  neble). 

horrible 
pénible 

(grenable) 

intelligible 

(salvable) 

IBLE. 

(lectre  ligible) 

(approuvable) 

bible 

(lien  esligible) 

(prouvable) 

(cas  dicible) 

(frangible) 

(reprouvable) 

indicible 

(pingible) 

(trouvable) 

(il  sible) 

inextinguible. 

(controuvable) 

possible 

(innovable) 

impossible 

OBLE. 

solvable 

passible 

redevable 

incompréhensible 

vinnoble  ''' 

(relevable) 

(mansible) 

(ung)  noble 

innumbrable 

(permansible) 

(homme  noble) 

(celebrable) 

sensible 

Constantinoble 

(remembrable) 

insensible 

Grenoble. 

(encombrable) 

(lectrc  missible) 

semblable 

cas  remissible 

OMBLE. 

(emblable) 

(intcrcessible)(p.8) 

il  comble 

exécrable 
[immuable] 

eminsible 
visible 

grand  comble 
humble. 

[damnable]. 

invisible 
Ioysible 

MJ.\X€tiM-mja 

AHBLE. 

paisible 

EUBLE. 

(taisible) 

il  se  ameublc 

il  va  l'amble 

nuysible 

du  meuble 

(il  se  amble) 

(du  y  sible) 

desmeuble. 

il  semble 

lisible 

ressemble 

risibic 

assemble 

(invasible) 

OUBLE. 

ensemble 

(evasible) 

mynute  ou  double 

(dessemble) 

(chasible) 

il  escript  et  double 

dcsassemble 

ung  crible 

il  redouble 

boys  de  tramble 

il  crible 

lyart  ou  double 

il  tremble. 

(il  trible) 

robe  double 

<*'  Corrigé  en  vignob 

e. 

il  la  double 
desdouble 
ung  trouble 
eau  trouble 
il  trouble. 


BLEE. 

Autres  féminins  Ji- 
nissans  en  blée  des 
termes  susditz. 

elle  est  acasblée 
une  table'e 
femme  enlablée 
parolle  biblée 
avoyne  criblée 
riblée 
siblée 

herbe  triblée 
comblée 
descomblée 
robe  doublée 
desdoublée 
chauce  redoublée 
mynute  doublée 
eaue  troublée 
personne  troublée 
destroublée 
chambre  meublée 
faire  d'une  amblée 
chose  amblée 
semblée 
ressemblée 
est  assemblée 
une  assemblée 
fiebvre  tremblée. 
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BLÉES  (p.  9) 

BLENT. 

meublez 
amblez,  etc. 

BLÉ. 

Ces   termes  aussi 

Semblablemenl  Hz 

Encores  en  mas- 

se finissent  en  autre 

se  finissent  en 

ung 

BLA. 

culin  BLÉ,  comme  : 

féminin          blkes, 

autre  féminin  blent, 

Pareillement  se  fi- 

du blé 

cmnme  : 

comme  : 

nissent  en   masculin 

acasblé 

acasblées 

acasblent 

BLA ,  comme  : 

(atablé),  etc. 

des  tablées 

(atablent) 

il  acasbla 

(femmes  alablées) 

(biblent) 

(il  atabla) 
(il  bibla) 
combla 

(biblées) 

comblent 

BLERA. 

criblées 

doublent 

Item    en    bler  a, 

(riblées),  etc. 

meublent 
amblent,  etc. 

doubla 

ung  double  a 

meubla 

comme  : 

il  acasblera 

BluERENT. 

BLEZ. 

il  ambla,  etc. 

atablera,  etc. 

Aussi  se  terminent 

en  autre  féminin  ble- 

Encoressefin 

issrnl 

BLER. 

BLERONT. 

*RENT,  comme  : 

en    masculin 

BLEZ  , 

Aussi  se  finissent 

acasblerent 

comme  : 

en    masculin    bler  , 

Item  en  bleront, 

atabierent 

acasbiez 

comme  : 

comme  : 

(biblerent) 

atablez 

acabler 

ilz  acasbleront 

comblèrent 

(biblez) 

(atabler) 

(atableront),  etc. 

doublèrent 

comblez 

(bibler) 

Ainsi  des  termes  fi- 

meublèrent,  etc. 

doublez 

combler,  etc. 

nissans  en  blée. 

S'ensuyt  (p.  10)  des  termes  et  synonimes  qui  se  terminent  far  ces^^'^  sillahes 
et  accent  de  ac,  ec,  ic,  oc,  uc,  et  des  féminins  et  autres  masculins  qui  en 
viennent.  El  premièrement  de  ac. 


AC. 

Ysaac 
ung  lac 
passer  au  bac 
(a  flac) 
(clic  clac) 


(pouac) 
(Boussac) 
ung  sac 
])issac 

mectre  a  sac 
eslommac 
(et  chac) 


(lourd  eschac) 
codignac 
Armignac 
suvvre  le  trac 
de  l'entrac 
Iricque  trac 
noir  comme  tac. 


ARC. 

Autres  termes  finis- 
sans  en  arc. 

ung  arc 
ung  parc 
raisin  ou  marc 


<•'  M>.  ses. 
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sainct  Marc 
d'or  ung  marc. 

ANC. 

Autres  termes  fnis- 
sans  en  anc. 

ung  banc 
homme  franc 
ung  franc 
ung  grand  blanc 
gris  ou  blanc 
ung  estang 
sang 
de  reng. 

ACQUE. 
Féminins  en  acque. 

rouge  comme  lac- 

que 
il  flacque 
une  pi  acque 
(une  hacque) 
une  caque 
saint  Jacque 
(ungjacque) 
ii  vacque. 

ARQUE. 

Autres  féminins  en 

ARQUE. 

barque 
une  marque 
il  marque 
desmarque 
(monarque) 
Pétrarque 
Plutarque 
l'ost  se  parque. 


Autres     (p.    1 1  ) 

termes  Jinissans    en 

féminin  ache  et  asche. 

ACRE. 

qu'on  le  sache 

il  ensache 

une  tache 

il  tache 

destache 

entache 

une  estache 

une  attache 

on  le  y  attache 

desatache 

ratache 

il  arache 

il  crache 

une  vache 

(il  se  avache) 

(une  cache) 

il  se  cache 

il  s'escache 

il  ne  scet  que  h 

une  hache 

il  hache 

menger  de  l'ache. 

ASCHE. 

il  fasche 

(deffasche) 

(il  mouille  et)  gas- 

che 
(tirer  a  la  gasche) 
il  lasche 
vain  et  lasche 
vilain  et  lasche 
une  relasche 
il  relasche 


il  masche 

desmasche 

il  tasche 

ouvrer  a  la  tasche. 

ARCHE. 
Termes  en  arche. 

une  marche 
il  marche 
il  desmarche 
une  desmarche 
une  arche 
patriarche 
pays  de  Marche. 

ANCHE. 

Termes  féminins 
en  anche. 

couleur  blanche 

dame  Blanche 

une  planche 

une  esclanche 

une  branche 

on  l'esbranche 

franche 

il  tranche 

il  deslranche 

du  saige  il  tranche 

une  hanche 

(il  se  deshanche) 

la  manche 

ung  manche 

il  enmanche 

il  desmanche 

(dismanche) 

il  panche 

une  tanche 

estanche 


brin  de  pervanche 
il  se  revanche 
il  a  sa  revanche. 

AUCHE  (p.  19). 

Termes  en  auche 
féminins. 

il  desbauche 
il  est  gauche 
il  fauche 
(il  jauche) 
il  chevauche. 

AUSSE. 

Termes  en  adsse 

féminins. 

en  Beausse 
son  serment  il  fauise 
(elle  est)  fauise 
(caulte  et  fauise) 
(harnoys  il  fauise) 
(une)  haulse 
(il  haulse) 
(une)  chausse 
(il  chausse) 
deschausse 
il  saulse 
bonne  saulse 
(a  sausse) 
il  tauxe 
exaulce 
(il  fauise). 

ACLE. 

Termes  en  ascle 
féminins. 

(  il  clost  et  bascle) 
triade 
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deniouiacle 

spectacle 

obstacle 

tabernacle 

(signacle) 

pinacle 

miracle 

oracle . 

ACRE. 
Termes  en  acre. 

azur  d'Acre 

simulacre 

(pouacre) 

diacre 

soubz  diacre 

archidiacre 

massacre 

le  jour  du  sacre 

gerfault  ou  sacre 

fiacre 

il  n'a  de  terre  une 

acre 
lieu  sainct  et  sacre 
il  consacre. 

ANCRE. 
Termes  en  ancre 

féminins. 

• 

une  ancre 
il  ancre 
desancre 
de  l'ancre 
cancre 
chancre. 

arsë. 
Termes  en  arsk. 

il  menge  farse 


joyeuse  tarse 

defface 

je  sanglasse,  etc. 

il  se  farse 

eflace 

jecontemplasse,elc. 

il  farse 

(perface) 

bonne  race 

une  garse 

préface 

cuirace 

elle  est  arse 

je  putreface 

quant  sera  ce 

il  arce 

Boniface. 

Orace 

il  se  jarse 

bonne  grâce 

pays  de  Tharse. 

Les    terminaisons 

amour  et  grâce 

en  FER  se  finissent  icy 

elle  est  grasse 

ACE. 

en  ASSE ,  comme  : 

de  la  crace 

Termes  en  ace. 

je  triumphasse 

descrace 

une  bezace 
utfe  beccace 
dédicace 
Bocace 

eschauffasse,  etc. 
audace 
fendace 
(recommandacc). 

a  la  trace 
il  trace 

pays  de  Thrace 
il  rebrace 
il  embrasse 

ricace 
fricace 

Les  termes  c«  der 

il  brasse 

desbrasse. 

efficace 

se    mectent    icy    en 

ilfistqueace(p.i3) 

DASSE,  comme  : 

Les  termes  en  KW.V., 

il  advocace 

que  je  mandasse 

CRER,     DRER,     GRER , 

[audace] 

commandasse 

TRER  et  VRER  se  mec- 

tracace 

(vuydasse),  etc. 

tent  en  asse  : 

une  cace. 

[disgrâce] 

je  nombrasse,  etc. 

(de  la  glace) 

(je  ancrasse),  etc. 

Les  termes  Jînis- 

il  verglace 

(je  amoindrasse  ), 

sans  en  quer,  qui  sont 

(il  se)  glace 

etc. 

en  la  terminaison  de 

(une)  place 

je  dénigrasse,  etc. 

ER ,  se  finissent  icy  en 

(il)  desplace 

j'entrasse ,  etc. 

ASSE,  comme: 

(estre  en  place) 

délivrasse,  etc. 

une  casse 

(ample  ad  ce). 

il  lace  (p.  ili) 

menger  de  la  casse 

(il  solace) 

il  casse 

Les  termes  en  ^hER, 

falace 

je  troquasse 

GLER,      FLER,      GLER, 

deslace 

je  mocquasse 

PLER  se   mectent  en 

entrelace 

(desclicquasse),  etc. 

ASSE. 

enlace 

belle  face 

queje  emblasse,  etc. 

elle  est  lasse 

que  je  face 

(descliquasse),  etc. 

il  se  lasse 

contreface 

je  souflasse ,  etc. 

deslasse . 
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Les  termes  en  ler 
se  mectent  icy  en  las- 
se ,  comme  : 

je  pariasse,  etc. 
je  foulasse,  etc. 
traveillasse,  etc. 
il  chasse 
a  la  chasse 
banist  et  chasse 
pourchasse 
riche  chasse 
il  enchâsse 
deschasse . 

Les  termes  en  cher 
SE  mectent  en  asse, 
comme  : 

je  laschasse 
trichasse 
une  mace 
grimace 
grosse  niace 
je  amasse. 


VII.  —  ANONYME. 

Les  tenues  en  mkr 
se  mectent  en  masse, 
comme  ; 


je  aymasse 
extimasse,  elc. 
une  menace 
il  menace 
pertinace. 

Les  termes  en  nkr 
se  mectent  en  nassk, 
comme  : 

je  menasse,  etc. 
je  ornasse,  etc. 
une  crevace 
que  je  crevasse 
grevasse 
arrivasse 
trouvasse 
prouvasse,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

VER. 

il  sasse 

que  je  lassasse 


laissasse 
haulsasse,etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

SER. 


une  espace 

nota  en  espace 

meurt  et  trespasse 

transgresse  et  tres- 
passe 

oultre  passe 

râpasse 

trop  as  ce 

surpasse 

a  la  passe 

c'est  l'oultrepasse 

compassé 

que  je  couppasse 

je  trompasse,   etc. 
Ainsi  des    termes 

en  PER. 

basse 

une  abasse 

je  (umbasse,  etc. 

succumbasse,  etc. 


Ainsi  de  ceulx  en 


BER. 

que  je  songeasse  (p. 

i5) 
forgeasse,  elc. 

Ainsi  de  ceux  m 

GER. 

une  tasse 
que  je  ventasse 
protestasse 
appettasse,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

TER. 

Generallement  la 
plus  grand  part  des 
synonimes  et  dictions 
qui  se  terminent  en 
ER  selon  Vwdre  des 
lectres  de  l'alphabette 
se  peuent  ict/  appro- 
pier  et  terminer  par 

ASSE. 


Des  termes  et  synonimes  qui  se  finissent  en  kc  et  les  féminins  qui  en  procèdent 
terminans  ewECQUE,  ecle,  erghe,  eche,  euce,  esse,  ence,  ange,  anse, 
le  tout  par  ordre  et  reng  des  lectres  de  l'alphabette.  Et  premier  de  : 


EC. 


gros  bec 
ung  rebec 
l'abbaye  du  BecC* 


Gaudebec  '^' 

tout  sec 

je  n'ay  ung  zec 

eschec 

avecq 


maille  au  trec 
ung  Grec 
iilecq 

par    hic     ou     par 
bec. 


ECQUE. 
Féminins  en  ecque. 

pedissccque 
exlrinsecque 


'''  Abbaye   de   Bénédictins,    ruinée   en 
i563.  Aujourd'hui  Le  Bec^HelIouin  (Em-e). 


'''  Gaudebec  -  en  -  Gaux      (Seine -Infé- 
rieure). 
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intrinsecque 

allèche 

a  la  traverse 

en     la     fouHe     e( 

obsecque 

fresche 

boys  de  traverse 

presse 

il  resecque 

presche 

il  traverse 

ou  l'enpresse 

avecque 

uni!  brèche 

il  renverse 

ou  l'oppresse  (p.  1 7) 

evesque 

une  crèche 

a  la  renverse 

grande  oppresse 

archevesque 

une  flèche 

reverse 

aspresse 

(couvelesque) 

a  la  ileche 

transverse. 

desenpresse 

mais  que. 

il  seiche 

expresse 

elle  est  seiche 
de  la  seiche 

Féminins  en  esse. 

mon     propre     es! 
ce 

KRCLE. 

desseiche 

il  besse 

prestresse 

ung  cercle 
il  sercle 
siècle. 

de  la  meiche 

abesse 

maistresse 

une  cheveiche 

rabesse 

destresse 

il  est  revesche. 

princesse 

n'a  prins  cesse 

Iraytresse 
fortresse 

ERCHE. 

Féminins  en  ergk 

ou  ERSE. 

l'ait  de  prince   est 

ce 

yvresse 
Lucresse 

il  concesse 

qu'il  craisse 

•pal  ou  perche 

il  berce 

duchesse 

accroisse 

^ifve  perche 

excerce 

richesse 

descroisse 

il  se  perche 

une  herse 

rhichesse 

il  engroesse 

pays  du  Perche 

solerce 

rudesse 

il  froesse 

il  cherche 

submerse 

l'adresse 

apparraisse 

(mei'che). 

en  Perse 

il  adresse 

parraisse 

couleur  perse 

il  la  dresse 

sécheresse 

Termes  (p.  1 6)  en  kche 

ou  ESCHE. 

il  perse 
disperse 

belle  adresse 
de  la  gresse 

tricheresse 
baleresse 

transperse 

desgresse 

enchanteresse 

une  bêche 

reperse 

il  gresse 

menteresse 

il  bêche 

Properce 

engresse 

auguienteressc 

l'oyseau  abeche 

diverse 

desengresse 

tourmenteresse 

il  pèche 

adverse 

transgresse 

vanteresse 

il  enipesche 

du  vin  il  verse 

a  Bresce                   \ 

cacqueteresse 

despesche 

le  t''  charriot  verse 

une  compresse 

pécheresse 

une  pesche 

controverse 

bonnet  en  presse 

despescheresse 

une  lesche 

converse 

il  le  represse 

une  fesse 

il  lesche 

perverse 

despresse 

il  fesse 

(•)  M:  la. 
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il  enfesse 

ample  est  ce 

décadence 

[violence] 

professe 

foiblesse 

une  cadence 

pestilence 

elle  confesse 

foy  blesse 

innoscence 

precellence 

aller  a  confesse 

humblesse 

adolescence 

excellence 

elle  est  confesse 

noblesse 

il  a  licence 

silence 

saigesse 

ung  noble  est  co 

a  la  licence 

il  le  celé  en  ce 

singesse 

diablesse 

magnificence 

semence 

(clergesse) 

contesse 

munificence 

clémence 

largesse 

haultesse 

(office  en  ce) 

immence 

(jugesse) 

[altesse] 

(receuce) 

je  l'ayme  en  ce 

déluge  est  ce 

[altesse] 

(il  accense) 

abstinence 

messe 

tristesse 

tient  a  censé 

continence 

prommesse 

honte  est  ce 

il  encence 

il  pense 

aspre   homme    est 

hostesse 

le  roy  Maxencc 

dispense 

ce 

Lutcsse 

convalescence 

une  dispense 

il  lesse 

[sans  sesse] 

descence 

recompense 

delesse 

[cesse] 

(insence) 

attrerapense 

en  lesse 

il  vesse  (p.  18) 

essence 

pourpense 

mal  est  ce 

une  vesse 

il  olfence 

despense 

molesse 

prouesse 

grande  offence 

grosse  panse         • 

vieillesse 

Boece 

deffence 

éloquence 

congnaisse 

hardiesse 

inhibition    et    def- 

conséquence 

mescongnaisse 

liesse 

fence 

chante       la       sé- 

recongnaisse 

déesse 

enfence 

quence 

jeunesse 

niepce . 

il  fend  ce 

(avecq  la  séquence) 

jeu  n'est  ce 

triumphe  en  ce 

(quand  ce) 

jeu  naisse 

ENCE. 

vengence 

(provocque  en  ce) 

finesse 

diligence 

(bonne  loquence) 

asnesse 

Féminins  termes 

intelligence 

différence 

en  fans      de     bon- 

en  EXCE. 

négligence 

préférence 

nesse 

(dellidence) 

exigence 

[patience] 

des     bonnetz     se, 

confidence 

indigence 

[impatience] 

[etc.] 

providence 

il  rédige  en  ce 

[conscience] 

pannesse 

évidence 

allegence 

[prescience] 

espesse 

(incidence) 

indulgence 

[expérience] 

beaucoup  est  ce 

résidence 

il  se  agence 

conférence  (p.   19) 

perplexe 

(previdence) 

Iragence 

refference 

simplesse 

prudence 

[imprudence] 

révérence 

soupplesse 

credence 

[insolence] 

persevcrence 

espcrencc  *"' 

prospère  en  ce 

Laurence 

Terence 

de  la  garence 

apparence 

pénitence 

sentence 

repentence 

vantance . 

ANCE. 

A  utres  féminins 
en  ANGE. 

(boubance) 
qui  dance 
oullrecuydance 
hai)ondance 
(superhabondance) 
deppendancc 
(appendance) 
arrogance 
vaillance 
malveillance 
violance 
insolance 
(sanguinolance) 
(  malivolance) 
(begnivolance) 
(je  poyse  et)  ba- 
lance 
(une  balance) 
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(prevalance) 
il  (rue  et)  lance 
le  mai  l'eslance 
une  lance 
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d'un  pot  l'ance 

il  commance 

nigromance 

souvenance 

convenance 

ordonnance 

résonance 

(soustenancti) 

(detenance) 

contenance 

appartenance 

preeminance 

permanance 

demourance 

ignorance 

(decorance) 

tolierance 

renionstrance 

(oultrauce) 

(remembrance) 

souffrance 

(soubz)  France 

(recouvrance) 

délivrance 

(en)  plaisance 

(ample  aisance) 

despiaisancc 

nuvsance 


présence 

s(o)ullisance 

(mesprisance) 

(resplandissance) 

puyssance 

obeyssance 

csbahir  sans  ce 

jouyssance 

resjouyssance 

congnoissance 

naissance 

appnraissance 

croissance 

une  chance 

a  la  chance 

(nieschance) 

dolcance  (p.  20) 

créance 

recreance 

allluance 

influance 

muance 

audiance 

alliance 

oubliance 

il  se  fiance 

(avoir  fiance) 

confiance 

defïiance 

inscience 

science 

pacience 

impascience 


conscience 
prescience 
expérience 
sapience 
jactance 
(doubtance) 
Constance 
constance 
circonstance 
importance 
(supporlance) 
(sus  port  tiince) 
sustance 
distance 
instance 
assistance 
résistance 
pitance 
quictance 
Lactance 
(une)  potance 
(d'un  pot)  anse 
(sçavance) 
(il  se)  advance 
(argent  advance) 
(decevance) 
appercevance 
(grand  avance) 
(chevance) 
(grevance) 
une  observance 
ordre   de    l'obser- 
vance. 


'*'  Corrigé  en  espérance. 
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Synonimes  (p.  ai)  et  dictions  qui  se  terminent  en  ic,  et  les  féminins  qui  en 
viennent  finissans par  son  et  accent  de  icle  ,  ische  ,  iCE ,  issb  ,  icque  et  mcE, 


De  ic. 

(il)  fiche 

une  lice 

escrevico 

Judicli 

(il  se  fiche) 
une  alliche 

a  la  lice 
1  délice] 
malice 

que     je     m'asser- 
visse 

(pris  au  bric) 

en  friche 

(d'un  serf  isse) 
que  je  servisse 

(jeu  de  glic) 

deffriche 

qu'il  palicce  ''"' 

aspic 

il  triche 

aLaPallicel» 

je  desservisse 

ung  pic 
bien  public 
(lieu  obiic) 

Auslriche 

qu'il  sallice 

il  pisse 

riche 
une  miche 

prolixe 
bonne  police 

je  affoiblisse 
ennoblisse 

mys  a  rie 
(Ludovic) 

il  se  (a)niche 

argent  il  police 

je  disse 

desniche. 

avarice 

interdisse 

baselic'"' 

mj  KmKfKJM.M  ^j 

une  nourrice 

mauldisse 

arcenic 

que  je  nourrisse 
Maurice 

contredisse 

(coleric) 

IGB. 

desdisse 

[agaric]. 

Tertnes  féminins 

qu'il  pourrisse 

je  fisse 

en  icE. 

cherice 

detlice 

ICLE. 

(il  y  obice) 

encherice 

contrefisse 

Féminins  termes 

qu'il  fourbice 

périsse 

(perfisse) 

en  iGLE. 

esclipse 

(notice)  (p.  22) 

régisse 

excercice 

(faictice) 

je  rougisse 

bezicie 

une  saucice 

(pane  de  lectice) 

je  puisse 

biscle 

office 

justice 

la  cuysse 
qu'il  cuysse 
ung  Suysse 
je  obéisse 
(je  m'esbahisse) 

article 
(epanicle). 

bénéfice 
venefice 
(faire)  bénéfice 

injustice 

subretice 

obrelice 

ISCHE. 

maléfice 

propice 

édifice 

espice 

Féminins  termes 

■  f* 

X 

il  espice 

trahisse 

sacnnce 

en  iscHE. 

cité  d'office 

auspice 

je  jouysse 

bisclie 

(il  grice) 

vice 

resjouysse 

chiche 

il  glice 

service 

que  je  ouysse 

(poys  chiche) 

suplice 

novice 

esvanouysse ,  etc. 

<"'  Corrigé  en  basilic.  —  '*''  Cmrigé  en  palisse.* 
'''  I>apalisse  (Allier). 
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mcE. 

[instruise  1 

[entreprise  | 

basilicque 

Féminins  termes 

[destniise] 

[lice] 

(la)  loy  salicque 

Pfl     I  \  fl? 

[aguise] 

[flnisse] 

veneficque 

1  /*    1 .1  u  n  • 

[mesdise] 

[glisse] 

deïficque 

(ilhache  et  minco) 

[induise] 

[vise] 

magnifique 

il  est  bien  mince 

[conduise] 

[ad  vise] 

munificque 

il  (mord  et)  pince 

[reluise] 

[maistrise] 

(terrificque) 

(fiere  espince) 

[Frize] 

[  franchise] 

pacificque 

province 

[dédise] 

[éternise]. 

(dulcificque) 

il  évince 

[chemise] 

(falcificque) 

(vive  qui  vince) 

[prouiise] 

ICQUE  (p.  ^3). 

mirificque 

ung  lince 

[remise] 

Féminins  termes 

traficque 

prince 

(bénisse) 

[couleur  grise] 
[rompt  et  brise] 

en  ICQUE. 

logicque 
ait  magicque 

quej'enlreprinse 

[loue  et  prise] 

terre  arabicque 

astrologicque 

je  ai)prinse 

[surprise] 

de  la  bricque 

Iheologicque 

surprinse 

[bien  apprise] 

fabricque 

inicque 

comprinse 

[cuise] 

hebraïcque 

communicque 

je  reprince 

[nuise] 

judaïcque 

comme  unicque 

j'ay  appris  ce 

[amenuise] 

oblicque 

tirrannicque 

que  je  tinse 

[bise] 

publicque 

plutonicque 

entretinse 

[devise] 

(il  desclicque) 

(cerbonicque) 

retinse 

[feintise] 

duplicque 

britannicque 

je  detinse 

[sottise] 

il  replicque 

(romanicque) 

maintinse 

[cottise  1 

une  replicque 

germanicque 

souslinse,  etc. 

[attise] 

applicque 

canonicque 

que  je  vinse 

[convoitise] 

il  explicque 

cronicque 

devinse 

[hantise] 

triplicque 

gorgonicque 

pervinse,  etc. 

[paillardise] 

(quadruplicque) 

Dominicque 

La  plupart  des  ter- 

[gourmandise | 

(celicque) 

pouldre  arcenicque 

mes  jinissans  en  i^se 

[friandise] 

melcncolicque 

une  tunicque 

peuent  icy  mectre  en 

[papelardise  | 

la  colicque 

(une  longue  picque) 

IHGE. 

[favorise] 

catholicque 

(grosse)  picque 

[séduise] 

apostolicque 

(il  picque) 

[église] 

[acquise] 

angclicque 

(pisque) 

[eslisc] 

[conquise] 

archangelicque 

idropicque 

[mise] 

[pâtisse] 

evangelicque 

(il  se  topicque) 

[Anchise] 

[saulcisse] 

italicque 

rhetoric(jue 

[produise] 

[palisse] 

relicque 

tartaricque 
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(barbaricque) 

cerbericque 

musicque 

phisicque 

pudicque 
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eticque 
hereticque 
anticque 
auctenticque 
la  practicque 


il  practicque 
politicque 
ung  porticque 
fantaslicque 
aromalicque 


flumaticque 
lunaticque 
ung  canlicque 
celticque 
bouticque. 


Des  (p.  26)  termes  et  dictions  qui  se  finissent  par  oc,  et  des  féminins  et  autres 
masculins  qui  se  terminent  par  le  son  de  ceste  lectre  c,  la  lectre  de  0 
devant,  avecques  la  conjonction  et  accent  d'autres  lectres,  comme  en  ces 
terminaisons  ocque,  oche,  ouciie,  onchiî,  ohche,  orce,  oce,  once, 
oucE,  OURSE,  ONCQUES,  ONCLE,  occi.E,  ONCQ ,  ouRC.  Et  premier  de  : 


00. 

en  bloc 
ung  broc 
jouer  du  croc 
tirer  a  ung  croc 
a     sa     robe     ung 

croc 
ung  froc 
faire  ung  troc 
ung  roch 
mcctre  a  roch 
sainct  Roch 
ung  porc 
de  joye  poc 
d'abac  et  d'aboc 
ung  coq 
Languedoc 
Sadoc 
Enoch 

charrue  et  soc 
ung  grand  choc 
ung  estoc 
frapper  d'estoc. 


Féminins  termes 
en  OCQUE. 

il  blocque 

il  crocque 

desrocque 

trocque 

reciprocque 

la  rocque 

deffrocque 

il  chocque 

une  porque 

il  se  tocque 

une  tocque 

il  se  niocque 

a  la  niquenocque 

univocque 

equivocque 

provocque 

il  evocque 

revocque 

invocque 

convocque 

mieulx  vault  que 

il  ne  tient  locque . 


OCllE. 

Termes  féminins 
en  OCHE. 

une  broche 

il  broche 

il  embroche 

vin  en  broche 

accroche 

desaccrociie 

croche 

approche 

proche 

une  approche 

parent  proche 

roche 

il  arroche 

[reproche] 

il  coche  (p.  95) 

une  coche 

une  cloche 

il  cloche 

une  loche 

le  fer  loche 

il  esloche 


il  hoche 

il  espinoche 

une  espinoche 

une  poche 

des  oeufz  il  poche 

l'oeil  il  luy  poche 

il  joche . 

DUCHE. 

Féminins  termes 
en  ouGHE. 

il  a  belle  bouche 
garder  bonne  bou- 
che 
il  embouche 
il  bousche 
desbousche 
une  couche 
il  se  couche 
elle  accouche 
il  est  lousche 
une  mousche 
il  s'esmousche 
il  se  mouche 


L'ART  ET  SCIENCE  DE  RHÉTORIQUE. 


337 


escarmouche 

farrouche 

il  touche 

attouche 

une  bonne  touche 

or  de  touche 

une  fourche . 

ONCHE. 

il  jonche 
une  tronche 
il  se  refronche . 

OHCHE. 

escorche 
esmorche 
ung  porche 
une  torche 
il  torche 
il  bat  et  torche. 

ORCE. 

il  y  a  grand  torse 
on  l'a  torse 
une  eslorse 
destorse 
de  Tescorce 
grand  force 
efforce 
perforée 
c'est  force 
une  forse 
renforce 
vertu  de  force 
elle  est  morse 


une  amorse 
diverse. 


OCE. 
Termes  en  oce. 

mal  de  boce 

grosse  bosse 

a  bridé  une  boce 

Escosse 

jouer  a  la  crosse 

une  crosse 

il  crosse 

femme  grosse 

une  grosse 

attroce 

vieille  roce 

féroce 

Papagoce  (" 

Saragoce 

fèves  en  cosse 

nopce 

Josse 

fosse 

(il  s'enosse) 

uneandosse(p.  96) 

il  l'endosse 

couteau  raoce 

fèves  il  escosse. 


ONCE, 
Termes  en  oncb. 

reconce 

absconse 

Alfonse 


argent  on  fonce 

une  trousse 

vaisseau  on  fonce 

il  destrousse 

enfonce 

il  le  destrousse 

deffonce 

rousse 

il  fond  ce 

courrousse . 

une  once 

anunce 

il  le  nunce 

OURSE. 

dénonce 

Teiines  en  ourse. 

renonce 
prononce 
une  ponce 
soubz  Ponce 
response 
corresponse 
sus  ung  pont  ce 
une  ronse 

une  bourse 

elle  est  rebourse 

il  desbouise 

enbourse 

il  rebourse 

recourse 

il  se  course 

elle  fronce 

une  accourse 

deffronce 

une  course 

une  semonse 

ourse 

elle  est  semonse. 

sourse 

ressourse 

OUSSE. 

et  pour  ce. 

Teintes  en  ousse. 

ONCQUES. 

secousse 

une  secousse 

oncques 

recousse 

adoncques 

il  housse 

doncques 

une  housse 

quelconcques 

il  deshousse 

speloncques . 

IIIUUSSC 

il  le  pousse 
cheval  pousse 

ONCLE. 

le  poulce 

oncle 

il  tousse 

fronde 

il  trousse 

ungle. 

'''  Cf  p.  aù8,  n.  1. 
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NONYME. 

OUCLE. 

ONCQ. 

lire  au  long  (p.  97) 

[ouRO 

une  boucle 

oncq 

il  est  long 

ung  bourg 

enboucle 

adoncq 

grand  et  long 

faulxbourg 

desboucle 

du  jonc 

ung  tronc 

Luxembourg 

escarboucle. 

le  jonc 

ung  estronc. 

Des  termes  Jinissans  par  uc,  et  des  féminins  qui  en  viennent 
Jinissans  par  ucque,  uce,  uche,  iicre. 


or  de  Lucque 

saincte  Luce 

il  trébuche 

uc. 

il  obfusque. 

je  leusse 

une  erucbe 

il  y  a  plue 
sainct  Luc 

je  l'eusse 

il  s'encruche 

Féminins  termes 

esleusse 

une  rusche 

jouer  du  lue 

en  UCE. 

une  pulce 

une  huche 

au  suc 

une  buce 

je  repeupse 

il  huche 

caduc 
ung  duc 

que  je  beusse 
induce 

je  peusse 
repuise  (p.  28) 

il  espluche 
une  austruche 

demourer  au  crue 

que  je  deusse 

il  expulse 

au  desjucq 

une  muce 

astuce 

coqueluche. 

le  Vaudeluc 

il  se  muée 

je  me  teusse 

Turq. 

aumuce 

je  te  eusse 

UCRE. 

que  je  m'esmeusse 

je  creusse 

Féminins  en  ucre 

UCQUE. 

de  mesme  eusse 

je  congneusse 

Termes  féminins 

il  sucée 
sus  ce 

descongneusse. 

du  sucre 
il  sucre 

en  UCQUE. 

je  sceusse 

UCHE. 

sépulcre 

(la  nucque) 

deeeusse 

Termes  en  uche. 

pulchre . 

caducque 

conceusse 

il  bucque 

apperceusse 

une  busche 

Turque 

receusse 

une  embusche 

Autres  féminins  qui  se  terminent  en  quée,  procédons  des  tei-mes  susdictz. 


(elle  est  flasquée) 

(placquée) 

vacquée 


marquée 
desmarquée 
(armée)  parquée 


(desparquée) 
(  réséquée  ) 
duplicquée 


triplicquée 

quadruplicquée 

replicquée 
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applicquée 

explicqiiée 

(desclicquée) 

traficquée 

communicquée 

cronicquée 

picquée 

(topicquée) 

(rhethoricquée) 

practicquée 

blocquée 

(crocquée) 

trocquée 

deffroc(juée 

(desrocquée) 

chocquée 

(toc(}uée) 

mocquée 

equivocquée 

provocquée 


revoccjuee 

QUEBENT  (p.    29). 

QUER. 

evocquue 

invocquée 

convoctpée 

flasquerent 
placquereul. 

llacquer 
placquer. 

(bucquée) 

obl'us([uée. 

QUE>T. 

QUE. 

Tous  ces  termes  Jî- 
nissans  en  quée  se  fi- 

flasquent 
plasquent. 

il  a  flacqué 
il  a  placqué. 

nissent  aussi  eti  autres 

féminins  quées,  que- 

RENT,     QUENT,    et   en 

masculins  quez  ,  qua  , 

QUKR,     QUE,     QUERA, 

QUEZ. 

ilasquez 
placquez . 

QUERA. 

if  flacquera 
il  placquera. 

QUERONT,  comme  : 

QUERONT. 

QUÉES. 

QtJA. 

ilz  flacqueront 

(flasquées),  elc. 

il  flacqua 

ilz  placqueront. 

placquées,  etc.  . 

il  placqua . 

El  ainsi  des  autres 

intres  féminins  Jinissans  en  chée,  et  'procedans  des  tei^mes  susdictz. 


(une  aschée) 

l'aschée 

(deffaschée) 

gaschée 

laschée 

relaschée 

ma  sellée 

desmaschée 

(pouldre)  ensachée 

tachée 

destacUée 

entachée 

attachée 


destachée 
ratachée 
arachée 
crache'e 
(avachée) 
cachée 
escachée 
hachée 
(desmarchée) 
(une)  tranchée 
(couppée   et   tran- 
chée) 
esbranchée 


deshanchée 

einmanchiic 

desmanchée 

elle  est  panchée 

estanchée 

s'est  revanchée 

desbauchée 

fauschée 

jauchée  ('' 

(une) chevauchée 

(  niulle  chevauchée) 

perchée 

desperchée 


cherchée 

(nierchée) 

une  bêchée 

(  terre  bêchée  ) 

(pie  abechée) 

peschée 

empeschée 

despeschée 

léchée 

alléchée 

preschée 

sechée 

desseichée 


W  ('orn'g-É?  en  jonchée. 


i3. 


340 


VU.  —  ANOINYME. 


esbrichée 

deffrichée  (p.  3o) 

trichée 

anichée 

une  niellée 

desnichée 

une  brochée 

embrochée 

accrochée 

desaccrochée 

approchée 

reprochée 

arrochée 

cochée 

flèche  encochée 

descochée 

eslochée 

hochée 

espinochée 

une  pochée 

une  bouchée 

embouchée 

bouschée 

desl)ouschée 


une  accouchée 

couchée 

descouchée 

elle  est  accouchée 

mouschée 

esmouschée 

escarmouschée 

elle  s'est  mouchée 

effarouchée 

touchée 

attouchée 

sur  la  jonchée 

renfronchée 

escorchée 

esmorchée 

essuyée  et  torchée 

batue  et  torchée 

embuschée 

trebuchée 

cruchée 

encruchée 

huchée 

espluchée 

encoqueluchée. 


Tous  ces  termes  f- 
nissans  en  chée  se  fi- 
nissent en  autres  fémi- 
nins CHÉE8 ,  GHERENT, 

CHENT,  et  en  mascu- 
lins CHEZ  ,  CHA  ,  CHER, 
GHÉ,      OBERA,      CHE- 

HONT ,  comme  : 

OHÉES. 

des  aschées 
faschées 
gaschées,  etc. 

CHERENT. 

fascherent 
gaschereût,  etc. 

CHENT. 

i'aschent 
gaschent,  etc. 


CHEZ. 

faschez 
gaschez,  etc. 

CHA. 

il  fascha 

il  gascha,  etc. 

CHER. 

fascher 
gascher,  etc. 

CHÉ. 

ii  est  fasché 

il  est  gasché,  etc. 

CHEBA. 

il  l'aschera 

il  gaschera,  etc. 

CHEROM. 

ilz  fascheront 

iiz  gascheront,  etc. 


La  (p.  3 1  )  plus  pari  des  synonimes  suscriptz  qui  sontjtniz  en  ce  ou  sse 
se  finissent  en  autre  féminin  cée  ou  ssée,  comme  : 


proniinesse  faulséa 
curace  faulsée 
(une  haulsée) 
(est)  haulsée 
rehaulsée 
une  chaussée 
(chausse  chaussée) 
deschaussée 
saulsée 
(tauxée) 


exaulcée 

ricacée 

une  fricacée 

(elle  est  fricacée) 

(tracassée) 

(rompue  et)  cassée 

effacée 

(une  acée) 

(defiebvreuneacée) 

glacée 


desglacée 

desplacée 

[terrassée] 

trassée 

(une)  embrassée 

(elle  est)  embrassée 

rebrassée 

(desbrassée) 

chose  brassée 

lacée 


deslacée 

enlacée 

entrelacée 

fort  lassée 

deslassée 

venoyson  chassée 

banie  et  chassée 

pourchassée 

enchâssée 

deschassée 


L'ART  ET  SCIENCE  DE  RHETORIQUE. 


3&t 


amassée 

(a  macée) 

menacée 

sassée 

passée 

une  pass»5e 

Irespassée 

rappassée 

compassée 

une  tassée 

entassée 

La  Bassée  '•' 

bersée 

persée 

transpersée 

dispersée 

repersée 

exercée 

(submercée) 

(eau)  versée 

(cliarretle  versée) 

(conversée) 

traversée 

cbose  renversée 

bessée 

abessée 

rabessée 

cessée 

concessée 

[terrassée] 

adressée 

dressée 

redressée 

gressée 

engressée 

desgressée 


rengressee 

transgressée 

(desengressée) 

(robe)  pressée  (p.  3  a 

despressée 

(femme  enpressée) 

oppressée 

(desenpressée) 

engroissée 

(froissée) 

(elle  est  fessée) 

(une)  fessée 

confessée 

(amessée) 

lessée 

deiessée 

recensée 

(accensée) 

encensée 

incensée 

offensée 

agencée 

commaucée 

une  pensée 

dispensée 

rescompensée 

bien  pansée 

fleur  de  pensée 

balancée 

eslancée 

une  fiancée 

desavancée 

advancée 

espissée 

pissée 

escuyssée 


mincee 

pincée 

évincée 

(tasse)  reincée 

forcée 

renforcée 

efforcée 

parforcée 

crossée 

fille  engroessée 

fève  escossée 

endossée 

recensée 

cuve  foncée 

vendange;  enfoncée 

deffoncée 

anuncée  '°' 

(nuncée) 

pronuncée 

denuucée''' 

renunci'e  '"' 

poncée 

froncée 

deft'roncée 

enossée 

boussée 

(muiie  boussée) 

(desboussée^ 

(moussée) 

(elle  est)  poussée 

(une  poulcée) 

troussée 

destroussée 

courroussée 

(enboursée) 

desboursée 


reboursée 

mussée 

succée 

(rapuisée) 

expulsée. 

Les  termes  susditz 
qui  se  finissent  en  cée 
se  finissent  aussi  en 
autres  féminins  cées, 

CEREMT  et  CENT,  et  BU 

masculins    cez  ,    sa  , 

CKR,    CÉ,    CERA,    CE- 

ROBiT,  emume  : 

CÉES  (p.  33). 
faulsées,  etc. 

CERENT. 
faulserent,  etc. 

CENT. 

i  faulsenl,  etc. 

CEZ. 

(auisez,  etc. 

SA. 
il  faulsa,  etc. 

CEK. 

faulser,  etc. 


'■'  L'a  a  été  remplacé  par  un  o. 

'■'  Petite  ville  du  déparleuieat  du  Nord. 
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CÉ. 

GERA. 

CEROXT. 

Ainsi   des    antres 

il  a  faulsé,  etc. 

il  faulsera,  etc. 

ilz  faiiiseront,  etc. 

termes  sitsdictz. 

Les  synonymes  qui  se  tentiinent  en  clé  se  finissent  aussi  en  autre  féminin 
CLÉES,  comme  : 


portes  basclées 
desbaclées 
serclées 
bouclées 
desbouclées 
des  cléez  '"' 
des  unglées 
sanglées 
dessanglées 
estranglées 
singlées 
escriplures 
glées 


rei- 


desreiglées 
aveuglées,  etc. 
troublées,  elc. 
riflées,  etc. 
couplées,  etc. 

Ces  mestnes  termes 
se  finissent  aussi  en 
autres  féminins  et  en 
masculins,  comme  vei- 
rez  par  le  premier 
mot  : 

(basclée),  etc.''"'. 


(basclent),  etc. 
(basclerent),  etc. 
(basclez),  elc. 
(il  bascla),  etc. 
(bascler),  etc. 
(il      est     basclé), 

etc. 
(ilbasclera),  etc. 
(ilz  basclerent),  etc. 

Ainsi  de  chascun 
des  autres. 

Aimi  en fault faire 


des    termes  en  cré, 
comme  : 

église  sacrée 
consacrée 
ancrée 
desancrée 
pomme  sucrée 
il  recrée 
il  recrée 
il  procrée 
il  agrée. 

Et  autres,  comme 
verrez  ey  après. 


Nota(^.  ^li)  que  tous  les  termes  féminins  de  devant,  depuys  able  ^^\jusques 
icy,  se  terminent  en  autre  féminin ,  comme  vmrez  par  ung  mot  de  chacune  des 
rymes  précédentes  : 


semblables,  etc. 
il  va  les  ambles, etc. 
foybles ,  etc. 
bibles,  elc. 
vins  nobles,  etc. 


combles,  etc. 
ameubles,  etc. 
doubles,  etc. 
belles  lacques,  etc. 
barques,  etc. 


lu  sacbes,  etc. 
fasches,  etc. 
marches,  etc. 
blanches,  etc. 
desbauches,  etc. 


faulses,  elc. 
bascles,  etc. 
simulacres,  etc. 
ancres,  etc. 

Ainsi  des  autreg. 


Les  synonimes  et  dictions  qui  se  terminent  en  ad  et  ard  ,  les  mectrons  au 
reng  et  lieu  de  at  et  art,  pour  ce  qu'ilz  ont  ung  mesme  accent  et  son;  mais 
noMS  toucherons  des  termes  qui  se  finissent  en  ade,  ide,  ede,  ode,  ude,  arde, 

(*)  M»,  clefs. —  '•')  Toute  la  térie,  de  basclée  à  bascieront,  a  été  biffée  en  bloc,  et  tinn  mot  par  mol. 
'''  Ci-dessus,  page  826. 
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ERDE,    ORDE,    OlIRDE,    ANDE ,    INDE,    ONDE,    ALDE,     fil    deS  ttUtrCS  féminins  (f lit 

en  viennent  :  . 


ADE. 

aubade 

gambade 

annunciade 

amadriade 

une  sicade 

bourgade 

brigade 

rétrograde 

desgrade 

belle  et  sade 

maussade 

ambassade 

chose  fade 

il  afTade 

persuade 

ballade 

mallade 

sallade 

curace  et  sallade 

pailiade 

ung  oeillade 

une  passade 

journade 

a  pade 

aslrapade 

penade 

évade 

invade. 

ARDE  (p.  36). 

bonbarde 
une  barde 


il  barde 

bra  garde 

lesarde 

desbardfi 

bailler  en  garde 

(musarde) 

Lom  barde 

il  larde 

(il  fessarde) 

de  ia  joubarde 

(molz)  entrelarde 

(ronflarde) 

coquarde 

(papelarde) 

(siHlarde) 

brocarde 

(le  feu)  i'arde 

(riflarde). 

moquarde 

paillarde 

loricarde 

gaillarde 

EDE. 

une  escarde 

[fretillarde] 

fascharde 

raillarde 

Féminins  en  edk. 

il  escharde 

[mignarde] 

l'aucteur  Bede(i> 

richarde 

(vieillarde) 

il  cède 

soucharde 

(souillarde) 

concède 

tricharde 

(il  souillarde) 

decede 

souldarde 

(il  fouiilarde) 

succède 

il  lance  et  darde 

(biilarde) 

précède 

hedarde 

babiilarde 

procède 

gron darde 

pillarde 

excède 

pendarde 

orillarde 

intercède  (p.  3G) 

farde 

couarde 

transcede 

blaffarde 

camarde 

elle  est  laide 

raffarde 

renarde 

il  plaide 

songea  rd  6 

mignarde 

remède 

langarde 

cornarde 

eau  tiède 

la  langue  arde 

Bernarde 

roide 

Dieu  l'en  garde 

leoparde 

froide. 

il  l'engarde 

moustarde 

contregarde 

retarde 

ERDE. 

regarde 

(heure)  (arde 

avangarde 

il  larde 

perde 

sauvegarde 

(festarde) 

il  se  esperde 

une  garde 

(sotarde) 

merde. 

il  prend  garde 

(oustarde) 

il  n'a  garde 

bastarde 

''i  Bède  le  Ve'ne'rable. 
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ii  est  inde 

ne  fut  oncq  orde 

IDE. 

guindé. 

OUDE. 

desincorde 

Féminins  termes 

ung  coude 

se  corde 

en  IDE. 

accoude 

monocorde 

une  bride 
il  bride 
desbride 

AULDE. 

argument  soulde 

miséricorde 

Termes  en  aulde. 
joyeuse  etbaulde 

argent  soulde 
payer  a  la  souide 
dessouide 

misère  y  corde 
fil  torde 
retorde 

il  s'enbride 

ribaulde 

ressoulde. 

il  se  deslorde. 

il  cuyde 

Raimbaulde 

(oultrecuyde) 

Thibaulde 

OURDE  (p.  87). 

IDE. 

l'eau  li  vu  y  de 

chaulde 

de  sens  vuyde 

tuer  a  la  chaulde 

plantebourde 

Autres  termes  en 

il  desvide 

il  s'eschaulde 

main  gourde 

féminin  ude. 

Ovide 

coUaude 

lourde 

sainct  Jude 

provide 
subcide 

une  laude 

il  s'eslourde 
une  falourde 

il  illude 

décide 

il  applaude 

qu'il  sourde 

au  Lude  <'' 

il  guyde 
bonne  guyde 

Claude 
il  ravaulde 

une  sourde 
ressourde. 

rude 

crude 

estude 

il  réside 

il  fraulde 

béatitude 

préside 

une  fraude 

ORDE. 

servitude 

il  se  ride 

Regnaulde. 

il  aborde 

plénitude 

au  visaige  la  ride 

desborde 

magnitude 

d'or  une  ride 

ODE. 

il  borde 

rectitude 

terre  aride 

une  mode 

une  corde 

(celcilude) 

humide 

[commode] 

il  descorde 

solicitude 

ayde 

[accommode] 

il  encorde 

(excercitude) 

tepide 
rigide 

ung  code 
ung  brode 

il  recorde 
grand  discorde 
il  discorde 

promptitude 
(valilude) 

fulgide . 

ii  brode 

instrument   il    ac- 

habitude 

desbrode 

corde 

certitude 

IiNDE. 

Herode 

promesse  accorde 

longitude 

recinde 

ville  de  Rhode 

desaccorde 

(egritude) 

en  Inde 

une  rode 

il  les  raccorde 

ingratitude 

de  l'inde 

exode. 

concorde 

multitude. 

o  Le  Lude  (Sarthe). 
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ANDK. 

Tenues  féminins 
en  ANDE. 

de     g('n8      grand 

bande 
on  se  bande 
l'arc  il  bende 
il  le  desbende 
de  robe  une  bende 
il  la  desbende 
robe  il  bende 
il  marchande 
chose  marchande 
une  marchande 
offende 
il  fende 
il  se  deffende 
onluy  deffende 
offrande 
grande 
a  Ingrande''' 
légende 
coriande 
friande 
viande 
il  affriande 
il  friande 
Horlande  (p.  38) 
Hirlande 
une  lande 
Rolande 
Yolande 
il  mande 
une  amande 


'"'   L'a  a  été  remplacé  par  un 


il  amande 

ONDE. 

payer  l'amande 
il  contremande 
il  demande 

Féminins    teiines 
en  ONDE. 

une  demande 

habonde 

en  commande 

la  bonde 

il  commande 

desbonde 

recommande 

furibonde 

gourmande 
Normande 

(Sigisbonde) 
blonde 

une  limande 

seconde 

on  le  pende 
desppnde 

f<?cunde 
(verecunde) 

vin  respende 

rubicunde  ('' 

argent  despende 
vilipende 

jocunde  '"' 
l'acunde  '"' 

imponde 

rende 

Radegonde 
or  fonde 

chose  abhorrende 

morfonde 

admirande 

en  terre  fonde 

de  l'aurande 

relfonde 

descende 

confonde 

condescende 

profonde 

franssande 
truande 

(inlbnde) 
(fronde) 

ung  fil  tende 

estende 

entende 

contende 

prétende 

actende 

suractende 

le  monde 
(necl[ié]  et)  mun- 

deW 
(chose  munde) 
immunde  '"' 
(comme)  unde'"' 
(Raymonde) 
mapemonde 

vende 
survende . 

responde 
corresponde 

chose  ronde 
(parolle)  ronde 
a  la  ronde 
(une  aronde) 
(on) tonde 
retonde 
rotonde 
[vagabonde] . 

Tous  (p.  39)  les 
synonymes  depuys 
MiE  ^'^^  jtisques  icy  se 
fuissent  aussi  en  fémi- 
nin DES,  comme  il  ap- 
pert par  le  premier 
mot  de  chascune  ryme  : 

aubades,  etc. 
bonbardes,  etc. 
lu  cèdes,  etc. 
tu  perdes,  etc. 
des  brides,  etc. 
recindes,  etc. 
bauldes,  etc. 
modes,  etc. 
des  coudes,  etc. 
plantebourdes,  etc. 
tu  abordes,  etc. 
tu  illudes,  etc. 
des  bandes,  etc. 
habondes,  etc. 

Ainsi  des  autres 
par  chascune  ryme. 


'''  L'un  des  cinq  villages  de  France  qui  portent  le  nom  d'Ingrandes.  —  '*'  Ci-dessus, 
page  dh'à  a. 
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Vil.  —  ANONYME. 


DEES. 

Autres  féminins  en 
DÉES  des  termes 
susditz. 

retrogradées 
desgradées 
persuadées 
\  évadées 
invadées 

hacquenées  bardées 
desbardées 
brocardées 
(escardées) 
dardées 
fardées 
(blaffardées) 
(raffardées 
gardées 
contregardées 
regardées 
engardées 
lardées 
entrelardées 
paillardées 
(souillardées) 
(fouiilardées) 
(biilardées) 
(pillard  ées) 
(orillardées) 
relardées 
(heures)  tardées 
cédées 
concédées 
decedées 
succédées 
précédées 
procedées 
excédées 


intercedées 

(playdayées) 

bridées 

desbridées 

enbridées 

(cuydées) 

oultrecuydées 

vuydées 

desvidées 

décidées 

guidées 

(residéesj 

ridées 

aydées 

recindées 

(indées) 

guindées 

eschauldées 

coliaudées 

frauldées  (p.  ko) 

ravaudées 

brodées 

desbrodées 

des  coudées 

accoudées 

parolies  souldées 

bagues  souldées 

payez  a  souldées 

dcssouldées 

ressouldées 

eslourdées 

abordées 

desbordées 

robes  bordées 

des  cordées 

recordées 

lamprayes  cordées 

descordées 

encordées 


discordées 

orgues  accordées 

desaccordées 

desincordées 

raccordées 

femmes  bandées 

arbalestres  bendées 

desbendées 

marchandées 

afl'riandées 

mandées 

amandées 

conlremaudées 

demandées 

commandées 

recommandées 

gourmandées 

desbondées 

bondées 

verecundées 

choses  mundées 

des  undées. 

Ces  mesmes  termes 
en  DÉRS  se  finissent 
aussi  en  dée,derent, 
DENT,  et  en  masculins 

DEZ,     OA,    OER,    OÉ, 
DERA,    DEHO.M,    COm- 

me  : 

UJÉE. 

retrogradée,  elc. 
bardée,  etc. 

DERENT. 

rétrogradèrent,  etc. 
bardèrent,  etc, 


DENT. 


rétrogradent,  etc. 
bardent,  etc. 


DEZ. 


rétrogradez ,  etc. 
bardez,  elc. 
des  dez. 


DA. 


il  rétrograda ,  etc. 
il  barda,  etc. 


DEB. 


rétrograder,  elc. 
barder,  etc. 


DE. 


il     a     rétrogradé , 

etc. 
il  a  bardé,  elc. 

DERA. 

il  rétrogradera ,  etc. 
il  bardera,  etc. 

DEROM. 

ilz  rétrograderont, 

etc. 
ilz  barderont,  elc. 

Ainsi  de  chascun 
des  autres  termes. 
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Les  (p.  61)  tenma  Jinissans  en  fe  et  kle,  e<  e»  ef,  if,  of,  uf. 
Et  premièrement  en  vk  ,  pour  ce  qu'il  ne  s'en  treuve  point  de  usitez  en  af. 


FE. 

il  est  souef 

actif 

UFFE. 

il  a  soef. 

ententif 

epitaphe 

retenlif 

une  buffe 

parafe 
historiografe 

il  truffe 

ELF. 

(augmentatif) 
(lamentatif) 

de  la  tuffe. 

sirografe 
une  egrafe. 

ung  beuf 
ung  oeuf 

(amatif) 
motif 

ANFLE. 

huyt  ou  neuf 

restif 

il  anfle 

AUFFE. 

il  est  neuf 

chestif 

desanlle. 

ii  chauffe 

homme  veuf. 

tardif 

IFf.E 

escliauHe 

inventif 

estoffe 

EFFE, 

apprentif 

il  sifle 

il  estoffe 

Termes  en  effe. 

attentif 

escoriiifle 

de  jnand  estoffe. 

sensitif 

il  rifle 

0 

une  coeffe 

fugitif 

renifle 

OUFFE. 

il  se  coeffe 
ung  greffe 

(assugetif)  (p.  4^) 
génitif 

fjonphej 
[triomphe]. 

il  bouffe 

une  greffe . 

craintif 

il  estouH'e. 

laintif 

OUFLE. 

IF. 

i)rutif. 

il  soufle 

EF. 

Termes  en  if. 

pantoufle 

Termes  en  ef. 

naïf 

IFE. 

une  moufle 

relief 

estrif 

Féminins  en  ife. 

une  escoufle. 

ung  brief 

ung  if 

il  se  desbife 

ONFLE. 

il  est  brief 

vif 

il  se  tiffe 

venir  a  chef 

juif 

une  griffe 
il  briffe. 

il  ronfle 

maistre  et  chef 

poussif 

joue  a  la  ronfle. 

visaige  et  chief 

(marsif) 

Tous    ces    termes 

(  rechief) 

potatif 

se  finissent  missi  m 

couvrechief 

(portatif) 

IHPHE. 

autres  rymes  selon  les 

meschief 

(supporta  lif) 

une  sinalimpîie 

exemples  de  dessus, 

une  ciel 

supperlalif 

il  sinalimphc 

et  comnw   d'aulcuiis 

sur  mer  la  nef 

hastif 

une  nymphe! 

verrez  en  la  terminai- 

d'église la  nef 

nastif 

paranymphe . 

son  de  ES  et  is. 

44. 
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VII.  —  ANONYME. 


Pour  (p.  63)  ce  qu'il  ne  se  treuve point  de  [enninaisons  de  ryme  en  ag,  nous 
meclrons  des  synonim.es  qui  se  terminent  en  ge  tant  masculins  que  fémi- 
nins, comme  en  âge,  egë,  arge,  auge,  ange,  ehge,  ige,  inge,  oge,  orge, 
OUGE,  ONGE,  uge.  Et  premièrement  de  âge. 


ung  oullraige 

cousinaige 

desavantaige 

AGE. 

(il  oullraige) 

mesnaige  (p.  44) 

parlaige 

herbaige 

(oultrc  aage) 

il  se  amesnaige 

Carthaige 

(regibaige) 

ouvraige 

gaignaigc 

quart  aige 

en  caige 

mariaige 

ung  paige 

ung  brocart  ay  je 

marescaige 

(chariaige) 

equipaige 

oslaige 

boscaige 

fouaige 

herpaige 

hennitaige 

bagaige 

louaige 

il  fait  raige 

hérita  ige 

brigandaige 

voyaige 

plain  de  raige 

une  estaige 

(ung)  bourgaige 

nuaige 

il  enraige 

fest<iige, 

(bague  ay  je) 

faire  hommaige 

couraige 

laiclaige 

il  eiigaige 

de  homme  aige 

il  se  descouraige 

fructaige 

langaige 

froraaige 

oraige 

potaige 

en  gaige 

il  desdommaige 

aller  en  fouraige 

tripotaige 

cordaige 

dommaige 

il  fouraige 

portaige 

bandaige 

dismaige 

pasturaige 

parentaige 

(homme  d'aage) 

ymaige 

encor  aige 

breuvaige 

(ribauldaige) 

ramaige 

iray  je 

saulvaige 

chauffaige 

plumaige 

labouraige 

rivaige 

viilaige 

mesnaige 

mesuraige 

lavaige 

piilaige 

personnaige 

(pas)  saige 

truaige 

pucellaige 

(perd  son  [ajaige) 

passaige 

[carnage] 

vassellaige 

(expert  son  ay  je) 

compas  sçay  je 

[mage]. 

(garselaige) 

lignaige 

messaige 

bastelaige 

il  naige 

passe  aige 

Termes  en  ege. 

pelaige 

veu  n  ay  je 

brassaige 

volaige 

de  la  neige 

corsaige 

il  abrège 

(il  a  de  i'aage) 

apannaige 

presaige 

il  se  fege 

(morcelaige) 

aulnaige 

visaige 

il  souleige 

suffraige 

le  bernaige 

usaige 

alege 

nauffraige 

pelerinaige 

il  use  aige 

[gaigeplege] 

umbraige 

voysinaige 

advantaige 

du  lieige 
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au  Lieige"' 
au  peige'** 

engorge 
la  gorge 

I6E. 

CGE. 

bon  pleige 

desgorge 

oblige 

(il)  juge 

il  le  pleige 

se  rengorge 

il  érige 

(ung juge) 

juge  en  siège 

George 

afflige 

adjuge 

l'est  tient  siège 

il  l'orge 

une  tige 

déluge 

il  assiège 

la  forge. 

exige 

refuge 

il  neige 

corrige. 

y  fu^  j^ 

de  ia  neige. 

ARGK. 

il  purge. 

une  barge 

INGE. 

ERGE. 

large 

du  linge 

A^GL^:. 

Termes  en  bbge. 

marge 

singe. 

(il  jangle) 

une  verge 
perdz  je  C"' 
submerge 

sarge 
une  large. 

ANGE. 

OLGE. 
ne  bousje 

il  estrangle 
une  sangle 
il  sangle 
dessangle. 

vierge 

ung  (")  bouge 

cierge 
concierge 

de  la  fange 
frange 

(ung  vougp) 

INGLE  (p.   66). 

héberge 

(il  deffrange) 

une  gouge 

le  vent  single 

entreviergp. 

[archange] 

(une  pouge) 

une  espingle. 

[gange] 

rouge 

AUGE  (p.  llb). 

[  phalange  J 

courge. 

AIGLE. 

une  auge 
sauge 

[grange] 
(ung  1)  ange 

1 

ONGE. 

une  aigle 
du  seigle 

il  jauge. 

lange 

il  menge 
•  1 

une  longe 

papier  il  reigle 

allonge 

homme  se  reigle 

OGE. 

une  loge 
il  loge 

Il  se  renge 
arenge 
(une)  orange 
ung  estrange 

prolonge 

(d'oyseau  la  longe) 
(il)  songe 

desreigle 
vivre  par  reigle 
une  reigle. 

desloge 

(il  l'estrange) 

ung  songe 

il  groge. 

il  se  venge 

mensonge 

EUGLE. 

louange 

(il)  ronge 

adveugle 

ORGE. 

il  change 

(une)  esponge 

ung  beugle 

de  l'orge 

ung  eschange. 

(il)  plonge. 

il  beugle. 

W  Probablement  pour 

au  pieige.  —  '"■'  M»,  je  ] 

).  je.  —  '"'  Peut-être  con 

rigé  en  une. 

*''  Liège,  eu  Beigit 

ue. 

350 

Tous  ces  termes  en 
GE  «><  OLE  se  finissent 
enfeminin  GEsef  glks, 
comme: 

herbaiges,  etc. 
abreiges,  etc. 
verges,  etc. 
auges,  etc. 
jangles,  etc. 
singles,  etc. 

Ainsi  des  autres. 


Autres  féminins  en 
GÉES  et  en  glées 
des  termes  sus- 
ditz. 

engaigées 

desgaigées 

sont  gaigées 

sont  aigées 

oultraigées 

(lesdommaigées 

endomniaigées 

desmesnaigées 

amesnaigëes 

despaigées 

enraige'es 

descouraigées 

fouraigées 

advantaige'es 

desadvantaigées 

dragées 

abrégées 

fegées 

soulaigées 

alegées 


VII.  — 

bottes  liegées 

|)leigée8 

assieigées 

desvergces 

submergées 

hébergées 

desaugées 

saulgées 

jaugées 

logées 

deslogées 

grogées 

engorgées 

rengorgées 

forgées 

des  courgées 

frangées 

deffrangées 

mengées 

des  rengées 

sont  rengées 

desrengées 

a  rengées 

estrangées 

vengées 

vandangées 

changées 

ol)ligées 

érigées 

dirigées 

affligées 

exigées 

corrigées 

porrigées(p.  U']) 

ne  sont  bousjées 

allongées 


ANONYME. 

prolongées 

songées 

rongées 

plongées 

jugées 

adjugées 

purgées. 


GLEES. 

janglées 

estranglées 

sanglées 

dessanglées 

onglées 

singléea 

femmes  reiglées 

desreiglées 

pagées  reiglées 

adveuglées. 


Tous  ces  termes 
en  GÉES  et  glées  se 
finissent  aussi  en 
autres  féminins  gée, 

GERENT,  GENT  et  GLÉE  , 
GLERENT,  GLENT;  et 

en    masculins    gez  , 

GËA  ,  GER  ,  GÉ  ,  GERA , 
GERONT  etOLKZ,  GLA, 
GLER  ,  GLÉ  ,  GLERA  , 
GLEHONT. 


GEE. 

engaigée,  etc. 
abrégée,  etc. 


GEBE^iT. 


engaigerent,  etc. 
abrégèrent,  etc. 


GENT. 


engaigent,  etc. 
abreigent,  etc. 


GEZ. 


engaigez ,  etc 
abrégez,  etc. 


GEA. 

il  engaigea,  etc. 
il  abrégea,  etc. 

GEB. 

engaiger,  etc. 

abréger,  etc. 

[messager] 

[affliger] 

[passager] 

[  boulanger  | 

[oultrager] 

[submerger] 

[plonger]. 

GÉ. 

il  a  engaigé,  etc. 
abrégé,  etc. 

GERA. 

il  engaigera ,  etc. 
il  abrégera,  etc. 
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GEBONT. 

GLENT. 

GLEB. 

GLBRONT. 

iizengaigeront,  etc. 

estranglent. 

cstrangler. 

ilz  l'estrangleront. 

ilz  abrégeront,  etc. 

Aiusi  des  autres. 

6LÉE. 

GLEZ. 

GLÉ. 

il  a  neigé 

estranglée. 

estranglez. 

il  l'a  estranglë. 

le  clergé 
congé 

GLERENT. 

GLA. 

GLERA. 

ung  abrégé 
ung  obligé. 

estranglerent. 

ii  l'eslrangla. 

il  l'eslranglera. 

S'ensuyt  (p.  /i8)  des  synonimes  qui  se  terminent  pnr  ces  sillabes  al,  el,  il, 
OL ,  UL ,  et  des  féminins  qui  en  viennent  ,Jinissans  par  allé  ,  elle  ,  ille  ,  olle  , 
ULLE  ;  et  d'autres  féminins  qui  se  finissent  par  le  son  de  l.  Et  première- 
ment de  M. 


(doctrinal) 

du  coral 

féal 

al. 

virginal 

(décorai) 

loyal 

Hannibal 

original 

souspiral 

(greal) 

[cal] 

Juvenal 

admirai 

provincial 

[habit  pontifical] 

([tombeau     sepul- 

sens  moral 

(espicial) 

(sodal) 

chral]) 

nemoral 

marcial 

(Durandal) 

yvernal 

niemoral 

partial 

sandal 

matutinal 

rural 

filial 

(iaz  nodai) 

(diuturnal) 

libérai 

matrimonial 

se(n)nechai 

email 

grand  gênerai 

patrimonial 

maréchal 

ung  bail 

a  tous  gênerai 

(habit  monial) 

ducal 

bestail 

total 

ferial  (p.  /19) 

égal 

détail 

hospital 

curial 

(régal) 

batail 

fatal 

cheval 

théologal 

de  l'ail 

sacerdotal 

(interval) 

mai 

[batail] 

du  métal 

a  val. 

infernal 

siège  papal 

montai 

journal 

monsieur  le   prin- 

ung portai 

ALLE. 

cardinal 

cipal 

[christal] 

Féminins  termes 

(urinai) 

(cas)  principal 

capital 

(lieu  manal) 

enarmayrieungpal 

(ung)  estai 

en  ALLE. 

vénal 

de  boys  ung  pal 

royal 

(sodalle) 
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medalle 

(régente  et  princi 

theologalle 

pallc) 

egalle 

(decoralle) 

regalie 

admiralle 

(il  frigalie) 

moralle 

une  sigalle'"' 

(nemoralle) 

(il  se)  galle 

ruralle 

noix  de  galle 

totale 

une  maie 

fatalle 

(Leste)  masle 

mentalle 

(ung  masle) 

(il)  estalle 

desbalie 

deslalle 

concilie  de  Ba[s]le 

royal  le 

il  emballe 

fealle 

(pleine)  [une]  baie 

loyalle 

(il  sonne  et)   [il] 

cordialle 

baie 

filialle 

(il  joue   et)    cym- 

matrimonialle 

balle 

palrimonialle 

(crier  halle) 

(église)  monialle 

(il  chasse  et  halle) 

ferialle 

une  halle 

curialle 

(il  se  hasle) 

parcialle 

infernalle 

(on  le)  chevalle 

(journalle) 

(on  le)  devalle 

vertu  cardinalle 

ravalle 

office  venalle 

(vins  avalle) 

(  place  peregrinalle  ) 

intervalle 

virginalle 

(morceau)  avalle 

(originalle) 

il  salle 

matutinalle 

(orde  el)  salle 

(diiiturnalle) 

(en  la)  salle 

place  papaile 

(ung)  rasie 

matière  principalle 

(il  se  anonchalle) 

(couleur  pale) 

(une  eschalle) 

(une  pale) 

(il)  eschalle. 

<*'  Corrigé  en  cigalle. 

A  titres  féminins 
en  AILLE  (p.  5o). 

de  la  bouche  baille 

donne  et  baille 

belle  baille 

vifve  caille 

pris  lourde  caille 

Cault  que  aille 

laict  s'escaille 

de  la  clicaille 

huystres  en  escaiile 

liai'noys  d'escaille 

il  fouaille 

brouaille 

truandaille 

merdaiile 

cueur  faille 

deffaille 

chai  Ile 

nonchaille 

que  j'aille 

poulaille 

volaille 

il  esmaille 

desmaille 

denier  ny  maille 

en  l'oeil  la  maille 

homme  aille 

il  journaille 

fournaille 

il  tenaille 

une  tenaille 

il  s'en  aille 

de  la  paille 

trop  aille 

herpaille 


tri  paille 

funeraille 

il  raille 

ferraille 

muraille 

garsaille 

qu'il  .saille 

tressaille 

fiansaille 

il  assaille 

en  Tbessaille 

espousaille 

de  belle  taille 

entretaille 

chausses  il  taille 

la  taille 

vitaille 

avitaille 

de  la  mitaille 

une  bataille 

il  bataille 

en  débat  aille 

il  détaille 

cocher  en  taille 

il  coche  et  taille 

ung  homme  il  taille 

il  vaille 

travaille 

a  ryve  aille 

eutraille 

ventraille 

peaultraille. 


ARLE. 


il  parle 
en  Arle. 
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AULLE. 

Féminins  termes 

en  AULLE. 

une  espauUc 
il  i'espauUe 
une  gauUe 
ung  saillie 
assauk  le. 

ANLE. 

il  branle 
esbranle 
prens  le 
bon  bransle. 

Termes   (p.    5i) 
masculins  pissant  en 

Abel 

bon  et  bel 

tumbel 

Babel 

Montgibel(') 

(lu  sel 

messel 

universel 

actuel 

intellectuel 

spirituel 

perpétuel 

mutuel 

sensuel 

cruel 

fiel 

ciel 

miel 


celestiel 

dueil 

il  s'appareille 

Daniel 

sus  le  seil 

une  oreille 

Gabriel 

conseil 

il  oreille 

Ezechiel 

réveil 

une  treille 

Uriel 

traveil 

il  teille 

Tourengel 

bon  vueil 

une  bouteille 

ung  angel 

vieil 

il  sommeille 

au  dégel 

je  le  vueil 

vermeille 

jumel 

pareil 

une  fueille 

criminel 

appareil 

il  effueille 

doulx  et  ignel 

en  la  pareil 

il  cueille 

ung  aignel 

nonpaieil 

recueille 

sempiternel 

orlail 

accueille. 

[solennel] 

du  teil 

éternel 

sommeil 

A  titres  féminins 

paternel 

vermeil 

en  ELLE. 

maternel 

cercueil 

fraternel 

accueil 

belle 

drappel 

recueil 

[colombelle] 

appel 

ung  poil. 

[Cybelle] 

rappel 

rebelle 

(Hue  Capel) 

Termes  (p.  69) 

gabelle 

mortel 

féminins  en  eillk. 

libelle 

[immortel] 

(déesse  Cibelle) 

remors  tel 

une  corbeille 

il  debelle 

coûte! 

conseille 

La  Rochelle 

l'autel 

Marseille 

il  chancelle 

l'hostel 

il  se  dueille 

le  chant  celé 

pestel. 

reveille 

(se)  elle 

il  veille 

une  selle 

EIL. 

la  veille 
qu'il  vueille 

c'est  celle 
signe  et  scelle 

Autres  masculins 

merveille 

il  lecelle 

en  Kir,. 

il  s'esmerveille 

une  parcelle 

une  vieille 

garselle 

loeil 

pareille 

ancelle 

soleil 

non  pareille 

une  pucelle 

'''  C'est  le  nom  que  porte  l'Etna  au  moyen  âge  dans  de  nombreux  textes. 


IRTS  DS  SECONDE  RHETORIQUE. 
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VII.  —  ANONYME. 


il  la  despucelle 
(une  estincelle) 
(  le  feu)  estincelle 
amoncelle 
universelle 
il  harselie 
il  morcelle 
il  amoncelle 
[modelle] 
chandelle 
(au  chant)  d'elle 
une  corde  H  e 
(il  cor  délie) 
a  l'accord  d'elle 
arondelle 
une  rondelle 
(il  ballade  et  ron- 
delle) 
il  est  ûdelle 
infidèle 
fy  d'elle 
actuelle 
intellectuelle 
[mutuelle] 
spirituelle 
perpétuelle 
sensuelle 
annuelle 
cruelle 
la  ruelle 
une  escuelle 
de  la  moesle 
une  paesle 
escrouelle 
une  rouelle 
une  voyelle 
(je  veoy  elle) 


(croyez  le) 

une  vielle 

de  la  nielle  (p.  Ba) 

nyez  le 

il  emmielle 

(Danielle) 

celestielle 

(la  kyrielle) 

Gabrielle 

Tourangelle 

(il  forgelle) 

il  s'engelle 

congelle 

il  gelle 

desgelle 

(séquelle) 

(dieu  scot)  quelle 

(voile  de  la  elle) 

(il  ne  scet  que  1) 

elle 

il  est  gresle 

il  tonne  et  gresle 

d'une     trompe     il 

gresle 
il  est  fresle 
il  s'en  mesle 
(du  fil)  il  mesle 
desmelle 
une  mesle 
jumelle  '"' 
comme  elle 
([alliance)  gemelle] 
femelle 
(il  grumelle) 
semelle 
mamelle 


(j'ayme  1) 

(ignelle) 

criminelle 

éternelle 

(sempiternelle) 

paternelle 

maternelle 

fraternelle 

menger  une  aille'"') 

menez  le 

il  en  appelle 

crie  et  appelle 

[Apelle,  paintre  | 

rappelle 

(expelle) 

(repelle) 

(il  drappelle) 

il  pelé 

soubz  une  pelle 

trop  elle 

(trompez  le) 

(ma)  quei'elle 

macquerelle 

(querez  le) 

naturelle 

teurterelle 

enlour  elle 

bourelle 

passerelle 

(corneille  burelle) 

damoyselie 

(de  moys  elle) 

groyselle 

meselle 

bon  zelle 

mortelle 


[Praxitèle,  tailleur 
exellent  en  mar- 
bre] 

mord  elle 

apportez  le 

(vitelle) 

vie  telle 

vit  elle 

il  escartelie 

il  martelle 

cautelle 

cotelle 

ment  elle 

il  enmantelie 

tutelle 

parentelle 

une  astelle 

(il  bastelle) 

(il  peslelle) 

(il  tourtelle) 

[la  mort,  lacorrup- 
telle  de  vitalle 
challeur  ] 

[cruelle] 

([bourrelle]) 

nouvelle  (p.  54) 

bonne  nouvelle 

renouvelle 

qui  innove  elle 

trouvez  le 

cervelle 

revelle 

gravelle 

cyvelle 

la  vache  \esle. 


Corng^c,  semble-t-il,  en  semelle.  — ■  ''">   Corrigé  en  ai«le. 
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BRLE. 

avril 

évangile 

une  perle 
perdz  le 
merle. 

nombril 
courtil 

(sang  gisle) 
sainct  Gile 

ILLE. 

il  babille 

fournil 

une  isle 

il  se  abille 

fluveduNil 

(juvénile) 

(membre  il)  rabille 

Termes  finissam  en 

oustii. 

(senile) 

(il  bille) 

IL  el  des  feminim 
qui  en  procèdent. 

Féminins  termes 
en  iLB  et  ii.le. 

(dix)  mile 

Camile 

(humile) 

(joue  a  la  bille) 
il  sille 
exille 

IL. 

il  est  habile 

(d'or)  une  pile 

une  faucille 

c'est  cil 

(labile) 

il  pile 

(il  faucille) 

du  fil 

débile 

(croix  ou  pile) 

(porcille) 

mal  de  fil 

mobile 

pupile 

(emorcille) 

d'une  eau  le  fil 

(chose  scibile) 

(compile) 

(uue)  lille 

l'an  mil 

une  sihile 

anguile 

(une)  grisle 

gentil 

(temps  nubile) 

tranquile 

(il  grille) 

subtil 

(il  se  obnubile)     . 

puérile 

(il  chet  et  grille) 

util 

concile 

stérile 

(une)estrille 

fust  il 

vacile 

virile 

(il  estrille) 

fertil 

facile 

[ville]  W 

(prend  et)  pille 

est  il 

Cécile 

[AbbeviUe] 

(vins  de  grésille) 

(juvenil) 

imbécile 

subtile 

(il  grésille) 

(senil) 

domicile 

mutile 

(une  nousille) 

vil 

codicile 

[utile] 

(jouer  a  la)  quille 

civil 

difficile 

inutile 

(dresse)    une    co- 

puéril 

docile 

(inconsutile) 

quille 

(steril) 

(il)  file 

fertile 

(une  coquille) 

babil 

(il)  aflSle 

gentil  e 

(il)  cheville 

percil 

Hysiphiie 

(scintile) 

(une  cheville) 

exil 

Pamphile 

(hostile) 

(une)  chenille'''' 

(au  sil) 

(anichile) 

(stile) 

(la)  Bastille 

fusil 

fragile 

distile 

(il  bastille) 

grésil 

agile 

une  ville 

(en)  Castille 

bresil 

Virgile 

orde  et  vile 

(noyse  et  castille) 

du  mil 

(bonne)  vigile 

civile 

(amoustille) 

ung  gril 

(la  vigile)  (p.55) 

servile 

(a  la  courtille) 

péril 

(dire  une  vigile) 

vaudevile. 

[rescoutile] 

'■'  Km-it  »»r  utile.  — 

''''  Kcrit  sur  scniiie. 

i&. 
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VII.  _  ANONYME. 


[asyle] 
[eguille]  ('). 

Des  (p.  56)  termes 
Jmissans  en  ol  et 
des  féminins  qui  en 
viennent  fnissans 

en    OLLE,     OULLE, 
OUILLE,  OILE. 

Et  premier  de  ol. 

le  col 
licol 
ung  doi 
fol 
mol 

sainct  Pol 
ne  fa  ny  sol 
f  oyseau  a  vol 
sonner  a  vol 
il  est  saoul. 

OLLE. 

Féminins  termes 
en  OLLE. 

paraboUe 

(il  le)  descolle 

(cliaulde  colle) 

a  Tescolle 

(il  les)  cole 

recolle 

accolie 

bricolle 

Nicolle 

portocolle  ''') 

(il  pare  et)  dole 


(sent  et)  redole 

il  crousle 

la  despouille 

(de  bonne  indole) 

il  rousle 

ville  de  Pouille 

ydolle 

il  foulle 

on  l'espouille 

une  folle 

grande  foulle 

fer  se  rouille 

il  affoUe 

remue  et  groulle 

de  la  rouille 

molle 

une  mousle 

desrouille 

monopolle 

de  boys  ung  nioulle 

il  souille 

(la  saincte  ampolle) 

une  poule 

garsouille 

(une  polie) 

ampoule 

il  touille 

une  soUe 

il  saoule 

grosse  touille 

(pied  ou  solle) 

absou  le. 

s'esvantrouille 

(jouer  d'une  solle) 

il  patrouille 

console 

OILE. 

il  fatrouille. 

desolle 

(une)  estolle 

Féminins  en  oilb. 

Des  termes  finissans 

enrolle 
il  rolle 

boy  le 

en  VL  et  des  fémi- 

(par rolle) 

parroile 

verolle 

toille 

nins  qui  en  pro- 

a plaine  voylle 

cèdent  finissans  en 

soubz  ung  voylle 

ULLE. 

une  estoille. 

(carolle) 

UL. 

(ung  conteroUe) 

il  cont(e)roHe 

OUILLE  (p.  67). 

cul 

il  voile 

Féminins  en  ouille. 

nul 

fri  voile 

il  est  nul. 

avoHe 

que  le  pot  bouille 

une  viole 

barbouille 

EUL. 

une  fiole 

tribouille 

linseul 

il  viole. 

une  gargouille 

seul 

enbrouille 

filleul 

OULLE. 

il  brouille 

ayeul. 

il  fouille 

Féminins  en  oulle. 

une  andouille 

une  bouile 

il  mouille 

EULLE 

il  bouile 

quenouille 

seuUe 

vin  il  coulle 

grenouille 

gueulle 

anguille  couUe 

il  despouillo 

une  meulle. 

'"'   On  peut  lire  aussi  eqiiille.  —  ''''   Corrigé  en  protocolio. 
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icy,  se  finissent  aussi 

recel  lée 

varilée 

(JLLE. 

en  LES,  comme  : 

despucelée 

filée 

Féminins  tenues 

sodalles ,  etc. 

ostincelée 

aflilée 

en  ULtE. 

tbeologalles,  etc. 

amoncelée 

faufilée 

tu  brusies,  etc. 

harcelée 

deffiiée 

il  hrusle 

1       11 

Aitisi  des  autres. 

morcelée 

adnichilée 

une  buHe 

une  escuHée 

pilée 

(auricuUe) 
il  acculle 

Autres  {p.  ^8)  fémi- 

platelée 
desmoellée 

compilée 
aiguillée 
mutillée 

il  macuHe 

nins  finissons  en  LÉE. 

enmielée 

une  maculle 

(frigailée) 

forgelée 

stilée 

il  calcuUe 

(bien  gallée) 

engelée 

distillée 

reculle 

(une  gallée) 

congelée 

descollée 

(il  baccuHe) 

(sa  bien)  allée 

est  gelée 

collée 

articulle 

(longue  allée) 

grand  gelée 

grande  collée 

particulle 

enmallée 

menger  de  la  gelée 

recollée 

ridicuile 

desmallée 

desgeloe 

accollée 

opuscuHe 

(enballée) 

greslée 

bricollée 

une  seduHe 

desballée 

mesice 

une  accollée  (p.  5()) 

incredulle 

(beste)  hallée 

desmeslée 

dollée 

creduUe 

(noire  et  hasiée) 

grumellée 

redollée 

il  hurle 

une  paesiée 

botte  semellée 

affollée 

ceiulle 

estaliée 

appellée 

consolée 

puUuUe 

destallée 

rappellée 

désolée 

belle  mulle 

chevailée 

expellée 

enrollée 

aux  talons  la  mule 

devallée 

repellée 

rollée 

(il  stimulle) 

une  vallée 

poyre  pelée 

verollée 

accumulle 

ravallée 

querellée 

conterollée 

nulle 

avallée 

martelée 

voilée 

elle  est  nulle 

sellée 

astelée 

a  la  volée 

adnulle 

(anoncliallée) 

une  batelée 

frivolée 

Gatule 

(escliallée) 

bastelée 

avoHée 

tulle. 

gabelée 

potelée 

boule  boulée 

chancelée 

renouvellée 

une  goullée 

Tous    les    termes 

celée 

escervelée 

engoullée 

siisditz   en    i,e,    de- 

sellée 

révélée 

coullée 

puys  alle(1)  jusques 

mulle  cellée 

cendre  gravelée 

croulée 

(I) 


Ci-dessus,  p.  35 1  d. 
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Vil.  —  ANONYME. 


roullëe 

veillée 

quenelée 

IbuJlée 

traveillée 

en  muselée 

LA. 

mouslëe 

émerveillée 

grivelée 

il  frigalla,  elc. 

ampoulée 

appareillée 

lesle  descollée 

gabella,  elc. 

saoullëe 

(oreillée) 

nef  voylée. 

l)ruslée 

(bouleillée) 

lectre  bullée 

(sommeillée) 

Tous  les  teitnes  ei 

LEB. 

accuHée 

une  l'ueiirée 

sy  nommes    fnissans 

frigaller,  etc. 

maculée 

effueillée 

en    LÉE    se  finusent 

gabeller,  etc. 

calcullée 

abillée 

aussi  en   lées,   le- 

elle  est  reciiHée 

(bille  billée) 

RENT  et  LENT,  et  en 

LE. 

a  la  reculle'e 

exillée 

masculins    lez  ,    la  , 

bacullée 

emorcillée 

LER,         LÉ,        LERA, 

il  afrigallé,  etc. 

articulée 

grillée 

LERONT,      LOÏS,      LB- 

il  est  gabelle,  etc. 

a  voix  hurlée 

eslrillée 

ROYS,  LEBOÏE,  LOYB , 

puliulée 

pillée 

LAY,      LANT,       LOYT, 

LEIIA. 

adnuUée 

roquiiléc^ 

LEROIT,   LERAY,  LIEZ, 

stimullée 

chevillée 

comme  il  appert  far 
deux  termes  de  ryme 

il  frigallera,  etc. 

accumullée. 

(amousiiliée) 

gabellera,  etc. 

barbouillée 

des  dessusditz  : 

Autre  son  et  accent 

desbarlwuillée 

LEBONT. 

de  r>ÉE. 

enbrouillée 

, 

LEES. 

(lesbrouillée 

ilz  frigalleront,etc 

baillée 

fouillée 

frigallées,  etc. 

gabelleront,  etc. 

fouaillée 

mouillée 

gabellées,  etc. 

emaillée 

une  quenouillée 

LOYS. 

desmaillée 

espouillée 

LERENT. 

tenaillée 

despouillée  (p.  60) 

tu  frigaloys,  elc. 

de  l'aillée 

rouillée 

frigallerent,  etc. 

gabelloys,  etc. 

raillée 

desrouillée 

gabellerent,  elc. 

entre  taillée 

souillée 

LEBOYS. 

chausse  taillée 

garsouillée 

LENT. 

avitaillée 

touillée 

ilz  fripallent,  elc. 

lufrigalleroys,elc. 

balaillée 

evantrouillée 

0 

gabellent,  etc. 

gabelleroys,  etc. 

(coche)  taillée 

" 

détaillée 

espaullée 

LEZ. 

LEBOYE. 

conseillée 

branlée 

pleine  corbeillée 

esbranlée 

frigallez,  etc. 

je  frigalleroye,  etc. 

reveillée 

perlée 

gabellez,  etc. 

gabellei-oye,  etc. 
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LOYB. 

je  frijjalloye,  etc. 
gabelloye,  etc. 

LAY. 
je  frigallay,  etc. 


^A^T. 
en  frigallaiit,  etc. 

LOYT. 

il  frigaHoyt,  etc. 


LEROIT. 
il  frigalleroit,  etc. 

LERAY. 

je  frigalleray,  etc. 


LIEZ. 


vous  frigalliez ,  etc. 
Ainsi  (les  autres. 


Des  termes  (p.  Gi)  et  synonimes  finissans  en  am,  et  des  féminins  qui  en 
viennent  et  se  finissent  par  ces  siUnbes  ame,  arme,  erme,  eme,  ime,  omme, 
ORME,  DME,  AULME.  Et  premièrement  de  am. 


AM. 

Adam 
Abraham 
a  son  dam. 

AME. 

Féminins  en  ame. 

une  lame 
il  lame 
lame 
exclame 
il  clame 
reclame 
procla'me 
il  blasme 
grand  blasme 
une  dame 
vidame 
une  drame 
il  drame 
femme 
aflame 
diffame 
infâme 


loz  et  famé 
une  llamme 
il  enflamme 
une  rame 
il  scet  sa  game 
faire  grand  game 
ung  bigame 
une  gemme 
il  se  pasme 
soubz  la  rame 
il  entame. 

ARME. 

ung  carme 
temps  quarme 
vacarme 
gendarme 
il  se  arme 
la  larme 
crier  alarme 
faire  ung  alarme. 

ERME. 

il  germe 
bon  germe 


espace  et  terme 
il  se  atterme 
ung  mot  et  terme 
il  ferme 
dur  et  ferme 
en  propos  ferme 
afferme 
conferme 
defferme 
l'esperme. 

EME. 

sainct  Esme 
ung  thesme 
a  son  esme 
baptesme 
de  mesme 
luy  mesme 
poesm<' 
ung  Boesme 
du  cresnie 
caresme 
de  la  crème 
il  escreme 
une  brème 


sus  la  treme(p.  62) 

de  la  geme 

il  semé 

il  se  chesme 

dyadesme. 

IME. 

Féminins  termes 
en  IME. 

en  l'abisme 
il  abisme 
cisme  [ramée] 
décime 
une  maxime 
a  la  sime 
la  disme 
bas  et  in6me 
une  lime 
il  lime 
sublime 
il  mime 
magnanime 
pusillanime 
envenime 
anime 
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unanime 

une  minime 

il  est  minime 

crime 

[estime] 

le  temps  frime 

a  prime 

exprime 

imprime 

conprime 

déprime 

reprime 

il  rime 

en  rime 

il  s'en  ri  me 

régime 

(extime) 

[estime] 

[affection]  intime 

(il  redime) 

(lachrime). 

OMME. 

Autres  féminins 
en  OMME. 

comme 

il  domme 

de  homme 

de  la  gomme 

il  chomme 

il  nomme 

surnomme 

renomme 

dénomme 

une  pomme 

Romme 

pour  toute  somme 


VII.  - 

d'argent  somme 
il  le  somme 
assomme 
consomme 
il     contrainct 

somme 
il  momme. 

ORME. 

Féminins  termes 
en  ORME. 


une  corme 
qu'il  dorme 
s'endorme 
(soulier  eu)  forme 
(de  belle  forme) 
(manière  et  forme) 
il  fait  et  forme 
refforme 
informe 
transforme 
difforme 
conforme 
(la  gorme) 
ung  orme 
cas  énorme 
sainct  Cosme 
Jheromc; 


AULUE 


(p.  63). 


Féminins  termes 
en  AULME. 

du  chaulme 
Guillaume 
(Anseaulme) 
a  la  paulme 


ANONYME. 

une  paulme 
enpaulme 
heaulme 
(Jousseiiulme) 
et    [royaulme] 
pscaulme 
du  bausme. 


UME. 

Féminins  termes 
en  UME. 

de  l'escume 

il  escume 

enclume 

flume 

il  plume 

il  s'enplume 

de  la  plume 

il  fume 

se     courrouce     et 

fume 
enfume 
se  perfume 
il  hume 
[volume] 
allume 
ung  rume 
il  résume 
présume 
inhume 
amertume 
une  coustume 
il  se  acoustume 
une  apostume 
ce  mal  se  apostume. 

Tous  ces  termes  en 
mr.  se  finissent  aussi 


en  MES.  Et  y  en  a 
encores  d'autres  qui 
se  peuent  icy  app-o- 
prier  en  la  terminai- 
son de  MES. 

nous  fismes 
perfismes,  etc. 
Ceulœ  en  faibe. 

nous  dismes 
contredismes . 
Ainsi  des  termes  en 

DIBE. 

nous  mismes 
Iransmismes. 

Ainsi  de  ceulx  en 

HECTRE. 

nous  prismes 
entreprimes,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

PRENDRE. 

nous  tinsmes 
entretinsmes,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

TBNIB. 

nous  veismes,  etc. 
nous  vinsmes,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

VENIR. 

nous  allasmes 
parlasmes,  etc. 
nous  eusmes 
fusmes,  etc. 
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Et  ainsi  d'autres 
infimz  termes  ^'K 

Autres  (i).6U.)femi- 
nins  en  mék  des 
termes  dessusditz. 

aimée 

(exclamée) 

clamée 

reclamée 

proclamée 

blasmée 

(dramée) 

affamée 

diffamée 

(famée) 

enflammée 

la  ramée 

pasmée 

entamée 

(mer)  quarméee*' 

(femme)  armée 

({jrosse  armée) 

germée 

termée 

atlermée 

fermée 

deffermée 

affermée 


confirmée 

semée 

escremée  W 

{jemée  ''*' 

(diadesmée) 

(chesmée) 

abismée 

dismée 

(in(imée) 

limée 

sublimée 

envenimée 

animée 

exprimée 

inprimée 

comprimée 

déprimée 

reprimée 

rimée 

(enrimée) 

(extimée) 

intimée 

redimée 

(beste  dommée) 

gommée 

chommée 

nommée 

surnommée 

bien  renommée 

la  renommée 


dénommée    ' 
personne  sommée 
(somme)  assommée 
(morte    et    assom- 
mée) 
consommée 
formée 
difl'ormée 
conformée 
refformée 
transformée 
gourmée 
chaulmée 
(paulmée) 
enpaulmée 
(beaulmée) 
enbausmée 
escumée 
plumée 
enpiumée 
de  la  fumée 
enfumée 
perfumée 
humée 
apostumée 
allumée 
résumée 
présumée 
inhumée 
acoustumée. 


Tous  (p.  65.)  ces 
termes  en  mke  se 
finissent     aussi     en 

HÉES,  HERENTjMKNT, 
MEZ,  HA,  MER,  ME, 
MERA  ,  SIERONT,  MOYS, 
MER0Y8,  MEROYE, 

MOYE,  etc.  Et  autres 
infmiz,  comme  : 

aymées,  etc. 
aymerent,  etc. 
ilz  ayment,  etc. 
ilz  sont  aymez,etc. 
il  ayma ,  etc. 
aymer,  etc. 
il  a  aymé,  etc. 
il  aymera,  etc. 
ilz  aymeront,  etc. 
tu  aymoys,  etc. 
tu  aymeroys,  etc. 
j'aymeroye,  etc. 
j'aymoye,  etc. 
j'aymay,  etc. 
eu  aymant,  etc. 
il  aymoyt,  etc. 

Ainsi  des  autres. 


Des  termes  finissons  en  an,  ain,  ains,  en;  et  des  fetntnms  qui  en  procèdent  et 
se  terminent  par  ces  sillabes  anne,  aine,  aigne,  ene,  erne,  ergne,  aclm; 
et  arne.  Et  pi'emierernent  de  : 

W  On  a  achevé  la  colonne  en  ca-imnl:  Comme  carmes  denuez  de  monture  Vont  trotant  de  leur 

pas  caffardin  Au  lieu  ou  est  leur  soulcy  et  cui-e.  —  C")   Corrigé  en  calmée.  —  (')  Peut-être  effaré. 

''''   Corrigé  en  semée. 
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VIL  —  ANONYME. 

Allem&n 

ANE. 

conpaing 

AN. 

allons  nous  en 

du  gaing 

a  son  dan 

ung  van 

Ariadne 

Affricain 

ung  Soudan 
ville  de  Can<" 

ung  autfivan 
a  Rouan 

une  asne 
il  se  fane 

du  fein 

crier  a  la  fain 

ung  boucan 

mesouan 

prophane 

il  a  faiu 

pellican 

chathuan 

une  cane 

ung  ain 

pays  gallican 
mectre  au  carcan 

du  saffran 

jonc  ou  cane 
il  ahanc 

ung  nain 
nonnain 

riche  carcan 

farine  pour  bran 

de  la  pane 

la  main 

le  dieu  Vulcan 

a  Cran  <*) 

guerist  et  sane 

luy  tenir  main 

ung  fan 

ung  escran 

il  glane 

gaigner  une  main 

ung  gan 

du  haran 

il  ricane 

de  papier  une  main 

ruban 

du  glan. 

il  ne  scet  que  n 

inhumain 

crier  a  ban 

gallicane 

Rommain 

arriereban 

ANNK  (p.  66). 

organe . 

humain 

ung  paon 

Féminins  termes 

frère  germain 

ung  grand  pan 

en  ANNE. 

AIN. 

Germain 

du  tan 
entan 

Suzanne 

Termes  masculins 

demain 
vilain 

faire  a  han 

Anne 

en  AIN. 

poulain 

il  respond  hen 

manne 

ung  baing 

Alain 

il  est  bien  jouan 

Jehanne 

doulx  et  urbain 

chappellain 

Jehan 

jouanne 

ung  dain 

il  est  plain 

[toucan,  oiseau] 

une  panne 

mondain 

chemin  plain 

Rohan 

il  tanne 

soudain 

a  plain 

a  Milan 

a  Canne'*' 

desdaing 

du  grain 

certain 

je  n'en  ay  grain 
parai  n 
ung  frain 

ung  bon  milan 

contempne 

haultain 

ung  berlan 

condampne 

putain 

ville  de  Lan  '^' 

indampne 

de  l'estain 

refrain 

ce  jour  de  l'an 

dampne 

dupotain  • 

chanfrain 

chamberlan 

on  vanne 

loingtain 

train 

dire  amen 

au  senne 

taquain 

souverain 

Flaman 

ravanne. 

du  pain 

du  merrain 

'■'  Caen  (Calvados). 

—  '*'  Laon  (Aisne).  - 

-  <*'  Craon  (Mavenne 

).  —  '*!  Probablement 

Cannes,  dans  Seine-et-Marne. 
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cleret8erein(p.67) 

Lorrain 

de  l'arain 

escripvain 

espervain 

Gauvain 

il  est  vain 

en  vain 

du  levain 

Louvain 

le  sein 

il  est  sain 

du  sain 

douzain 

Irezain 

sizain. 

AINS. 

Totis  ces  termes  en 
AIN  se  finissent  aussi 
en  AINS,  et  y  en  a 
encores  d'autres  qui 
se  peuent  icy  mectre  : 

des  baingz,  etc. 
des  ains 
ains 

certains,  etc. 
tu  tains 
attains 
tu  estaius 
des  pains ,  etc. 
tu  paings 
despaings 
des  feins,  etc. 
tu  te  fains 


les  mams,  etc. 
il  en  a  maintz 
tu  remains 
pour  le  moins 
des  frains,  etc. 
lu  te  refrains 
tu  crains 

prendre  aux  creins 
tu  t'esprains 
enprains 
contrains 
retrains 
abstrains 
des  reins 
a  Rains 
tu  jains 

escripvains,  etc. 
lu  vaincz 
les  seins,  elc. 
les  sainctz 
tu  te  seins 
desseins 
tu  te  piaingz 
complaingz . 

AINE. 

Féminins  termes 
en  AINE. 

doulce  et  urbaine 

la  bedaine 

d'Ardaine 

Iriquedondaine 

mondaine 

soudaine 

graine 

tainct  en  graine 


il  esgraine 

migraine 

il  estraine 

bonne  estraine 

Tourraine 

entour  Ayne  ''' 

Lorraine 

marraine 

une  sereine 

clere  et  seraine 

primeraine 

souveraine 

de  la  laine  (j).  68) 

vilaine 

Hélène 

marjolaine 

poullaine 

saincte  Soiilaine 

en  i'aine 

alaine 

ballaine 

plaine 

en  la  plaine 

[fontaine] 

humaine 

inhumaine 

au  Maine 

il  meine 

pourmeine 

il  demeine 

ung  demeine 

seur  germaine 

Germaine 

Rommaine 

rivière  de  Maine 

il  se  paine 

de  la  paine 


elle  est  saine 

l'eau  de  Seine 

boys  de  Viessaine  '-' 

certaine 

haultaine 

capitaine 

mitaine 

cerbataine 

cartaine 

loingtaine 

une  veine 

elle  est  vaine 

la  neufvaine 

parolle  vaine. 

ENE. 

la  cène 
Avicene 
ung  fresne 
ung  chaisne 
une  chaisne 
[gesne] 
une  frêne 
il  refrène 
une  rené 
il  règne 
grand  règne 
une  arène 
chant  de  rené 
Origene 
une  anteine. 

Féminins  termes 
en  AIGNB. 

il  se  baigne 
il  daigne 


'"'  Je  suppose  qu'il  s'agit  de  l'Aisne ,  la  rivière.  —  '*'  Vinceunes. 


46. 


combien 
et  bien 
cirurgien 
théologien 
ung  chien 
il  est  sien 
practicien 
ancien 
musicien 
phisicien 
rhelhoricien 
GacienW 
cothidien 
méridien 
mandien 
Rhodien 
gardien 
ung  lien 
mien 
rien 
terrien 
merrien 
il  est  tien 
[  chrestien  ] 
or  tien 

de  bon  entretien 
entrelien 
bon  maintien 
or  te  maintien,  etc. 
Ainsi  de  cmlx  en 

TENIR. 


ANONYME. 

Ainsi  de  ceulx  en 


364  VII. 

desdaigne 

gans  d'ocaigne('' 

une  caignc 

bonne  gaigne 

il  gaigne 

ung  peigne 

il  se  puigne 

qu'il  [)aigne 

bonne  corupaigne 

il  i'acompaigne 

Espaigne 

Gbampaigne 

qu'il  taigne 

une  taigne 

de  la  laigne 

qu'il  attaigne 

Allemaigne 

Gharlemaigne 

qu'il  se  faigne 

refraigne 

qu'il  enlrepreigne 

compreigne 

appreigue 

preigne 

repreigne  (p.  69) 

mespreigne 

brehaigne 

Compiegne 

qu'il  viegne 

conviengne,  etc. 

IEi\. 

Termes  masculins 

en  lEN.  vien 

il  a  du  bien  [revien] 

je  le  vueil  bien  devien,  etc. 

<*)  Changé  en  Gaiien.  —  ''''  Ms.  bierne. 

■''  Si  ce  nom,  traduit  par  ffoie"  dans  le  Dictionnaire  de  Godefroy, 
ce  pourrait  être  celui  d'Ocana  (Nouvelle  Gastiile). 


VEMR. 

Tous  ces  termes  en 
lEN  se  finissent  aussi 
en  lENS,  comme: 
il  a  des  biens,  etc. 
cirurgiens,  etc. 
[Argieps] 
I  Macédoniens]. 

Ainsi  des  autres. 

Féminins  termes 
en  lENNE. 
elle  est  sienne 
ancienne 
practicienne 
musicienne 
rhethoriciennc 
une  chiene 
cirurgienne 
théologienne 
colbidienne 
méridienne 
mandienne 
Rbodienne 
gardienne 
mienne 
terrienne 
loy  arrienne 
se  tienne 
elle  est  tienne 
Estienne 
contienne 
entretienne 
maintienne 


soustienne 

retienne 

détienne 

abstienne 

subvienne  (p.  70) 

soubzvienne 

contrevienne 

entrevienne 

revienne 

devienne 

a  Vienne 

advienne 

convienne 

pervienne 

pi'ovienne. 

KRNE. 

Féminins  termes 

en  ËRNE. 

en  berne  '*"' 

il  berne 

une  berne 

moderne 

regarde  et  cerne 

il  concerne 

discerne 

une  noix  il  cerne 

il  yverne 

il  gouverne 

taverne 

lanterne 

cisterne 

eterne 

paterne 

prosterne. 

est  le  nom  d'une  ville , 
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ERG\e. 

Auvei^ne 
faulse  hergne 
il  espergne 
une  espergne. 


AULNE. 

une  aulne 
de  l'auine 
il  aulne 
racine  d'eaulne 
jaulne 
Beaulne. 


ONE. 

Irhosne  (sic) 
matrone 
il  patrone 
au  prosne 
le  Rosne 
a  la  Sone. 


ARNK. 

une  darne 
ri\iere  d'Arne'" 
Marne . 


Des  (p.  71 .)  tenues  masculins  finisaans  en  m,  et  des  féminins  procedans 
d'iceuLv  qui  se  terminent  en  ine  et  igné.  Et  premier  de  in. 


jardrin 

Icminin 

1\. 

cliagrin 

venin 

chérubin 

ung  letrin 

orphenin 

lubin 

je  n'a  y  brin 

ung  pin 

aulbin 

engin 

loppin 

d'oeuf  ung  aubin 

sanguin 

happelopin 

ung  coccin 

ung  béguin 

jacopin 

bassin 

coquin 

Turpin 

ung  roussin 

le  roy  Tarquin 

lapin 

ung  poussin 

faulx  taquin 

de  l'orpin 

farcin 

turquin 

aubc()in 

ung  boudin 

du  lin 

sus  le  Rin 

Raymondin 

coralin 

ung  serin 

or  fin 

cornalin 

rommarin 

cault  et  fin 

cristalin 

img  tarin 

a  defin 

esperit  malin 

jonc  marin 

parent  et  affin 

Colin 

venl  marin 

confin 

moulin 

barba  rin 

affin 

masculin 

purpurin 

a  la  fin 

du  veslin 

ung  burin 

daulphin 

jobelin 

matin 

ung  coflin 

chemin 

mastin 

serapbin 

parchemin 

latin 

ung  escrin 

béguin 

palatin 

<■'  L'Arno,  en  Tosc 

^ne.  —  '*'  Fortin  est  i 

m  surnom  Ird 

de  la  Bible. 

Martin 
ung  patin 
du  satin 
ung  sottin 
ung  letin  (p.  79) 
Augustin 
mutin 

Xanson  Fortin''^ 
ung  butin 
butin 
repentin 
^ung  lutin 
observantin 
du  vin 
divin 
Angevin 
Poylevin 
cousin 
voysin 
raisin 
enclin 
déclin 
Arcbilriclin. 


i 
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Tous  ces  termes  en 
IN  se  finissent  aussi 
en  iNS,  et  d'autres 
encores  : 

clierubins,  t^tc. 
coccins,  ele. 
boudins,  etc. 
fins ,  etc. 
aiglefins 
ung  lins 
a  Moulins 
a  Salins 
matins 
tu  te  tins 
des  tetins 
entretins,  etc. 

Ainsi  des  termes 
en  TENIR. 

tu  as  des  vins 
tu  devins 
tu  vins 
a  Prouvins. 

Ainsi  de  ceulx  en 

VENIR. 

Termes  féminins 
en  iNE. 

cherubine 
lubine 
il  disne 
il  est  digne 
condigne 
il  est  indigne 
il  se  indigne 
ung  cinne 
une  doulcine 
une  bucine 


VII.  _  ANONYME. 


une  racine 

mal  s'enracine 

il  desracine 

de  la  froncine 

consigne 

assigne 

appelle  et  signe 

il  scelle  et  signe 

insigne  [trophe'e] 

il  bassine 

une  houssiue 

il  machine 

la  machine 

meschine 

i'eschine 

[domine] 

[trépigne] 

il  cline 

il  l'incline  (p.  78) 

décline 

il  s' encline 

Pline 

discipline 

il  fine 

deffine 

affine 

caulte  et  fine 

parente  et  affine 

confine 

seraphine 

or  affine 

daulphine 

il  raisiné 

desine 

voysine 

cousine 

cuysine 

de  la  parasine 


Sarazine 
saisine 
il  rousine 
origine 
(morigine) 
(il  engigne) 
ymagine 

(oeuvre  georgine) 
(voragine) 
(espée  il  evagine) 
maline 
coraline 
cornaline 
cristaline 
Coline 
bonne  myne 
on  le  mine 
boyceau  ou  mine 
(d'or  une  mine) 
détermine 
attermine 
vermine 
une  ermine 
chemine 
domine 
enlumine 
rumine 
fulmine 
famine 
contamine 
estamine 
ung  hymne 
orphenine 
bénigne 
sanguine 
béguine 

[bordée  d'hermine 
moucliete'e] 


(il  ro(]uine) 

une  coquine 

taquine 

turquine 

(une  quine) 

il  boucquine 

il  rappine 

plein  de  rappine 

(illoppine) 

il  oppine 

(propine) 

jaccopine 

une  espine 

elle  espine 

(vulpine) 

taulpine 

une  choppine 

fleur  aubépine 

(une  guespine) 

ruyne 

bruyne 

une  fouyne 

une  royne 

poictrine 

il  traisne 

une  traïsne 

(il  jardrine) 

une  urine 

il  urine  (p.  7/1  ) 

verrine 

entérine 

farine 

mutine 

il  se  mutine 

il  butine 

une  serpentine 
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langue  serpentine 

une  mastine 

il  plevine 

il  egrigne 

malutine 

il  inastine 

beste  corvine 

de  la  vigne 

serotine 

Martine 

Angevine 

au  front  une  bigne 

vespertine 

il  marline 

il  recbigne 

destine 

observautine 

a  la  ligne 

barguigne 

clandestine 

une  teline 

il  l'engigne 

il  guigne 

intestine 

divine 

une  ligne 

une  guigne 

[argentine] 

il  le  devine 

chagrigne 

il  aguigne. 

il  latine 

il  le  pleuvine 

prend  la  grigne 

Des  tel 

mes  et  molz  finissai 

îs  m  ON  et  OING  masculins. 

ung  lardon 

a  Digeon  O 

ung  aiguillon 

ON. 

bondon 

redigeon,  etc. 

ung  papillon 

(rés  bon 

bourdon  (p.  76) 

soulaigeon,  etc. 

ung  bâillon 

charbon 

guerdon 

Ainsi  de  ceulx  en 

ung  raillon 

jambon 

ung  gardon 

GER. 

ung  bâillon 

faire  bon 

babandon 

ung  touillon 

Bourbon 

a  grand  randon 

ung  guon 

du  bouillon 

desrobon,  etc. 

brandon 

gergon 

ung  corbeillon 

enjambon,  etc. 

ung  guidon 

paragon 

(ung  gresillon) 

Ainsi  des  termes 

nous  guidon 

ung  fourgon 

ung  emerillon 

en  BER. 

ung  cordon 

alleguon ,  etc. 

du  billon 

accordon,  etc. 

Ainsi  de  ceulx  en 

réveillon,  etc. 

ung  (lascon 

Ainsi  des  termes 

GUER. 

Ainsi  de  ller. 

Mascon 

en  DER. 

faulcon 

il  est  félon 

sermon 

ung  con 

ung  griffon 

faire  selon 

lymon 

ung  tacon 

or  le  flascon,  etc. 

nous  griffon ,  etc. 
eschauffon,  etc. 

ung  paeslon 

le  tymon 

troquon,  etc. 

Ainsi  de  ceulx  en 

ung  talon 

Raymond 

T.               ' 

Aitisi  de  ceulx  en 

FER. 

Absalon 

(ung  ramon) 

QUER. 

ung  freslon 

Symon 

ung  pigeon 

ung  fouUon 

c'est  mon 

pardon 

ung  plonjon 

allon,  etc. 

aynion,  etc. 

ung  don 

ung  donjon 

Ainsi  de  ceulx  en 

Ainsi  de  ceulx  en 

cbardon 

ung  goujon 

LER. 

MER. 

;•) 


Dijon. 
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ung  nom 
(lire  non 
renom 
droit  canon 
ung  canon 
ung  mignon 
compaignon 
acompaignon 
ung  oignon 
ung  rongnon 
(ung  tignon) 
ung  mongnon 
(besoignon),  etc. 
(enpongnon),  etc. 
Ainsi  de  ceulx  m 
SER  et  en  gner. 

ung  tapon  (p.  76) 
ung  chappon 
ung  crampon 
ung  gipon 
eschappon,  etc. 
Aitisi  de  ceulx  en 

PEB. 

ung  aviron 

environ 

Vierzon 

Néron 

ung  iieron 

ung  cleron 

ung  chapperon 

ung  esperon 

du  moron 

ung  baron 

larron 

ung  charron 


ou  giron 
esperou,  etc. 
prosperon,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 


ieçon 

un  garson 

le  son 

de  la  boisson 

renson 

grand  lenson 

ung  tesson 

ung  ameçon 

Jehan  Gerson 

uug  maçon 

lymaçon 

la  façon 

chançon 

ung  eschançon 

Alcnçon 

poisson 

ung  poinson 

de  la  moisson 

ung  pinson 

ung  buysson 

ung  escusson 

c'est  mauldisson 

souspeçon 

une  frisson 

ung  hérisson 

ung  pelisson 

unisson 

la  benisson 

ung  chausson 

ung  giasson 

ung  cosson 


Orson 

haulson,  etc. 
advanson,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 


ung  cochon 
ung  torchon 
ung  manchon 
ung  bouschon 
nous  faschon,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

CHER. 

du  sablon 
du  pion 
riblon,  etc. 
cerclon,  etc. 
riflon,  etc. 
reiglon,  etc. 
sanglon,  etc. 

Ainsi  de  ceulx  en 

BLER,  GLER,   FLER, 
GLER. 

Pluton 
pleut  on 
ung  dicton 
le  dit  on 
ung  haneton 
ung  canton 
ung  manlon 
bas  ton  (p.  77) 
baston 
Chaton 
ung  chaton 
ung  virelon 


ung  raton 
ung  mouton 
du  coton 
duleton 
ung  teton 
triton 

ung  bouton 
glouton 

l'abé  d'AutonW. 
Breton 

nous  esbaton,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

BATBE,TER  et  TIR. 

bonbibron,  etc. 
eniron,  etc. 
encron,  etc. 
amoindron,  etc. 
soufFron ,  etc. 
denigron,  etc. 
sevron,  etc. 

Ainsi  de  ceulx  en 

BRER,  TRER,  CRER , 
DRIR,  FRIR,  OREB, 
VRER. 

ung  chevron 
du  savon 
arrivon,  etc. 
servon,  etc. 

Aimi  de  ceulx  en 

VER,  VIR. 

ung  blason 

Jason 

une  terminaison 

ung  oison 


'''  Jean  d'Anton,  historiographe  du  roi  Louis  XII,  abb(i  d'Angle  eu  Poitou ,  mort  en  ioa8. 
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foison 

(prion) 

question 

détention 

achoisou 

(trion) 

mistion 

contention 

poison 

(voyon) 

(feslion) 

intention 

la  toison 

(forvoyon) 

(desvion),  etc. 

invention 

une  clouaison 

(desvoyon,  etc.) 

convion,  etc. 

convention 

oraison 

Ainsi  des  termes  en 

Ainsi  de  ceulx  en 

subvention 

raison 

AYER  (sic). 

TIER. 

apprehention 

desraison 

comprehention 

comparaison 

contagion 

(tuon),  etc. 

reprehention 

maison 

légion 

(louon),  etc. 

(turbation) 

venaison 

région 

Ainsi  de  ceulx  en 

probation 

ung  tison 

religion  (p.  78) 

UER     et    UUER. 

approbation 

grison 

(esludion),  etc. 

oblation 

une  prison 

(mandion),  etc. 

(pain  esmion),  etc. 

denodation  C") 

eslison,  etc. 

Ainsi  de  ceulx  en 

(premion),  etc. 

innundation 

Ainsi  de  ceulx  en 

DIER. 

Ainsi  de  ceulx  en 

exaction 

AiRK  et  en  zer. 

SUER. 

action 

certiflon,  etc. 

paction 

ung  lion 

verifion,  etc. 

par  union 

fraction 

ung  milion 

Ainsi  de  ceulx  en 

la  communion 

allégation 

(humilion) 

FIER. 

nous  le  nion,  etc. 

délégation 

tour  d'Hion 

Ainsi  de  ceulx  en 

légation 

ung  tabellion 

champion 

NIER. 

(ségrégation) 

a  Lion 

ung  pion 

congregiition 

(allion) 

le  cropion 

ung  sion 

(rogation) 

(paHion) 

escorpion 

la  verge  de  Syon 

(objurgation) 

lion 

espion,  etc. 

faire  mention 

négation 

(relion) 

Ainsi  de  ceulx  en 

sa  raansion 

(abnégation) 

deslion 

PIER. 

rédemption 

promulgation 

(supplion) 

(offension) 

purgalion 

(multipiion) 

(a  Rion)'» 

la  pension 

navigation 

(pubiion) 

Marion 

(nous  y  pension) 

auctorization(p.  79) 

(oublion) 

horion 

(rescompension) 

(jubilation) 

(crion) 

(seigneurion),  etc. 

a  l'Ascention 

(dation) 

(escrion) 

Ainsi  de  ceulx  en 

discension  W 

constellation 

(descrion) 

HIER. 

ostention 

translation 

W  Corrigé  en  dissention.  —  ''"'   Changé  en  renodation. 
'''  Hiom  (Puy-de-Dôme). 
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(preiation) 

(intitulation) 

mutilation 

decolation 

consolation 

désolation 

faire  relation 

dilation 

(  faire  )  collation 

prolation 

accumulation 

(stimulation) 

dissimulation 

émulation 

cavillation 

adnuUation 

(  excusa  tion) 

accusation 

ta(  u  )xation 

vexation 

deploration 

(exploration) 

défloration 

décoration 

(imploration) 

considération 

(vocifération) 

admiration 

expiration 

adjuration 

déclaration 

rémunération 

altération 

réitération 

(perseveration) 

modération 

confédération 

(comparation) 

réparation 


préparation 

séparation 

nation 

domination 

(termina  tion) 

(extermination) 

détermination 

pérégrination 

donation 

cognation 

ymagination 

damnation 

condempnation 

consignation 

assignation 

résina  tion 

denomina^tion 

(contamination) 

(examination) 

indignation 

fulmination 

aliénation 

subornation 

(venation) 

affirnialion 

confirmation 

sommation 

consommation 

information 

formation 

relformation 

exclamation 

proclamation 

diffamation 

intimation 

(extimation) 

vacation 

supplication 

altercation 


signification 

(location)  (p.  3o) 

(delocation) 

(vindication) 

multiplication 

fornication 

communication 

vocation 

invocation 

prévarication 

explication 

(ia)  passion 

(nostre  passion) 

occuppassion 

compassion 

dissipation 

émancipation 

participation 

création 

récréation 

(expoliation) 

paliation 

variation 

excoriation 

Annunciation 

pronunciation 

denuncialion 

renunciation 

mutation 

salutation 

(potation) 

(disputa  tion) 

réputation 

(amputation) 

lamentation 

exortation 

(supplantation) 

citation 

[licitation] 


excitation 

(concitatioiij 

recitation 

incitation 

solicitation 

(policitation) 

(exercitation) 

ressuscitation 

exorbitation 

habitation 

(debilitation) 

invitation 

représentation 

interprétation 

attestation 

protestation 

detestation 

manifestation 

fréquentation 

tentation 

(attenlation) 

présentation 

représentation 

(resistation) 

(persista  tion) 

pereciitation 

délectation 

une  station 

privation 

innovation 

rénovation 

(salvation) 

satisfaction 

putréfaction 

concession 

(recession  ) 

cession 

procession 

succession 
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(decession) 

[fonction] 

déposition 

restitution 

acception 

(commotion) 

transposition 

destitution 

réception 

dévotion 

supposition 

dedution 

(inceptioa) 

portion 

apposition 

diminution 

perception) 

(divorlion) 

(largition) 

solution 

déception 

[exhortation] 

atrition 

dissolution 

conception 

extortion 

contrition 

absolution 

discrétion 

iniiibilion 

remission 

résolution 

érection  (p.  81) 

prohibition 

obniission 

(abusion) 

dirrection 

ambition 

commission 

illusion 

correction 

exibition 

submission 

conclusion 

(amplexion) 

reddition 

(promission) 

infusion 

complexion 

jurisdition 

permission 

diffusion 

(annexion) 

tradition 

transmission 

effusion 

impression 

contradiction 

admission 

confusion 

oppression 

condition 

démission 

occasion 

protection 

perdition 

mission 

invasion 

objection 

sédition 

adjuntion 

évasion 

subjection 

vendition 

disjuntion 

persuasion 

déjection 

malédiction 

conjuntion 

lésion 

abjection 

benedition 

injuntion 

décision 

collection 

(prodition) 

unxion'")  (p.  Ha) 

incision 

recoUection 

addition 

Assumption 

occision 

élection 

pétition 

presumption  '") 

dérision 

dilection 

répétition 

compunction''* 

(ad  vision) 

perfection 

fiction 

(colloculion) 

vision 

infection 

affliction 

exécution 

division. 

relï'ection 

démolition 

(prosecution) 

affection 

admonition 

])ersecutioii 

OING. 

confession 

punition 

discution 

Mcmculins  en  ojng. 

profession 

(cognition) 

distribution 

caution 

munition 

rétribution 

de  boys  ung  coing 

coctiou 

proposition 

attribution 

menger  ung  coing 

décoction 

position 

contribution 

musserenungcoing 

potion 

disposition 

constitution 

du  foin 

(motion) 

composition 

prostitution 

ung  groing 

[action  | 

opposition 

institution 

bien  loing 

'*)   l/a  a  été  remplacé  pm-  un  0. 
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du  poinjj 
soing 
besoing 
tesmoing. 

Ces  termes  en  oing 
se  finissent  aussi  en 
OINGS ,  comme  : 

des  coings,  etc. 

tu  oings 

tu  joins 

desjoins 

conjoins 

enjoins 

les  joinctz 

les  mains  tu  joins 

le  moins 

tu  le  poings 

pourpointz 

grandz  poinctz. 

Toits  les  termes  de 
devant  finissans  en. 
ON  se  finissent  aussi 
en  ONS ,  comme  : 

très  bons,  etc. 
lourdz  bontz 


griiïons,  etc. 

nous  grillons 

tu  confons 

puyz  profondz 

tu  morfondz  (p.  83) 

au  fons 

les  fontz 

en  fange  tu  fondz 

or  tu  fondz 

d'un  baril  le  fons 

sermons,  etc. 

tu  semons 

les  montz 

des  noms,  etc. 

mignons,  etc. 

nous  plaignons 

complaignons 

nous  paignons 

ci'aignons 

refraignons 

empraignons 

contraignons 

abstraignons 

estraignons 

faignons 

(robe)  seignons'"' 

desseignons 


(de  croix)  seignons 

(blessez  saignons) 

enseignons 

taignons 

atlaignons 

champignons 

estaignons 

(d'huylle)  oignons 

joignons 

conjoignons 

enjoi{[nons 

des  tapons,  etc. 

tu  respondz 

correspondz 

tu  en  respondz 

tu  pondz 

les  pontz 

rompons 

corrompons 

interrompons 

eschappons 

des  avirons,  etc. 

tu  rompz 

corrompz 

interrompz 

ilz  sont  rondz 

nous  irons,  etc. 


Tous  les  termes  en 
ER  et  autres  infinizse 
finissent  eu  ross. 

des  leçons,  etc. 
les  sons 
laissons,  etc. 
cheveulz  blondz 
des  sablons,  etc. 
tu  tondz ,  etc. 
nous  alions,  etc. 
nous  soûlions,  etc. 
nous  aurions,  etc. 
sçaurions 
pourrions 
nous  rions 
injurions 
nous  aymerions 
nous  varions,  etc. 
nous  estions 
mections 
debations,  etc. 

Termes  infinie  se 
tiennent  en  ceste  ter- 
minaison de  ONS  qui 
seroientprolix  ''''  et  re- 
ditz  a  mectre  icij. 


Des  (p.  86)  termes  et  synonimes  féminins  finissans  par  ces  sillabes  et  teiininai- 
sons  de  onne,  ourne,  orne,  otne,  ongne,  orgue.  Et  premièrement  de  onne  : 


ONNE. 

(très)  bonne 
il  charbonne 


(a  Cerbonne)^'' 
(Narbonne) 
(madame  Bonne) 


(il  taconne) 
il  pardonne 
il  donne 


chardonne 
il  bondouue 
il  bourdonne 


("'   Corrigé  en  ceignons.  —  ''")   Ms.  polix. 

'''  Il  ne  peut  s'agir  ici  de  Serbonnes 
(Yonne)  ou  de  Carbonne( Haute-Garonne); 
d'autant  moins  qu'on  a  vu  plus  haut  l'adjectif 


cerboiiicque  (p.  335  d),  et  je  pense  moins  à 
la  Sorbonue  qu'au  (rpunaislacdeSerbonne, 
duquel  escrit  Strabo»  (Rabelais,  IV,  33). 
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guerdonne 

il  couronne 

voix  entonne 

ORNE. 

habandonne 

ordonne 

cordonne 

il  lleuronne 
a  Feroime 
Veronne 

desanlonne 
en  autonne 
drap  se  cotonne 

Féminins  termes 
en  ORNE. 

il  pigeonne 

il  sonne 

boutonne 

il  suborne 

plonjonno 

garsonne 

gloltonne 

morne 

(forgeonne) 

rensonno 

Bretonne 

de  la  corne 

il  gergonne 

il  maçonne 

une  lionne 

il  corne 

(  fourgonne) 

il  se  façonne 

bonne  pionne 

il  encorne 

félonne 

il  poinsonne 

championne 

il  le  descorne 

(alumne) 

il  buyssonne 

il  escropioniie 

une  licorne. 

columne 

souspeçonne 

il  mistionne 

il  talonne 

il  frissonne 

questionne 

borgne 

(il  paesionne) 

il  s<!  berissonne 

il  mentionne 

il  lorgne. 

foullonne 

il  pelissonne 

il  actionne 

aiguillonne 

il  consone 

il  pactionne 

OYPiE. 

il  bâillonne 

une  consone 

il  collatioime 

Termes  en  oyne. 

(bâillonne) 

il  blasonne 

(il  prolationne) 

(touillonc) 

il  foysonue 

il  cautionne 

ung  moyne 

réveillonne 

(achoysonne) 

il  se  passionne 

de  l'avoyne 

il  sermonne 

empoysonne 

(il  discretionne) 

ung  choysne 

ramonne 

araisonne 

(il  se  complexionne) 

essoyne 

Symonne 

desraisonne 

(il  portionne) 

idoyne 

aulmonsne 

ii  maisonne(p.  85) 

(il  conditionne). 

Anthoyne 

a  nonne 

il  tisonne 

chanoyne. 

une  nonne 

il  se  grisonne 

OURNE. 

mignonne 

emprisonne 

Féminins  termes 

ONGNE  (p.  86) 

il  admignonne 
il  tapponne 
il  chapponne 
il  cramponne 
il  friponne 
que  poule  ponne 
environne 
il  chapperonne 

(amazonne) 
il  se  cochonne 
bouchonne 
il  sablonne 
ville  se  cantonne 
il  embastonne 
il  tonne 
estonne 

Pn  OURNE. 

une  bourne 
il  desbourne 
il  enfourne 
adjourne 
séjourne 
il  tourne 
contourne 

Féminins  termes 
en  ONGNE. 

il  congne 
encongne 
bonne  trongne 
il  se  renfrongne 
il  grongne 
il  rongne 

il  esperonne 

tastonne 

deslourne 

de  la  rongne 

baronne 

entonne 

retourne 

charongne 

une  couronne 

une  tonne 

attourne. 

yvrongne 
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il  hongne 
vergongne 
Bourgongne 


une  sigongne 
Boulongne 
il  s'eslongne 


il  empongne 
bonne  besongne 
il  besongne 


il  enbesongne 
il  se  songne 
il  tesmongne. 


Des  termes  et  motz  qui  se  finissenl  en  masculin  un, 
et  dea  féminins  qui  en  procèdent. 


Jehiui  de  Mun 

la  lune 

la  commune 

UN. 

en  commun 

c'est  l'une 

brune 

ung 

le  commun 

Pampelune 

une  prune 

nesun 

Autun 

aulcune 

importune 

il  est  l'un 

importun 

quelcune 

opportune 

Melun 

opportun. 

chascune 

fortune 

brun 

pecune 

infortune 

aulcun 

UNE. 

rancune 

deffortune 

quelcun 
chascun 
a  jim 

Féminins  termes 
en  UNE. 

il  est  jusne 
il  desjusne 
jeune 

fort  une 
fors  tu  ue 
impune 

desjun 

une 

la  hune 

repune. 

aigrun 

nesune 

chose  commune 

Autres  (p.  87)  tetwes  féminins Jinissans  en  née, 
qui  procèdent  des  dessusditz  en  né. 


courcée  et  tannée 

couleur  tanée 

ceste  année 

contenipnée 

condampnée 

damnée 

vannée 

sanée 

sennée 

eau  panée 

(d'Adam)  née 

(ricanée) 

surannée 

pièce  aulnée 

estrenée 

(embrenée) 


refrénée 

reneée 

(esreneée) 

[ernée] 

enchaisnée 

(moytiennée) 

fenée 

fanée 

(villenée) 

(une  aliénée) 

menée 

[hymenée] 

une  menée 

pourmenée 

enmenée 

endemenée 


démenée 

(oeuvre  peynée) 

(acertenée) 

(cothidiennée) 

bernée 

(noix  cernée) 

concernée 

discernée 

yvernée 

gouvernée 

[troslernée 

a  la  disnée 

elle  est  disnée 

indignée 

enracinée 

desracinée 


consignée 

assignée 

appellée  et  signée 

scellée  et  signée 

bassinée 

(  houssinée) 

machinée 

une  eschinée 

elle  est  clinée 

déclinée 

enclinée 

disciplinée 

afïinée 

(farcinée) 

(raisinée) 

(desinée) 
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ensaisinée 

destinée 

esperonnée 

complexionnée 

(moii{(inée) 

prédestinée 

couronnée 

portionnée 

(engignée) 

avinée 

flcuronnée 

conditionnée 

ymaginée 

devinée 

sonnée 

terre  bournée 

(espée  evaginée) 

bonne  vinée 

garsonnée 

enfournée 

minée 

plevinée 

rensonuée 

une  fournée 

une  cheminée 

pluvinée 

maçonnée 

adjournée 

déterminée 

une  charbonnéo 

façonnée 

la  journée 

(alterminée) 

noyre  et  charbonnée 

poinsonnée 

sejournée 

dominée 

taconnée 

souspeçonnée 

a  bon  jour  née 

enluminée 

pardonnée 

frisson  née 

tournée 

ruminée 

a  la  donnée 

hérisson  née 

destournée 

fulminée 

chose  donnée 

blasonnée 

retournée 

(contaminée) 

chardonnée 

affoisonnée 

altournée 

acoquinée 

bondonnée 

en])oisonnée 

subornée 

(fuilmonsne  coqui- 

guerdonnée 

assaisonnée 

trompe  cornée 

née) 

habandonnée 

araisonnée 

encornée 

(ataquinée) 

ordonnée 

attisonnée 

descornée 

ataquinée  (p.  88) 

desordonnée 

en])risonnée 

encor  née 

boucquinée 

cordonnée 

assablonnée 

desjunée 

rappinée 

pigeonnée 

enbasionnée 

jusnée 

ioppinée 

forgeonnée 

esloiinée 

importunée 

oppinée 

fourgonnée 

vendange  entonnée 

fortunée. 

espinée 

talonnée 

voix  bien  antounée 

auxloppins  née 

une  ])aeslonnée 

desimtonnée  (p-  89) 

GNEE. 

ruynée 
bruynée 

aiguillonnée 
bâillonnée 

colonnée 
boutonnée 

Termes  en  gnéu. 

poictiinée 

enhaillonnée 

tastonnée 

baignée 

epoictrinée 

reveillonnée 

escropionnée 

desdaignée 

une  traisnée 

sermonnée 

mistionnce 

gaignée 

vieille  traisnée 

ramonnée 

questionnée 

peignée 

maison  verrinée 

lymonnée 

mentionnée 

acompaignée 

lectre  enterrinée 

admignonnée 

alfectionnée 

espergnée 

enfarinée 

taponnée 

actionnée 

bien  lignée 

mutinée 

cramponnée 

pacfionnée 

de  bonne  ligm'e 

butinée 

friponnée 

collationnée 

(engignée) 

la  matinée 

environnée 

cautionnée 

chagrignée 

mastinée 

es  environs  née 

passionnée 

(egrignée) 

tetinée 

enchapperonnée 

discretionnée 

rechignée 
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barguignée 
(aguignée) 
(batue  et  lorgnée) 
une  congnée 
bien  congnée 
renfrongnée 
rongnée 
vergonguée 
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esiongnée 
empongnée 
une  pongnée 
enbesongnée 
tesmongnée. 

Tous  ces  termes 
en  NÉE ,  se  Jinissent 
aussi       en       nées  , 


NERENT,    NEM,    NEZ, 
NA,      NER,      NBHONT, 

NÉ,  et  autres. 

tannées,  etc. 
baignées,  etc. 
tannèrent,  etc. 
baignèrent,  etc. 


tannent,  etc. 
baignent,  etc. 
tannez,  etc. 
baignez,  etc. 
il  tanna,  etc. 
baigna,  etc. 
Et  ainsi  des  autres. 


Des  (p.  90)  termes  et  synonimes  masculins  fmissans  en  w,  ep,  otip,  et  des 
féminins  procedans  d'iceulx,  qui  se  Jinissent  par  ces  sillabes  appe,  arpe, 

OUPPE,    OPPE,  UPPE,   IPE,  OMPE,  AMPE ,    AMPLE,  IMPLE ,   ODPLE ,  El'PLE. 


AP. 


SUS  le  cap 
du  drap 
ung  hanap. 


EP. 


de  vigne  ung  cep 
meclre  au  cep. 


OUP. 


ung  loup 
acoup 
beaucoup 
beau  coup. 


OP 


W. 


APPE. 

blasme  et  coulpe 

ARPE. 

de  l'estoupe 

Féminins    termes   en 

une  harpe 

on  l'estouppe 

APPE. 

une  quarpe 

destouppe. 

une  cappe 

une  escharpe 

ii  s'encape 

en  escharpe 

OPPE  (p.  91). 

une  nape 

Policarpe. 

Féminins  en  oppe 

ung  pape 

il  tappe 

une  serpe 

il  choppe 

ung  pstappe 

il  desserpe. 

galoppe 

ii  happe 

il  s'escloppe 

une  cliappe 

OUPPE, 

unegaupe 

une  eschappe 

Féminins   termes    en 

une  tauipe 

il  eschappe 

OUPPE. 

sainct  Itrope. 

il  drappe 

il  frappe 

une  louppe 

L'PPE. 

une  grape 

il  souppe 

il  grape 

de  la  souppe 

ce   n'est    que    un 

le  chien  jappe 

une  houppe 

duppe 

une  trappe 

de     boys      bonne 

une  huppe 

il  attrappe 

couppe 

il  occuppe 

une  raspe. 

on  le  couppe 

on  decouppe 

insculpe 

[Dieppe  caret]. 

une  riche  couppe 

il  usurpe. 

(■)   Des  blanc$  ont  été  laissés  après  les  séries  en  ap ,  ep,  oiip  et  après  op. 
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IPPE. 

une  grippe 

il  grippe 

il  deflfrippe 

une  tripe 

biens  il  flissippe 

émancipe 

participe 

émancipe 

anticipe 

une  pipe 

il  trompe  el  pipe 

il  équipe 

laide  lipe 

dame  Sidipc 

extirpe 

il  grimpe. 

OMPE 

Féminins  en  ompe. 
jouer  a  la  trompe 
corner      en      une 

trompe 
il  déçoit  et  trompe 
grand  pompe 
qu'il  rompe 
corrompe 
desrompe. 

AMPE. 

une  lampe 
paindre      a     des- 

trampe 
il  destrarape 
il  trempe 
il  se  attrempe 
fer  en  désira  mpe. 


AMPLE. 

il  est  ample 
ung  temple 
a  la  temple 
il  contemple 
exemple. 

IMPLE. 

doulx  et  simple 
en  guimple 
habit  simple 

disciple 
il  disciple. 

ODPLE. 

ung  couple 
on  les  couple 
souple 

synople  [care^] 

le  peuple 
il  peuple 
despeuple. 

Ces  termes  susdit z 
en  PE  el  ple  se  Jt- 
nissent  aussi  en  pes 
et  PLES,  et  en  autres, 
selon  les  terminai- 
sons par  devantmises  , 
comme  : 

tu  choppes,  etc. 
ilzsontamples,etc. 
Ainsi  de  chascun 
des  autres. 


Féminins  (p.  92)  ter- 
mes en  PÉE  el  plée. 

encappëe 

elle  est  tappe'e 

happe'e 

eschappée 

drappée 

frappée 

vigne  grappée 

atlrappée 

est  souppée 

bien  houppée 

couppe'e 

decouppée 

estouppée 

destouppe'e 

choppée 

galopôp 

escloppée 

huppée 

occuppée 

usurpée 

gripée 

deffiippée 

dissippée 

émancipée 

participée 

anticipée 

a  la  pipée 

équipée 

une  lipée 

grimpée 

extirpée 

a  la  souppée 

une  poupée 

estouppée 

destouppée 

Pompée 


ARTS   DE   SECONDE  HHETORIQUE. 


trompée 
destrampéc 
trampée 
attrempée 
une  espée. 

PLÉE. 

contemplée 

dissiplée 

couplée 

descouplée 

peuplée 

despeuplée. 

Tous  ces  termes  en 
PÉE  et  PLÉE  se  finis- 
sent en  PÉES,  PENT, 
PERENT,  PLÉES,  PLENT, 

PLERENT ,  et  en  plu- 
sieurs autres  mascu- 
lins, selon  les  exemples 
des  devantditt,  comme 
seuUemenl  appert  par 
ce  mot  : 

encapées,  etc. 
encaperent 
ilz  encapent 
encapez 
il  encapa 
encaper 
il  est  encapé 
il  encapera 
ilz  encaperont 
tu  encapoys 
tu  encaperoys 
j'encaperoye 
A  8 
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]  encapoye 
j'encapay 


en  encapant 
il  encapoit 


j  encaperay 
vous  encapio/. 


Ainsi   de  chascun 
des  autres. 


Des  (p.  98)  synommes  et  termes  qui  se  finissent  par  ces  sillabes  ar,  er,  ir, 
OR ,  UR,  selon  V ordre  de  chascune  des  lettres  de  lalphabette. 


afBuber 

esloffer 

LKR. 

AR. 

prommesse  faulser 

estouffer 

il  fait,  car 

harnoys  faulser 

coeffer 

a  l'aer 

ung  char 

hauiser,  etc. 

descoeffer 

aller 

Hamilchar 

ricacer 

se  desbiffer 

frigaller 

duc  de  Bar 

fricacer. 

griffer 

galler,  etc. 

du  l'ar 

Tous  les  termes  qui 

briffer 

vaciller,  etc. 

par 

sont    au    commence- 

Iriumpher 

descoUer,  etc. 

ung  rampai'. 

ment  en  CEE  ou  SBE*" 

se  tiffer 

brusler,  etc. 

se  finissent  en  cer  ou 

bouffer 

bailler  etc. 

ER. 

ser(''. 

parapher 

conseiller,  etc. 

Termes  en  er. 

gambader 

synaiimpher. 

barbouiller,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

dauber 

penader 

GER. 

LÉE  ,  depuys  ces  motz 

tumber 

rétrograder 

frigallée  et  baillée. 

enjamber 

desgrader. 

dangier 

qui  sont  devant'''"''. 

enflamber 

Ainsi  de  ceulx  en 

ung  langaiger 

desrober 

DBBS,  dépuys  ce  mot 

engaiger,  etc. 

MER. 

courber 

rclTogr-diées,  qui  est 

Aitisi  de  ceulx  en 

succumber 

au  commancement^'^\ 

GÉES'^'. 

blaphemer 

exiber 

se  finissent  aussi  en 

la  mer 

regiber 

DËR. 

il  est  cher  (p.  9^) 

deul  amer 

prohiber 

de  la  chair 

amer 

iniber 

en  fer 

fascher,  etc. 

exclamer,  elc. 

gaber 

enfer 

Ainsi  de  ceulx  de 

escremer,  etc. 

absorber 

[jonfer] 

devant  en  chée,  de- 

abismer,  etc. 

ne  hober 

chauffer 

puijs    ces  motz  une 

dommer,  etc. 

adouber 

eschauffer 

aschée,   faschée''''. 

former,  etc. 

'*'  Le  nu.  ajoute  ici  comme,  qui  n'a  pat  ta  raiton  d'être. 

'*>  Ci-dessus,  page  34o«.  —  '''  Ci-dessus,  page  346  a.  —  <''  Ci-dessus,  page  3.ïon. 
-  '*'  Ci-dessus,  page  SSgw.  —  '''"'  Ci-dessus,  pages  3576  et  358 n. 
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|)auliner,  etc. 

combler 

sangler 

defrocquer 

escumer,  etc. 

descoiubler 

dessaagler 

desrocquer 

Ainsi  de  chascun 

robe  doubler 

desongler 

chocquer 

des  termes  finissais  en 

desdoubler 

femme  reigler 

tocquer 

mreC). 

cbance  redoubler 

papier  reigler 

estocquer 

mynute  doubler 

desreigler 

mocquer 

NE». 

eau  troubler 

contempler 

revocquer 

homme  troubler 

peupler 

equivocquer 

tanner,  etc. 

ameubler 

coupler 

evocquer 

estrener,  etc. 
berner,  etc. 

ainbler 

1 

descoupler. 

invocquer 

disniT,  etc. 

sembler 
ressembler 

provocquer. 

charhonner,  etc. 

assembler 

QUER. 

bourner,  etc. 

RER. 

dessembler 

estommacquer 

desjuner,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

desassembler 
trembler 

placquer 
flacquer 

barrer,  etc. 
acerer,  etc. 

MÉE    qui    sont    de- 
vant •2). 

portebascler(p.95) 

vacquer 

se  irer,  etc. 

desbacler 

barquer 

décorer,  etc. 

cercler 

marquer 

enbourrer,  etc. 

PER. 

boucler 

parquer 

desnaturer,  etc. 

de  France  per 

desboucler 

cronicquer 

nonibrer,  etc. 

égal  et  pair 

ung  cas  tout  cler 

communicquer 

consacrer,  etc. 

j'ay  noaper 

le  jour  cler 

picquer 

pouldrer,  etc. 

[sur  le  ventre  rem- 

noble  et  clerc 

rhelhoricquer 

Ainsi  des  autres  "' 

per] 

de  TEscIer 

practicquer 

encapper,  etc. 

saincl  Cler 

duplicquer 

[labourer] 

Ainsi     de    ceulx 

si  lier 

triplicquer 

[souspirer] 

icy   près   devant   en 

rifler 

quadruplicquer 

[respirer] 

PÉB  '^'. 

reniller 

replicquer 

[attirer) 

escornifler 

applicquer 

[martirer] 

ucasbier 

enfler 

explicquer 

[inspirer] 

atabler 

desenfler 

desclicquer 

[descirer] 

bibier 

soufler 

ung  eschicquer 

ribler 

ronfler 

tralficquer 

alléguer  (p.  96) 

avoyne  cribler 

jangler 

blocquer 

déléguer 

herbe  tribier 

estrangler 

crocquer 

epiloguer 

'''  Ci-dessus,  page  36i  n.  —  '^'  Ci-dessus,  page  87/1  «.  —  >'-  Ci-dessus,  page  377  c 
—  '*'  C'est-à-iliie  de  ceux  en  réb,  page  3ç)a«. 
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voguer 

interroguer 

deroguer 

divulguer 

promulguer 


TElt. 

baster,  etc. 
caqueter,  etc. 
boter  etc. 
avorter,  etc. 
bouter,  etc. 
coiirpter,  etc. 
appointer,  etc. 

Ainsi  de  ceulx 
en  TÉE  après  ensuy- 

engraver,  etc. 
saulver,  etc. 
grever,  etc. 
couver,  etc. 
arriver,  etc. 
en  yver 
temps  de  ver 
gros  ver 
ung  bon  ver. 

A  insi  des  autres 
en  vÉE  après  ensuy- 
vans  12'. 

ra/er,  etc. 
baiser,  etc. 
viser,  etc. 
gloser,  etc. 


Ainsi  de  ceulx  en 
zÉE  qui  sont  ensuy- 
vans  '*'. 

abbayer,  etc. 
créer,  etc. 
d'huy  ne  d'hier 
mandier,  etc. 
soucier,  etc. 
vérifier,  etc. 
privilégier,  etc. 
se  aller,  etc. 
brouer,  etc. 
ruer,  etc. 

Ainsi  des  autres 
termes  après  suyvans 
en  ÉE  '*'. 

Nota  que  ceulx  en 
lÉB  se  finissent  par 
deux  sillabes  en  ier. 

Autres  termes  m  ier 
par  une  sillabe. 

ung  landier 
ung  lodier 
(gros  loudier) 
ung  bedier 
(brodier) 
ung  cordier 
(grenadier) 
devancier 
(grand)  despensier 
ung  despensier 
audiancier 
(boubancier) 


Montpencier 

pénitencier 

créancier 

papier  foncier 

de  l'acier 

brenacier 

pasticier 

ung  mercier 

(bon  justicier) 

sorcier 

(il  est)  fier 

greffier 

(bon  galier) 

ung  mallier  ([).  ij'j) 

journalier 

ung  caillier 

ung  paillier 

ung  bélier 

chandelier 

bordelier 

cordelier 

rastelier 

batelier 

hostelier 

astellier 

ung  colier 

ung  voilier 

ung  celier 

chancelier 

soulier 

ung  houUier 

ung  milier 

ung  pilier 

singulier 

plulier 

particuliier 


régulier 

séculier 

le  boyau  cuiier 

ung  jollier 

ung  scellier 

poullallier 

ung  bouclier 

ung  sommier 

coulon  ramier 

coustuiiiier 

premier 

fermier 

enfermier 

ung  lymier 

le  cymier 

du  gibier 

du  bourbier 

ung  panier 

asnier 

ung  lanier 

planier 

jardrinier 

aulmonsnier 

ung  denier 

grenier 

derrenier 

papier 

clappier 

drappier 

tripier 

fripier 

roturier 

gorrier 

trésorier 

laurier 

meurier 


'■'  Ci-dessous,  page  4g 3  b. 
'*'  La  rime  en  vée  a  été  omise. 


'''  La  rime  en  zée  a  été  omise. 
'*'  Ci-dessous,  jiage  4oo  «. 
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roturier 

entier 

vivier 

gosier 

cousturier 

voulentier 

plouvier 

ung  abrier 

advanturier 

mestier 

ung  levier 

ung  arbre  biei 

ung  bastier 

portier 

cuvier 

ancrier 

(bon  rotier) 

ung  mortier 

serizier 

vitrier 

trotier 

psaultier 

frazier 

meurtrier 

ung  Cartier 

ung  oiivier 

ung  ozit')' 

bon  ouvrier 

bon  lieu  et  caiticr 

Olivier 

brasier 

lévrier. 

sentier 

gravier 

rosier 

Des  (p.  98)  aynonimes  et  leifiies  qui  se  finissent  par  ceste  sillabe  ir, 
selon  r  ordre  de  chascune  leclre  de  l'alphabet  te. 


pourbondir 

cueillir 

munir 

IR. 

enrichir 

accueillir 

unir 

fourbir 

refreschir 

recueillir 

brunir  (p.  99) 

durcir 

fléchir 

bouillir 

fournir 

endurcir 

du  cuyr 

pourbouillir 

(honnir) 

noircir 

se  bouffir 

eslablir 

détenir 

farcir 

eslargir 

restablir 

tenir 

(  transir) 

régir 

ennoblir 

entretenir 

(issir) 

rougir 

alfoyblir 

retenir 

roydir 

(mugir) 

remplir 

contenir 

refroidir 

pallir 

emplir 

soustenir 

enlaydir 

sallir 

acomplir 

maintenir 

enhardir 

aboUir 

(assouplir) 

abstenir 

(gaudir) 

amollir 

blesmir 

obtenir 

aplaudir 

mollir 

vomir 

venir 

reverdir 

demollir 

dormir 

devenir 

abastardir 

enbellir 

endormir 

advenir 

ourdir 

saillir 

geuiir 

convenir 

agrandir 

assaillir 

frémir 

circonvenir 

(blandir) 

ressaillir 

applanir 

contrevenir 

(resplendir) 

tressaillir 

garnir 

revenir 

estourdir 

faillir 

desgarnir 

perveniri") 

(eslourdir) 

detfaillir 

tarnir 

soubzvenir 

rebondir 

envieillir 

punir 

subvenir 

'"'   Corrigé  en  parvenir. 
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prévenir 

pourrir 

entreouvrir 

(apentir) 

banir 

(iangourir) 

plaisir 

repentir 

souspir 

rourrir 

desplaisir 

garentir 

assouppir 

fleurir  '"' 

saisir 

nantir 

crouppir 

courir 

dessaisir 

retentir 

accrouppir 

[discourir) 

moysir 

mentir 

(se  tapir) 

accourrir 

choysir 

desmentir 

(un(j[  aspir) 

recourir 

faire  a  loysir 

amoytir 

se  marrir 

encourir 

il  est  a  deloysir 

vestir 

tarir 

secourir 

désir 

desvestir 

périr 

aigrir 

gésir 

advertir 

dépérir 

maigrir 

hastir 

convertir 

ferir 

amoindrir 

martir 

pervertir 

guérir 

soulTrir 

partir 

divertir 

quérir 

(se  oufl'rir) 

départir 

asservir 

enquérir 

paictrir 

impartir 

servir 

requérir 

meurtrir 

en  ce  bien  partir 

desservir 

acquérir 

floistrir 

sortir 

plevir 

coiicquerir 

espouvrir  l*") 

assortir 

chevir 

chérir 

couvrir 

amortir 

ravir 

enchérir 

descouvrir 

consentir  (p.  loo) 

assouvir. 

mourir 

ouvrir 

sentir 

Des  termes  et  synonimes  qui  se  terminent  par  le  son  de  or,  oir,  our,  ur. 


OR. 

de  l'or 
il  fist  or 
trésor 
ung  Ihor 
ung  cor 
[encor] 
sainct  Mor 
[saint  Victor] 
[LeonorJ 


OlR. 


noir 

manoir 

hoir 

(arsoir) 

asseoir 

surseoir 

se  soir 

vouloir 

douloir 


uonchaloir 

valoir 

espoir 

apparoir 

paroir 

comparoir 

(veoir) 

[pouvoir] 

[revoir] 

(de)  voir 

(faire)  debvoir 

(argent  debvoir) 


recepvoir 

décevoir 

concevoir 

appercevoir 

pourvoir 

despourvoir 

avoir 

de  l'avoir 

nonsçavoir 

sçavoir 

cela  sçavoir. 


("'   Corrigé  en  fleurir.  —  '''   <Mrigé  en  apauvrir. 
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OUR. 

Termes  en  euii. 

prescheur 

(renunceur) 

(grand  seicheur) 

(denunceur) 

tambour 

labeur 

aleicheur 

(pronunceur) 

(i'aulxbour) 

(desrobeur) 

frescheur 

grandeur 

(labour) 

(regibeur) 

ficheur 

vendeur 

ung  dour 

enjaml)eur 

tricheur 

[splendeur] 

ung  four 

(gabeur) 

enbrocheur 

(tendeur) 

amour 

vaincueur  (") 

accrocheur 

demandeur 

(demour) 

(je  Tay  t'ait)  pour, 

(vain)  cueur 

espinocheur 

commandeur 

(bellicueur) 

joncheur 

(recommandeur) 

etc. 

liqueur 

(esmouscheur) 

roydeur 

rancueur 

escarmoucheur 

Crovdeur 

(il  est  jour) 

(il     ne    rend  que) 

escorcheur 

laideur 

(de  ce)  jour  (|).  10 1) 

heur 

chevaucheur 

[splendeur] 

séjour 

troqueur 

espelucheur 

(aydeur) 

une  tour 

(comrauniqutmi 

doulreur 

verdeur 

faire     ung    grand 

croniqueur 

housseur 

ardeur 

tour 

merqueur 

(la)  seur 

dardeur 

ung  iasche  tour 

expliqueur 

(lasseur) 

(brocardeur) 

retour 

appliqueur 

haulseur 

(gi-and  hideur) 

faire  a  son  tour 

repliqueur 

tauxeur 

odeur 

des  tour 

moqueur 

(exaulseur)  (p.  102) 

rondeur 

attour. 

(revocqueur) 

(entrelasseur) 

deffendeur 

equivocqueur 

(men  asseur) 

plain  d'heur 

(JR. 

( invoqueur) 

transgresseur 

(  eschauffeur) 

(  provocqueur  ) 

agresseur 

esfoffeur 

Termes  en  ub. 

(convocqueur) 

desgresseur 

(triumpheur) 

dur 

(chocqueur) 

espesseur 

(bnlfeur) 

[futur] 

(parqueur) 

(disperseur) 

(grifîeur) 

mur 

(estoqueur) 

(rabesseur) 

(desbiffeur) 

aracheur 

(renverseur) 

rougeur 

pur 

cracheur 

deffenseur 

rongeur 
songeur 

(bon  et)  seur 
(asseur) 

attacheur 

offenseur 

mascbeur 

(eflforceur) 

mengeur 

(murmur) 

desbauoheur 

forceur 

rengeur 

Saulmur 

percheur 

expulseur 

estrangeur 

obscur. 

pécheur 

(annunceur) 

naigeur 

<*'   Corritré  en  vaincoe 

ur. 
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en  aige  heur 

(debelleur) 

(anticipeur) 

collateur 

ia  majeur 

(rebelleur) 

trompeur 

consolateur 

frayeur 

receleur 

attrappeur 

desolateur  (p.  lo/i) 

abbayeur 

despuceleur 

terreur 

exiollateur 

(sadayeur) 

la  Chandeleur 

[laboureur] 

dilateur 

(pladayeur) 

(acculeur) 

horreur 

relateur 

(fouldrayeur) 

calculeur 

erreur 

amateur 

(termayeur) 

rouilleur 

fur(r)eur 

diffamateur 

(octrayeur) 

(brouilleur) 

empereur 

plasniateur 

(convoyeur) 

estrilleur 

médiateur 

blaphemateur 

(desvoyeur) 

meilleur 

gladiateur 

formateur 

(forvoyeur) 

(traveilleur) 

créateur 

reff'ormateur 

unjj  prieur 

humeur 

recreateur 

difformateur 

(chastieur) 

clameur 

insidiateur 

conformateur 

(festieur) 

rumeur 

(associateur) 

transformateur 

lueur 

imprimeur 

(variateur) 

dommateur 

sueur 

exprimeur 

expolialeur 

examinateur 

fleur 

reprimeur 

viateur 

dominateur 

(farine  et)  fleur 

(il  estime  heur) 

prévaricateur 

seminateur 

rifleur 

tremeur 

locateur 

exterminateur 

pleur 

honneur 

fondateur 

fulminateur 

maieur 

deshonneur 

(nedateur) 

gubernateur 

valeur 

[faux  blasonneur] 

facteur 

sénateur 

avaleur 

ung  donneur 

(  triuraphati'ur) 

donateur 

devaleur 

(ordonneur) 

acteur 

pasteur 

(ravaleur) 

(guerdonneur) 

exacteur 

appasteur 

pâleur 

habandonneur 

flateur 

orateur 

saleur 

(pardonneur) 

(adulateur) 

deflorateur 

chaleur 

empoysonneur 

(adnichilateur) 

explorateur 

de  l'heur 

blasonneur 

(récapitulateur) 

implorateur 

du  leur 

(emprisonneur) 

dissimulateur 

devorateur 

conterolleur 

(bonne)  teneur 

accumulateur 

décorateur 

parleur 

(lire  la  teneur) 

emulateur 

adorateur 

couleur  (p.  io3) 

(entre  teneur) 

calculateur 

restaurateur 

soubz  couleur 

mineur 

spéculateur 

rémunérateur 

douleur 

(extermineur) 

(epulateur) 

commemorateur 

(foieiir) 

vapeur                   ,^ 

(adnulateur) 

modérateur 

(affoleur) 

peur 

(elateur) 

considéra  teur 

(frivoleur) 

(dissipeur) 

translateur 

pondérateur 
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temperafeiir 

oblemperateur 

imperateur 

superateur 

préparateur 

réparateur 

réfrigérateur 

délibéra  teur 

libérateur 

declarateur 

reïterateur 

scrutateur 

présentateur 

representateur 

imitateur 

dotateur 

interpréta  teur 

suscitateur 

dictateur 

habitateur 

invitateur 

acheteur 

racheteur 

moesteur 


caqueteur 

recteur 

directeur 

erecteur 

debteur 

contrepeleur 

prommeleur 

augmenta  leur 

détracteur 

rédempteur 

menteur 

venteur 

inventeur 

pesanteur 

enchanteur 

attenteur 

détenteur 

exempteur 

espovenleur 

puanteur 

hauteur 

auditeur 

licteur 


instituteur  (p. 

restituteur 

destituteur 

prostituteur 

ad  ju  teur 

retributeur 

distributeur 

attributeur 

contributeur 

séducteur 

conducteur 

instructeur 

destructeur 

perscruteur 

constructeur 

exécuteur 

persécuteur 

insecuteur 

consecuteur 

assecuteur 

discuteur 

prosecuteur 

allocuteur 


io5) 


promoteur 

rapporteur 

porteur 

transporteur 

deporteur 

saveur 

faveur 

saulveur 

trouveur 

controuveur 

agraveur 

engraveur 

releveur 

esleveur 

enleveur 

recepveur 

decepveur 

innoveur 

aigreur 

maigreur 

desnigreur 

tendreur 

engendreur. 


Termes  et  synontmes  féminins 
finissans  ewW  are,  aire,  ère,  erre,  ibe,  ore,  oire,  ele. 


ARE. 

bonne  care 

Navarre 

repare 

Et  premièrement 
de  ARE. 

grosse  dare 

chiche  et  avare 

prépare 

il  se  bigare 

il  pare 

grand  tare. 

couleur  gare 

equipare 

une  barre 

il  dit  gare 

compare 

AIRE. 

jouer  a  la  barre 

il  s'esgare 

desenpare 

il  clost  et  barre 

dire  hare 

enpare  (p.  106) 

au  QuaireW 

il  en  barre 

une  marre 

dispare 

vicaire 

desbarre 

il  narre 

sépare  ' 

(viaire) 

'*'  Data  h  m»,  en  ett  omit.  —  ''"'   Corrigé  en  au  (^aire. 
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liaire 

[  lieu  ]  solitaire 

eu  arrière 

'n\ 

faire 

art  militaire 

une  barrière 

ERE  W 

affaire 

plaire 

une  lisière 

(fer)  acere 

défaire 

complaire 

visière 

ulcère 

contrefdire 

exemplaire 

cbamberiere 

incere 

reffaire 

desplaire 

lumière 

macère 

parfaire 

traire 

première 

(illustre  et  ciere) 

putreffaire 

at  traire 

[dernière] 

(lueur  clere) 

satisfaire 

disli-aire 

coustumiere 

(patente  et  clere) 

melfaire 

contraire 

rivière 

(on  luy  esciere) 

deffaire 

retraire 

civière 

(il  tonneet  esclere) 

(infaire) 

[reliquaire] 

[meurtrière] 

(declaire) 

forfaire 

[claire] 

[luy  sille  la  pau- 

saincte Clere 

de  la  glaire 

[esclaire] 

pière] 

(il  falere) 

une  haire 

[saincte  Clair  ] 

[guerrière] 

Valere 

hilaire 

extraire 

[noptiere] 

il  se  colère 

salaire 

pourtraire 

[printaniere] 

plain  de  colère 

[volontaire] 

soubzstraire 

[singulière] 

il  modère 

auraaire 

braire 

[altiere] 

(pondère) 

au  maire 

libraire. 

[poussière] 

considère 

sommaire 

[boursière] 

(vocifère) 

gramaire 

1ERE. 

[cemeliere] 

pestiféré 

débonnaire 

[taupinière] 

mortifère 

de  bonne  ai  re 

[fiere] 

breviere  (p.  107) 

(cruelle  et  fere; 

une  paire 

une  bière 

une  baviere 

infère 

repaire 

de  la  bière 

bonne  cbere 

diffère 

raire 

une  jambière 

chose  chère 

préfère 

téméraire 

gibecière 

renchere 

transie  re 

nécessaire 

[jardinière] 

(au  vis  la  chère). 

réfère 

accessaire 

lingiere 

confère 

adversaire 

baniere 

Tous  les  termes  de 

profère 

faulsaire 

manière 

devant  qui  se  termi- 

[ megere  ] 

commissaire 

planiere 

nent  m  im'^^^  par  une 

(armigere) 

se  taire 

minière 

sillabe   se  Jinenl  en 

[vie  passagère  ) 

ung  notaire 

taisniere 

1ERE. 

[bergère] 

'"*  Celte  rubrique  ett  omite  dan»  le  maiitifcrit. 
'''  Ci-dessus,  page  38o  b. 
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ingère 
digère 
(  réfrigère) 
(il  n'a  guère) 

rcïlere 
(cimeterre) 
misère 
adhère 

naguère 

une  esgu(i)ere 

révère 
avère 

<[u'il  qu(i)ere 
enqu(i)ere 

persévère 
severe. 

)ierqu(i)ere 

requ(i)ere 

ac(|u(i)ere 

Termes  (p.  108) 

ni   ERRE. 

conqu(i)ere 

(  il  prend  et)  série 

mère 

(estrainct  et  serre) 

a  m  ère 

Auxerre 

commère 

Sanserre 

chimère 

(il  asserre) 

Homère 

il  ferre 

rémunère 

defferre 

(vulnere) 
frère 

enferre 
(du)  lierre 

père 

(du)  verre 

prospère 

(du  mierre) 

espère 
(aspere) 

Pierre 
(une  pierre) 

désespère 

(une)  equierre 

vipère 

tonnerre 

(appere) 

(qui   mal  entonne 

compère 

erre) 

tempère 
obtempère 

(mectez  erre) 
(caterre) 

supere 
impere 
vitupère 

terre 
il  attere 
desterre 

mislere 

enterre 

cristere 

guerre 

austère 

(querre) 

une  pantliere 
il  se  altère 
adultère 

(enquerre) 
(requerre) 
(acquerre) 

(con(juerre) 
(une  querre). 

IRE. 

Féminins  termes 
en  IRE. 

escripre 

inscripre 

d escripre 

proscripre 

frire 

de  la  cire 

ung  sire 

(dessire) 

(occire) 

dire 

escondire 

desdire 

interdire 

contredire 

ledire 

iiiesdire 

mauldire 

(plain  de  ire) 

s(o)uHire 

confire 

porfire 

rire 

soubzrire 

lire 

[martyre] 

(fureur  el  l'ire) 

[relire] 

[lire] 

eslire 

une  tirelire 

(bon  mire) 


(il  se)  mire 

admire 

remire 

(de  mesme  ire) 

pire 

il  empire 

ung  empire 

expire 

inspire 

aspire 

conspire 

respire 

souspire 

bruyre 

instruyre 

destruyre 

construyre 

nuyre 

cuyre 

duyre 

induyre 

conduyre 

reduyre 

produyre  (p.  109) 

desduyre 

luyre 

reluyre 

il  tire 

d'une  tire 

il  le  relire 

attire 

detire 

(grand)  martire 

(il  martire) 

une  vire 

il  tourne  et  vire 

désire 

[navire]. 
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ORE. 

(ung  thaure) 

[armoire] 

il  endure 

Féminins  termes 

Mynothaure 

[offertoire] 

sus  la  dure 

(il  le)  laure. 

[ciboire] 

froidure 

en  ORE. 

[prétoire] 

effroy  dure 

dore 

OYRE. 

[Coire,    ville    des 

verdure 

(faire  ore) 

Terme»  en  oyre. 

Suisses] 

laidure 

(il  pérore) 

[promontoire]. 

ordure 

décore 

croyre 

brodeure 

encore 

accroyre 

Termes  féminins 

augure 

déflore 

[descroirre] 

en  ouuK  (p.  1  lo). 

il  figure 

desplore 

(de  la  foyre) 

une  figure 

implore 

(a  la)  foire 

il  laboure 

transfigure 

(explore) 

gloire 

de  la  bourre 

delïigure 

la  gorre 

(mandegloire) 

il  enbourre 

une  hure 

(grand)  landore 

Magloire 

escourre 

il  murmure 

il  desdore 

(en)Loire,  [rivière] 

il  enfourre 

il  mure 

desdore 

niemoyre 

il  mect  et  fourre 

enmure 

adore 

noire 

robe  il  fourre 

croysure 

il  odore 

boyre 

deffourre 

il  mesure 

[arbore] 

poyre 

il  s'énamoure. 

bonne  mesure 

[Pandore] 

invenloire  ("' 

lesure 

[mandore] 

escriptoire 

URE. 

rasure 

[colore] 

victoire 

Féminins  termes 

une  masure 

[redore] 

eschapatoire 

en  URE. 

pure 

(prie  et  ore) 

notoire 

rompure 

(il  est  frelore) 

auditoire 

le    faulcon    prend 

[rupture] 

(ung)  more 

consistoire 

cure 

inpure 

(commémore) 

histoire 

il  n'en  a  cure 

couppeure 

honnore 

transitoire 

chap pelle  ou  cure 

frapeure 

(il)  ignore 

oratoire 

il  guerist  et  cure 

injure 

il  essore 

territoire 

seing  et  cure 

il  jure 

il  dévore 

méritoire 

il  escure 

perjure 

[mandragore] 

purgatoire 

procure 

conjure 

[décolore] 

répertoire 

obscure 

adjure 

[aurore] 

voyre 

mercure 

créature 

(auraure) 

(de  r)  yvoire 

son  arcure 

nature 

restaure 

[  mâchoire  ] 

chose  dure 

desnature 

'■'   Coii-igé  en  inventaire. 
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stature 
prelature 

oincture 
tainlure 

belle  alleure 
il  le  leure 

Autre  son  en  sure. 

rasture 

une  advanture 

ung  leure 

du  beurre 

pasture    - 

il  se  advanture 

peleure 

il  enbeurre 

il  appasture 

closture 

bonne  saleure 

sequeure 

prevaricature 

lecture 

voyture 

mousture 

cousture 

froture 

enfleure 
seure 

acqueure 
il  queure 
il  fleure 

vesture 

conjecture 

[demeure] 

l'heure 

droicture 

sépulture 

morseure 

[membreure] 

batture 

sculpture 

asseurre 

meilleure 

[forfaicture] 

agriculture 

lasseuiTe 

sa  demeure 

fracture 

future 

blesseurre 

il  y  demeure 

geniture 

couverture 

froisseurre 

qu'il  meure 

garniture 

ouverture 

elle  est  meure 

une  meure 

nourriture 

office  de  preture. 

armeure 

il  saveure 

pourriture 

[imprimeure) 

paincture 

EURE. 

brayeure 

[pareure] 

saincture 
[fourniture] 
joincture  (p.  m) 

Féminins  termes 
en  EURE. 

nectieure 
relieure. 

[doreure] 

[monteure] 

[brodeure] 

poinclure 

brusleure 

[chamarreure]. 

Des  termes  finissans  en  bre,  dre,  fre,  gre,  pre,  tre  et  vre. 


BR£     OU  BBËUX    . 

[Dreux,  ville] 
[creux] 

Et  premièrement 

[ténébreux]. 

de  ABRE  \^0U  BREUX]. 

arbre 

AMBRE. 

marbre 

de  l'ambre 

candélabre 

Sicambre 

Caiabre 

chambre 

ung  membre 

[nombreux] 

il  remembre 

[umbreux] 

septembre 

[encombreux] 

novembre 

[scabreux] 

décembre. 

ËBRË. 


funèbre 

encombre 

ténèbre 

il  nombre 

il  célèbre 

ung  nombre 

feste  célèbre 

il  dénombre 

illecebre 

une  umbre 

latebre 

sombre 

ung  tymbre(p.ii9) 
il  tymbre 

le  Tybre 

sobre 

obumbre. 

IBRË 

lugubre 
dilubre 

opprobre. 

salubre. 

OMBRE. 
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respendre 

estaindre  (p.  1 13) 

refondre 

Termes  en  adre. 

prendre 

attaiudre. 

confondre 

apprendre 

semondre 

ADliE. 

comprendre 

OINDRE. 

poule  pondre 

il  niadre 

reprendre 

oindre 

pour    homme   res 

il  quadre 
sainct  Ladre 
ung  ladre 

mesprendre 
surprendre 
entreprendre 
rendre 

joindre 

desjoindre 

conjoindre 

poudre 
mot  respondre 
correspondre 
toudre. 

essardre 

foible  et  lendre 

enjoindre 

ardre. 

filletz  tendre 

subjoindre 

Termes  en  pre. 

attendre 

poindre 

saffre 

EDRE. 

destendre 

moindre 

balafre 

estendre 

espoindre. 

il  le  chiffre 

perdre 

entendre 

en  chifre 

esperdre 

contendre 

ORDRE. 

deschiffre 

<;edre. 

prétendre 

ordre 

ung  fifre 

vendre 

desordre 

coffre 

ENDRID. 

survendre 

chevaliers  d'ordre 

encoffre 

descendre 

de  la  lavandre. 

mordre 

une  gauffre 

condescendre 

tordre 

il  bauffre 

en  cendre 

Termes  en  aindre. 

destordre 

il  souffre 

Alexandre 

retordre. 

il  se  ouffre 

fendre 

AINDRE. 

du  soulfre 

ofTendre 

craindre 

OULDRE. 

gouffre. 

deflendre 

refraiudre 

boys  de  couldre 

Termes  en  gbe. 

inhiber  et  deffen- 

empraindre 

du  drap  couldre 

dre 

espraindre 

l 

descouldre 

aigre 

pourfendre 

contraindre 

souldrc 

maigre 

ung  gendre 

abslraindre 

ressouldre 

alaigre 

il  engendre 

restraindre 

absouldre 

tigre 

esclandre 

faindre 

mouldre 
pouldre 

Tmildre 

couleur  nigre 

Flandre 

jaindre 

il  desnigre 

une  malandre 

paindre 

pigre. 

salamandre 

plaindre 

lUUlUl  c 

pendre 

complaindre 

■  i^>ni-*T  i. 
ONDRE. 

PRE. 

le  despendre 

saindre 

Termes  en  prb. 

or  despendre 

dessaindre 

or  fondre 

espendre 

taindre 

maison  fondre 

aspre 
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une  caspre 

recongnoistre 

patenostre 

il  diaspre 

ARTRK. 

une  guestre 

appostre. 

vespre 

lectre  ou  chartre 

croistre 

lèpre 

prison  ou  chartre. 

descroistre 

OUSTRE. 

Cipre. 

accroislre 

il  accoustrt; 

ETRE. 

fioistre 

advoultre 

OPBB. 

cloistre 

mectre 

il  est  oultre 

propre 

bon  mettre 

main  dexire 
a  dextre 

enoultre. 

pourpre. 

admectre 

OMPRE. 

rompre 
corrumpre 

demectre 
|)romeclre 
com  mectre 
remectre 

senestro 

l'enestre 

enpestre 

desenpestre 

champeslre 

aux  champzpaistre 

ONTRE. 

bonne  basse  conir 
près  et  contre 
a  rencontre 

interrompre. 

permectre 
entremectre 

il  rencontre 

Teivnes  (p.    1 14) 

eti  ATRE  et  ASTRE. 

submectre 
obmectre 

repais  tre 
trop  estre. 

bonne  rencontre 
malencontre 

transmectre 

ung  monstre 

balre 

EMBE. 

il  monstre 

debatre 

ung  tertre 
une  dertre 

sentre 

a  la  monstre 

combatre 
entre  bati-e 

ceptre 
lectre 

il  entre 

faire  entre ,  etc. 

il  remonstre. 

rabatre 
esbati-e 
rebatre 

impetre 
perpètre 

il  rentre 
ventre 

EUSTRE. 
il  est  neusire 

pharetre. 

chantre 

du  feuslre. 

quatre 

soubzchantre. 

albastre 

blanchastre 

ESTRK. 

USTRE. 

il  chastre 

anceslre 

AUTRE. 

lustre 

en  l'astre 

Bicestre'') 

iing  autre 

illustre 

follastre 

estre 

du  peaultre 

bon  rustre 

ydolastre 

en  son  estre 

la  peaultre 

il  frustre 

fiUastre 

chevestre 

il  se  veaultre. 

iigustre. 

du  piastre 

maislre 

em  piastre 

naistre 

OSTRE. 

ISTRE. 

marastre 

congnaistre 

vostre 

belistre 

rougeastre. 

mescongnaistre 

nostre 

de  la  vitre 

<■>  Près  de  Paris. 
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pulpitre 

il  administre 

il  queuvre 

IVRP 

il  le  chappitre 

une  huystre. 

desqueuvre 

1 T  nci. 

aller  en  chappitre 

il  entreeuvre. 

il  fait  de  l'yvre 

bon  chappitre 

OUVRE. 

EVBE. 

il  est  a  delyvre 
il  le  délivre 

epistre 

libéral  arbitre 
mectre  en  arbitre 

ung  povre 
il  ouvre 
au  Louvre 

une  coulevre 
belle  lèvre 
en  Bievre  '^' 

une  livre 
ung  livre 
il  le  livre 

ung  petit  tiltre 

[couvre]. 

ii  cevre 

du  cuyvre 

bon  tiltre 

une  chèvre 

suyvre 

il  attistre 

EUVRE. 

ung  febvre 

poursuyvre 

tistre 

ung  oeuvre 

orfebvre 

ensuyvre 

du  cislre 

il  euvre 

fièvre 

vivre. 

ung  ministre 

ung  maneuvre 

ung  lièvre. 

Autres  (p.  1 16)  féminins  termes  finissons  en  rée  des  termes  susditz. 


f 

reparée 

préférée 

adherée 

REE. 

préparée 

reflferée 

révérée 

(porte)  barrée 

(muraille)  rempa- 

transférée 

pefseverée 

desbarrée 

rée 

(  ingérée) 

avérée 

robe  bilbarrée 

déclarée 

digérée 

(prise  et)  serrée 

(enbarrée) 

(lance)  acérée 

reffrigerée 

(estraincte  et  ser- 

(elle est)  quarrée 

ulcérée 

(rémunérée) 

rée) 

(chose)  esgarée 

incerée 

(vulnerée) 

desserrée 

(a  Tesgarée) 

macérée 

régénérée 

(ferrée) 

(elle  est  liarée) 

la  soirée 

espérée 

enferrée 

(de  la)  marée 

de  la  poyrée 

désespérée 

defferrée 

(  chose  narrée) 

falerée 

tempérée 

(atterrée) 

parée 

modérée 

(obtemperée) 

enterrée 

(  equiparée  ) 

(pondérée) 

(superée) 

desterrée 

comparée 

considérée 

(imperée) 

(elle  est  irée) 

desen  parée 

(inférée) 

(vitupérée) 

cirée 

enparée 

proférée 

altérée 

(robe)  dessirée 

(disparée) 

différée 

réitérée 

désirée 

séparée 

conférée 

invelerée 

mirée 

<■>  Nom  d'une  rivière  qui  se  jette  dans  la  Seine  à  Paiis  et  d'une  vallée  arrosée  par  cette 
rivière. 
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admirée 

procurée 

(couleur  cendrée) 

une  entrée 

empilée 

une  curée 

engendrée 

elle  est  entrée 

inspirée 

longue  durée 

pouidrée 

une  ventrée 

expirée  (p.  i  17) 

figurée 

(effondrée) 

rentrée 

respirée 

deffigurée 

(enfondrée) 

elle  s'est  veautrée 

conspirée 

transfigurée 

(une  bondrée) 

acoustrée 

tirée 

murée 

consacrée 

oultrée 

attirée 

enmurée 

sacrée 

une  contrée 

retirée 

mesurée 

ancrée 

rencontrée 

(marlirée) 

desmosurée 

desancréc 

monstrée 

(décorée) 

de  la  purée 

(il  agrée) 

remonstrée 

(perore'e) 

(saye  purpurée) 

(il  malgrée) 

frustrée 

déflorée 

prommesse  jurée 

(desnigrée) 

vitrée 

despiorée 

parjurée 

eschancrée 

(belistrée) 

implorée 

conjurée 

sucrée 

administrée 

(explorée) 

adjurée 

il  crée  (p.  118) 

arbitrée 

dorée 

desnaturée 

procrée 

(chappitrée) 

desdorée 

(appasturée) 

il  recrée 

attistre'e 

adorée 

advanturée 

balaffrée 

mitrée 

(de)  la  morée 

conjecturée 

chiffrée 

ouvrée 

(commémorée) 

(f-nsepulturée) 

deschiffrée 

poyvrée 

ho  nn  orée 

elle  est  leurée 

encoffrée 

cevrée 

ignorée 

asspuréc 

(elle  est  bauffrée) 

délivrée 

(essorée) 

enbeurrée 

diasprée 

elle  est  de  livrée 

(restaurée) 

célébrée 

(vesprée) 

il  l'a  livrée 

dévorée. 

lymbrée 

une  prée 

enyvrée. 

(encombrée) 

plastrée 

OURÉE. 

nombrée 

chastrée 

Tous  les  termes  en 

denon)brée 

bien  lectrée 

RÉE    se  finissent    en 

(enbourée) 

(umbrée) 

impetrée 

RÉKS,  RENT,  RERKNT, 

une  bourrée 

(obumbrée) 

perpétrée 

REZ,  RER,   RA,  RERA, 

labourée 

(dilubrée) 

(enpestrée) 

RERONT,     RB,     RANT, 

(demourée) 

(remembrée) 

(desenpestrée) 

ROYS,     REROYS,    RAY, 

(enfourrée) 

desmembrée 

enchevestrée 

REBAY,  ROIT,   REROIT, 

(robe)  fourrée 

madrée 

(afenestrée) 

et  autres  : 

delTourrée 

quadréet'' 

(ceptrée) 

escurée 

(elle  est)  cendrée 

(guestrée) 

barrées 

<■'   Corrigé  en  quarrée. 
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barrent 

[glacera] 

[bastira] 

je  barroys 

barrèrent 

[mengera] 

[refera] 

je  barreroys 

barrez 

[boira] 

[plantera] 

je  barray 

barrer 

[rira] 

[saignera] 

je  barreray 

il  barra 

[frira] 

[metera] 

il  barroit 

il  barrera 

[dira] 

[défera] 

il  barrerolt. 

[froidira] 

[fera] 

[roidira] 

Ainsi  en  autres  in 

[durera] 

[sera] 

ilz  barreront 

finit. 

[endurera] 

[ennuyera] 

il  est  barré 

[pâtira] 

[démolira] 

en  barrant 

Des  (p.  119)  termes  et  synonimes  féminins  fmissans  en  aye  et  oye. 


il  abbaye 
il  sadaye 
souldaye 
il  undaye 
une  vaudaye 
il  coudaye 
je  cuydaye,  etc. 
j'entendoye,  etc. 
se  tenir  quoye 
je  troquoye,  etc. 
du  faye 
elle  est  gaye 
il  se  gaugaye 
une  bave 
que  je  le  baye 
court  laye 
il  foilaye 
que  je  l'aye 
il  larmoyé 
il  termove 


il  s'esmoye 
de  la  monnoye 
mon  oye 
il  tournoyé  - 
rapport  bon  oye 
il  paye 
bonne  paye 
il  se  naye 
une  raye 
le  soleil  raye 
de  la  raye 
il  raye 
une  courroyc 
il  essaye 
ung  saye 
de  la  saye 
une  saussayc 
de  la  saulce  aye 
il  nectaye 
une  taye 


il  ajoye 
Monjoye 
il  s  esjoye 
il  forvoye 
de  la  voye 
je  la  voye 
je  l'avoye 
il  le  avoye 
desvoye 
convoyé 
qu'il  prevoye 
pourvoye 
envoyé 
renvoyé 
saincte  Avoye 
une  serizaye 
je  faisoye ,  etc. 
de  la  craye 
je  le  craye 
qu'on  le  croye 


il  fraye 
effraye 
il  l'octroye 
il  fouldroye 
il  pouldroye 
sa  proye 
une  ciaye. 

Injiniz   termes   se 
treuvent  en  cesteter- 
minaison ,  comme  : 

je  vouldroye,  etc. 
je     l'attrapperoye , 

etc. 
je  avoye,  etc. 
je  lisoye,  etc. 
je  l'estimoye,  etc. 

A  insi  (T  autres  sans 
nombre. 


Des  [f.  iiiQ^  termes  féminins  Jînissans  en  lE, 
selon  la  conjonction  des  lectres  consones  de  l'alphabette  :  bie,  chie,  cie. 


fourbie 
Arabie 


Thobie 
Libie 


enrichie 
(en  riz)  chie 


(meschie) 
refreschie 
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fléchie 

gauchie 

geiarchie'*' 

endurcie 

farcie 

durcie 

noircie 

(transie) 

de  la  soucie 

il  se  soucie 

associe 

remercie 

la  vessie 

il  sie 

une  sie 

(  regracie) 

(spacie) 

Candie 

(Arcadie) 

(en  or)  mandie 

Normandie 

(gourmandie) 

(que  gourinanldie) 

agrandie 

(elle  est  gaudie) 

(qu'il  maudie) 

(  friand  ie) 

(  marchandie  ) 

comédie 

il  psalmodie 

mélodie 

dédie 

remédie 

(faslidie) 


(stipendie) 

répudie 

estudie 

roydie 

refroidie 

enlaidie 

rebondie 

pourbondie 

ourdie 

eslourdie 

estourdie 

reverdie 

maladie 

Arcadie 

hardie 

afladie 

tieidie 

allie 

il  se  fie 

se  justifie 

certifie 

notifie 

fructifie 

ratifie 

mortifie 

fortifie 

vérifie 

clarifie 

purifie 

pacifie 

deffie 

deïfie 

magnifie 

édifie 


(muudifie)(p.  i9i) 

ennuyé 

(calefie) 

appuyé 

(molifie) 

(qu'il  estuye) 

(falcifie) 

une  truye 

(dulcifie) 

(une  alleluye) 

(frigefie) 

(il)  pâlie 

vivifie 

(couleur  pâlie) 

sacrifie 

(trop)  alie 

spécifie 

(se)  ralie 

boufie  e"' 

sallie 

régie 

Italie 

eslargie 

de  la  lie 

rougi  e 

embellie 

de  la  bougie 

homélie 

[emergie] 

il  relie 

est  baye 

(il  se) lie 

envahie 

deslie 

(une  abbaye) 

Helie 

trahie 

humilie 

esbahie 

abolie 

obeye 

desmolie 

desobeye 

amolie 

enfouye 

molie 

esvanouye 

polie 

chose  ouye 

une  poulie 

(bonne  ouye) 

jolie 

(jouye) 

meiencolie 

resjouye 

ancolie 

espanouye 

folie 

esblouye 

(est)  faillie 

de  la  suye 

deffaillie 

il  essuyé 

(une)  saillie 

de  la  pluye 

(elle  est  saillie) 

qu'il  liiye 

tressaillie 

W  Corrigé  en  hiérarchie.  —  '''  Entre  ce  mot  et  le  $uivant  on  a  ajotUé  la  rubrique  gic,  et  de 
même,  plu$  bas,  les  rubrique»  hye  entre  emergie  el  est  haye,  eye  entre  esbaliie  et  obeyc,  ouye  entre 
desoheye  et  enfouye,  iie  entre  aileiuye  et  il  pâlie,  mie  entre  a  compiie  et  belle  arayc,  nie  entre  philo- 
sophie et  banie,  pie  entre  Betlianie  et  une  pie,  rie  entre  une  harpie  et  Marie,  vie  entre  consentie  et 
en  vie. 
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assaillie 

(notomye) 

[Stirie] 

[philosophie] 

rassaiilie 

philozomye 

[Transilvanie] 

banie 

ressaillie 

infamie 

[Croatie] 

Germanie 

envieillie 

pain  il  esmye 

[Dalmatie] 

Rommanie 

cueillie 

(il  luy  fremye) 

[Tuscie] 

il  manie 

recueillie 

(il  premie) 

[Lombardie] 

applanie 

accueillie 

Jheremie 

[Ischie] 

garnie 

elle  est  bouillie 

a(r)cademye 

[Sclavonie] 

desgarnie 

pouibouiliie 

[ethimoloffie] 

[Bulgarie] 

tarnie  W 

de  la  bouillie 

[physionomie] 

[Servie] 

letanie 

ennoblie 

[  Andalosie] 

[Bosnie] 

Ananie  '"' 

(il  s'en  oublie) 

[Galicie] 

[Moldavie] 

(vilenie) 

(une)  oublie 

[Murcie] 

[Silesie] 

(il  le)  nie 

il  publie 

[Goizie] 

[Valachie] 

dénie 

affoyblie 

[Langinie] 

[Massinie] 

(Dieu  le  bénie) 

establie 

[Sultanie] 

[Pomeranie] 

finie 

restablie 

[Cormacie] 

[Lituanie] 

(enbonnie) 

(uneesclie)(p.i9  2) 

[Arménie] 

[Livonie] 

synpijonie 

desplie 

[Asie] 

[Gracovie] 

(  agonie) 

il  plie 

[Mononie] 

[Samogitie] 

armonie 

(assouplie) 

[iVubie] 

[Moscovie  1 

querimonie 

supplie 

[Libie] 

[Volliinie] 

cerimonie 

remplie 

[Barbarie] 

[Podolie] 

felonnie 

desemplie 

[Natolie] 

[Vespalie] 

calumpnie  l"*) 

multiplie 

[Alexandrie] 

[Thessalonie] 

(honnie) 

acomplie 

[Brie] 

[Nicomedie] 

ignominie 

a  compile 

[Neustrie] 

[Turquie] 

unie 

belle  amye 

[Prussie] 

[Aetiopie] 

munie 

de  la  mye 

[Tartarie] 

[Numidie] 

reïinie 

il  ne  Ta  mye 

[Russie] 

[Picardie] 

Belhanie 

demye 

[Italie] 

[Histrie] 

une  pie 

ennemye 

[Franconie] 

[géographie] 

(il  papie) 

blesmye 

[Pavie] 

[astrologie] 

rouppie 

epidimye  W 

[Pannonie] 

[astronomie  ] 

accrouppie 

endormye 

[Syrie] 

[Uranie  ] 

assouppie 

vomye 

[Manstrie] 

[géométrie] 

tappic 

(">  Corrigé  en  epidemye.  —  '''   Corrigé  en  ternie. 
placé  par  un  o. 


'"'   Corrigé  en  avanie.  —  '')  L'a  a  été  rem- 


L'ART  ET  SCIENCE  DE  RHÉTORIQUE. 


397 


(une)coppie 

crierie 

piperie 

(  farderie) 

(i!  coppie) 

injurie 

tromperie 

(ribaulderie) 

(une  espie) 

Urie 

friperie 

([briganderie]) 

(il)  espie 

escurrie 

elle  est  perie 

broderie  (p.  ia4) 

(une)  harpie 

en  Surie 

deperie 

mocquerie 

Marie 

grurie 

mesellerie 

baterie 

est  marrie 

voyrie 

(grumellerie) 

menterie 

(on  la  marie) 

(soubzrie) 

chancellerie 

vanterie 

armarie 

pourrie 

(recellerie) 

paneterie 

confraerie 

nourrie 

(harsellerie) 

resverie 

fa(e)rie 

seigneurie 

diablerie 

baverie 

il  charie 

lleurie 

hostelleric 

diablerie 

libraerie 

meurie 

sommelerie 

(riblerie) 

praerie 

guérie 

(huilerie) 

(riflerie) 

il  parie 

(briguerie) 

tuyierie 

escorniflerie 

apparie 

enraigerie 

barbouillerie 

souflerie 

tarie 

(alongerie) 

brouillerie 

ronflerie 

il  varie 

rongerie 

(souillerie) 

renillerie 

(quant  il  va  rie) 

mangerie 

(touillerie) 

il  trie 

chérie 

(  forgerie  ) 

pouillerie 

floistrie  (") 

est  encherie 

(songerie) 

(boutaillerie) 

meurtrie 

fait  de  l'encherie 

(commererie) 

(babillerie) 

paicti  ie  '''' 

[scopeterie] 

(la  mererie) 

(pillerie) 

folastrerie 

(lescherie)(p.  128) 

enfermerie 

pillerie 

ydolastrerie  '*■' 

tricherie 

(rimerie) 

artillerie 

pietrerie 

(gascherie) 

imprimerie 

(gaudisserie) 

belistrerie 

fascherie 

(cornerie) 

tapisserie 

(avoultrerie) 

pescherie 

(vanerie) 

brasserie 

ladrerie 

boucherie 

tanerie 

(advocasserie) 

Hongrie 

(bouche)  rie 

(chienerie) 

(tracasserie) 

amoindrie 

(joncherie) 

sonnerie 

espiceric 

(une  ydrie) 

porcherie 

asnerie 

mercerie 

[pierrerie] 

escorcherie 

(roberie) 

(forcerie) 

il  prie 

vacherie 

drapperie 

(efibrcerie) 

(il  se)  abrie 

(buscherie) 

triperie 

commanderie 

a  BrieC) 

'■)   Corrigé  en  flestrie. 

—  ('■)   Corrigé  en  paister 

io.  —  '"'   Corrigé  en  ydol 

istric. 

'''  Les  localités  de  ce  nom  sont  nombreuses  en  France.  Il  s'agit  probaliiement  ici  de 
Brie-Conite-Robert  (Seine-et-Marne). 
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il  crie 

il  nectie 

eu  vie 

(ha  vie) 

s'escrie 

il  festie 

envie 

[pluye] 

descrie 

il  chastie 

au  jeu  il  l'envie 

[essuyé] 

baslie 

abestie 

(lascivie) 

[suye] 

jouer  ]i\  partie 

divertie 

(il)  abrevie 

choisie  (  p 

grand  partie 

pervertie 

il  desvie 

moisie 

adverse  partie 

advertie 

(plevie) 

saisie 

dure  départie 

subvertie 

(chevie) 

dessaisie 

est  départie 

convertie 

servie 

fantasie 

elle  est  partie 

nantie 

desservie 

jalousie 

impartie 

garantie 

asservie 

paralisie 

une  ortie 

repentie 

obvie 

ypocrisie 

il  ortie 

retentic 

convie 

hérésie 

sortie 

(parolle)  mentie 

assouvie 

Asie. 

ressortie 

desmentie 

(l'aucteur  Livie)''' 

assortie 

douleur  sentie 

ravie 

amortie 

consentie 

Pavie 

195) 


Des  termes  finissans  en  oe  ou  ooe. 


la  boue 

encloue 

hostel  il  loue 

il  s'enroue 

il  broue 

descloue 

collaude  et  loue 

il  roue 

il  secoue 

il  s'engoue 

il  alloue 

une  roue 

il  le  descoue 

il  boue 

en  l'eau  il  noue 

la  moue 

il  doue 

une  houe 

ung  laz  il  noue 

advoue 

endoue 

il  joue 

renoue 

desadvoue 

qu'il  cloue 

a  la  joue 

desnoue 

une  escroe 

Des  synonimes  et  termes  qui  se  finissent  en  ceste  terminaison 

de  UE   ou  EUE. 


attribue 

terre  herbue 

qu'il  conclue 

Ut. 

contribue 

vaincue 

il  glue 

eau  beue 

il  tribue 

il  argue 

il  s'englue 

imbue 

distribue 

espée  aiguë 

ilflue 

rétribue 

femme  jambue 

de  la  sigue 

afflue 

<■)  Tite  Live. 
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melliflue 

vendue 

incongneue 

herbe  de  rue 

superflue 

survendue 

chenue 

de  la  morue 

influe 

perdue 

esternue 

il  sue 

chair  crue  (p.  196) 

esperdue 

menue 

tressue 

grande  creiie 

(maison)  fondue 

diminue 

est  issue 

décela  est  creue 

(chose  fondue) 

il  continue 

tissue 

recreue 

refondue 

liehvre  continue 

a  l'issue 

accreue 

confondue 

desnue 

massue 

mescrene 

respondue 

devenue 

chose  sceue 

une  ({rue 

corres  pondue 

est  venue 

deceue 

(aigre)  eue 

tondue 

une  venue 

apperceue 

drue 

value 

advenue 

conceue 

ventrue 

il  salue 

revenue 

il  s'esvertue 

chose  deue 

chose  leue 

convenue 

il  tue 

ardue 

esleue 

desconvenue 

chose  teue 

rendue 

elle  eue 

circonvenue 

constitue 

pendue 

moulue 

pervenue  <'' 

restitue 

despendue 

madame  l'esleue 

prévenue  (p.  127) 

destitue 

(inonnoye  despen- 

(fouillue) 

survenue 

prostitue 

due) 

(il  mue) 

subvenue 

institue 

suspendue 

paroUe  mue 

(elle  est)  tenue 

batue 

eau  respendue 

remue 

retenue 

debatue 

(  aulmonsne  j  espen- 

(commeue) 

détenue 

esbatue 

due 

une  mue 

entretenue 

combatue 

fondue 

esmeue 

souhztenue 

rabalue 

defl"endue 

(de  rnesme  eue) 

maintenue 

testue 

descendue 

transmue 

contenue 

vestue 

condescendue 

(permue) 

repeue 

desvestue 

tendue 

couleur  hleue 

(trop  eue) 

une  laictue 

1 

destendue 
(son)  eslendue 

une  queue 
une  clere  nue 

crespue 
rompue 

la  veue 
(chose  veue) 

(loing)  eslendue 

toute  nue 

corrompue 

pourveue 
despourveue 

attendue 

charnue 

une  rue 

preveue 
entreveue. 

entendue 

congneue 

il  rue 

prétendue 

mescongneuc 

(il  charrue) 

(conlendue) 

recongneue 

une  charrue 

(')   Corrigé  eu  parvenu 

;. 
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Des  termes  féminins  en  [ée]  venans  des  susditz  lennes. 


abbayée 

(souciée) 

pacifiée 

(ignominiée) 

(sadayée) 

elle  est  siée 

spécifiée 

espiée 

undayée  ''' 

associée 

dulcifiée 

coppiée 

souldayée  C"' 

remerciée 

falcifiée 

une  mariée 

(elle  est  coudayée) 

(regraciée) 

vivifiée 

fille  mariée 

(mulle  {{ayée) 

(spaciée) 

(molifiée) 

charriée 

(gaugayée) 

(de  ressiée) 

ennuyée 

pariée 

(foiayée) 

mandiée 

appuyée 

appariée 

lermoyée  ("' 

psalmodiée 

essuyée 

variée 

(lermayée) 

(une  diée) 

estuyée  ''■' 

injuriée 

(esmayée) 

dédiée 

paliée 

triée  (p.  199) 

vesselle  monnoyée 

remédiée 

aliée 

priée 

tournoyée 

stipendiée 

raliée 

depriée 

payée 

répudiée 

liée 

abriée 

nayée  ('') 

estudiée 

desliée 

une  criée 

rayée 

deffiée 

reliée 

(elle  est)  criée 

conrayée 

fiée 

humiliée 

(s'est)  escriée 

essayée 

justifiée 

melencoliée 

descriée 

forvoye'e 

certifiée 

oubliée 

ortiée 

avoyée  (''' 

fructifiée 

publiée 

(nectiée) 

(desvoyée) 

notifiée 

pliée 

fesliée 

convoyée 

ratifiée 

despliée 

chastiée 

envoyée 

mortifiée 

suppliée 

(chance  enviée) 

(crayée)  (p.  128) 

vérifiée 

multipliée 

(chose)  enviée 

effrayée 

purifiée 

esmiée 

(abreviée) 

octroyée 

clarifiée 

(infamiée) 

desviée 

fouldroyée 

déifiée 

(premiée) 

obviée 

pouldroyée 

magnifiée 

maniée 

conviée 

brayée 

édifiée 

niée 

[contaminée] 

(supplayée) 

mundifiée 

déniée 

enbouée 

empiayée  '"^ 

(calefiée) 

(agoniée) 

secouée 

desplaye'e  *' 

(frigefiée) 

calumpniée 

descouée 

(*)  Corrigé  en  ondoyée.  —  C"'  Corrigé  en  souldoyée.  —  "'  Corrigé  en  larmoyée.  —  C)  Corrigé 
»n  noyée.  —  ("'  Changé  en  envoyée.  —  <''  Corrigé  eu  employée.  —  <''  Corrigé  en  desployée.  — 
(""l  On  a  ajouté  la  rubrique  liée  entre  ce  mot  et  le  suivant;  et  de  même,  plui  bas,  ouée  entre  conta- 
minée et  enbouée  ;  uer,  uée,  uanl  entre  desadvouée  et  une  buée. 
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douée 

de  la  brouée 

commuée 

destituée 

endouée 

enrouée 

transmuée 

prostituée 

clouée 

advouée 

femme  desnuée 

instituée. 

endouée 

desadvouée 

une  nuée 

• 

desclouée 

une  buée 

esternuée 

Toits  ces  termes  se 

engouée 

rétribuée 

diminuée 

Jinissent  en  kks,  kent, 

terre  houée 

contribuée 

continuée 

ERENT,    ENT,    EZ  ,    lUl , 

une  jouée 

attribuée 

charruée 

HA,  nONT,  É,  ANT,  et 

bien  enjouée 

tribuée 

ruée 

autres ,  comme  : 

maison  louée 

distribuée 

arguée 

femme  bien  louée 

jjluée 

une  suée 

abbayées,  etc. 

allouée 

engluée 

tressuée 

abbayent,  etc. 

nouée 

graduée 

esvertuée 

abbayerent,  etc. 

desnouée 

saluée 

tuée 

Ainsi  des  autres. 

renouée 

muée 

constituée 

elle  est  brouée 

remuée 

restituée 

Des  (p.  i3o)  termes  et  synonimes  qui  se  fmissenl  en  ard  ou  art,  ert,  irt, 
ORT,  OURT  et  URT.  Item  de  ars,  ers,  irs,  ors,  ours,  urs. 


ART. 

Richard 

du  larl 

il  ard 

songeard 

mallart 

couard 

mengeard 

le  feu  Tard 

brayard 

:  langard 

guillart 

ung  bayard 

Dieu  l'en  gard 

paillard 

ung  iiarl 

regard 

raillard 

chiard 

égard 

vieillard 

songniard 

bragard 

pillard 

criard 

ung  dard 

babillard 

a  l'escart 

souldard 

ung  billard 

loricart 

pendard 

gru  m  illard 

coquart 

grondard 

orillard 

au  quart 

ung  vif  dard 

sou  illard 

brocard 

il  a  tant  de  art 

camard 

vieil  soucbard 

estendart 

coquemard 

blanchard 

du  fard 

braquemard 

paschard 

blaffard 

uiig  canart 

trichard 

une  hart 

renart 

ARTS   DE   SECOÎIDE   niIRTOBIQUE. 


mignard 

cornard 

sa  part 

il  va  et  part 

le  cueur  luy  part 

appart 

départ 

léopard 

Froissart 

ung  lézard 

hazard 

tu  as  art 

musart 

il  est  tard 

a  tard 

bastard 

festard 

sofard. 
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Tous  ces  termes  en 
ART  se  finissent  en 
kKiz,  et  d'autres  enco- 
res,comme{p.  i3i): 

maistre  es  ars 
bons  artz 
de  fortz  arcz 
lu  ardz,  etc. 
loricardz,  etc. 
eschars 

souchartz,  etc. 
beau  gars 
langardz,  etc. 
en  mars 
le  dieu  Mars 
camars 
braquemars 
coquemars 
raisins  ou  marcz 
d'or  deux  marcz 
es  parez 
lieux  et  partz 
espars 
dispars 
tu  pariz,  etc. 

Des  termes  en  ert    ! 


et  ERS. 


ERT. 


peu  d'aubert 
\ngobert  '"' 
Lambert 


I 


Hubert 

il  perd 

il  y  pert 

appert 

expert 

il  sert 

dessert 

assert 

il  a  ouffert 

souffert 

verd 

ouvert 

entreouvert 

couvert 

ung  couvert 

rescouvert 

descouvert 

désert 

disert 

il  fiert 

afiiert 

quiert 

requiert 

acquiert 

conquiert 

enquiert. 

ERS. 


I 

!  peu  d'aubers,  etc. 

!  ung  vers 

j  il  est  pers 

1  tu  perdz,  etc. 


des  cerfz 

[guerriers] 

hommes  serfz 

[deniers] 

tu  serfz ,  etc. 

[  avanturiers  ] 

enfers 

[cousturiers] 

en  fers 

[souliers] 

ouffers 

[selliers] 

souffers 

[fourriers]. 

aux  f^ers 

des  nerl'z 

Tous  les  termes  de 

au  corps  des  vers 

devant  jinissans    en 

metlres  et  vers 

1ER  far  une  sillahe^^'> 

aller  vers,  etc. 
des    drapz    verdz, 

jusques  a  lévrier'''' 
se     finissent     aussi 

etc. 

en      lERS ,      comme 

a  l'envers 

(p.  i39)  : 

a  revers 

a  travers 

des  landiers 

Nevers 

des  lodiers,  etc. 

pervers 

devanciers,  etc. 

yvers 

divers 

IBS. 

des  clercz 

Termes  en  irs. 

clers 

Escler» 

des  cuyrs 

desers 
disers 

souvenirs 

aux  temps  advenirs 

souspirs 

tu  fiers 
gens  fiers 
greffiers 

aspirs 
plaisirs 
désirs 
martirs 

affiers,  etc. 

doruiirs 

tu  quiers ,  etc. 

[zephirs]. 

[tiers] 

[quartiers] 

'*'   On  peut  lire    tun  augobcrt.  Je  m  puit  identifier  ce  luim.  —  C"'  Levner  n'est  pas  dont  le  m», 
'''  Gi-dessus ,  p.  38o  6  à  38 1  rf. 
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Des  termes  et  synontmes  qui  se  finissent  en  ort,  ourt,  ors  et  odrs. 


ORT. 

au  bort 

iing  bort 

il  dort 

il  s'endort 

il  est  fort 

s'en  faire  fort 

très  fort 

effort 

confort 

desconfort 

renfort 

i'ost  en  son  fort 

mais  au  fort 

Beaufort 

uug  reffort 

ung  milort 

il  mord 

remord 

la  mort 

amort 

homme  ord 

il  est  mort 

accord 

discord 

record 

venir  au  port 

maintien  et  port 

rapport 

déport 

transport 

support 

apport 


il  son 

OURT. 

discours,  etc. 

ung  sort 
il  ressort 

il  est  court 

[destours] 
[lousjours] 

le  ressort 

une  court 

[séjour]. 

il  le  laisse  ord 

en  court 

il  est  tord 

il  court 

EURT. 

il  a  torl 
il  destord 
il  retord. 

(il  decourt) 
accourt 
il  raccourt 

ung  heurl 
il  meurt. 

(il  est  gourt) 

Tous  les  termes  de 

Toiis(i^.  i33)  CCS 

(sus  le  hourt) 

devant  en  eur(^'   se 

(il  est)  lourd 

. 

termes  en  ort  se  finis- 

finissent aussi  en  eurs, 

(il)  sourd 

sent  en  ORS,  et  encor 

comme  : 

il  (est)  sourt 
(il)  ressourl. 

d'autres  : 

labeurs,  etc. 

aux  boriz,  etc. 

vaincueurs,  elc. 

tout  bon  fors 

Ces  termes  en  ourt 

ilz  sont  forlz,  etc. 

se  finissent  aussi  en 

URS. 

ung  mors 

OURS,  comme  : 

ilz  sont  durs 

lu  mordz,  elc. 

ilz  sont  courlz,  etc. 

des  murs 

beau  corps 
sonner  des  cors 

sourdz,  etc. 

purs 
obscurs 

Turcz. 

(misericordz) 

hem  ceulr  de  de- 

[descords] 

vant  qui  se  terminent 

EURS. 

accordz,  etc. 

en  our")  se  finissent 

aux  portz,  etc. 

aussien  ours,  comme  : 

seurs 

il  est  meurs 

des  porcz,  elc. 
hors 

a  rebours 

de  grandz  heurfz 

ta[m]bours,  etc. 

tu  meurs,  etc. 

trésors 

Nemours 

bonnes  meurs 

(très)  ordz,  etc. 

amours,  etc. 

clameurs,  etc. 

tu  sorlz,  etc. 

beaux  jours ,  etc. 

[plusieurs] 

des  thors 

ung  ours 

[majeurs] 

ilz  sont  tordz,  etc. 

recours 

[mineurs]. 

'''  Ci-dessus,  p.  383  rt.  —  '''  Ci-dessus,  p.  383  i. 
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Des  termes  fmissans  en  te. 


ARTE. 

il  s'escarle 
[escarte] 
pinte  et  quarte 
jouer  a  la  carte 
troysiesme  ou  quar- 
te 
qu'il  parte 
départe 
pays  de  Parte. 


ERTE. 

une  perle 

apperte 

experte 

[inexperte] 

certe 

desserte 

incerle 

[liberté] 

déserte 

diserte 

oufferte 


a  l'offerte 

soufferte 

verte 

ouverte 

entreouverte 

couverte 

recouverte. 

du  mirthe 
pays  de  Cirte'". 

forte 

desconforlc 

morte 


il  porte 

rapporte 

la  porte 

apporte 

supporte 

transporte 

comporte 

déporte 

bonne  sorte 

il  avorte 

enhorte 

rouric. 


Des  termes  el  dictions  qui  se  finissent  en  .\t,  et,  it.  ot,  lt,  ast,  est. 


IST,  OST,   UST. 

Pjt  premier  de 

se  finissent  aussi  en 

il  rabat 

incarnat 

AST. 

AST,  comme  : 

joue  au  rabat 

grenat    ■ 

appast 

quildesrobast,etc. 

rompt  et  abat 

sénat 

1*1    »                       i          i 

sabat 

foible  et  mat 

ung  bast 

quii  troquast,  etc. 

degast 

laschast,  etc. 

advocat 

climat 

au  last 

Ainsi  des  aullres. 

ducat 

or  mat 

délicat 

estât 

ung  m  ast 

qu'il  aymast,  etc. 

Termes  (p.  i3o) 

esperlucat 

apostat 

en  AT. 

rachapi 

ingrat 

Ainsi  de  ceulx  m 

debiit 

achapt 

au  grat 

MER. 

esbat 

a  cha|)t 

contract 

ung  combat 

ung  mandat 

ung  levrat 

Us  termes  en  BEJi, 

il  combat 

ung  pact 

ung  rat 

QUER,      CHER,      DER, 

[apparat] 

légat 

honnorat 

FER,  GER,  et  autres 

navre  et  bat 

ung  rogat 

a  Morat  (2) 

<■>  Peut-être  Girta,  la  capitale  de  la  Nu- 
mid  e. 

'*'  Petite  ville  du  canton  de  Fribourg ,  en 


Suisse,  que  la  défaite  infligée  par  les  Suisses 
h  Charles  le  Téméraire.  5o  ans  avant  la 
confection  de  cette  table,  a  rendue  célèbre. 
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barat 

tu  frappas,  etc. 

des  mastz 

ung  esclal 

Ainsi  de  ceulx  en 

amastz 

mol  et  flal 

PER. 

frimaz 

ung  plat 
chel  a  plat 

des  baslz 

lymaz 

foibles  et  matz.etc. 

vaisseau  plat 

hauU  et  bas 

tu  aymas,  elc. 

frappe  de  plat 
vicariat 

debatz,  etc. 

tu  desrobas,  etc. 

De  ceulx  en  mer. 

pissat. 

Ceulx  en  bkr. 

tourbes  et  tas 

AS. 
Termes  en  \s. 

rachaptz,  etc. 
tu  laschas,  etc. 
Ceulx  m  CHER. 

estalz,  etc. 
tu  tastas,  elc. 
Ceulx  en  ter. 

des  lacz 
des  laz 
il  est  las 
helas 
tu  Tas 

mandat/.,  etc. 
tu  mandas,  elc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

DER. 

des  braz 
gras 

tu  encombras 
tu  desnigras,  etc. 
De  ceulx  en  brer  , 

soûlas 

a  voz  cas  (p.  i.'56) 

CRER,  ORER,  ClC. 

tu  allas,  etc. 

advocatz,  etc. 

il  est  gorgias 

temps  oblique  as 

des  esclatz,  etc. 

des  gorgias. 

il  parle  caz 

Ainsi  tous  les  ter-- 

tu  troquas,  etc. 

mes  en  er  par  chas- 

Tous  ces  termes  en 

CeuLc  en  quer. 

cune  lectre  se  meclent 

AST  et  AT  se  finissent 
m  as: 

legatz 

en  AS. 

appastz,  etc. 
ung  pas 
tenir  le  pas 

rogalz,  etc. 
degastz,  etc. 
tu  interroguas,  etc. 
Ceulx  en  gcer. 

Item  ceulx  de  de- 
vant en  AC  se  meclSt 
en  ACZ,  comme  : 

ne  le  dire  pas 

pa.sser  aux  bacz ,  etc. 

trespas 

tu  n'as 

des  sacz 

repas 

incarnalz,  etc. 

tu  laissas,  etc. 

compas 

tu  donnas,  elc. 

Ainsi  de  ceulx  en 

Tentrepas 

Ceulx  en  nkr. 

SER. 

E.  405 

Des  termes  en  et  et 
en  i,?.,  et  premier  de 

ET. 

gibet 

colibet 

en  débet 

ung  corset 

six  ou  sept 

il  le  scet 

bon  concept 

ung  goucet 

l'aucteur  Facet  ''' 

ung  sasset 

il  chet 

il  déchet 

du  dechel 

il  eschet 

meschet 

rechet 

ung  hochet 

mouchet 

rochel 

le  brichet 

guischet 

brochet 

crochet 

affichel 

blanchet  (p.  137) 

sachi't 

du  coude tW 

cadet 

ung  devidet 

ung  godet 

il  est  fait 


Cl   Oh  peut  lire  aumi  du  condet  ;  je  ne  comjn-endt  pat  mietur  l'un  que  l'autre. 

"'  Facet,  en  latin  Facetus ,  n'est  pas  le  nom  d'un  auteur,  mais  le  titre  d'un  traité  de  cour- 
toisii\  qui  a  joui  d'une  grande  vogue  au  moyen  âge. 
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ung  l'iiict 

poullet 

obmect 

ung  locquet 

il  reffait 

roUet 

soub/.mect 

du  saupiquet 

il  se  reffect 

collet 

au  sommet 

ung  naquet 

affect 

boulet 

submect 

au  guet 

effect 

folet 

cabinet  (p.  i38) 

muguet 

iiifait 

molet 

cas  bien  nect 

le  jaret 

par  fa  ici 

ung  balet 

brunet 

ung  furet 

pale  et  deffait 

ung  palet 

bonnet 

il  est  duret 

il  le  deffail 

ung  varlet 

sonnet 

ung  foret 

contrefait 

seuUet 

jardrinet 

ung  gueret 

putrefait 

Gillet 

ung  llannet 

ryme  an  goret 

de  fait 

douillet 

bassinet 

haran  sorel 

buffet 

ung  fueillet 

ung  cornet 

ung  tiret 

du  gect 

maillet 

il  est  (inet 

il  brait 

long  gect 

ung  oeillet 

du  vin  ait 

Albret 

object 

ung  billet 

moulinet 

discret 

subject 

ung  crouillet 

ung  pet 

secret 

reget 

duTillet(i) 

aspect 

décret 

project 

ung  plaict 

respect 

regret 

ung  rouget 

complet 

suspect 

coffret 

il  est  rouget 

couplet 

Ysopet 

il  attraict 

il  haict 

replet 

caquet 

de  bon  attraict 

a  souhait 

ung  explaict 

sobriquet 

boyre  ung  traict 

dehait 

un  soufflet 

briquet 

[parfaict] 

il  est  flouet 

siflet 

marquet 

(il  est  traict) 

uug  fouet 

ung  onglet 

ung  friquet 

(Heche  ou  trait) 

ung  rouet 

ung  reiglet 

jacquet 

distraict 

muet 

humblet 

ung  bacquet 

pourtraict 

ung  taict 

il  niect 

boucquet 

il  est  retrait 

que  l'on  te  ait 

admect 

ung  becquet 

ung  retraict 

il  est  laid 

demect 

clicquet 

ung  costret 

du  laict 

commect 

parquet 

ung  livret 

ung  filet 

prommect 

picquet 

ung  navet 

ung  pelet 

permect 

tracquet 

ung  rivet 

mulet 

remect 

ung  hocquet 

ung  brevet 

propelet 

transmect 

pacquet 

ung  ganivet 

crespelet 

entremect 

au  licquet 

du  duvet. 

'■'  Deux  drudits  de  ce  nom  sont  morts  en  1670. 
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EST. 
Termes  en  est. 

protest 

il  paist 

repaist 

il  se  taist 

ung  test 

il  te  est 

cest 

il  vest 

revest 

il  plaist 

complaist 

ung  donnaist  (p. 

congnaist 

recongnaist 

il  naist 

apparoist 

accroist 

croist 

descroist 

ung  prest 

il  est  prest 

apprest 

an  Brest 

faire  arrest 

lance  en  arrest 

lorest 

marest 

acquest 

conquest 

ungquest. 

Tous  les  susditz 
termes  en  et  et  est 
se  Jiniss^t  aussi  en 


Es;  et  s^en  trouve 
d'autres  encores , 
comme: 

gibetz,  etc. 

corselz,  etc. 

Ulixès 

procès 

décès 

excès 

accès 

assez 

tu  scez 

par  trespas  secz 

trespassez ,  etc. 

soubz  le  faix 

je  fais,  etc. 

souefz 

souhaiz,  etc. 

de  nefz,  etc. 

des  balaiz 

rubiz  balaiz 

(virelaiz) 

gens  laiz 

ilz  sont  iaidz,  elc. 

perplex 

par  plaictz,etc. 

tu  plaistz 

complaiclz 

compietz,  etc. 

[palais] 

désormais 

a  tousjourmais 

jamais 

n'aurayja,  mais 

ung  metz 

tu  meclz,  etc. 


punais 

je  frappe  ung  ai» 

mal  repu  n'es 

rompu  n'ez 

corps  corrompu  ne 

ais 
cabinetz,  elc. 
tu  naist/.,  etc. 
espès 
en  paix 
des  petz,  etc. 
trop  es,  etc. 
ung  laquais 
caquetz,  etc. 

Ilctn  tous  les  termes 
de  devant  en  kg  '^'  se 
mectent  icy  en  ecz  , 
comme  : 

gros  becz 
rebecz,  etc. 

Item  tous  ceulx  en 
ER  ('^'  se  finissent  aussi 
en  Ez. 

Termes  (p.  i4o)  en 

ADLT. 

AULT. 

sain  et  bault 

Kainbauld 

ribauld 

Thibauld 

fin  et  cault 

mascault 


il  est  chault 

ne  m'en  chault 

Michault 

ung  bidault 

lourdault 

badaut 

il  dcHault 

mys  en  deifault 

le  cueur  luy  fault 

en  ce  cas  il  fault 

faire  le  fault 

briffaut 

eschauffault 

hault 

sault 

il  sault 

il  assault 

tressaull 

vassault 

il  vault 

ung  crapault 

marpault 

herault 

marauld. 

Tous  les  termes  en 
AULT   se  finissent  eti 

AULTZ. 

Item  s'en  tretive 
encores  ff  autres  , 
comme  en  eaux  : 

ilz  sont  beaux 
des  lambeaux 
flambeaux 
des  corbeaux 
des  barbeaux 


'''  Ci-dessus,  page  33ofl.  —  <*'  Ci-dessus,  page  878 «. 
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des  sceaulx 

iappereaux 

Tous  CCS  termes  en 

innoscent,  etc. 

plains  ceauix 

trompereaux 

EAUX    se  finissent  en 

adolescent,  etc. 

pourceaux 

fringuereaux  (p. 

EAU,  comme  : 

puissant  (p.  i  42) 

morceaux 

lii) 

il  est  beau,  etc. 

[punissant] 

monceaux 

bourreaux 

[impuissant] 

ruisseaux 

des  foureaux 

obeyssant,  etc. 

hem  tous  ceulx  en 

pinceaux 

braguereaux 

KL  se  mectent  aussi  en 

cerceaux 

carreaux 

AULX,  comme  : 

Infinit  termes  en  ir 

puceaulx 

barreaux 

se  finissent  en  sant, 

berceaux 

bureaux 

estamaulx 

comme  : 

rondeaux 

marreaux 

animaulx 

en  retentissant 

bandeaux 

porreaux 

des  mauix,  etc. 

choysissant,  etc. 

rideaux 

pendereaux 

Ainsi  des  autres. 

bastissant,  etc. 

fardeaux 

flatereaux 

[ravissant] 
[jouissant] 
beau  chant 

paillardeaux 

des  bateaux 

Termes  en  ant. 

bedeaux 

couteaux 

//  est  a  noter  que 
tous  les  termes  finis- 
sans  en  er  se  termi- 

cordeaux 

chasteaux 

meschant 

Bordeaux 

rasteaux 

ung  marchant 

ribauldeaux 

gasteaux 

nenlaussien  \KT,par 
quelque  lectre  que  ce 
soit. 

en  marchant 

des  joyaux 
des  noyaux 

Iraicteaux 
beluteaux 

desmarchant 
maschant,  etc. 

des  boyaux 

manteaux 

Item   s'en    treuve 

Ceulx  en  cher. 

des  fléaux 

marteaux 

encores        d'autres , 

jumeaux 

boleaux 

comme  : 

président 

ormeaux 

des  veaulx 

résident 

a  Meaux 

naveaux 

il  en  a  cent 

incident 

chameaux 

cerveaux 

il  est  décent 

accident 

des  aigneaux 

nouveaux 

il  descent 

recindant 

des  aneaux 

caveaux 

il  est  récent 

(dilucidant) 

des  pineaux 

des  aulx 

il  odore  et  sent 

évident 

[forneaux] 

des  eaux 

mal  il  sent 

d'habondant 

panneaux 

roseaux 

consent 

(ung)  mordant 

des  peaux 

oyseaux 

absent 

'  en  tordant 

appeaulx 

fuseaux 

en  issant. 

recordant. 

drappeaulx 

damoyseaux 

Ceulx  en  deh. 

des  couppeaux 

ciseaux 

Item  tous  les  termes 

des  oripeaux 

meseaux 

en  ENCE  et  ange  se 

ung  enfant 

chappeaux 

museaux 

mectent   en   cknt   et 

elel'ant 

des  préaux 

houseaux. 

SANT,  comme  : 

triumphant 
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ii  fend 
deffend,  etc. 
en  eschaulTanl. 
CeuLc  en  frr. 

il  est  arrogant 
derroguant 
inteiTogant,  etc. 
Ceulx  en  guer. 

une  gent 
il  est  gent 
régent 
(reffulgent) 
diligent 
intelligent 
négligent 
(urgent) 

en  naigeant,  etc. 
Ceulx  en  cer. 

ung  géant 
c'est  pour  néant 
(il  liiy  est)[s]ceant 
receant 
(en)  se  séant 
(il  est  doleanl) 
(en)abbayant,  etc. 
effrayant,  etc. 
Ceulx  en  ayer. 

dolent 
(redolent) 
(il  est)  lent 
excellent 
(precellanl) 
Rolant 
voulant 
coulant,  etc. 


(eu)  allant,  etc. 
(ung)  galant. 
CeuLv  en  leh. 

(il)  ment 
desinent 
tourment 
Normant 
gourmant 
du  froment 
en  dormant 
ung  romnnt 
ung  comment 
comment,  etc. 
dyamant 
de  l'aymant 
ciment 

en  aymant,  etc. 
Ceulx  en  mer. 

([luisant]) 

([friand]) 

[dominant] 

(I  luaistrisant]) 

([publiant]) 

[volant] 

[tombant] 

[escoulant] 

[jurant] 

[s'esgayantj 

[begueiant] 

[promenant] 

[tournoyant] 

[fourvoyant] 

[desvoyant] 

[prévoyant] 

[ondoyant] 

[foudroyant] 

[larmoyant] 

[voyant] 


[oyani] 

[publiant] 

[friand] 

[déifiant] 

[oubliant] 

[confiant] 

honnorablement 

(p.  i43) 
perdurablemenl 
semblabletnent 
(devorablement) 
humblement 
terriblement 
oniblement 
visiblement 
taisiblement 
paisiblement 
simplement 
(soupplement) 
seuUement 
follement 
élément 

[publiquement] 
mollement 
[nettement] 
(mallement) 
sallement,  etc. 
actuellement 
mesmement 
acoustrement 
autrement 
(de  l'atrament) 
sotemenf 
notamment 
esbatement 
batement,  etc. 
saulvement 
naïfvement 
lavement 


AHTS   DE  SECONDE  BIIKTOBIOUE. 


[amèrement] 

soudainement 

inondainemcnt 

vainement 

humainement 

certainement 

haultainemcnt 

plainement 

sainement 

[fièrement  | 

finement 

dignement 

largement 

grandement 

[constamment] 

souIa(i)gement ,  etc. 

mandement 

commandement 

amandement 

entendement 

lourdement 

rondement 

évidemment 

rudement 

fondement 

prudemment 

roydement 

froydemcnt 

(ordenient),  etc. 

[facilement] 

[contentement] 

[inutilement] 

[finalement] 

[impatiemment] 

[  violemment  | 

[innocemmeiil  | 

[aveuglement] 

[menrementj 

[légèrement] 

,53 
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I  douoement] 
([seulement]) 
(  humblement] 
[arroffamment  I 
I  insolemment] 
I  imprudemment] 
[impudemment] 
[irreveremmeni] 
[tendrement] 
[gayment] 
[tremblement] 
il  est  manant 
permanant 
en  donnant. 
Ceulx  en  ner. 

il  fait  semblant 
il  est  ressemblant 
tremblant,  etc. 
il  est  sanglant 
en  sanglant,  etc. 
cerclant,  etc. 
sou  liant,  etc. 
couplani,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  eu 

BLER,  CLER,   GLER , 
FLER,  PLER. 

il  se  repenl 
ung  arpent 
il  se  pend 
honneur  y  pend*'' 
argent  despend ''"' 
il  se  despend 
respend  '"' 


espend  ^^' 
en  couppant,  etc. 
Ceulx  en  per. 

eloquant 

il  vient  quant 

troquant,  etc. 

En  QUER. 

son  parent  (p.  i  4ù) 
ung  torrent 
abhorrent 
il  se  rend 
apparent 
en  courant,  etc. 
(en  narrant),  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

RIR  et  RER. 

il  est  grand 
o(u)ffrant ,  etc. 
il  prend,  etc. 
apprend,  etc. 

Cewtepn  PRENDRE. 

il  en  a  tant 
pourtant 
ung  combatant 
en  bâtant,  etc. 
Ceulx  en  batre. 

il  est  content 
il  paye  content 
contempt 
patent 


en  comptant 
racomptant,  etc. 
escoutant,  etc. 
Ceulr  en  TER. 

[inconstant] 
[constant] 
I  chantant] 
I  vantant] 
il  contend,  etc. 
actend,  etc. 

CeuLv  en  tendre. 

instant 
distant 

persistant,  etc. 
Ceulx  en  ter. 

prommectant,  etc. 
Ceulx  en  mbctre. 

il  vend 
survend 
le  Lèvent 
souvent 
couvent 
beuvant 
le  vent 
mouvant,  etc. 
sçavant,  etc. 
décevant,  etc. 
Ceulx  en  voir. 

mectre  en  avant 
aller  devant 


l'Advent 
escripvant 
resvant 
saulvant,  etc. 
Ceulx  en  vkr. 

[puissant]) 
voyez  SEE ,  fol.  3 

supraY^^^i 
[ravissant]) 
paraissant] 
cognoissant] 
resjouissant] 
resplendissant] 
naissant] 
renaissant] 
croissant] 
obéissant  ] 
désobéissant  ] 
choisissant] 
sulfisantj 
mesprisant] 
nuisant] 
[desplaisant]) 
[plaisant]) 
luisant] 
puissant 
impuissant] 
punissant] 
bastissant] 
ravissant] 
jouissant] 
devisant] 
fraternisant] 
maistrisant] 


'*)  €on-igé  en  pont.   —    '""^   Corrigé  en  despent. 
«spant. 


')   ùtn-igé  en   respenl. 


pi) 


Coifigé  en 


") 
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[  éternisant] 

le  faire,  sans 

de  l'oingt 

il  a  dit 

[ad  visant] 

ville  de  Sens 

il  oingt,  etc. 

escondit 

[advertissant  1 

revenu/,  et  cens 

ung  edit 

[cuisant] 

bon  temps  (p.  tUb) 

Ce»  termes  en  aint 

sucre  candit 

[brisant] 

tu  oonteudz,  etc. 

et  OINT    se  finissent 

mauldit 

[frisant] 

boubans 

en    AiNs     et    oins  , 

interdit 

[périssant] 

faire  les  bans 

comme  : 

erudit 

[finissant] 

le  bout  des  bancz 

tu  crains,  etc. 

il  se  desdit 

[pervertissant  1 

des  pans 

tu  joins,  etc. 

il  roydil,  etc. 

(ung  besant) 

rampans 

ung  faisant 

divers  sangz 

Item  ceulx  to  ain 

FIT. 

en  faisant,  etc. 

estangz,  etc. 

et  oiN    se    finissent 

il  soufiit 

Ceux  en  faire. 

Ainsi  des   termes 

aussi  en  AINS  et  oins, 

il  bouffit 

lisant 
élisant 
visant,  etc. 

finissans  en    ANC    et 

AX. 

Tous  les  termes  de 

comme  : 

des  bains,  etc. 
vilains,  etc. 

confit 

prouffit 

desconfit 

•1     r*  , 

Ceulx  en  izer. 

demnt  en  aindre  el 

des  mains,  etc. 

il  fit 

OINDRE     se    mecient 

a  coupz  de  poins 

il  gist  (p.  i66) 

exempt 

en     A1.M     et    oint, 

soingz,  etc. 

eslargist,  etc. 

ung  présent 

comme  : 

[humains] 

Ainsi  de  ceulx  en 

il  est  présent 

plaisant 

complaisant 

desplaisani 

baisant 

appaisant 

tsiGnnf 

il  crainct,  elc. 

maint 

attaint 

estaint 

du  tainct 

il  joinct 

[vains] 
[sains] 
[inhumains  1 
[nains]. 

Des  termes  et  sy  no- 
mmes en  iT. 

GIR. 

ung  iict 
mal  et  delicl 
joye  de  lit 
il  eslit 
il  list 

UllaallL 

[disant]. 

Les  susditz  termes 

enjoinct 

adjoinct 

conjoinct 

il  poingt,  elc. 

ung  point 

contrepoint 

apoint 

ung  obit 
subit 
ung  habit 

conflit 
il  pâlit,  etc. 
Ceulx  en  lir. 

m  ANT,  ENT  se  finis- 
sent aussi  en  a.ns  ou 

il  fourbit 
récit 

de  l'eslable  ist 
il  establist,  etc. 

E.\s('',  comme  : 

il  durcit,  etc. 

Ceulx  en  blir. 

aux  centz,  etc. 

enpoint 

ung  amit 

décent/,  etc. 

ung  pourpoint 

DIT. 

il  mist,  etc. 

il  a  bon  sens 

il  n'en  a  point 

ung  dict 

Ceulx  en  mpctre. 

'"'  Im  place  des  tyltabes  anl,  ont,  ans,  ens  est  restée  en  blanc  dans  te  manuscriu 
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blesniit 
vomit ,  etc. 
Ceulx  en  mir. 

ung  nid 
banit,  etc. 
Ceulx  en  nir. 

ung  respit 
despit 
assouppit. 
Ceulx  en  pir. 

il  rit 
soubzril 

il  se  niarrit,  etc. 
Ceulx  en  rir. 

petit 
appétit 

se  repentit,  etc. 
Ceulx  en  tir. 

ii  est  frit 
esperit 
il  est  périt 
il  périt 
il  descript 
il  inscript 
en  escript 
proscript 
Jésus  Cript 
Antecrist 
[appristj 
il  prist,  etc. 

Ceu2x  en  PRENDRE. 

il  choysit 


saisit,  etc. 
Ceulx  en  zir. 

ii  bastit 
partit,  etc. 
Ceulx  en  tir. 

il  bâtit,  etc. 
Ceulx  en  batbe. 

il  vit 
il  veit 
asservit. 

Ceulx  en  vir. 

[i»yt,] 

[reluit] 
il  est  nuyct 
il  nuyt 
iifuyt 
il  suyt 
ensuyt 
poursuyt 
fruict 
[construit] 
destruict,  etc. 
il  duyt,  etc. 
il  bruyt,  etc. 

Ceulx  en  byrb  '"'. 

Tous  ces  termes 
en  iT  se  finissent  en 
is  ou  iz. 

hem  y  en  a  â!  au- 
tres que  pourrez  ar- 
renger  en  chascun 
lieu,  comme  : 

une  brebiz 


ilz  sont  fourbiz 

du  {jrobis 

des  rubiz,  etc. 

pain  bis 

alibis 

unjf  nobis 

des  ol)itz ,  etc. 

a  siic 

assis 

sens  rassis 

circoncis 

sourcis 

soucis 

fulcis 

occis 

sans  siz 

mercis 

recitz 

durciz,  etc. 

paradis 

jadis 

[estourdis] 

ja  dix 

mesditz 

tousditz 

beaux  dictz 

ung  filz 

prefix 

bouffis,  etc.  (f.  1/17) 

je  fis,  etc. 

eslargis,  etc. 

ung  Us 

ensevelis 

des  lictz,  etc. 

des  plitz 

chappliz 

remplis,  etc. 


a  demys 

amys 

des  amitz 

ennemys 

des  fourmys 

il  a  inys,  etc. 

fourmis 

vault  pis 

ung  pis 

espis 

des  tapiz 

ilz  sont  tapiz 

opis 

respitz,etc. 

des  mariz 

ilz  sont  marriz 

des  sou  riz 

tu  soubzriz 

tu  riz 

du  ris 

cheiiz 

bon  pris 

loz  et  pris 

entrepris,  etc. 

ung  pastis 

yeulx  traictis 

faictis 

petitz 

appetitz 

chestil'z,  etc. 

repentiz,  etc. 

tu  le  baliz,  etc. 

une  viz 

les  vifz 

vis  a  vis 

tu  vis 

advis 


*'  M»,  ayr. 


tu  le  veis 
asservis,  etc. 
des  mauvis 
ung  huys 
des  muyz 
nuitz,  etc. 
estuyz 
ung  puyz 
depuys 
oncques  pays 
et  pays 

appuys (p.  i48) 
je  ne  puys 
prince  du  puyz 
Loys 

tu  Toys,  elc. 
pays 
esbahys,  etc. 

La  plus  part  de 
ces  termes  se  finissent 
en  Y,  comme  : 

Aiby  (1) 
fourby,  etc. 
j'en  dy  fy 
bouffy,  etc. 

poly,  etc. 

parmy 

a  demy,  etc. 

huy 

c'est  luy 

celluy,  elc. 

appuy,  etc. 
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se  mectent   en    icz, 
comme  : 

aspicz,  etc. 

Des  termes  finissant 
en  INT. 

succint 
le  quint 
tint 

entretint,  etc. 
Ceulx  e»  TENIR. 

il  a  vingt 
il  advint 
il  vint,  etc. 
Ceulx  en  vbnir. 

ung  lins 
des  lins 
a  Prouviiis 
prou  vins,  etc. 
chérubins,  etc. 

Ainsi    de    ceuLv 
en  IN. 

OT. 

Des  termes  en  ot. 

ung  rabot 
ung  sabot 
ung  barb(Jl 
ung  nainbot 
Talbot  (*) 


ung  escot 

.lelian  Lescot'^' 

hericot 

uug  cercot 

tricot 

ung  ergot 

Miirgot 

bigot 

fagot 

lingot 

ung  gigot 

escargot 

ung  Got 

et  Magot  W 

il  est  doct 

sacerdot 

ung  flot 

complot 

falot 

ung  mulot 

ung  mot 

marmot 

il  me  ot 

lieu  reaiQt 

ung  minot 

ung  linot 

il  est  mignot 

tripot 

ung  pot  (p.  lig) 

ung  sot 

du  peliol 

ung  rot 

garot 

trot 

ydiot 

piot 


petiot 
dévot. 


OST. 


ung  ost 

tantost 

tost 

du  rost 

suppost 

compost 

impost. 

Ces  termes  en  ot 
et  [en  ost]  se  mectent 
en  osTZ ,  comme  : 

labotz,  etc. 
des  ostz,  etc. 

Ceuhc  aussi  en  on 
se  mectent  en  ocz, 
comme  : 

des  brocz ,  elc. 
frocz,  etc. 

Ite7n  ceulx  en  oi. 
se  meclent  en  olz, 
comme  : 

mol/.,  elc. 
folz,  etc. 

Itetn  d'autres 

gloire  et  los 
ronge  l'os 


<')  Albi(Tarn). 

'■)  Capitaine  anglais,  tué  en  ilih'S. 


'*'  Jean  Scot  Ei-igène? 

'*'  Gog  et  Magog,  deux  noms  bibliques. 
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le  dos 

ii  soult 

Termes  en  ou. 

ii  ardoit,  etc. 

endos 

ne  voult. 

OU. 

gardoit,  elc. 

des  adoz 

Ceulx  en  der. 

des  agios 

Tous    ces    termes 

ung  trou 

noz 

en  OUT  se  mectent  en 

il  en  a  prou 

ii  escbiiull'oit,  etc. 

voz 

ouTZ,  comme  : 

ung  clou 

il  sifloit,  elc. 

enclos 
lorclos 

aux  boutz,  etc. 

ou 
jou 

CeuLr  en  fer   et 

FLER. 

il  est  clos 

Ceulx   (p.    i5o) 

il  fait  jou 
Anjou 
bien  pou. 

gros 
Atropos 

de  devant  en  oup  'i' 
«e    meclent    icy    en 

il  naigeoit ,  etc. 
inlerroguoit,  etc. 

campos 
depos 
repos 
a  propos 

oups,  comme  : 

des  loupz,  etc. 
des  coupz,  etc. 

OIT. 
Des  termes  en  oit. 

il  l)oyt 

il  oyt 

il  roboit,  etc. 

Ceulx  en  ger    et 

GUER. 

il  bayoit,  etc. 

aspre  aux  potz 
tripotï. 

Autres  termes  en  ous. 
chèvres  et  boucz 

il  effrayoit,  etc. 
Ceulx  en   atr   et 

ATER. 

Des  termes  en  out. 

bon  poulx 
il  a  des  pouilz 

Ainsi  de  ceulx  en 

BER. 

ii  vouloit 

au  bout 

il  est  doulz 

il  croit 
accroil 
mescroit 
froid 

il  nombroit,  etc. 
Ainsi  de  ceulx  en 

CRER,  FRER,  BRBR. 

il  souloit 

debout 

a  tous 

se  douloit 

il  boult 

la  toux 

couloit 

le  broust 

il  est  recous 

nonchaloit 

ung  coust 
au  {joust 
desgoust 
ung  egout 

la  robe  tu  coustz 
jaloux 
du  veioux 
ung  boux 

il  valoit  (p.  i5i) 
devalloit 
alloit,  etc. 
Ceulx  en  ler. 

il  a  moult 
il  mould 
du  moust 
en  aoust 

il  est  roux 
courroux 
iiz  sont  saoulz 
genou  Ix 

quoy  qu'il  soit 
il  ap perçoit,  etc. 
Ceulx  en  cevoir. 

il  amoit,  etc. 
Ceulx  en  mer. 

il  est  glout 

nous 

il  cercloit. 

il  dominoit,  etc. 

sanglout 

vous 

Ceiclv  "en  cler. 

il  fenoit,  etc. 

il  resoult 

trouz 

il  venoit,  etc. 

absoult 

jouz 

il  doibt 

Ceulx   en  ner  et 

ung  soult 

doux. 

ung  doit 

E>(1R. 

"*  Ci-dessus,  page  8760. 


il  couppoit,  etc. 
Ceulx  en  per. 

il  trocquoit,  etc. 
CeuLr  en  qukr. 

il  nan-oit,  etc. 
il  mourroit,  etc. 
Ceulx  en   rer 

RIR. 

il  pourroit,  etc. 
sçauroit,  etc. 
Ceidx  en  voir. 

il  a  bon  droit 
il  est  dçoit 
il  va  droit 
orendroit 
ung  endroit 
mectre  a  droit 
il  vouldroit 
vauldroit 
il  fauidroit 
defauldroit 
dcscendroit,  etc. 
viendroit,  etc. 
entend  roi  t,  etc. 
il  souldroit,  etc. 
Ceulx  en  dre. 

esiroit,  etc. 
il  monsiroit,  etc. 
Ceulx  en  tbe. 

il  cousteroit,  etc. 
feroit,  etc. 
aymeroit,  etc. 


et 


l'ART  ET  SCIENCE 

Tous  ceulx  en  er  ''' 
seJSnùseiit  en  on  : 

il  lassoit,  etc. 
cessoit,  etc. 
Ceulx  en  cer. 

il  escouttoil,  etc. 
il  batoit,  etc. 

Ceulx   en  ter   et 

BATRE. 

il  veoyoit 
appercevoit 
decevoit,  etc. 
Ceulx  en  cetoir. 

il  lisoit 
eslisoit 
il  visoit 
divisoit 
ad  visoit,  etc. 
prisoit 

lavorisoit,  etc. 
il  eslisoit 
lisoit 
decisoit 
encisoit 
attisoit 
il  disoit,  etc. 
il  faisoit,  etc. 
il  gisoit 

il  appaisoit,  etc. 
Ainsi  de  chascun. 

Terities  (p.  i Sa)  en 

OY   et    Aï. 
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je  boy 
je  croy 


je  doy 

toy 

elîroy 

ung  beffroy 

Geoffroy 

la  foy 

esuioy 

et  inoy 

ung  tournoy 

ung  roy 

arroy 

charroy 

desarroy 

des  roy 

je  le  oy 

la  loy 

j'apperçoy,  etc. 

je  voy 

forvoy 

ung  convoy 

je  n'ay  de  quoy 

a  requoy 

quoi 

se  tient  tout  quoy. 

Termes  en  ay. 

je  sçay 

a  l'essay 

je  le  leissay,  etc. 

ung  abbay 

il  est  gay 

papegay 

je  le  hay 

je  l'ay 

il  est  lay 

virelay 


en  may 
ung  may. 

Tous  les  teitnes 
en  ER  se  mectent  en 
AY,  comme  : 

je  robay,  etc. 
je  le  pinsay,  etc. 
je  cuiday,  etc. 
je  m'eschauffay,  etc. 
Ainsi  de  chascun 
des  autres. 

Tous    les  termes 

en  OIT  et  en  OY    se 

finissent      en  Oïs , 
comme  : 

tu  desroboys,  etc. 
tu  croyoys,  etc. 
tu  appercevoys,  etc. 
tu  apperçoys,  etc. 
Ainsi  de  chascun. 

Item,  d'autres  en  oï. 

du  boys 

tu  boys,  etc. 

aux  abboys 

a  Bloys 

tu  le  croys 

lu  descroys 

la  croix 

en  bien  tu  croistK 

ung  surcroys 

conte  de  Foix 

aulcunesfoys 

souventesloys 


'"'  Ci-dessus,  p.  ,^78  a. 
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une  foys 

toulesvoyes 

troys 

ung  moys  (p.  i53) 

minoys 

harnoys 

une  noix 

tu  congnoys 

niescongnoys 

ung  poix 

des  poiz 

turquoys 

carquoys 

lu  pourroys,  etc. 

tu  sçauroys,  etc. 

une  voix 

ung  pavoys 

je  voys 

lu  sçavoys,  etc. 

tu  decevoys,  etc. 

Des  termes  en  ont. 

le  bout 
il  est  blond 
ce  que'"'  ont 
second 
fécond 
facond 
dont 
confond 
profond 
morfond 
maison  fond 
de  cor  il  fond 
ung  mont 
il  estsemont 


amont 

Pymont 

ung  pont 

respond 

correspond 

la  poule  pond 

ung  respond 

il  est  rond 

il  les  rompt 

interrompt 

corrompt 

le  front 

aller  de  front 

il  est  prompt 

il  le  batront,  etc. 

combatront,  etc. 

il  tond 

ilz  vont. 

ONSPSf  devant '•'  en 

ON. 

UT. 
Des  teitnes  en  ut 

et  EUT. 

ung  but 

tribut 

il  beut 

une  robe  eut 

ne  fa  ne  ut 

conclud 

il  le  creut 

en  biens  il  creut 

mescreut 

accreut 

recheut 

mescheut 


escheut 

il  cheut 

decheut 

il  8ceul(p.  i54) 

deceut 

ap  percent 

conceut 

il  le  deubt 

il  fut 

triompbe  eut 

elle  geut 

esleut 

il  leut 

valut 

salut 

d'or  ung  salut 

il  se  point 

il  est  mut 

de  mesme  eut 

s'esmeut 

commeut 

il  congneut 

mescongneut 

il  recongneut 

il  put 

il  repeut 

trop  eut 

il  luy  pleut 

compleut 

il  y  pleut 

en  met 

astut 

il  se  teut. 

Ces  termes  en  ut  et 
EUT  et  ceulx  de  de- 


vant en  la  terminaison 

de  CRUE,  MUE,  DUE, 
BATUE  et  VEUE  (^'  se 
terminent  en  uz  et  u, 
comme  : 

fruict/.  cruz 
fruict  crud,  etc. 
par  le  menu 
ilz  sont menuz, etc. 

Autres  termes  en  us. 

des  abus 

jambus 

coquibus 

coq  us 

des  culz 

force  escus 

lances  et  escus 

vaincus 

Baccus 

le  larron  Caccus 

dps  argus 

Argus 

aigus 

tu  fus 

confus 

reffus 

infus 

boys  et  fuslz 

camus 

ung  vidimus 

Remus 

esmeuz 

Romulus 

des  lucz 


'*)  Mê.  ce  qui. 

'■'  Ci-dessus,  p.  879  a.  —  <*'  Ci-dessus,  p.  898  a  et  suiv. 


Calulus 

Hz  sont  nulz 

il  y  a  nulz 

son  imiuanus 

coustumes  et  us 

crudz 

sa  bniz 

druz 

ventruz 

je  n'ay  plus 

ausurpius 

de  pius  en  plus 

superflus  (p.  i55) 

(le  la  f'ius 

reclus 

exclus 

perclus 

couraige  eu/, 

tout  jus 

du  verjus 

du  jus 

sus 

dessus 

an  parsus. 

Termes  en  unt. 
UNT. 

deffunct 
emprunt. 

Termes  m  eu  m. 
EDLT. 

damé  Yseult 
il  se  deult 
il  s'esmeult 
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fomnieult 
il  pleut 
il  peull 
il  veult. 

Termes   en    ku. 

ung  veu 

[Hébreu] 

adveu 

bien  peu 

conte  deu 

il  est  deu 

drap  bleu 

du  l'eu 

Tame  de  feu 

jeu 

lieu 

[un  bieu] 

au  millieu 

gans  de  SoUieu  '^) 

Dieu 

ung  espieu 

ung  estrieu 

ung  neu 

nepveu . 

Ces  termes  sejinis- 
sent  en  euz  ,  comme  : 

tu  veulx 
des  veuz 
adveuz,  etc. 
nepveuz. 

S'ensuyt  des  termes  et 


DE  RHÉTORIQUE. 

synoniines  qui  se 
finissent  par  kux. 

des  beufz 

(ung  daubeux) 

(adoubeux) 

belliqueux 

ung  (jueux 

(troqueux) 

(picqueux) 

(repli(|ueux) 

(falcifiqueux) 

(trafiqueux) 

fascheux 

(fauscbeux) 

epinocheux 

(joncheux) 

(ilz  sont)  deux 

(venu  d'eulx) 

(alumettc)  d'eufz 

(il  est)  hideux 

(tondeux) 

(fringueux) 

( bragueux ) 

fangeux 

couraigeux(p.  i5G) 

(fouraigeux) 

advantaigeux 

umbraigeux  *"' 

(engorgeux) 

(  forgeux  ) 

(changeux) 

(alongeux) 

(moesleux) 

frauduleux 

(sceileux) 


'il7 

(gidleux) 

pailleux 

(railleux) 

(lailleux) 

(estriilcux) 

périlleux 

merveilleux 

(besilleux) 

(harseleux) 

(juerelcux 

(cauteleux) 

(basteleux) 

(temps  nubilcux) 

(violeux) 

(moesleux) 

(fatrouilleux) 

fameux 

(de  iiiesme)  oulx 

venimeux 

escumeux 

escremeux 

(ung)  mimeux 

(ung)  assommeux 

(ung  mommeux) 

(dormeux) 

l'umeux 

(bumeux) 

(resumeux) 

[présomptueux] 

(presumeux) 

(libidineux) 

(cupidineux) 

(ung  souneux) 

(son)  bayncux 

songneux 

desdaigne  u\ 


'"'  Corrigé  en  ombraigeux. 

'■'  Probablement  Saulieu  (Gôte-d'Or),  dont  Rabelais  mentionne  les  cornemuse»  (111,  /i6). 
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(taifjneux) 

(gaigneux) 

(il  est)  hergneux'"' 

(barguigneux) 

(ung  disneux) 

(machineux) 

(ung  affineux) 

(ymagineux) 

(caligineux) 

(rappineux) 

(loppineux) 

(lieu)  espineux 

ruyneiix 

matineux 

(devineux) 

(corbineux) 

(  ramonneux  ) 

(ransonneux) 

souspeçonneux 

sablonneux 

(mistionneux) 

(que.stionneux) 

(caulionneux) 

rongneux 

(jusneux) 

il  est  pesneux 

(  trompeux  ) 

(usurpeux) 

(ung  grippeux) 

(aniicipeux) 

(ung  pipeux) 

(exiirpeux) 

(equipeux) 

ténébreux 

(encombreux) 

umbreux  (p.  157) 

scabreux 


creux 

chancreux 

(pouacreux) 

(sucreux) 

pouldreux 

cendreux 

(les)  preux 

lépreux 

(bauffreux) 

(dechiffreux) 

(chiffreux) 

(encoffreux) 

chartreux 

(emplastreux  ) 

(guestreux) 

(entre)  eulx 

(veautreux) 

(maiancontreux) 

(rencontreux) 

(attistreux) 

fiebvreux 

eureux 

(pouvreux) 

(couvreux) 

(pierreux) 

[désastreux] 

malheureux 

valeureux 

(chevaleureux) 

désireux 

(laboureux) 

(savoureux) 

amoureux 

(foureux) 

(douloureux) 

langoureux 

vigoureux 


rigoureux 
(entour  eulx) 
chaleureux 
ung  coureux 
(devoreux) 
calerreux 
terreux 
(il  est  ireux) 
(ung  doreux) 
(ung  l'oyreux) 
(advantureux) 
_(p.i58) 
(ilz  sont  seulx) 
linceulx 
ceulx 
parasseux 
brasseux 
(harasseux) 
crasseux 
(farceux) 
(chasseux) 
(rostisseux) 
(crosseux) 
honteux 

(ung  affronteux) 
boyteux 
(rioteux) 
(ung  luteux) 
piteux 
despiteux 
pasteux 
(tasteux) 
convoyteux 
doubteux 
goûteux 
noyseux 
des  rezeux 


(ung  jazeux) 

[yeux] 

ses  ayeulx 

Bayeux 

joyeux 

(des  moyeulx) 

( abbayeux) 

(sadayeux) 

(pladayeux) 

(gaugayeux) 

(monnoyeux) 

(bon  payeux) 

gracieux 

spacieux 

audacieux 

(solacieux) 

falacieux 

chassieux 

des  cieulx 

spécieux 

précieux 

sedicieux 

délicieux 

malicieux 

pernicieux 

vicieux 

(devocieux) 

(soucieux) 

(des  sieux) 

(assotieux) 

(alicieux) 

ambicieux 

dieux 

radieux 

odieux 

(mélodieux) 

miséricordieux 


(*'   Coriijjé  e»  hargneux. 
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(in^dieux) 

(dedieux) 

(ce  m'ait  Dieux) 

(psalmodieux) 

(fasiidieux) 

(edifieux) 

(deffieux) 

(specifieux) 

contagieux 

ennuyeux 

des  lit'ux 

(dix  lieues) 


(melencolieux) 

oublieux 

(publieux) 

(relieux) 

myeulx 

(parmy  eulx) 

des  yeulx 

(ung  esmieux) 

(premieux) 

[h]armonieux 

(agonieux) 

(calumpnioux) 


Ignominieux 

(ung  renieux) 

(ung  espieux) 

des  espieux 

coppieux 

laborieux 

glorieux 

victorieux 

curieux 

injurieux 

industrieux 

(crieux) 


(seigneuricux) 

(nectieux) 

(festieux) 

(ortieux) 

(nhastieux) 


envieux 


(temps)  pluvieux 

(l'antasieux) 

[furieux] 

[adieux] 

[  sérieux  ] 

[artificieux]. 


Synonimes  (p.  i  5t))  c/  termes  feviinins  procedans  des  dessusditz 
qui  se  finissent  par  le  son  de  t  en  te. 


\STE. 

il  appaste 
de  la  paste 
il  baste 
il  gaste 
il  taste 
il  maste 
il  a  haste. 

ATE. 
qu'il  debate 
s'esbate 
combate 
bâte 
rabate 
abate 
achate 
chat  a  chate 
rachapte 
advocate 
délicate 
une  nate 
incarnate 


bien  matle 

accepte 

il  iiiatte 

recepte 

une  patte 

excepte 

il  patte 

une  bocette 

une  date 

une  cassette 

jour  et  date 

une  forcetle 

il  date 

roussette 

ingrate 

(une  mussette) 

il  se  grate 

une  musette 

il  contracte 

une  buschelte 

il  detracle 

blanchelle 

la  rate 

il  crochette 

il  esclate 

(une)  brochette 

il  flate 

une  debte 

platte 

il  s'endebte 

une  latte. 

une  cadette 

une  boeste 

ETTE. 

moeste 

Termes  en  ette. 

faicte 

sus  l'herbette 

refl'aicte 

la  jambette 

affecte 

une  l)ette 

inlaicte 

il  a  ceste 

parfaicte 

contrefaicte 
une  deffaicle 
elle  est  deffaicli- 
il  l'affette 
subjecte  (p.  iGo) 
il  gette 

compte  et  gecle 
regette 
degette 
projecte 
rougetle 
belle  gorgellc 
une  bougettf 
(dougette) 
gouge  tle 
une  jette 
souhaicti' 
il  luy  haicle 
muette 
il  fouette 
elle  est  ilouette 
une  mouette 
lict  et  couette 
53. 
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une  chouetlf 

nette 

(durette) 

bixesle 

une  brouetlc 

cornette 

(curette) 

a  sexte 

il  alaicte 

il  admonneste 

burette 

infeste 

(propelleltc) 

l'ame  bonneste 

une  arreste 

magnifesle 

une  poulclle 

sornette 

il  se  arreste 

aggreste 

seullette 

finette 

il  regrelte 

moleste 

(molette) 

une  geunette 

une  egrette 

céleste 

folette 

une  lunette 

aigrette 

de  la  pesle 

une  toilette 

trompette 

discrette 

bon  geste 

fillette 

elle  pette 

secrele 

il  reste 

une  caillette 

appette 

il  décrète 

[bonneste] 

il  efifueillelte 

compette 

une  brette 

[desbonnesie] 

une  cueillette 

repette 

il  breste 

demeure  en  reste 

replette 

suspecte 

il  se  ap])reste 

atteste 

complette 

tempeste 

est  preste 

proteste 

une  emplette 

il  caquette 

il  preste 

déteste 

explecte 

friquette 

sobrette 

conteste 

il  soullette 

pacquette  '"' 

cbaulTretle 

le  texte 

humblette 

une  jacquetle 

il  souffre! te 

ung  digeste. 

une  tablette 

dame  Jacquetto 

attraicte 

une  ablette 

une  raquette 

la  traicte 

AULTIi. 

une  malette 

il  tracquette 

distraite 

caulte 

qu'il  admette 

il  clicquette 

pourtraite 

faulte 

mecle 

il  queste 

elle  s'est  retraicte 

haulte 

prommette 

acqueste 

sonner  la  retraicte 

il  saulte 

commette 

il  concqueste 

on  traicte 

il  tressaulte 

une  comclte 

une  conqueste 

on  le  traicte 

[paulte] 

démette 

(p.  .61) 

une  cuvette     . 

[deffaulte  | 

permette 

une  requoste 

une  couve  tte 

[  tressaulte  |. 

remecte 

une  enqueste 

une  avclte 

entremette 

on  s'enqu  sie 

cive  1  te 

Nota  que  Ions  1rs 

soubzmecte 

de  la  muguette 

beste 

termes  Jitmsam    en 

transmette 

il  guette 

teste 

ANT    ou    ENT.    Jars 

obmette 

une  {juecte 

il  enteste 

ceulx  m  MENT ,  com- 

fin  et  mette 

une  cbarrette 

feste 

meniant     par      ces 

Guillemetle 

barrette 

modeste 

motz  cy  :  honnora- 

brunette 

[barettej 

inceste 

Mement,  perdura- 

t'i   Corrigé  en  pasquette. 
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bienient  "',  se  finis- 

une plante 

sçavante 

elle    est    plainci* 

sent  aussi   en    an  te 

il  plante 

il  exempte 

etc. 

OH  KMK,  comme  : 

desplante 

est  exempte 

Termes  en  itk. 

supplante 

heure  présente 

décente,  etc. 

du  pied  la  plante 

il  présente 

ITK. 

iimoscente,  etc. 

il  hante 

représente 

il  aLite 

puissante,  etc. 

une  ante 

duysante 

subite 

(p.  i6a) 

d'un  espieu  la  hante 

cuysante 

il  recite 

retentissante,  etc. 

attrayante 

nuysante 

il  cite 

présidente ,  etc. 

de  la  fiante 

luysante 

excite 

par  voye  et  sente 

niante,  etc. 

disante 

(concile) 

il  edente 

se  repente,  etc. 

[dansante] 

excercite 

i'aucteur  Dante 

il  fréquente 

faisante ,  etc. 

incite 

tordante,  etc. 

éloquente,  etc. 

[plaisante]. 

[licite] 

une  fente 

de  la  rente 

elle  est  luauldicti 

elle  enfante,  etc. 

sa  parente,  etc. 

Termes  en  ointk. 

interdicte 

arrogante,  etc. 

ouffrantc,  etc. 

dicte 

elle  est  gente,  etc. 

patente 

elle  est  craincte,  etc. 

desditc 

il  cliante 

une  tente 

une  joincte 

escondite 

meschante 

entente 

elle  est  joincte ,  etc. 

mesdite 

il  enchante 

sa  tante 

d'espée  une  [)oincte 

redite 

receante 

en  playe  la  tante 

chandelle  ou  poincte 

prouflite 

séante,  etc. 

il  tempte 

marche  a  la  pointe 

il  agite 

dolente 

intente 

il  appointe 

desconfite 

une  mante 

contente 

desappointe 

[agité] 

de  la  niante 

combatante,  etc. 

il  pointe 

[  liberté  ] 

il  se  augmente 

[consUmte  | 

despoincte 

confite 

il  se  guermente 

[aniaranthe] 

[fainte] 

au  gisie 

il  lamante 

[brillante] 

[saincte] 

Kgiptc 

tourmente 

[estiucelante  | 

[empraiute] 

il  se  delicle 

expérimente 

[foudroyante] 

[|»ainle] 

eslite 

il  cimente 

[esclatjmte] 

elle  est  coincte 

desbilitc 

il  alimante 

[hachante] 

(p.  i63) 

Ypolite 

qu'il  mente 

il  evante 

il  se  accoincte 

pereclite  W 

desmente 

il  se  vante 

elle  est  oingte 

il  limite 

semblante 

il  vente 

une  plaincte 

il  imite 

!*'    Corri/ré  en  periditc 

'''  Ci-dessus,  page 

/t0<(  c. 
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Iieremite 

précipite 

(lespite 

il  se  irrite 

carite 

il  mérite 

il  hérite 

déshérite 

démérite 

frite 

escriple 

(Icscripte 

inscripte 

proscripte 

contrite 

attrite 

petite 

fuyte 

suyte 

poursuyie 

duyle 

induyte 

conduyte 

deduyte 

produyte 

reduyte 

destruicte 

instruicte 

construicte 

une  truite 

il  va  viste 

il  évite 

invite 

il  quitte 

acquite 

il  est  licite 

sollicite 


(misfe) 

il  bricolle 

il  cousle 

insiste 

une  coste 

ung  double 

persiste 

de  coste 

il  doubte 

consiste 

bigot  le 

redoubte 

assiste 

il  l'agotte 

la  goutte 

résiste 

il  Hotte 

une  goutte 

désiste 

il  oste 

il  goutte 

triste 

l'iioste 

dégoutte 

il  se  conirisie 

maletoste 

il  egoutte 

papiste 

une  lynotte 

il  gouste 

([triscaciste])  W. 

mignotte 

desgousie 

chanson  il  notte 

langouste 

Ternips  (p.  j6/i) 

une  note 

gloutte 

en  iNTE. 

ce  cas  il  note 

crouste 

pinte 
succinte 

dénote 

absoulte 

il  tripote 

l'assoulte 

jaccinte 

composte 

une  voulte 

[fincte] 

poste 

d'oeulz  une  vouste. 

il  suinte 

il  rotte 

quinte 

une  rotte 

UATE. 

il  tinte 

marotte 

deffuncte 

[laberinte] 

une  carrotle 

emprunte. 

[Corincte]. 

il  se  crotte 
il  trotte 

Termes  (p.  i65) 

OTTE. 

il  piotte 

en  on  TE. 

ydiotte 

duc  ou  conte  ■ 

Termes  en  otte. 

devotte 

reciter  ung  compte 

une  grosse  botte 

une  motte. 

n'en  faire  compte 

houseau  ou  botte 

rendre  son  compte 

il  se  botte 

OUTTE. 

se  mesconte 

desbotte 

racompte 

il  rabotte 

il  boute 

il  compte 

barbotte 

déboute 

recompte 

il  radotte 

brouste 

il  domte 

bien  docte 

a  l'escoute 

honte 

il  s'escotte 

il  escoutle 

or  de  fonte 

en  cotte 

il  s'accoulte 

affronte 

'"'  A  côté  de  ce  mot,  quelqu'un,  sans  doute  celui  qui  l'a  Injfé,  a  écrit  :  très  mauvaise. 
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cela  Iflnt  se  monte 

crochetée 

molestée 

il  monte 

TKE. 

brochelée 

restée 

surmonte 

escarlée 

endebtée 

attestée 

prompte 

confortée 

condetée 

protestée 

effronté 

desconfortée 

affaittée 

délestée 

[volonté]. 

est  portée 

affectée 

contestée 

une  portée 

gectée 

sauitée 

Tenues  en  utte. 

apportée 

degectée 

innoscentée 

UTTE. 

rapportée 

rejectée 

absentée 

1  ransportée 

projectée 

chantée 

il  butte 

comportée 

souhaictée 

enchantée 

desbutte 

supportée 

fouettée 

edentée 

une  butte 

déportée 

alaicte'e 

elle  est  enfantée 

beste  brutte 

avortée 

effueilietée 

diligentée 

une  barbutte 

enhortée 

expletée 

régentée 

chose  conclute 

escourtée 

souffletée 

guermentée 

cheute 

appastée 

enmalletée 

lamentée 

une  cheute 

bastée 

encornetée 

tourmentée 

recheute 

gastée 

admonnestée 

augmentée 

escheute 

tastée 

petée 

expérimentée 

il  afTuste 

bastée 

trompetée 

cimentée 

il  lutte 

achaptée 

contre  petée 

alimentée 

la  lutte 

racbaptée 

appetée 

ensanglantée 

(mutte) 

[mourhefée] 

corn petée 

bien  plantée 

esmeutte 

maison    (p.     166) 

répétée 

supplantée 

(une  pute) 

natée 

tempestée 

desplantée 

il  repute 

femme  mattée 

cacquetée 

hantée 

impute 

lyonne  espatée 

empacquelée 

enfiantée 

dispute 

lectre  datée 

questée 

temptée 

(astute) 

gratée 

guettée 

intentée 

minute 

contractée 

arrestée 

attentée 

(ilhurte). 

detractée 

regretée 

bi('nranfée(p.  i(i~j) 

esclatée 

décrétée 

elle  s'est  vantée . 

Autres  tei-mes  et  sy- 

datée 

apprestée 

parolle  esvent^e 

nonimes  féminins 

relatée 

prestée 

exemptée 

sonans  par  le  son 

dilatée 

traictée 

présentée 

et  accent  de  t  qui 

acceptée 

entestée 

représentée 

se  termineront  en 

exceptée 

infestée 

(affaisantée) 

TKE. 

cachetée 

niagnifestée 

(une  joinctée) 
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(desjoinctée) 
espée  espoinctée 
appoinctée 
desappoinclée 
chose  poinctée 
accoinctée. 

[iTÉE.] 

habitée 

cite'e 

récitée 

excitée 

concitée 

(excercitée) 

suscitée 

incitée 

ressuscitée 

bien  dictée 

bien  prouditée 

elle  est  agitée 

desbilitée 

limitée 

imitée 

irritée 

méritée 

héritée 

déshéritée 

évitée 

invitée 

quictée 

acquittée 

insistee 

persislée 

désistée 

assistée 

contristée 

jambe  botée 

desbotée 


rabotée 

radotée 

escottée 

ostée 

amignoltée 

chanson  noitée 

matière  notée 

denottée 

une  tostée 

crottée 

trottée 

enpioltée 

une  boutée 

est  boutée 

déboutée 

broustée 

escoutée 

coustée 

doublée 

redoubtée 

egouttée 

goustée 

dégoûtée 

desgoustée 

voultée 

empruntée 

fable  contée 

despense  comptée 

mescontée 

racomptée 

domtée 

deshontée 

affrontée 

deffrontée 

une  montée 

elle  est  montée 

surmontée 

desbutée 

affustée 


réputée 

imputée  (p.  i(>8) 

disputée 

hurtée 

ahurtée 

discutée 

exécutée 

persecut('(' 

[jostéej. 

Tous  ces  tpntu's 
en  TÉE  se  terminent 
aussi  en  tkes,  tes, 

TERENT,  TEZ,  TAS, 
TER,  TÉ,  TA,  TEROIT, 
TOIT,  TOYS,  TEROYS, 
TERONT,  TEROYE,  TE- 

Rk.  et  autres,  comme 
il  s^ensuyt  : 

tu  escartes,  etc. 
acceptes ,  etc. 

TEREMT. 

ilz  escarterent,  etc. 

TEZ. 

ilz  sont  escartez,  etc. 

TAS. 

tu  escarlas,  etc. 

TER. 
pour  escarter,  etc. 

TÉ. 

il  est  escarté,  etc. 


TA. 

il  escarta,  etc. 

TEROIT. 
escarteroil,  etc. 

TOIT, 
escartoit,  etc. 

TOYS, 
lu  escartoys,  etc. 

TEROYS, 

escarteroys,  etc. 

TERONT. 
escarteront,  etc. 

TEROYE. 
j"escarteroye ,  etc. 

TERA. 

escarlera,  etc 

TAY. 

je  l'escarlay,  eic. 

TERAY. 

l'escarleray,  etc. 

TENT. 
ilz  s'escarlenl,  elc. 


L'ART  ET  SCIENCE 

DE  RHÉTO 

TANT. 

deïté  (p.  169) 
stérilité 

la  sommité 
divinité 

en  escarlanl,  etc. 

sensualité 

virginité 

bestialité 

begninité 

TÉES. 

temporalité 
moralité 

trinité 
dignité 

escortées,  etc. 

pluralité 
singularité 

aliinité 
infinité 

Autres  termes    mas- 

spiritualité 
charité 

vanité 
humanité 

culins  en  iTË. 

cordialité 

urbanité 

ITÉ. 

qualité 
mortalité 

mondanité 
aménité 

il  a  habité 

(crudelité) 

unité 

exorbité 

fidélité 

singularité 

probité 

abilité 

charité 

une  cité 

reabilité 

ferité 

adversité 

mobilité 

austérité 

diversité 

volubilité 

postérité 

perversité 

[cruaulté] 

prospérité 

(controversité) 

débilité 

aspérité 

université 

agilité 

vérité 

lubricité 

fragilité 

sévérité 

capacité 

humilité 

irrité 

(audacité) 

milité 

auctorité 

cécité 

stérilité 

majorité 

nécessité 

virilité 

minorité 

recité 

vilité 

priorité 

inundicité 

utilité 

parité 

mandicité 

[liberté] 

durité 

l'elicité 

subtilité 

(ung)  dicté 

férocité 

tianquilité 

mérité 

atrocité 

magnanimité 

hérité 

incité 

pusillanimité 

proBîté 

suscité 

sublimité 

agité 

ressuscité 

enormilé 

quicté 

parcité 

difformité 

acquicté 

concité 

limité 

iniquité 

excité 

il  a  imité 

équité 

RIQUE. 
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insisté 

persisté 

désisté 

résisté 

consisté 

assisté 

coniristé 

quantité 

ebrieté  (p.  1 

endebté 

(suavité) 

lascivité 

concavité 

gravité 

(  brevilé) 

invité 

évité 

(levité). 

ÉTÉ. 

netteté 
bonnes  teté 
il  a  teté 
vifveté 
naïfveté 
povreté 
en  esté 
il  a  esté. 


TIE. 

pitié 

moyfié 

amytié 

inimitié 

ung  pied 

[trépied]. 
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VII.  —  ANONYME. 


S'ensuyt  des  termes  en  féminins  ague,  igue,  ogue,  ugue. 


AGUE. 

une  bague 
une  dague 
il  brague 
une  vague 
ung  iieu  vague. 

AN6UE. 

harangue 

langue 

[mesangue]. 

EGUE. 

allègue 
délègue 
il  est  bègue 
du  mesgue. 


IGUE. 

interrègne 

[close] 

une  togue 

[enclose] 

il  brigue 

il  vogue 

[buglose] 

grand  brigue 
prodigue 

une  gogue 

[pose] 

svna({ogue 

[repose] 

une  (igue 
il  fait  la  figue 
ligue. 

dyalogue 

[compose] 

épilogue 

[dispose] 

cathologue 

[propose] 

astrologue 

[rospose] 

INGUE, 

une  eglogue. 

[Theodose] 

il  l'rîngue 

[ose] 

il  dringue 

UGUE. 

[n'ose] 

il  gingue 

[j'ose] 

une  seringue. 

divulgue 

[texte  ou  glose] 

promulgue. 

[methempsicose 

OGUE. 

[métamorphose] 

[chose] 

[forclose] 

une  drogue 

[rose] 

[alose,  poisson] 

rude  et  rogue 

[passe  rose] 

[rime  et  prose] 

desrogue 

[arrose] 

[Tholose,  urbs]. 

TABLE 
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Aakon,  en  poétrie,  p.  7a. 

Abacdth,  Abacuc,  en  poétrie,  p.  68. 

Abc.  1°  Liste  par  ordre  alphabétique  :  trABcde 
féminins'',  p.  1 5, 1.97  (fém.);  rt  abc  pour 
aprendre  a  faire  bonne  orthographie  1, 
p.  36,  1.  11  (fém.);  irABC  pour  aprendre 
a  espeliri,  p.  36,  1.  19;  p.  10/1,  1.  6 
(masc.  ).  —  2°  Alphabet,  p.  i-sa,  1.  '24: 
p.  199, 1.  5.  Cf.  Alphabettk. 

Abemlle  (Amoureuse  couronnée  à),  p.  ai. 
Registres  du  pui  d'A.,  p.  a 4, 11.  1. 

Abraham,  en  poétrie,  p.  71. 

Abregié  de  Troyes  ,  poèmes  en  alexandrins , 
mentionnés  p.  923, 1.  94  et  n.  1. 

Accent.  1°  Durée  ou  intensité  de  la  pro- 
nonciation d'une  syllabe  ou  d'un  mot, 
p.  Lxvn,  n.  4;  p.  216,  1.  8;  p.  219, 
1.  i3:  p.  965,  1.  i3;  p.  270,  1.  17; 
p.  979,  1.  a6  ;  p.  329,  i.  i5;  p.  3a4, 
1.  1  ;  p.  327, 1.  25;  p.  334, 1.  a;  p. 336, 
1.  8.  —  a°  Accent  grave  ou  aigu,  dans 


la  rythmique  latine  et  dans  les  Lfys  d'a- 
mors,  p.  Lxxviii-Lxxix. 

AccoiiPLBiiENT,  d'une  ballade,  p.  179,  n.  1. 

Accusations  contre  la  belle  dame  sans  merci. 
Voir  JcoEMEirr  de  la  belle  dame  sans 
merci. 

Acrostiche,  donnant  ffBiauté,  Clarté,  Hon- 
neur, Richesse  et  Pris»,  p.  100:  don- 
nant f Charles  de  Valoysji,  p.  209, 
1.  34. 

Acteur,  poète,  p.  aaS,  1.  22:  p.  980, 
1.  97;  p.  3oo,  1.  i3;  auctbur,  p.  280, 
1.   90  ;  p.  3o4,  1.  8.  —  Voir  Poète. 

Adam,  en  poétrie,  p.  39. 

Addresses  (Les  premières)  du  Chemin  de 
Parnasse.  Voir  Premières  addresses. 

Adieux,  se  font  souvent  en  «vers  sizainsn  , 

p.   956,  1.  91. 

Ajoinctb  ,  ou  Rime  ajoincte  ,  vers  ajouté  à  la 
croisée  de  la  ballade  de  sept  vers,  IV, 
29 ,  p.  907  ;  un  a;oinct  baston  «se  fait  au 


'')  Dans  cette  table  ne  sont  pas  compris  les  noms  mentionnés  dans  les  tables  de  rimes  ;  dans  les 
fliapilres  de  «poétrie»,  je  n'ai  relevé  que  les  noms  qui  sont  l'objet  d'un  article  spécial. 

Les  quelques  mots  létes  d'articles  qui  ne  sont  pas  du  texte  auquel  ils  se  réfèrent  sont  en  italique; 
tous  les  autres  sont  en  petitks  capitales.  Les  chiffres  arabes  suivant  immédiatement  des  chiffres  romains 
désignent  les  paragraphes  des  traités. 

Dans  les  schémas  figurés  par  des  lettres,  les  lettres  en  italique  représentent  des  vers  coupés,  celles 
qui  sont  accomp;ignées  d'un  astérisque  représentent  des  vers  à  rime  intérieure,  A  désigne  la  répé- 
tition du  premier  a  ,  B  celle  du  premier  b,  R  le  refrain. 
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premier  d'un  double  rondel  ou   d'une 
double  balade»  ,  IV,  3o,  p.  207. 

Alain  Chartieb.  Voir  Chartibr  (Alain). 

Alcmene.  Voir  Alhera. 

Alecis  (Goillaume),  religieux  de  l'abbaye  de 
Lice ,  auteur  du  Blazon  desfaulces  amours , 
inventeur  d'une  taille,  p.Lxxxvii:  p.  307, 
1.  29-93  et  n.  1. 

Alexandre,  en  poétrie,  p.  79.  —  Le  vers 
alexandrin  doit  son  nom  h  un  poème 
dont  Alexandre  est  le  héros,,  p.  197, 
1.  1 1  ;  p.  993, 1.  99-93. 

Alexandrin  (Vers),  vers  de  douze  syllabes, 
V,  i4,  p.  9  23  ;  p.  966,  1.  9;  p.  968, 
1.  1 9  ;  p.  269 ,].  7-1 1  ;  p.  270  , 1.  5-6  ; 
Vil,  24-9G,  p.  280-989;  p.  982,  1.  9  0; 
p.  989,  I.  7  ;  p.  997, 1.  3  et  suiv.;  lignes 
alexandrines,  même  sens,  III,  27,  p.  197; 
RIME  alexandhixe,  taille  de  vers  alexan- 
drins, II,  7-8,  p.  28;  taille  alexan- 
DRiNE,  même  sens,  VU,  96,  p.  281. 
Rondeau  alexandrin,  rondeau  en  vers  de 
douze  syllabes,  p.  287,!.  19-91.  —  Des 
vers  de  douze  syllabes,  sans  le  nom 
d'alexandrin,  sont  mentionnés  p.  9  ,  I.  8  ; 
p.  96/1, 1. 17.  —  Les  fflaissesdouzainnesi 
dites  ffaudengieresi  sont  en  vers  de 
douze  syllabes ,  II,  99,  p.  Hh. 

Alexis  (Vie  de  saint),  mentionnée  p.  99, 
1.  1  et  n.  9. 

Alexis  (Golinet  l').  Voir  L'Alexis  (Goli- 

net). 

Alexis   (Glillaijie).   Voir   Alecis    (Giil- 

laume). 

Allitération,  dans  les  vers  de  Molinet, 
p.  222,  n.  3. 

Almena,  Alcmèue,  en  poétrie,  p.  65. 


'  Alphabette ,  alphabet ,  p. 3 9 9,1.  2;p.  33o, 
1.  97;  p.  378,  1.  4;  p.  38i,  1.  11.  — 
Cf.  Abc. 

Alphababe  ,  auteur  de\a Division  des  sciences, 

p.  VIII. 

Alternance  des  rimes  masculines  et  fémi- 
nines dans  la  poésie  lyrique  proven- 
çale et  l'rauraise  des  xu'  et  xiii°  siècles, 
p.  Lxxvii-Lxxviii  ;  dans  la  poésie  la- 
tine ,  p.  Lxxviii  ;  dans  les  Leys  d'amors , 
p.  Lxxviii-Lxxix  ;  dans  l'irt  de  Didier, 
p.  Lxxix  ;  dans  le  traité  I,  p.  lxxix; 
dans  le  traité  II,  p.  lxxix-lxxx  et  p.  96, 
n.  1  ;  dans  le  traité  III,  p.  lxxx;  p.  189, 
S8  )5,  16;  p.  19],  S  18;  p.  19/j, 
S  99;  p.  197,  8  97  ;  dans  le  traité  IV, 
p.  lxxx;  p.  909 ,  8  19  ;  dans  le  traité  V, 
p.  Lxxx-Lxxxi;  p.  9^7,  8  38;  dans  le 
traité  de  Fabri,  p.  lxxxi:  dans  le 
traité  VII,  p.  Lxxxi-Lxxxv;p.  280, 1.  21  ; 
p.  281 ,  I.  9  ;  p.  284,  1.  1-2  ;  p.  286, 
1.  16:  p.  288,  1.  2-3;  p.  3i3,  8  58; 
chez  Grétin,  p.  lxxxi-lxxxv;  p.  970, 
1.  11-16  ;  chez  la  prétendue  Glotilde  de 
Surville,  p.  lxxxii  ;  chez  Octovien  de 
Saint-Gelais,  p.  lxxxii-lxxxv;  chez  Jean 
Boucliet,  p.  Lxxxii-Lxxxiv  ;  chez  Joachim 
du  Bellay,  p.  lxxxv.  Elle  est  obligatoire 
dans  la  riqueraque,  p.  267. 

Amiens,  Amyens  (Puis  d').  1°  Le  pni  de 
Motre-Dame,  p.  9^9,  n.  1  ;  p.  3o9, 
1. 1 1. — 9°  Le  pui  des  Sots,  p.  vi;  p.  175, 
1.  3-4  etn.  1. 

Amoirecse,  poème  dont  la  forme  est  celle 
d'un  chant  royal,  sans  refrain,  et  dont 
l'amour   est  le   sujet,  p.    lxvii,   1.    4  ; 

p.    LXXIX-LXXX;    II,    5,    p.    94;    III,    9, 

p.  168;  p.  170,  I.  19,  94;  p.  945, 
1.  1  ;  p.  3o4,  1.  10.  Ghanson  amoc- 
RELSE,  même  sens,  p.  9  4,  I.  1.  Ballade 
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AMODRKi'se,  même   sens    (dans  VArt  de 
Didier),  p.  loi,  n.  l. 

ÂMOUREisE  (Balladk.  chanson),  voif  Amoi- 
reisk;  coMPLAmiE  amourkuse;  voir  Com- 
plainte; SOTTE  AMOI'REIISE,  Voir  SoTTE. 

Ahodrs  (Lays  d'),  voir  Lai  i  ;  pui  d'amoirs, 
voir  Puis;  traitiez  d'amours,  voir  Traic- 

TIKT. 

Amphitrion,  en  poétrie,  p.  65. 

An  noeuf.  jour  où  se  tient  le  pui  des  Sots 
d'Amiens,  p.  176,  ].  3. 

Anchigora  .  dieu  des  montagnes ,  en  poétrie , 
p.  70. 

Angy  (Guillaume  d').  VoirGoiLLAUME  d'Angv. 

Aorîiurk,  ornement,  p.  i65,  1.  q5  ;  ornure, 
"  mênfe  sens,  p.  196,  I.  9.3.  —  Voir  Cod- 

LOURKR. 

Aocrnéement,  adv.,  p.  2G9,  I.  7. 

Apocope,  p.  199,1.  1 4 -.  appocope ,  p.  200, 
1.  6.  11  s'agit  de  l'élision  d'c  fe'minin 
final.  —  Cf.  E,  Synalimphe. 

Apollo,  Appollo,  Apollon,  en  poétrie,  p. x, 
n.  3:  p.  67. 

•  .\rhalestriere  reale,  chant  royal  dont  une 
arbalète  symbolique  est  le  sujet,  11,  21, 
p.  69  :  ababccdcd  (10  syllabes,  sans 
refrain);  arbalestriere,  même  sens, 
p.  48, 1.  99.  L'arbalétrière  est  aussi  inti- 
tulée balade,  p.  6a  ,  1.  ih. 

■  Arbre  kourcheu  unisonant  par  bqoivogques 
masles,  \ II,  76 ,  p.  3a  1  :  anhanhh  aahaa- 
bb  «rtb«abb  ;  arbre  fourchei  uniso- 
nant par  equitogques  en   partie,  et  le 

REFFBAIN     COURONNÉ,     VII,   76,     p.      33o  : 

a«bfl«l)  aahaab  aabaab.   (Le    tronc   de 
l'arbre  est  représenté  par  l'ensemble  des 


petits  vers  superposés,  et  les  branches  ou 
l'oui'ches  par  des  vers  plus  longs.  ) 

Archiloge  Sophie,  traité  de  Jacques  Le- 
grand,  p.  x\i-xviii. 

Arnoul  Greban.  Voir  Greban. 

Arrest,  pose  entre  les  deux  hémistiches 
d'un  vers,  p.  961,  1.  98. —  Voir  Césure. 

Arsenal  (Manuscrit  de  1').  Voir  Manuscrits. 

Art,  expression  qualifiant  la  seconde  rhéto- 
rique, p.  199,  1.  5;  p.  9o3,  1.  19; 
ART  de  retiioriqle,  p.  I  et  suiv.;  p.  199, 
\.  h:  p.  91 4,  1.  5,  11,  93;  p.  91 5, 
1.  ai  ;  p.  916 ,  1.  93  ;  p.  969  ,1.  33, 
3/1;  p.  96/i,  1.  3i  ;  p.  391,  L  39.  — 
Voir  les  ai'ticles  suivants ,  et  Science. 

Art  d'Amours,  poème  d'Ovide,  mentionné 
p.  67,  1.  i3. 

Art  de  bien  vivre  (L')  et  I'Art  de  bien  mou- 
rir, éd.  d'Antoine  Vérai-d,  mentionnés 
p.  lvii. 

Art  de  Dictier.  Voir  Deschamps  (Eustache). 

Art  et  science  de  rhétorique  metrifike  ,  de 
Gralien  du   Pont,  mentionné  p.   ii-m, 

IV. 

Art  poétique  François,  de  Th.  Sibilet,  cité 
p.  XIII,  n.  9. 

Artes  RHYTHMiCiS,   mcutionnées    p.    lxvii-       * 
Lxviii;  p.  Lxxviii;  p.  33,  n.   1  ;  p.  34, 
n.  1. 

Article,  couplet  de  ballade,  p.  977, 
L9. 

AspiRAcioN  (L'A  est  une),  p.  199,  1.  6  et 
n.  1. 

Assumption  ,  jour  de  la  tenue  du  pui  d'A- 
miens, p.  3o9  ,1.  11  ;  le  dimanche  avant 
l'AssuMPTioN  Nostre  Dame  ,  on  recite  les 
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servenlois  au  pui  de  Lille,  p.  1 70 ,  1.  a ) . 
L'AssiiMPTioN  NosTRE  Dame  (loit  être  men- 
tionnée dans  ces  servenlois,  p.  170, 
1.  9  3  ;  dans  le  chant  royal  qui  se  récite  à 
Dieppe,  p.  178,  1.  9;  dans  tout  chanl 
royal  en  général,  p.  179,  n.  1. 

Atropos,   Attropos,  en   poélrie,  p.  67  cl 
P-  <.I7- 

ACCTEI'R.    Voir  ACTELR. 


Addengier,  AiDiGiER,  héros  de  i'audengière , 
p.  Gi,  n.  1. 

^,  AuDENGiERE,  poème  en  fflaissesdouzainnes- 
dont  les  aventures  d'Audengier  sont  le 
sujet,  II,  99 ,  p.  64. 

AcDiGiER.  Voir  Addengier. 

AuRioi.  (Blaise  d').  Voir  Blaise  d'Auriol. 

Adrora,  en  poétrie,  p.  70. 


B 


B.,  auteur  d'une  amoureuse  couronnée  à 
Abbeville,  p.  ai. 

Bachds,  en  poétrie,  p.  x,  n.  3  ;  |).  69. 

Bagienacdes,  rrcouplès  fais  a  volenté,  te- 
nans  certaine  quantité  de  sillabes  sans 
rime  et  sans  raison»,  V,  89,  p.  948; 
VII,  59,  p.  3i4.  Définition  reproduite 
parFabri,  p.  q48,  n.  9.  rSont  contéez 
pour  vice  de  retborique  et  condempnées 
en  rigoreux  examens,  p.  9.^i,\.  5-6; 
p.  3i6,  1.  9-8.  Jean  de  Wissocq  excella 
dans  ce  genre,  p.  9^8,  1.  5. 

Balladant.    1°  Tailles    de    doirles    croi- 

SIES  BN  BAILADANT,   II,     1 4  .    p.  59.    Cette 

rubrique  annonce  un  couplet  intitulé 
ffBaladei ,  formé  de  huit  vers  de  dix  syl- 
labes ,  en  deux  croisées  :  a  b  a  b  b  c  b  c  ;  c'est 
un  couplet  de  ballade  ordinaire  ;  la  ru- 
brique signifie  donc  simplement  :  trdou- 
bles  croisées  en  faisant  des  ballades ,  en 
forme  de  ballade,  pour  ballades.  J'attri- 
bue le  même  sens  à  l'expression  tt  bal- 
ladant" de  la  rubrique  :  taille  plainne 
LAIE  BALLADANT,  II,  9  4,  p.  97,  qui  Sera 
expliquée  au  mot  Lai  9.  —  9°  Le  titre 
Balade  bai.ladant  dans  les  traités  III,  V, 
VI ,  VII  sera  expliqué  au  mot  Ballade. 


Ballade,  Balade,  poème  composé  de  trois 
couplets  et  d'un  envoi ,  où  le  dernier  vers 
de  chaque  couplet  et  de  l'envoi  est  un 
refrain.  i°  Règles  générales,  p.  lxxix- 
Lxxx;  p.  6,  n.  1  ;  I,  i3,  p.  7;  II,  1/^, 
p.  159;  111,  7-10,  p.  179-184;  IV,  i5, 
p.  908  ;  9  4  ,  p.  9o5  ;  95  ,  p.  9oi)  ;  98  , 
p.  907;  99,  p.  907;  V,  81,  p.  935: 
VT,  i4,  p.  957;  iS,  p.  957;  96,  p. 
961  ;  38,  p.  904;  VII,  19,  p.  977  : 
90,  p.  977;  44,  p.  994.  ' —  9°  La 
balade  d'escholle,  p.  189,  1.  96,  celle 
f que  ion  doibl  tenir  en  puy  d'escole» , 

III,  7-10,  p.  179-184  et  p.  179,  n.  1, 

ou  BALLADE  COMMUNE,  V,  3 1 ,   p.  a35,  et 

VII,  44,  p.  994,  doit  avoir  autant  de 
vers  au  couplet  que  le  refrain  a  de  syl- 
labes. Même  recommandation  ])our  la 
ballade  sans  épithète  se  trouve  explicite- 
ment ou  implicitement  formulée  dans  VII , 
10  et  1 1 ,  p.  977,  et  aussi,  semble-t-il, 
dans  III,  il,  p.  i85;  VI,  i4,  p.  957: 
VI,  96,  p.  961.  —  8°  Double  balade, 

IV,  80 ,  p.  907,  ballade  dont  un  rajoinci 
bastoni  précède  la  première  croisée  : 
aababbcbc.  —  4°  Ballade  fatriske 
ou  jl'melle .  V,  38,  p.  989;  VII,  46, 
p.  800,  ])oème  formé  de  "deux  ballades 
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communes  (élément  aniiexi'ez  ensemhlt; 
que  le  comniencemeul  de  l'une  donne 
refrain  a  l'autre»  (p.  989,  1.  9-4); 
DOUBLE  BALLADE,  même  sens ,  p.  «.177, 
I.  9  et  n.  1;  p.  990,  1.  90,  et  dans 
les  œuvres  de  Jean  Lemaire.  —  5°  Bal- 
lades A  TROIS  MANIERES,  II,  99,  p.    100, 

ballade  dont  on  peut  lire  soit  isolé- 
ment le  premier  ou  le  second  hdmis- 
tiche  de  chaque  vers,  soit  les  deux 
réunis.  —  6°  Ballade  laie,  II,  98, 
p.  100  ;  RALADE  laïée,  III,  i3,  p.  186; 

BALLADES  A  PAIGS  CD  LAVEES,  p.  9^1,  n.  1  ', 
TAILLE    PI.AINNE    LAIE    BALLADANT,    II,    9^ , 

p.  97.  Ces  titres  seront  expliqués  au 
mot  Lai  9.  —  7°  Balades  timbans  et  en 

FIGORE    DE    PETIZ    LAIS,    II,    i3,    p.    58  : 

aabaabbccb  (6  syl.).  Ce  n'est  pas  la 
dimension  du  vers  qui  fait  que  la  ballade 
est  frtumbant",  puisqu'fon  puet  fere  sa 
balade  tiimbant  de  tout  mettre ,  puis  le 
nombre  de  sept  sillabes  jusques  au  nom- 
bre de  .xj.n;  c'est  donc  la  disposition  des 
rimes  ;  mais  c'est  parce  que  les  vers  sont 
courlsque  cette  -rbalade  tuinbantn  est  rren 
figure  de  peti/  lais".  —  8°  Balade  bal- 
LADANT,  m,  11,  p.  i85:  V,  39,  p.  937  ; 
)).  iG/i,  1.  ao  ;  VU,  45,  p.  998.  Celte 
ballade,  dans  111,  irne  doibt  comprendre 
que  .vij.  lignes ,  pour  ce  que  le  mettre  ne 
doibt  qgtre  que  de  .vij.  sillabes  le  mascu- 
lin et  le  féminin  de  .viij.  sillabes"  : 
ababbcc.  Telle  est  la  définition  vraie  et 
primitive  de  cette  ballade  ,  dont  les  cou- 
plets doivent  être  des  septains  (voyez  ce 
mot).  Une  BALADE  de  .vu.  bastons,  dans 
IV,  99,  p.  907:  ababhec  (10  syl.), 
dont  la  mesure  des  vers  n'est  pas  celle 
du  septain,  n'est  pas  balladant.  Le 
sens  de  l'expression  frballade  balladant'^ 
changera.  Molinet  dit  encore  que  «balade 
balladant  tient  termes  de  ballade  com- 


mune, si  non  que  les  couples  sont  comme 
vers  septainsi ,  V,  39,  p.  937  ;  mais  il 
ne  donne  pas  d'exemple  de  cette  taille, 
et  ajoute  :  «Autres  dient  qu'elle  est  de 
dix  et  de  .\j.  sillabes,  et  est  hatelée  a  la 
.iiij.'sillabe  en  certaines  lignes»  ,  p.  987, 
1.  19-90  :  abVb-ccM*dVdV(io  syl.). 
Dans  VI,  l'auteur  ayant  dit  d'un  septain 
que  «souvent  on  en  fait  balades»  ,  p.  957, 
1.  8,  quand  il  annonce  plus  loin  qu'il  ne 
parlera  pas  de  la  ballade  balladant, 
p.  904,  I.  90,  il  pense  sans  doute  à  la 
forme  batelée.  L'auteur  de  VII  ne  parle 
plus  du  septain  à  pro|)os  de  cette  bal- 
ladi';  il  exige,  avec  Molinet,  qu'elle  soit 
«bastellée. . .  en  certaines  lignes»;  il 
admet  qu'elle  soit  en  vers  décasyllabiques 
ou  en  alexandrins,  et  ajoute  que  «les 
coupletz.  . .  doibvent  contenir  autant  de 
lignes  comme  le  refrain  a  de  sillabes" . 
Vil,  45,  p.  998;  et  l'exemple  qu'il 
dimne  est  celui  de  Molinet.  Un  couplet 
de  taille  analogue  à  cet  exemple  se  trouve 
déjà  dans  II,  94,  p.  97,  sans  expli- 
cation, sous  le  titre  de  taille  plainne 
LAIE  BALLADANT  :  abVb'b'cVd'c'd*.  L'ex- 
pression «balladant»  signifie  ici,  je  crois, 
«pour  ballade»  (voir  le  mot  Balladant)  : 
il  se  peut  que  Molinet,  qui  a  utilisé  le 
traité  II,  ne  l'ait  pas  comprise,  d'où  sa 
seconde  définition  de  la  ballade  balla- 
dant ;  son  erreur  aurait  passé  dans  les 
traités  VI  et  VII. —  9°  Sous  la  rubrique  : 
Biilades  de  taille  nouvelle  faittes  a  plai- 
sance, p.   186,  1.   1,  B.  Hereuc  donne 

une  BALADE  FAITTE  A  LA    VOLENTE  DE    l'ol- 

vrieb,  qui  n'a  que  deux  couplets  et  l'en- 
voi, en  vers  de  six  syllabes:  a  babccdede. 

III,      19,     p.     186,     une    BALADE    LAVÉE, 

III,  i3,  p.  186,  mentionnée  ci-dessus , 
et  une  balade  de  coirt  mettre,  qui 
n'a   que    deux    couplelei   et  l'envoi,  en 


ii3i2 


TABLE  DES  NOMS  PROPRES 


vers  (le quatre  syllabes:  ababccddefef, 
m,    i4,    p.     188.    —    10°     Balade 

EQDIVOQUE  RETROGRADE  ET  LEONINE,  p.  aa4, 

n.  1  [Art  (le  Didier),  ballade  à  rime  en- 
chainëe,  enseignée  aussi  p.  a  ai,  1.  10, 
et  p.  389,  1.  ai.  —  11°  Ballade  amou- 
reuse, voir  Amocreose.  —  1  a°  Vine.  arba- 
létrière  royale  esl  intitulée  Balade  ,  p.  6a. 

—  i3°  Ballade  morale  p.  xlvii-xlviii  ; 
moralité,  p.  xLviii;  moralis,  p.  xLvii.  Bal- 
lade ainsi  appelée  à  cause  de  la  nature 
de  son  sujet,  par  opposition  à  la  bal- 
lade d'nmour.  —  Sote  halade.  H,  m, 
p.  38,  ballade  ordinaire  dont  le  sujet 
est  pris  dans  le  répertoire  des  Sots.  —  Le 
sujet  est  de  même  nature  dans  la  balade 
estrange  EN  SOTIE,  crselouc  les .V.  voiculx", 
II,  28 ,  p.  65 ,  mais  la  tadle  a  ceci  d'tfes- 
trange»  que  les  cinq  rimes  portent  sur 
les  cinq  voyelles  dans  des  syllabes  par 
ailleurs  identiques: iMZîe,  nete,  nite,  note, 
nute.  La  ballade  de  Cl.  Marot  qui  a  pour 
refrain  :  rrChantons  Noël  tant  au  soir 
qu'au  desjucn  est  du  même  genre;  les 
cinq  rimes  sont  -ac,  -ec,  -te,  -oc,  —tic. 

—  La  grande  ballade  X  l'impossible  et  la 
PETITE  BALLADE  À  l'impossible  qu'ou  Cou- 
ronnait au  pui  d'école  de  Douai,  p.  179, 
n.  1  et  p.  19a,  n.  1,  étaient  aussi  des 
ballades  de  forme  ordinaire  dont  le  texte 
était  incohérent ,  comme  celui  des  fati'as 
impossibles.  —  ili°  Rondeaux  entés  en 
ballades,  p.  19a,  n.  1.  —  i5°  La  bal- 
lade a  été  inventée  par  Philippe  de  Vitry, 
p.  19,  1.  7-8  ;  ff anciennement  1  elle 
n'avait  pas  d'envoi ,  p.  a  1 ,  n.  4  ;  elle  se 

M^orte  aux  puis,  p.  91,  n.  h;  elle  est  au 
xv'  siècle  un  des  genres  principaux, 
p.  XLV  ;  on  i'insère  dans  les  mystères  et 
les  moralités,  p.  xni,  n.  a  ;  elle  est  men- 
tionnée par  Guillaume  de  Mâchant 
parmi  les  œuvres  de  rhétoiique,  p.  m, 


n.  4  ;  E.  Deschamps  y  excella ,  p.  1  /i , 
1.  9-3  ;  trpour  sçavoir  l'usage  de  moderne 
retorique  laien  ,  il  faut  rhanter  les  fac- 
teurs de  ballade»,  IV,  17,  p.  9o3;  bal- 
lades du  ms.  Bibl.  nat.  fr.  i584  et  du 
Jardin  de  Plninance,  mentionnées  p.  981, 
n.  3;  du  ms.  Bibl.  nat.  nonv.  acq.  1868, 

p.  XLVII-LVI. 

Baladées  (Ghanç.ons).  Voir  Virelai. 

Bar  (La  chambre  des  comptes  à),  mention- 
née p.  xLiii ,  n.  1  ;  le  lieutenant  du  roi 
de  Sicile  au  duché  de  Bar,  mentionné 
p.  XLUi,  n.  1. 

Barbier  (Jeax  le),  prince  du  pui  Notre- 
Dame  d'Amiens ,  p.  a4a,  n.  1. 

Bastelaige.  Voir  Batellage,  Batellée. 

Baston.  1  °  Vers ,  p.  4 , 1.  1 9 ,  a  a  ;  p.  5 , 1.  3 , 
5,  7,  i3;  p.  10,  1.  5:  p.  201,  1.  i4, 
17;  p.  aoa,  1.  5,  11,  a3,  ai,  96; 
p.  ao3,l.  a,  4,8,  9;  p. 9o5, 1.  i4,  16, 
93;  p.  206,  1.  i3;  p.  907,  I.  i3,  i5, 
a3;   p.  908,  1.    10;  bastons  femenins, 

p.  909,  I.   5;   BASTONS  MASCLLINS,  p.  909, 

1.  6.  Voir  Ligne.  —  9°  Couplet,  p.  60, 
1.  19.  Voir  Couplet. 

Batellage,  carillon,  p.  aaa,  I.  5;  baste- 
laige, p.  975,  1.  5. 

Batellée  (Rethoriqde),  V,  19,  p.xaa;  VII, 
i5,  p.  975  (baslellée),  se  fait  -en  forme 
de  vers  huitains»;  elle  est  -dite  batelée" 
parce  que  le  vers,  outre  sa  rime  finale, 
en  a  une  à  la  césure ,  ra  manière  de  ba- 
tellage". La  ballade  balladant  doit  être 
nbatellée»,  p.  987,  1.  19-90;  p.  998, 
1.  90-99  [bastellée).  P.  Fabri  n'a  pas 
compris  la  définition  de  la  rhétorique 
batelée  donnée  parMolinet,  p.  aaa ,  n.  1. 
Les  expressions  rrhatelée»,  rbatelage»i  ne 
sont  employées  que  dans  V  et  VII,  mais 
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on  trouve  des  vers  à  rime  intdrieiire 
dans  H,  ah,  p.  97;  27,  p.  99;  a8, 
p.  100. 

Baudart  Hereng.  VoirHERENC  (Bauldet). 

Baudet  Hekenc.  Voir  Hereng  (Bauldet). 

Baddoin  de  Cond^  (La  Prison  d'Amours  de), 
mentionnée  p.  'jSi,  n.  3. 

Beadhanoir  (Les  fatras  de)  ne  sont  pas 
tentés»! ,  p.  19a,  n.  1. 

Beiiaigxe  (Le  roi  de).   Voir  Jogkment  do 

BON  ROI  DE  BeHAIGNE. 

Bellav  (Joachim  du).  Voir  Joaciiih  du 
Bellav. 

Belle  dame  sans  merci  (La).  Voir  Chartier 

(Alain). 

Belleforiere,  domaine  seigneurial  de  l'Ar- 
tois, p.  177,  n.  2. 

Bellot,  nom  relevé  dans  nn  manuscrit  du 
traité  VII,  p.  lxxiv. 

Bergerette,  nom  du  double  virelai ,  p.  292 , 

1.  92. 

Berne  (Manuscrit  de).  Voir  Manuscrits. 

Béthunb  en  ARTOYs(Puide),  p.  vietp.  177. 

B^thone  (Philippe  deV  Voir  Philippe  de 
Bétbune. 

Besançon  (Manuscrit  de).  Voir  Manuscrits. 

Bible  (Les  rrhystoires  essencielesn  de  la), 
énumérées  dans  la  poétrie  de  J.  Legrand, 
p.  IX,  n.  1.  Les  serventois  sont  faits  ^par 
figure  de  la  Biblei ,  p.  aiS,  1.  tt. 

Bissipat  (Guillaume  de).  Voir  Guillaume 
de  Bissipat. 

Blaise  d'Auriol,  auteur  de  la  Départie  d'A- 
mours, mentionnée  p.  x ,  n.  1;  p.  lxxxvii; 
p.  64,  n.  1;  p.  3i8,  n.  3;  p.  819,  n.  9; 
p.  320,  n.  1,  a;  p.  3ai,  n.  i. 

ARTS   DF.  SF.CO^nE   niIKTOniQUK 


Blazov  des  faulces  amours,  poème  de  frère 
Guillaume  Alexis,  mentionné  p.  307, 
1.  22  et  n.  1. 

Bokce  ,  traduction  de  Jean  de  Meun ,  p.  1  a , 
1.  6  et  n.  •). 

Bouchet  (Jean).  Sa  place  dans  l'histoire  de 
l'alternance  des  rimes  masculines  et  fé- 
minines, p.  lxxxii-lxxxiv;  il  élide  l'c  fé- 
minin à  la  césure,  p.  lxxxv. 

BouRDONN^E  (Rime),  quatrain  en  rime  dou- 
illette,  p.    X,   n.    1.   Cf.    DOUBLETTB, 

Quatrain. 

Bourgogne  (Duc  de).  Voii*  Charles  le  Témé- 
raire, Epistre  au  duc  de  Bourgogne. 

BouTECHOUQLE,  uom  de  la  rime  en  goret 
dans  Fabri,  p.  a48,  n.  a.  —  Cf. 
Goret. 

Bouter  (Se).  L'e  féminin  final  ffse  boute 
eni  ou  taveci  la  voyelle  initiale  du  mot 
suivant,  p.  199,  1.  19:  p.  217,1.  5; 
s'entreboutek ,  même  sens,  p.  917,  1.  8. 
—  Cf.  Transmuer  (se),  Synalimpher. 

Brecy  (Raol  de).  Voir  Raol   de  Brecv. 

Briey  (Le  prévôt  de)  mentionné,  p.  xliii, 
n.  1. 

Brisebarre,  de  Douai,  poète,  p.  i9-i3. 

Brisié  (Vers).  1°  Petit  vers  de  moins  de 
six  syllabes  joint  h  des  vei's  de  dimen- 
sion au  moins  double ,  p.  6 ,  n.  1  ;  ligne 
brisée,  même  sens,  p.  288,  1.  27:  plate 
rime  bbisie  :  a'a'Va'a^P  (six  vers  bri- 
sés qui,  écrits  sui*  deux  lignes,  forment 
deux  vers  de  huit  syllabes  en  rime 
plate  :  bb),  VI,  lo,  p.  aoo.  Cf.  les  sy- 
nonymes Coppez  ,  Court,  Demi.  —  2°  Cou- 
plet composé  de  petits  vers  :  vers  brisiez  , 
V,  8,  p.  919;  VII,  1 1,  p.  279.  Cf.  Cop- 
pez. 
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Brcgks     (Louis     dk). 
Bruges. 


\  oir      Louis     oe 


Brun  de  la  Montagne,  roinaa  d'aventure  du 
xn"  siècle,  dont  l'auteur  élidait  l'e  à  la 
césure  féminine,  p.  ixxxv. 


Brunet  (Colinet).  auteur  de  VEscouJle, 
chant  royal  cité  p.  aa,  1.  3;  p.  172, 
n.  3. 

Brunkt  Latin,  divise  le  langage  en  prose  et 
rime,  p.  m,  n.  k. 


c 


Gachds,  Cacus,en  poétrie.  p.  (58. 

Caen.  Voir  Dargodges,  de  Caen. 

Calarre  (Le  duc  de),  mentionné  p.  xuii, 
n.  1. 

Galcas,  en  poétrie,  p.  ho. 

Caliope,  en  poétrie.  p.  39. 

Cantique,  poème  présenté  pour  le  3'  prix 
au  pui  d'école  de  Douai .  p.  1 79,  n.  1 . 

Castel,  vanté  par  Crétin,  p.  ixxxiv,  n.  1. 
Voir  Episthe  a  Jehan  Castel. 

Cathmus,  (^admus,  en  poétrie,  p.  68. 

Caton  (Distiques  de),  p.  69.  n.  1. 

Caulet  (Jean  de).  Voir  Jean  de  Caclet. 

Cayn,  Gain,  en  poétrie.  p.  89. 

Cerrerus  ,  Cerbère ,  en  poétrie ,  p.  x ,  n.  3 . 

Cerès.  Voir  SerIîs. 

(iésure,  p.  xxni,  Lxxxv-txxxvii;  I,  4,  p.  3; 
p.  387, 1.  ai-93  (reposer):  p.  a6i,  1.  97- 
39  (faire  arrest  et  poser):  Vil  (qua- 
drure),  3,  h,  6,  7,  p.  966-369;  45. 
p.  998:  p.  317,  1.  9.5.  —  Cf.  Arrest. 
CoippE,  Incision,  Qiadrer,  Quadrijre. 

Champ  royal.  Voir  Chant  royal. 

(iHAMProN  DES  Dames  (Le),  poème  de  Martin 
le  Franc,  mentionné  p.  920,  1.  10; 
p.  378, 1.  19. 


Chanson  ,  citée  par  G.  de  Machaut  parmi  les 
œuvres  de  rhétorique,  p.  m,  n.  It:  peut 
se  faire  en  -vers  septains» ,  p.  987, 1.  1 1 
(chanxsons);  en  rime  enchaînée ,  p.  989, 
1.  95;  dit  DE  CHANSON  se  fait  souvent  en 
«chinquains" ,  p.  956,  1.    11;   communs 

DITTIERS    DE    CHANSONS   SB  fout    rfde  toUtCS 

quantilez  de  sillabeset  dictions»  ,  p.  297, 

i.    9-3;  p.   984.  1.    3  1-39;   CHANSONNKTTEZ 

peuvent  se  faire  en  vers  douzain .  \>.  960 , 
1. 1  ;  CHANSONS  DE  MUSIQUE  pcuvent  se  faire 
en  double  rondeau,  p.  980,  1.  3-4; 
CHANSONS  RURALKs,  des  "gens  laisi».  se 
font  en  forme  de  simple  virelai,  p.  93 1, 
1.  3:  p.  991, 1.  18-19.  ^■'^  riqueiaque  est 
ffa  manière"  d'une  chanson,  p.  947, 
I.  G  et  n.  9;  p.  3i9  , 1.  i5.  —  Chansons 
mentionnées  :  p.  991,  u.  9;  p.  980, 1.  4 
et  n,  i;  p.  981,  1.  4  et  n.  3  et  4. 
—    Chançons    raladées,   voir    Virelai: 

RONDEAIX     DE      CHANSONS,     Voir     RoNDEAl  ; 

CHANÇONS  rovaulx ,  voir  Chant  royal  ; 
CHANSONS  AMooREiisES,  voir  Amoureuse; 
soTEs  chansons,  voir  Amoureuse, 

Chanson  de  Bertrand  do  Guesclin,  de  Cu- 
veiier,  citée  p.  i3 ,  n.  3  ;  p.  98 ,  n.  a. 

Chant,  d'une  taille,  p.  947,  1.  la;  schant 
ecclesiastiquei  ,  p.  988 , 1, 1 1  ;  rondeaux 
f  ([ue  l'on  fait  pour  mettre  en  chant  " , 
p,  189. 1.  9;  ffrondeaux  que  l'en  chante •" , 
p.  5,  n.  3;  p.  91, 1.  9. 
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Chant  RovAr.,  |>.  vi;  p.  lxxi\-l\xx:  II,  h, 
|).  -ii-a'i;  Ili,  à,  [).  i-j-A-t-jIf.  V,  3C, 
p.  943-a&i:V[I,  90,  p.  Q77:  p.  a()'i, 
I.  ta;  p.  ai)6,  1.  3o  à  p.  rKjy,  1.  a:  VII, 
/i7,p.  3oa-3o4.Lety])e  est  le  même  pour 
les  quatre  traitc's  {[ui  en  parlent  :  cinq  cou- 
plets de  onze  vers  de  dix  syllabes  :  abab- 
ccddede,  avec  cette  différence  que 
l'exemple  de  11  et  III  n'a  [ms  de  refrain, 
tandis  que  ceux  de  V  et  VII  en  ont  un. 
Dans  Vil.  48,  p.  3oi,  c'est  du  serven- 
lois  qu'U  s'agit  sous  le  nom  de  cliant 
royal.  Champ  rovai  (Fabri),  p.  lxxxi, 
I.  10-1 3;  p.  LxjLxvi,  1.  5,  18.  Chanço>s 
ROïAULx  (Art  de  Dictier) ,  même  sens. 
p.  9,  n.  1;  p.  ai,  n.  h.  Varbalestnerc 
reale,  II,  ai,  p.  6a,  est  un  chant 
royal.  Ciiant  royal  uistorial,  adressé  à 
Claude  de  France,  p.  3oa ,  n.  a. 

Chanter.  Voir  Chant. 

Chappeaux,  donnes  par  les  puis,  p.  ai  a, 

1.    19;    p.    303,    1.9;    CUAPPEAIIX    DE    LAU- 
RIER, p.  3oa ,  1.  9.  —  Voir  Prix. 

Charronnier  (François),  destinataire  d'une 
épitre  de  Crétin,  p.  317,  n.  1. 

Charles  VIII.  L'édition  Vérard  du  traité  V 
lui  est  dédiée,  p.  lvii-lix.  Son  nom, 
(Charles  de  Valoys,  est  donné  en  acro- 
stiche par  un  rondeau,  p.  lviii;  |i.  aiïa  . 
1.34. 

Charles  d'Orléans,  mentionné  p.  «vu; 
un  rondeau  de  lui,  mentionné  p.  190, 
n.  1  ;  le  duc  d'Orléans,  p.  xxxiv,  n.  5 
et  6. 

Charles  le  Quint  (Un  (rfaiseui-i  de),  p.  i3, 
1.  6-7. 

Charles  de  Valoys.  Voir  Charles  VllI. 

Charles  le  Téméraire  (Devise  de),  p.  aa8, 
n.  2. 


TECHNIQUES.  &3& 

Charlot  Falnb,  rhétoriqueur,  p.  i4,  I.  8. 

Chartier  (Alain').  Sa  Belle  dnme  sans  merci 
mentionnée  p.  wviii-xxxiv;  p.  aao,  1.  9 
et  n.  1;  p.  973,  1.  19.  Alain,  vanté  par 
Crétin,  p.  lxxxiv,  u.  3. 

Chasse  (La)  et  le  Dbpart  d'A^uocrs.  par 
0.  de  Saint-Gelais  et  Biaise  d'Auriol ,  p.  \ , 
n.  1. 

Cbastel  Salin  (Le  gouverneur  des  salines 
de),  nienlioiinép.  xLin,  n.  1. 

('.HASTELLAl^  (Georges).  Fut  te  maitre  de 
Crétin,  p.  lxxxiv,  n.  3;  appelé  Monsiei  r 
l'Indiciaire,  p.  aao,  1.  ai  et  n.  4:  pa- 
raît être  l'inventeur  de  la  riqueraque, 
p.  lxxxi;  est  l'inventeur  d'un  «vers  hui- 
taine ,  p.  330,  I.  ai  et  n.  à;  son  Pas  de 
la  Mort  et  son  Oultré d'Amours  mention- 
nés p.  aao,  n.  It;  son  Epistre  a  Jehan 
Castel,  son  Throne  azuré,  son  Epistre  au 
duc  de  Bourgogne ,  son  Bit  de  Vérité,  ses 
Douze  dames  de  Rhétorique  mentionnés 
p.  aai,  n.  a;  ses  Croiiiques  abregie» 
mentionnées  p.  3^7,  i.  12  et  n.  1 -. 
p.  3ia,  1.  ai:  sa  Recollection  des  mer- 
veilles advmues  en  nostre  temps  menlinn- 
née  p.  267,  n.  1. 

Chaussée  (La).  Voir  La  CtfAoss^E. 

Cheoir,  se  terminer,  p.  387, 1.  18. 

Cheote,  lerminaison ,  p.  987, 1.  19. —  Voir 
Terminaison. 

Chinquain  ,  couplet  de  cinq  vers  de  cinq  syl- 
labes :  aabba,  VI,  11  p.  a56.  Des  cou- 
plets de  cinq  vers,  disposés  de  inème, 
mais  de  plus  de  syllabes,  sont  cités  sans 
le  titre  de  tcinquain^i ,  VU,  aâ.  p.  980 
(la  syl.);  VII,  36,  p.  981  (la  et  ■">  syl.). 
—  Cf.  Pentamètres. 

Choppe  [ou  GhoppéJ,  auteur  de  ballades, 
p.  XLMi,  \Lviii,  lu;  Ja.  Choppe,  p.  xlvui. 
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Christiine  de  Pisan ,  mentionnée  p.  xxvii:  son 
Dit  de  Poissy,  mentionné  p.  aaG,  n.  i. 

CisQDAiN.  Voir  Chinqdain. 

Claude,  reine  de  France,  adulée  dans  le 
traité  Vil,  p.  lxxv:  chant  royal  adressé 
à  Madame  Glaidk,  p.  I-Jos ,  n.  'i. 

Clause,  couplet,  p.  198,  1.  2;  p.  9o3, 
1.  96;  p.  9o4,  1.  9o;  p.  ao5,  1.  9,  10, 
i3,  ili,  18,  90,  99;p.  906,1.9,  i4; 

p.     399,     n.     1;     p.      967,     n.     9;    GRANDE 

CLAnsE,  laisse  nionorinie,  p.  197,  1.  ai; 
DEMEv  CLAUSE,  second  couplet  du  ron- 
deau, p.  ao5,  1.  10:  envoi  de  la  bal- 
lade, p.  9o5,  1.  i3,   lA,  18.  —  Voir 

CODPLET. 

Clauihus,  Glaucus,  en  poétrie,  p.  70. 

Clicqoetier  (Tocfvenot  le),  possesseur  du 
manuscrit  du  traité  VII,  p.  Lxxni,  n.  a. 

Clorre  ,  achever  l'expression  d'une  pensée , 
dans  le  rondeau,  p.  387,  1.  aS,  a4  et 
n.  1;  p.  990,  1.  4;  SE  CLORRE,  même 
sens,  p.  991, 1.  90. 

Clos,  i  °  Partie  du  couplet  de  la  ballade ,  p.  8 , 
I.  1  et  D.  9.  —  9°  Un  des  couplets  du 
virelai  (dans  VArt  de  Didier),  p.  6,  n.  1. 
Voir  Couplet. 

Clotilde  DE  Surville,  mentionnée  p.  lxxxii, 

LXXXIII. 

CocQ  a  l'asne,  p.  179,  n.  1. 

CoDiciLE,   de   Jean  de    Meun,   mentionné 

p.  XiX. 

CoEQUALiTÉ,  mot  expliqué  p.  70, 1.  6. 
CoLiNET    L'Alexis,    rhétoriqueur,    p.    iti 

CoLiNET  Bruket.  Voir  Brd."(et(Colinet). 
Commun  langaige,  communs  dittiersde  chan- 
sons,   COMMUNE     BALLADE.    Voir   LaNGAIGE  , 


DiTiER,  Ballade.  Rime  commune  :  1°  Rime 
ne  portant  que  sur  ia  dernière  partie  de 
la  syllabe.  VI.  2,  p.  953.  Cf.  les  syno- 
nymes Rurale,  Sonant.  9°  Rime  dou- 
blette,  IV,  96,  p.  ao6;  p.  9  58,  1.  8. 
Voir  les  synonymes  à  Doublette. 

CoMPiEGNE  (P.   de).  Voir  Pierre  de  Com- 

PIEGNE. 

Complainte  ,  Complaincte  ,  se  fait  en  forme  de  " 
lai, p.  960,  L  10  :  aaai  bbbcccc</  (8  ^ 
et  h  syl.);  en  et  vers  dizainsr ,  p.  976, 
1.  17  :  abaabbccdd  (10  syl.);  en  rrvers 
quatorzainsîi ,  p.  979,1.  /i  :  aabaaah- 
ccbcccb  (10  syl.).  Complainte  amou- 
reuse, II,  10,  p.  33;  V,  17,  p.  995; 
p.  296,  n.  1;  VII,  99,  p.  a83. 

Complainte  du  Dbsiré,  de  Jean  Lemaire, 
citée  p.  279. 

Complainte  de  Grèce,  de  Mohnet.  men- 
tionnée p.  999,1.  6. 

Conception  Nostre  Dame  ,  jour  de  la  tenue 
du  pui  de  Rouen,  p.  3o2  ,1.  10. 

CoNDK  (Le  gouverneur  de).    Voir  Haisarb 

(Watrin). 

Condé    (Baudoin    de).    Voir    Baudoin    de 

CONDÉ. 

CoNGiÉs,  se  font  souvent  en  rrvers  sizains "  , 

p.  256,  I.   91. 

Consonance,  p.  17,  1.  90;  p.  166,  1.  5; 
p.  935, 1.  94,  27;  p.  936,  1.  1;  p.  9^5, 
L  3:  p.  249,  L  i5,  ai;  p.  965,  i.  8; 
p.  995,  1.  à,  9;  p.  3o4,l.  i3;  p.  3i5, 
1.  2.  —  Voir  Rime. 

CoNSONNANS,  mots  rimant  richement,  p.  35, 
n.  1.  Rime  consonant,  rime  riche,  p.  m, 
n.  4.  —  Voir  Riche. 

CoNSONANTEs,  cousonnes,  p.  a  16,  1.  6.  — 
Cf.  Consonne,  Lettre. 
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Consonne,  p.  aôS,  1.  la;  p.  367, 1.  5.  — 

Cf.  CoNSONANTES,  LbTTBE. 

CoNSONNER  (Se),  avoir  niêrae  son,'  rimer, 
p.  aSo,  I.  3;  p.  987,  1.  i5;  consoneb, 
même  sens,  p.  128  d,  1.  a5;  p.  -jg^i, 
1.  a5.  —  Cf.  Unisoner. 

CoppKz  (Vers).  1°  Petit  vei-s  de  moins  de  six 
syllabes  joint  à  des  vers  de  dimension  au 
moins  double,  p.  201,  1.  16;  p.  aoa, 
1.  aS,  37;  p.  9o3,  1.  i5-i6;  p.  9o5, 
1.  1-3;  VERscoippEz,  p.  33,  I.  17.  Cf. 
les  synonymes  Brisié,  Court,  Demi.  — 
3°  Couplet  composé  de  petits  vere  :  vers 
coppÉs,  VI,  1 5,  p.  267;  VI,  21 ,  p.  269. 
Cf.  Brisié. 

Couleur, ornenieut : coulei r dk  rhétorique, 
p.  1,  1.8;  p.  289,  1.  /(;  p.  3o6, 1.  la; 

COILELR  de  DITTIER,  p.   2  1.^,   I.  7. Voir 

COULOURER. 

CouLOURER,  orner,  p.  aaa,  1.  6;  p.  947, 
I.  la;  p.  269,  1.  7;  couLORER,  p.  3i9, 
1.20.  —  Cf.  AoRNiRE, Décorée,  Enrichir. 

CoLPLE.  1°  Paire  de  vers,  p.  970,1.  3,  i5, 
16;  p.  371, 1.  18.  —  9° Groupe  devers, 
p.  5,  1.  16  et  n.  7;  p.  6,  1.  1  et  n.  1; 
p.  7, 1.  3.  —  3°  Couplet,  p.  xi.vi,  1.  18; 
p.  6,  n.  1;  p.  9,  n.  1:  p.  17,  1.  19,  ao; 
p.  19,  1.  ao,  aa;  p.  31,  1.  8,  9,  ih; 
p.  17,  n.  4;  p.  ai,  n.  h.  —  Le  mot  est 
féminin  dans  Y  Art  de  Didier,  p.  xlvi,  6, 
9.  17,  ai;  masculin  dans  II,  ]).  17,  19, 
21,  et  VU,  p.  270,  371;  le  genre  ne 
peut  être  déterminé  dans  les  exemples  de 
I,  p.  5,  6,  7.  —  Voir  Couplet. 

Couplet,  strophe,  p.  16G,  1.  4-6,  13,  i4, 
18-90;  p.  179,  1.  3  et  n.  1;  p.  aSa, 
I.  10;  p.  a34, 1.  ii-i4;  p.  935,  1.  i5, 
16,  18,21,  95,  28;  p.  3  3(5,  I.  3,  5; 
p.  337, 1.  19;  p.  349,  1.  31;  p.  a45, 


I.  a;  p.  •i47,  1.  7,  it  et  n.  9;  p.  a48, 
I.  •(  et  n.  9;  p.  957,  1.  10;  p.  979,  1.  5; 
p.  •)8i,  1.  9;  p.  987,1.  a4,  97;  p.  390, 
I.  3-5,  7;  p.  99a,  1.  ao;  p.  993,  1. 10- 
i3;  p.  994,  i.  i3,  i4,  aa,  97;  p. 390, 
l.  7,  i4-i6,  18,  19;  p.  99G,  I.  99, 
3o;  p,  997,  i.  3,  3;  p.  998,  1.  3i; 
p.  3o3,  I.  7;  p.  3o4,  1.  19,  i4,  i5; 
p.  307,  I.  19;  p.  309,  1.  1^,  90,  93; 
p.  3ii,  1.  17,  19;  p.  3i9,  1.  16; 
p.  3i4,  I.  3;  couplet  witain,  p.  967, 
1.  10-11.  —  Cf.  Couple.  Baston,  Clause, 
Clos,  Vers. 

CouppE,  césure  (dans  Fabri),  p.  lxxxvi. 
—  Voir  Césure. 

CouppEz  (Vers).  Voir  Coppez  (Vers). 

Couronné,  dont  la  rime  est  redoublée  : 
REFFRAiN  couronné,  p.   3ao,  1.    i5-i6; 

FAÇON  RICHEMENT  COURONNEE  PAR  DOIKLE 
UNISONANCE,  p.  3l8,  I.  99-33;  RVME 
DOUBLE  COURONNÉE  A  DOUBLE  UNISONANCE, 
p.  319,  1.  19-1 3;  RYME  COURONNÉE  PAR 
EQUIVOCQUES  FEMELLES  EN  TRIPLE  UNISO- 
NANCE, p.  390,  1.  9.  —  Cf.  Queue. 

Couronnes,  données  par  les  puis,  p.  249, 
I.  19;  p.  3o9, 1.  8. —  Voir  Prix. 

Court  mettre,  petit  vei"s  de  moins  de  six 
syllabes  joint  à  des  vei's  de  dimension 
au  moins  double,  p.  i88,  1.  5;  p.  190, 
I.  16;  LIGNE  COURTE,  mémeseiis,  p.  190, 
1.  l4;p.  196,1.  9;p.  24i,l.  2i;p.  3o8, 
i.  16.  —  Cf.  les  synonymes  Brisié, 
CoppEz,  Demi. 

Cou  VERS  (  iMos) ,  mots  obscurs ,  mots  savants, 
p.  49,  1.  6;  p.  57,  1.  9. 

CooviN   (Watriquet  de).   Voir  Watriquet 

DE  COUVIN. 

Crétin,  mort  en  i595  ou  1626,  p.Lxxxiv; 
sa   place  dans  l'histoire  de  l'alternance 
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des  rimes  masculines  et  fëminines, 
p.  Lxxxi-Lxxxv;  p.  370,1. 19-31;  p.  976, 
1.  18-19  et  n.  1.  Le  traité  VII  lui  a  fait 
des  emprunts,  p.  lxxxvh.  Appelé  trpere 
des  orateurs  modernes "  ,  p.  970,  1.  11. 
Son  Recueil  des  Chroniques  de  France  men- 
tionné p.  Lxxxn,  n.  9;  ]).  Lxxxiv; 
p.  970,1.  1 9-9 1  ;  sa  Plaiiwte  sm  le  trespas 
de  Guillaume  de  Bissipat  mentionnée 
p.  976,  I.  18-19:  un  rondeau  double 
redoublé  cité  p.  990:  son  Epitre  a 
François  (Charbonnier  citée  p.  .^17,  n.  1; 
p.  ,3i8,  n.  1;  son  Epitre  a  Honorât  de  la 
Jaille  citée  p.  3 1 9 ,  n.  i . 

Croisée  ,  };Toupe  de  quatre  vers  disposés  en 
abab,  p.  -ifij,  n.  2;  croisiée,  p.  907, 
1.  i8;cR0isiE,  p.  57,  1.  4;  p.  907, 1. 13; 

p.  989  ,  i.  1  1;  p.  •ih'J,  1.  8,  10;  CROISÉE 
DE  BALLADE,  II,  1^1,  p.  69;  CROLSIÉE  DE 
RIME,  p.  206,   I.    2.  Cf.  CrOISIER  (se), 

Croisdre,  Entrelassée,  Lysiere.  Quatrain. 
Croisier  (Se),  i'  Etre  groupés  en  abab, 

p.  235,  1.  99,  96,  99;  SE  CROySER, 
p.    294,1.    23;   p.   995,    1.   2,8;    LIGNES 

CROISÉES,  p.    197,  ].  21:  p.  agi,  1.  ai; 

p.  3l3,  1.  2;  RYME  CltOISÉE,  p.  iii,  u.  4; 
p.  3l3,  1.  9;  VERS  CROISIEZ,  p.  11,  1.  l6; 
VERSCR0Y8EZ  ,  p.  961,  1.  3  1  ;  p.  999  ,1.  91. 


Cf.  Croisée,  (jroisure,  ëntrelasske,  Lv- 
siERE,  Qlatrain.  Lcs  vers  d'un  liuilain 
abababab  sont  dits  rrsans  croisier*', 
p.  9.")7, 1. 20,  probablement  parce  qu'ils  ne 
sont  pas  en  ababbcbc.  —  9°  Doijzaines 
croisiez:  aabaabbbabba,  II.  9 ,  p.  29. 

Croisdre.  1°  Croisée  de  quatre  vers  :abyb 
p.  99.^,  1.  3;  p.  3i9,  1.  17,  19;  CRoi- 

SURE     de      balades,      IV,      95,      p.      90(). 

Cf.  Croisée,  Croisier  (se),  Entrelassée, 
Lysiere,  Quatrain. —  9°  Entrelacement 
de  rimes,  p.  290,  1.  11,  93;  p.  923, 
1.  '1:  p.  973,  I.  ao;  p.  274,  1.  (>; 
p.  976,1.  3;  p.  3ii,  ].  17. 

Croniques  abrecies,  de  G.  Cbaslellain, 
p.  947,  1.  19;  p.  3 12, 1.  21. 

Croy  (Famille  de),  p.  lxi-lxiv.  Alti'ibiiliim 
du  traité  V  à  Henri  de  Croy,  p.  lviii- 
Lxiv;  p.  aiG,  1.  ai. 

Crielle  dame  en  auodrs  (La),  poème  men- 
tionné p.  XL,  n.  1. 

Cupido,  en  poétrie,  p.  44. 

CupiDO  a  Vends  (Contes  de),  de  Jean  Le- 
mnire,  mentionnés  p.  279,  n.  9. 

Cdvelier  (Le).  Voir  Le  Cdvelier  (^Jac- 
qiemart). 
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Dagstul   (Le    seigneur     de),    mentionné 
p.  XLiii,  n.  1. 

Dante.  Sa  définition  de  la  poésie  dans  le 
De  vulgari  eloqnio,  p.  iv,  11.  1. 

Dargouges  ,  de  Caen ,  possesseur  du  manu- 
scrit du  traité  VII,  p.  lxxiii,  n.  9. 

Déclaration   de   trois  noms  en   poétrie   : 
Atropos,  Proserpine,  Mercure,  p.  97. 


Décorée,  ornée,   p.   293,  I.    3;    p.   278, 

1.    l5.  Voir  CODLOURER. 

Dedalus,  en  poétrie,  p.  68. 

Déesses  (Noms  de),  en  poétrie,  p.  65  et 
suiv. 

Deffense  et  Illustration  de  la  langle 
FRANçoYSE  (La),  citée  p.  lxxxv,  u.  1 
et  a. 


RIMK8     DESJOmCTK^ 
|).  307. 
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DKFOBMiTi,  mot  expliqué  p.  70.  I.  5. 

Demi  (Vkrs),  pelil   vers    de   moins    de  six 

syllabes  joint  à  des  vers  de  diiiiensioii  an 

moins  double,  p.   6,  n.   i.   Cf.  Bbisik, 

.  CoDRT ,  CoppEz.  —  Demi  lav  ,  voir  Lai  9  ; 

UBMEV  CLAUSE,  voir  Clause;  demev  voikux. 


voir  VoiEi  X. 
Demophon,  en  poétrie,  p.  (50. 
Départie  d'Amodrs  (La).  Voir  Blaisb  d'Ao- 

RIOL. 

Deschamps  (Eistache),  mentionné  comme 
rliétoriqueur,  sous  le  nom  dEnsTACE 
MoREL,  p.  i4,  i.  1-3.  Dans  son  Art  de 
Dictier  il  fait  ressortir  la  versification  à 
la  musique,  p.  iii-iv, xlvi:  éditions  de  ce 
traité,  p.  m,  n.  9;  p.  iv,  1.  11-1 3  et 
n.  5;  il  a  été  composé  à  la  demande 
d'un  seigneur,  p.  mi,  I.  i-3:  les  ou- 
vrages écrits  spécialement  pour  les  puis 
y  sont  négligés,  p.  xii;  il  n'a  que  des 
rajiports  apparents  avec  le  traité  IV, 
p.  XLvi;  avec  le  U'aité  V,  p.  lxv-lxvi; 
conception  que  l'auteur  se  fait  de  la 
poésie, p.vui;  il  conseille,  sans  l'observer, 
le  mélange  des  rimes  masculines  et  fé- 
minines dans  la  ballade,  p.  lxxix;  dit 
que  h  ffn'est  que  une  aspiralioni ,  p.  xlv- 
XLVi  ;  p.  199,  n.  1 .  Ses  règles  du  ron- 
deau sengle,  p.  5,  n.  i;  du  virelai, 
p.  6,  n.  1:  du  lai,  p.  \lvi;  p.  10,  n.  1; 
p.  17,  n.  4;  du  serventois,  p.  xii.  I.  i3- 
16;  p.  9,  n.  1;  du  chant  royal,  p.  at, 
n.  4;  des  sottes  chansons,  p.  101,  n.  1; 
des  pastourelles,  p.  101,  n.  1:  de  la 
ballade  amoureuse,  p.  101,  n.  1:  delà 
ballade  équivoque  rétrograde  et  léonine, 
p.  9 9 '4,  n.  1. 

DESJOmCTES  (HiMEs),  OU  RlUES  DE  B0^DEALX  : 

abba,    IV,    97,  p.   907.  Cf.   Dispabse, 
QiATRAiN,  Rondeau,  Virelai.  —  Autrez 


aabaab,   IV.  98, 


Déterminations,   terminaisons,  p.   i«!()  6, 
I.  3.  —  Voir  Terminaison. 


Dbucalion,  en  poétrie,  p.  07. 
Deux  et  as.  Voir  DonzAiss. 
DiANB.  Voir  DVAKE. 
DicciON.  Voir  Diction. 
DiCTBR.  Voir  Ditier. 
Dictibr.  Voir  Ditbr. 

Diction, mot,p.  199, 1.9, 11,  i3.iA;p. 900, 
I.  1.  19;  p.  216, 1.  3,  T),  9,  1 1,  t3-i5, 
18:  p.  917,1.  10;  p.  327  1.  9; p.  9^9, 
I.  7,  8,  i4;  p.  a5o,  1.  11,  17;  p.  g.'ii, 
1.  7;  p.  a65, 1.  8,  10,  l'i,  i5,  19,  30, 
99-a6;p.  966,  L  3,  6,  16:  p.  967, 
1.  1,  4;  p.  969,  L  90:  p.  984,  1.  3i; 
p.  3i5,  1.  i4,  9o;p.  3i6,l. 5;p.  Saa, 
l  3:  p.  33orf,  1.  16;  p.  334,  1.  t; 
p.  336,  1.  6:  DiccioN,  p.  3,  1.  19,  ai, 
93-95;  p.  /i,  I.  5,  6;  masculines  ou 
parfaites  dictions,  V,  9,  p.  916:  VII, 

9-3,  p.  965-967:  FEMENINES  OU  IMPAR- 
FAITTES  DICTIONS,  V,  2,  p.  9l6;  DICTIONS 
FEMININES  OU  IMPARFAITES,  VII,  •!-3, 
p.  965-967;  P-  3^9'  '•  30-  WCTION  LA- 
TIME,  p.  916,1.  11;  p.  965.1.  19;  DIC- 
CION   EQUIVOCQUE,    p.     3,1.     9  1.  —  Voir 

Mot. 

Dido,  Didon,  en  poétrie,  p.  67. 

DiDOT  (A.-E.),  possesseur  du  manuscrit  du 
traité  II ,  p.  xx-xxi. 

Dieppe,  Diepe.  Dieppe  en  Normandie, 
Dieppe  sur  la  mer  (I/;  pui  de),  p.  vi: 
p.  -11,  1.  i4  et  n.  4;  p.  179.1.  94; 
p.  3o9 ,1.  11. 

D1ELIA,  deuils,  se  font  souvent  en  rvers- 
sizains^,  p.  956, 1.  99. 
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DiEDX   (Noms   de),  en  poétrie,   p.  65  et 


DiFFiNiTivE,  terminaison,  p.  72,  I.  sa; 
p.  80, 1.  19.  —  Voir  Terminaison. 

Discours,  poème  prësenlé  pour  le  troisième 
prix  au  pui  d'école  de  Douai,  p.  179, 
n.  1. 

DisPARSE  (Rime),  quatrain  en  abba,p.  x, 
n.  1. —  Cf.  Desjoinctes,  Qoatrain,  Ron- 
deau, Virelai. 

Distinctes,  rrqui  vaut  autant  a  dire  que 
spécifiez  eu  i'eseripturei ,  p.  '49,  I.  6. 

Dit,  poème,  p.  4,  1.  17,  18;  p.  5,  1.  iti-/ 
p.  7, 1.  1  ;  p.  9 , 1.  5 ,  1 1  ;  p.  1 1 , 1.  5 ,  9 , 
16;  p.  i3,  L  1;  p.  i4,  1.  9;  p.  a8, 
I.  a3,  94;  p.  34,  1.  17;  p.  89,  I.  3; 
p.  98, 1.  i3;  p.  960,  1.  1;  DIT  de  chan- 
son, p.  956,1.  11.  —  Cf.  DiTiER,  Ou- 
vrage. 

Dit  DE  l'Orthie,  poème  publié  p.  3 '4; 
autre  poème  mentionné  p.  34,  n.  9. 

Dit  de  Poissv,  poème  de  Christine  de  Pisan , 
mentionné  p.  996,  n.  1. 

Dit  du  Vergier,  poème  de  Guillaume  de 
Machaut,  cité  p.  111,  n.  4. 

Dit  de  Vérité  ,  poème  de  G.  Ghastellain , 
mentionné  p.  991,  u.  a. 

DiTER,  composer,  faire  des  vers  :  dites, 
p.  960,  i.  95;  DiCTiER,  p.  4,  1.  i5; 
p.  10,  1.  3.  —  Voir  Rimer. 

DiTiER,  poème,  p.   967,  1.  99;  dittiers, 

p.   91 5,  1.  7;  COMMUNS    dittiers   DB   CHAN- 
SONS,  p.    997,1.    3;    COMMUNS   DICTERS    DE 

CHANSONS,  p.   984,  1.  8a.   —   Cf  Dit, 
Ouvrage. 

Divers,  extraordinaire,  étrange  :|  rimes  di- 
verses, p.  175,  1.  4-5;  diverses  termi- 


xisoNS,  p.   57,   1.   9;   diverses  deterhi- 
NAisoNs,  p.  196  4,1.  3.  —  Cf.  Estrange. 

Division  DE8SciENCEs(La), livre  d'Alpharobe, 

p.  Vlll. 

Dizains  (Vers),  couplet  de  dix  vers,  VI, 
'>.G,  p.  961  :  ababbccdcd  (10  syl.), 
pour  ballades;  VII,  18,  p.  976  :  aba- 
abbccdd  (10  syl.),  pour  ffhistoyres  et 
complainctes".  D'autres  couplets  de  dix 
vers  sont  cités,  sans  le  litre  de  "dizain"  : 
1°  ballades  :  ababbccdcd  (10  syl.), 
11,9/4,  p.  97;  III,  8,  p.  181;  V,  3i, 
p.  935;  VII,  19,  p.  977;  9°  ballade  à 
trois  manières:  ababccddedfio  syl.), 
II,  99,  p.  100;  3°  ballade  à  volonté: 
ababccdede  (6  syl.),  III,  19,  p.  186; 
4°  ballade  tombant  :  aabaabbccd 
(6  syl.),  II,  i3,  p.  58;  5°  sotte  chan- 
son :  abcdefghij  (10  syl.),  II,  3o, 
p.  1  o  1  ;  6°  double  virelai  :  aahbaahbab 
(7  et  3  syl.),  II,  16,  p.  60;  7°  dix  vers 
divisés  en  deux  couplets  :  aabba 
-\-  aabba  (6  syl.).  Vil,  96,  p.  289. 

Doctrinal  de  la  secunde  retorique,  titre 
du  traité  III,  p.  io4. 

Doctrinale  (Novdm).^  Voir  Novdm  Doctri- 
nale. 

Doléances  (Taille  usitée  pour),  p.  aaS, 
i.  99 ;  p.  983, 1.  aS. 

Douai.  Ses  puis,  p.  vi,  n.  2  ;  p.  179,  n.  1. 
— Voir  Rrisebarre,  Jehans  Lissans  Draps, 
Maqueao  (Watier),  de  Douai. 

Double  balade,  double  fatras,  double  lai, 
LAI  doublé,  double  rondeau,  rondeau 
dourlé,  rondeau  double  redoublé  ,  double 
virelai,  double  queue,  rime  double  cou- 
ronnée, double  unisonance.  Voir  Bal- 
lade, Fatras,  Lai,  Rondeau,  Virelai, 
Quele,  Couronnée,  Unisonance. 
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DomLETTE  (Taii.lk),  vers  riinaiil  deux  par 
deux,  II,  11,  p.  34;  III,  aC,  p.  196; 

V,  5,  p.  317;  VU,  8,  p.  370;  i.iONKS 
DOOBLBTTEs,  p.  196,!.  a3;  p.  980, 1.  9; 

p.  987,  1.  l4;  RIME  DE  DOUBLETTB8, 
p.  970,1.   18;  DOOBI.ETTE,   p.   sBo,  I.  9.7. 

Différents  noms  donnés  à  celte  faille, 
p.  34,  n.  1.  —  Cf.  les  synonynies  liotjii- 
uoNNÉE,     Commune,     Joinctes,     I'late, 

RlTOHUS  RENOViTUS. 

DoDZAiNs  (Vers),  couplet  de  douze  vers  : 
aabaabbbablia,  III,  24,  p.  190; 
III,  9.T,  p.  196:  V,  i3,  |).  293  ;  VI,  ao- 

99  ,  p.    909;  VII,   9  1,  p.    978:  DOUZAINES 

CROISIEZ,  même  schéma,  II,  9,  p.  99; 
VERS   DODZAiNS    copi'És,   même   schéma, 

VI,  ai,  p.  959.  Outre  ces  couplets, 
dont  plusieurs  contiennent  des  vers 
courts,  d'autres  couplets  de  douze  vers 
sont  donnés  qui  ne  portent  pas  le  titre 
de  trdouzainsi.  Voici  les  uns  et  les  autres, 
classés  par  tailles  :  1°  aabaabbbabba 
(8  syl.),  II,  9,  p.  99  :  DOUZAINES  croi- 
siez; m,  9.4,  p.  195  :  VERS  DonzAiNs:  V, 

l3,   p.    993   :   V.  D.    ou    DKUX    ET    AS;   VI, 

ao,  p.  969  :  V.  D.;  (10  syl.)  VII,  91, 
p.  978  :  V.  D.;  (5  syl.)  VI,  ai, p.  9,59  : 
V.  D.  coppÉs:  VI,  9.5,  p.  9. Si  :  lai.  — 
9°  aabaabb/>ab&a  (7 et  3syl.),  IV,  1 1, 
p.  901  :  pas  de  nom.<  V,  34,  p.  a4i  et 

VII,  49,  p.  3o6  :  siMPi.r:  i,ai;  VI,  93, 
p.  960  :  r.Ai.  —  3°aaiaaibbrtbbrt  (8 


et  4  syl.),  VI,  99,  p.  aSg  :  r.  d.  — 
fi°  aabaabbbabba  (8  et  4  syl.).  II!, 
9.5,  p.  I96:v.  D.  —  h'aabaabbbahha 
(4  et  8  syl.),  VU,  5i,  p.  3o8  :  coupletz 
DE  DOUZE  LIGNES  (Inventés  par  (î.  Alexis). 

—  G"  artb'a*rtb*b'6c"b*ic*(io  et  4 

syl.),  II,  -iS,  p.  100  :  BALADE  i.aviSk. 

7°aabanbbicbAc(7et  3  syl.),  VII,. 5o, 
p.  307  :  pas  de  nom.  —  8"aabaal)aal)- 
aab(8  syl.),  III,  1,  p.  167  :  lai.  —  9° 
aabaabccdccd   (19    syl.).    Vil,   44, 

p.    997    :    BALLADE    COMMUNE.  10°    ab- 

abccddefef  (4  syl.),  III,  i4,  p.  198  : 

BALLADE  DE  COURT  METTRE. 

DouzAiNXEs  (Laisses),  couplet  inonorimede 
douze  alexandrins,  II,  99,  p.  64.  Dou- 
zaines croisiez,  voir  DouzAras. 

'Douze  dames  de  Rhétorique  (Les),  poème 
de  G.  Chastellain,  mentionné  p.  991, 
n.  9. 

Douze  lignes  (Couplets  de).  Voir  Douzaixs. 

—  Vers  de  douze  syllabes.  Voir  Alexan- 
drin. 

Duellum  Martis,  '•petit  livret  attribué  a 
Lucaiu,  p.  G9,  1.  99. 

DU  Cardin  (Louys).  Voir  Premières  Ad- 
dresses. . . 

DU  Pont  (Gratien).  Voir  Art  et  science  dk 

RHETORIQUE  METRIFIÉE. 

Dvane,  en  poétrie,  p.  71. 


Ë 


E,  termine  les  mots  féminins,  I,  4,  p.  3; 
V,  9,p.  916;  VI,  .5,  p.  954;  Vil,  3-4, 
p.  965-a66;  sa  prononciation,  I,  4, 
p.  3;  IV,  9,  p.  199;  son  élision,  I,  3, 
p.   9;   V  3,  p.  917;  Vil.  '1,  p.  967; 

ARTS   DE  SECOVDK    BIIKTOBImUE. 


Vil,  6,  p.  a68;  e  féminin  et  imparfaict, 
p.  968, 1.  90. 

Ecartelés,  Esquartelés  (Rotiiuenges,  mo- 
tès).  Voir  Rothuenoes,  Motès. 
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b'iision  (le  féminin  final.  Voir  E,  Apocope, 

SïNALIMPHB. 

Enchayennée  ,  taille  qui  consiste  dans  la  re- 
prise, au  début  d'un  vers,  avec  une  ac- 
ception différente,  de  la  ou  des  syllabes 
finales  du  vers  précédent,  V,  lo,  p.  aai; 

ENCHAISNÉE,    VII,    37,    p.      983;    RIME   EN- 
CHAINEE,    VI,     9,    p.     a55;    RBTIIORICQUE 

ENCHAINEE,  p.  955, 1.  11.  La  même  rime 
est  appelée , par  E.  Deschamps ,  équivoque 

HKTROGRADE,  p.  994,    U.  1.   Cf.  RkTRO- 

(iRAUE. 

Enevdes  de  Virgille,  traduites  par  0.  de 
Sainl-Gelais,  p.  i,x\xv,  1.  lo:  p.  ayo, 
I.  lo  et  n.  a. 

Enlachiés( Vers),  vers  enlacés,  p.  a56, 1.  9: 
p.  969,  1.  .3;  p.  961,  1.  .33;  witains  en-_ 
lachiés,  p.  958,  1.  i3. 

Enoc,  Enoch,  enpoétrie,  p.  67. 

Enrichir,  orner,  p.  a88.  I.  1. —  Voir  Go  u- 

LOl'RER. 

Enté  (Fatras,  rondeau).  Voii'  Fatras,  Ron- 
deau. 

Entrebouter  (S').  Voir  Bouter  (se). 

Entrbiassée  (Rime),  croisée  a  b  a  b,  p.  x, 
n.  1;  RIMES ENTRELAISSIKES,  IV,  a5,p.  ao6. 
—  Cf.  Croisée,  Croisieb  (se),  Cboisure, 
Lvsiere,  Quatrain. 

Entrer.  Voir  Rentrer. 

Enville    (Jacquet   d').  Voir  Jacoi  kt  d'Ex- 

VIU.E. 

Envov  :  de  la  ballade,  p.  9  35,  1.  i5,  iG; 
p.  93(5, 1.  9;  p.  9i5,l.  9;  p.  99A,  1. 13: 
p.  995,  1.  19,  i3;  p.  995.  I.  i3-i8; 
p.  997,  1.  9;  p.  3o9,  n.  1:  du  chanl 
royal,  p.  ai ,  1.  i5  et  n.  i  :  p.  -j/iri, 
I.  ai;  p.  997,  1.  a;  de  l'amoureuse  et 
du  serventois,  p.  a45 ,1.9;  p.  3<)'i .  1.  i  9. 


S'appelle  aussi  Prince,  p.  91,  1.  l'i.   — 
Cf.  Prince. 

Eoius,  en  poétrie,  p.  70. 

Epilogue.  Voir  Fatras. 

Episthes,  (tsont  communément  faicles"  en 
rime  doublelte .  p.  971,  1.  19-90. —  Cf. 


Missi 


VË. 


Epistre  au  duc  de  Bourgogne  ,  poème  de 
G.  Chastellain,  p.  aai,  u.  a. 

Epistre  a  Jehan  Castel  ,  poème  de  G.  (Jhas- 
tellain,  p.  aai,  n.  a. 

Epistres  d'Ovide.  Voir  Ovide. 

Equisonance ,  consonance,  p.  216,  1.  3.  — 
Cf.  Consonance,  Unisonance,  Rime. 

Eqoivocques,  mots  semblables  de  pronon- 
ciation et  différents  de  sens,  ou  mois  à 
double  sens,  I,  7,  p.  3;  IV,  /i ,  p.  aoo: 
A,  lio,  p.  9/49;  VI,  7,  p.  354;  VII,  65- 
76,  p.  3i()-39i;  p.  399,  1.  10;  E8QUI- 
voQUEs ,  p.  a  1 ,  1.  5  ;  rime  de  equivocque  , 

p.    9/19,   i.    1;   p.    9  54,   1.    16;   RYME   PAR 

EQUIVOQUES,    p.  3,    1.    90;    ]).    i3o  a, 

1.  5-6;  RIMER  DE  EQUIVOCOtE,  p.  900, 
1.  8;  TERME  DE  EQUIVOCQUE ,  p.  «'19,  1.  7; 
EQUIVOCQUES  SIMPLES,  p.  3l6,  1.  7;  PAR- 
FAICTE  EQUIVOCQUE,  p.  904,  1.  90;  ESQI  I- 
VOCQDES  TOUTES  PLAINNES,  p.  16,  I.  l4; 
EQUIVOQUES  A  QUATRE  ,  p.  959  ,  1.  1  5  ;  EQUI- 
VOCQUES REDOUBLEZ,  p.  3l8,  1.  19;  EQUI- 
VOCQUES MASLES,  p.  319,  1.  la;  p.  391, 
1.  9;  EQOIVOCQUES  FEMELLES,  p.  390,1.  9; 
EQUIVOCQUE    RETROGRADE,    p.     994,    U.     1. 

RoNDEL  d'equivocque,  VI,  8,  p.  955. 
Tables   d'équivoques,   p.    i5-i7,    aSa. 

DiCCION  EQUIVOCQDE,  p.  3  ,  1.  9  1 ,  94  ,  9(>  ; 
MOZ  ESQDIVOCQUES,  p.  l5,  1.  1-9;  MOS 
EQUIVOQUES,  p.  199,  I.  93;  RIME  EQUI- 
VOQUE, p.  m,  n.  4. 
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Eqii\o<:qieh,  fiiirt!  «les  rimes  en  t't|uivo- 
(|ues,  p.  a 54,  I.  18;  rhethohicihk  isyii- 
vocQUÉE,  p.  3i8,  i.  11. 

Equo,  Echo,  eu  poétrie,  p.  68. 

EscoLE  (Pm  d').  Voir  Poi. 

EscoLLE DE  FoY  (L') ,  poènie  de  BrisebatTe  de 
Douai,  p.  13,1.  i4;  p.  i3,  n.  1. 

EscoDFFLE  (L'),  chant  royal,  p.  a  a. 

Espèce  -de  rethorique" ,  p.  ^33,  I.  10: 
p.  a34,l.  9.  —  Voir  Taille. 

EsPBLiR,  épeler,  p.  36,  I.  19,  'lù-,  p.  lo'i, 
1.6. 

EsTHER.  \  oir  Hesteb. 


EsTRANOK,  extraordinaire  :  bilauk  estrangk, 
voir  Balade;  rimes  estkanges,  p.  175, 
1.  4-5;  estranob  son,  p.   197,  1.   a5: 

TKRMINISOMS  EHTRAN6E8 ,    p.   58,    1.  l3.   

Cf.  Divers. 

Étienve  Pasquieb.  Voii-  Pasqdier. 

EucLiTEs,  Ëuclide,  en  poëtrie,  p.  4o. 

EusTAcK  MoREt.  Voir  Deschamps  (Ets- 
tache). 

Eve,  en  poétrie,  p.  89. 

Exclamations,  se  font  bien  en  seizaius  di- 
vises en  deux  parties  pour  dialogue, 
|).  309,  1.  aa. 


Fabri  (Pierre).  Voir  Grand  et  vrai  art  de 

PLELNE  RHETORIQUE. 

Façon,  taille,  forme,  p.  17,  1.  ai,  a^i; 
p.  1 9, 1.  a  1  ;  p.  1 66, 1.  5  ;  p.  37 1 , 1.  1 9  ; 
p.  280, 1.  24;  p.  3 1  a,  1.  i5;  p.  3i6, 
1.  2;  p.  3i4  ,1.  1  ;  p.  3i8, 1.  aa:  fasson, 
p.  i65, 1.  3o;  p.  166, 1.  6; p.  257, 1.  5: 
FAissoN,  p.  i65,l.  3o. —  Cf.  Taille. 

Facteur,  poète, p.  244, 1.  3i;  p.  201, 1.  aa; 

FACTEURS  DE  BALLADES  ET  BONUEL,  p.    -lo'i  , 
1. 1  -j  ;  FACTEURS  MODEBNPS  ,  p.  LXXVI  .1.   t  O  : 

p.  Lxxxvi ,  1. 1 6.  —  Voir  Poète. 

Faisecb  ,  poète ,  p.  1 3 , 1.  6 ,  8  :  |).  i  o  i ,  n.  i . 
—  Voir  Poète. 

Faisson.  Voir  Façoi». 

Falne  (Charlot),  rhétoriqueur,  p.  1 4 , 1.  8. 

Farce,  poème  dramatique,  p.  xiit,  1.  19; 
p.  XIV,  1.  26  ;  FARSES,  p.  XIV,  1.  29  :  p.  218, 
1.  3;  FARSSES,  p.  XIV,  1.  37;  p.  34, 1.  17. 

Fasson.  Voir  Façon. 


Fatras  emés,  II,  i5,  p.  09  (simples);  f. 

SIMPLES   et   F.    DOUBLES,   V,   3o ,   p.  934; 

VU,  43,  p.  agS  (fatrat);  r.  possibles  et 
impossiblks,  SIMPLES  et  doubles,  p.  190, 

1.  j;  SIMPLE  F.  POSSIBLE,  III,  20,  p.  I92; 
SIMPLE  F.  IMPOSSIBLE,  III,  22,  p.  194;  F. 
POSSIBLE  DOUBLE,  III,    21,  p.    193;  DOl  BLE 

F.  IMPOSSIBLE,  III,  23,  p.  194.  Le  fati'as 
est  appelle  Epilogue  par  L'Infortuné, 
p.  19a,  n.  1.  Sur  la  forme  et  rorig-ine 
du  fatras,  sur  l'étymologie  de  son  nom, 
sur  quelques  auteurs  de  fatras  et  sur 
l'explication  des  termes  ci-dessus,  voir 
p.  192,  n.  1. 

Fatbisé    (Lai)  ,    ballade     fatrisée.     Voir 

Ballade,  Lai  i. 
Fauchbt  (Claude),  a  connu  le  traité  V, 

p.  liv,  1.  2. 

Fadrb,   nom   relevé  sur  le  manuscrit   du 
traité  II,  p.  XX. 

Femelles  (Eqi'ivocques).  Voir  Equivocques. 

56. 


Fehemm.  Voir  Feminis. 
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FKHmiN  (Le).  l'Legenrefëminin,  p.  29 , 1. 1  ; 
p.  «4,1.  3;  p.  36,  L  11  ;  p.  28,  1.  7  ; 
p.  29,  L  8;  p.  33,  i.  16,  17;  p.  57, 
1.  2;  p.  qS/i,  1.  2.  —  2°  Temie  féminin, 

p.  l5,L  97. BasTON  FEMININ,  JIETTBE  F., 

VERS     F.,    SON    F.,     E     F.,     LIGNE     FEMININE, 
DICTION  F. ,    QUADRDRE    F.  ,    SILLABE    F.  Voif 

Baston,   Mètre,  Vers,  Son,  E,  Ligne, 
Diction,  Quadrure,  Sillabe. 

Feminimin  (Piét).  Voir  Piét. 

Feste  Dieu  (Le  dimanche  après  la),  jour  où 
l'on  récite  les  pastourelles  à  Béthune, 
p.  177.  '•  3. 

Fevre  (Le).  Voir  Le  Fevre. 

FiGLRBS,  en  poetrie,  p.  iï,  n.  1;  p.  89, 

1.2. 

FiNABLE ,  qui  est  à  la  fin  du  vers  :  diccions 
finables,  p.  3,  1.  19;  redites  finables, 
p.  49,  1.  'd-h. 

FiNALLE,  terminaison,  p.  275,1.  4.  — Voir 
Terminaison. 

Finiture,  terminaison,  p.  i65,l.  ai. — 
Voir  Terminaison. 

Flandres.  Voir  Lisle. 

Flandres  ( ffFaiseurT  du  comte  de),  p.  i3, 
1.8. 


Florence  de  Rome  (Viede),  poèmes, p.  29, 
1.  1  et  n.  1. 

Florentine  (Mode),  p.  279,  i.  ao.  Il  s'agit 
du  tiercet 


F0RMLLAIKK,   taille,    p.  9S3.  1.  h. 
Taille. 


Folbme  ,    taille , 
Taille. 


p.    12,    1. 


1 1. 


Voir 
Voir 


France  (L'écu  de),  se  trouve  sur  un  manu- 
scrit du  traité  de  Molinet,  p.  li\. 

France  (Claude  de).  Voir  Claude. 

François   1",    adulé    dans    le    traité    Vil, 

p.  LXXV. 

Fbançois  (Le  dauphin) ,  possesseur  d'un  ma- 
nuscrit du  traité  de  Molinet,  p.  i.x;  men- 
tionné p.  297,  n.  1. 

François  Charbonnier.  Voir  Charbonnier. 

François  (Vers),  huitain  ababbcbc, 
p.  290,  1.  8;  p.  973,  1.  17. 

Fuans  presonans.  Voir  Presonans. 

Fransev  .  .  .  HERM ,  prévôt  de  Briey,  men- 
tionné p.  xLiir,  n.  1. 

Froissart  (Jehan),  rrbon  ouvricrr ,  p.  i4, 
1.  4-6;  sa  règle  du  lai,  p.  17,  n.  h;  ses 
pastourelles,  p.  177,  n.  1;  son  Trésor 
amoureux,  p.  192,  n.  1. 


Gabaon,  en  poétrie,  p.  68. 

Ganihedès,  en  poétrie,  p.  67. 

Garlande    (Jean   de).   Voir  Jean  de    Gar- 


lande. 


Gémissement  de  pécheurs,  se  fait  bien  en 
vers  sizains,  p.  956, 1.  aS. 


Gerbervilleb.  Voir  Visse  (Jacques). 

Goret  (Rime  en),  assonance,  p.  aig,  L  a; 
V,  43,  p.  25o;  p.  25i,  L  4-5;  VI,  1, 
p.  953;p.  3i4,l.  94;  VII,  61,  p.  3i5; 

p.  3  16,  1.  1. Cf.  BoiTECHOUQUE. 

GoRZE  (L'abbé  de) ,  mentionné  p.  xliii  ,  n.  i  . 


ET  DES  TERMES 

GitAKD  GuiiLAUMi!   (  Un   rondeau  de) ,  cite 
p.  a56, 1.  a8-9(). 

GrAKD  et  VHAIARTDE  PLEI>B  RHETORIQUE  (Le), 

de  P.  Fahri  :  Iraite  des  deux  parties  de  la 
rhétorique,  p.  ii;  ses  éditions,  p.  ii,  n.  a  ; 
utilisé  par  Gratien  du  l'ont,  p.  ni;  parle 
de  la  division  du  vers  en  hémistiches, 
p.  xviii;  contient  des  emprunts  au  traité 
de  Molinet,  p.  lxviii:  la  palernoise  y  est 
appelée  crpalinode",  p.  lxxvi;  p.  933, 
n.  1  ;  ses  recommandations  relatives  h  l'al- 
ternance dans  le  cliant  royal,  p.  lxxxi; 
à  la  césure  féminine,  p.  ixxw-LXtxvi; 
fatras  qui  y  sont  cités,  p.  199,  n.  1;  le 
mot  (rbatelé»  y  est  pris  à  contre-sens, 
p.  999,  1.  1;  ses  iT ballades  a  paige  ou 
layéesi ,  p.  9  4i,  n.  1;  sa  notice  de  la  ri- 
queraque,  p.  9^7,  n.  9;  son  exemple 
de  la  boutechouque,  p.  9  48,  n.  9;  sa 
notice  de  la  baguenaude,  p.  948,  n.  9; 
ses  notices  des  redites,  p.  900,  n.i; 
p.  95i,  n.  1;  unrondeau  de  Grand  Guil- 
laume y  est  cité,  p.  266, 1.  99. 

Grande  ballade,  grant  lai.  Voir  Ballade, 
Lai  1. 

Gratien   du  Pont.   Voir  Art  et  science  de 

RHETORIQUE  HETRIFIÉE. 

Greban ,  mattre  de  Crétin,  p.  lxxxiv,  n.  1; 
Arnould  Greben,  p.  9  95, 1.  93  {var.  Ar- 


TECHNIQUES.  A&5 

NOl  L  GltEBEHEH  ,  ArNOI'L  GrEBERt)  ;  ArNOCL 

GiiEBAN ,  p.  983 , 1.  9G.  11  (rmistavantit  uue 
taille  irpour  amoureuses  complaintes» , 
p.  995, 1.  99-93;  p.  996,  n.  1;  p.  983, 
I.  96-97. 

GuiLLADSiB  (Grand).  Voir  Grand  Guillaume. 

Guillaume  Alecis  (Frère).  Voir  Alecis 
(Guillaume). 

Guillaume  d'Angy,  bailli  de  Saint-Mihiel, 
mentionné  p.  xliii,  n.  1. 

Guillaume  de  Bissipat  (Plainctesur  le  très- 
pas  DE  FEU  messire),  de  Crétin,  p.  97G, 
1.  18-19  ^^  "•  *■ 

Guillaume  de  Lorris,  commença  le  Roman 
delà  Rose,  p.  19,  1.  i-3. 

Guillaume  de  Machault,  rhétoriqueur, 
p.  19  ,  1.  10-19  ;  oncle  d'Eustache  Morel, 
p.  1 4 ,  1.  1  ;  6011  Dit  du  Verrier  cité 
p.  m ,  n.  4  ;  son  Jugement  du  bon  roi  de 
Behaiffue  mentionné  p.  33,  n.  1;  lais 
de  lui  cités  p.  167- 1C8  et  p.  167, 
n.  1. 

Guillaume   de  Saint  Amour,  rhétoriqueur, 

p.   11,  I.  l3-91. 

Gcinegate  (Chanson  sur  la  journi^e  de),,  de 
Molinet,  p.  331,  a.  s. 

Guises  (Un  sonnet  sur  les),  p.  xx,  n.  9. 


H 


H  (Définition  de  la   lettre),    p.  xlv-xlvi; 
p.  199, 1.  6  et  n.  1;  p.  900, 1.  i-3. 

Haisard  (Watrin),  prêtre,  gouverneur  de 
Condé,  mentionné  p.  xliii,  n.  1. 

Haneqdin  Le  Fbvre.  Voir  Le  Fevre  (Hane- 
qiin). 


Uanequin  o'Ooenarde,    ir  faiseur  du  comte 
de  Flandres»! ,  p.   i3,  1.  8. 

Harinc    (Jehan),    bourgeois    de   Lille   au 
xiu*  siècle,  p.  xl,  d.  1.  —  Voir  Herenc. 

Hadtetille    (Pierre   de).  Voir  Pierre    de 
Uauteville. 
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Haynalt.  Voir  Lestinek. 

Hrlik,  Élie  le  prophète,  en  poëtrie,  p.  67. 

Henri  de  Caov.  Voir  Croï. 

Herbes  (Vertus  des).  Voir  Maceb. 

Hercules,  en  poétrie,  p.  x,  n.  3;  p.  69. 

Hebenc  (Famille),  de  Lille,  p.  \i,  11.  1. 

Herenc  (Bauldet),  cité  comme  auteur  du 
traité  HI,  p.  io4,  I.  h;  recherches  sur 
.s;i  personnalité,  p.  xxxii-xl;  Baddart  He- 
iiEHG,  p.  XXXIII  ;  Baudet,  p.  xxxiii. 

Herknc  (Jehan),  uotaire  de  Lille  au  xv°  siècle , 
j).  XI.,  n.  1. 

Hkster,  Esther,  en  poétrie,  p.  71. 

Histoires,  p.  ai8,  I.  3;  p.  a93,  1.  a-3; 
iiisTOYREs,  p.  370, 1.  11;  p.  276,  I.  17; 

p.  278,1.  l4-l5;p.  279,  1.  3;  HYSTOYEES, 

p.  275, 1.  16.  Dans  tous  ces  exemples, 
le  mot  Thistoh-o  semble  désigner  une 
"histoire  par  personnages^.  —  Ystoire 
DE  SAiNCT  Quentin ,  mystère,  p.  239,1.  5 
et  n.  2. 

YsToiRE  d'Alexandre,  poème  dont  le  vers 
alexandrin  a  tiré  son  nom,  p.  2  93,1.  22- 
•93. 

Honorât  de  la  Jaillk,  destinataire  d'une 
épitre  de  Crétin,  p.  819,  n.  1. 

HOPITAL  d' Amours,  copié  en  partie  dans  le 
manuscrit  du  traité  11,  p.  xix;  d'origine 
tournaisienne,  p.  xl,  n.  1  ;  Osiutal  d'A- 
mours, cité  p.  220,  1.  10. 


NOMS  PBOPRES 

Hi.et  (A'.r  libris  de),  sur  le  manuscrit  du 
traité  H,  p.  xx. 

Huitain,  couplet  de  huit  vers.  Voici,  par 
ordre  de  taille ,  avec  les  noms  qui  les  dé- 
signent, les  différents  couplets  de  huit 
vers  figurant  dans  les  sept  traités  :  1  "a  li- 
abbcbc  (8  syl.),  III,  9,  p.  182  :  ba- 
lade d'escolle;  IV,  nh,  p.  2o5  :  balade; 
V,  9,  p.  220  et  Vil,  12,  p.  973  :  u;rs 
huïtains,  "autrement  appelez  1  fbamçois: 
V,  3i,p.  235  et  VII,  lili,  p.  ag/i  :  dai.ade 
commune:  VI,  19,  p.  268  :  vers  witaixs 
DE  .vui.  piÉs;  p.  XX,  n.  1  :  pas  de  titre; 
(losyl.)  II,  lA,  p.  69  :  DOUBLES  choisies 
ex  balladant;  (4  syl.)  Vll,i5,|).  207  : 
VERS  witainset  coppés  OU  couplet  witaix. 

—  2"  ababcdcd  (7  syl.),  V,  38, 
p.  2^7  et  Vil,  07,  p.  3i2  :  riqceraqie. 

—  3°  abababab  (4  syl.),  VI,  16, 
p.  257  :  ffaidtre  manière  de»  vers  wi- 
TAiNS,  rsont  saus  croisier»!.  —  4°  a  ha  ;i- 
h  h  ce  (8  syL),  V,  10,  p.  220  et  VII, 
i3,  p.  974  :  VERS  HDiTAiNs;  VU,  27, 
p.  282;  VII,  28,  p.  283  :  pas  de  titre; 
V,  33,  p.  239  et  VII,  46,  p.  3oo  :  bal- 
lade; (10  syl.)  V,  11,  p.  92 1:  V,  12, 
p.  22a;  VII,  i4,  p.  274;  VII,  i5, 
p.  275  :  VERS  HDITAINS. —  5°  aababl>- 
cc  (6   syl.),    VI,   18,   p.    258  :  vkbs 

WITAliVS  de  VI.  PIEDS  OU  WITAINS  K\- 
LiCHlÉS. 

HuLLON  DE  Mabis,  prévôt  de  La  Chaussée, 
mentionné  p.  xliii,  u.  1. 

Htmne,  poème  présenté  pom-  le  3'  prix  au 
pid  d'école  de  Douai,  p.  179,  n.  1. 


Imparfait  (E),   motcis   imparfais,    dictions 
imparfaites,  quadbube    imparfaite,   sil- 


LABE  iMPARFAicTB.VoirE,  Moiiis ,  Diction, 

QuADRURE,  S1LLAB8. 


ET  DES  TERMES  TECHNIQUES. 


Ml 


Impossible   (Balladb   \  l'),   fatras  impos- 
sible. Voir  Ballade,  Fatbas. 

Incision,  couj»e,  p.  lxxxm.  ii.   i.  —  Voir 
(îésure. 

IxniciAiRE  (Monsieur  L').  Voir  Ghastbllain 
(Georges). 

Infortuné  (L').  Voir  Instrictik  dk  la  se- 

CONDE  RHETORIQUE. 

Instructif  de  la  seconde    rhétorique,    ilo 


L'Inl'orliinë  :  son  titre  et  sa  i"  «klition, 
p.  II ,  i.  1 8  -  9 1  et  n.  1  ;  forme  de  sa 
composition,  p.  lxxii;  sa  division  de  la 
rhétorique,  p.  ii,  1.  3o;  ses  emprunts 
au  traité  V,  p.  lvviii;  sa  rime  picarde, 
p.  Lxxi:  appelle  la  taille  palernoise  -rpal- 
niodei  et  fpsalmoilia-  ,  p.  iaxm  ;  appelle 
le  fatras  irejulogue-,  p.  i<)2,  n.  i  ;  un 
rondeau  de  lui  nientiouiié  p.  adi ,  n.  3. 

lo,  en  poétrie.  p.  k^,  68. 


Ja.  Choppe.  Voir  Ghoppe. 

Jacob,  en  poétrie,  p.  71 . 

Jaquemart  Le  Givelier.  Voir  Lk  Guvblikb. 

Jacques  Lbgrand.  Voir  Lbgrand  (Jacques). 

Jaciiles  Visse.  Voir  Visse  (Jacques ). 

Jacqikt  d'E> ville,  prévôt  du  Pont,  men- 
tionné p.  xliii,  n.  1. 

Jaqukt  d'Orliens,  rhétoriqueur ,  p.  '  tti, 
I.  7  et  n.  3. 

Jaii.i.k  (Honorât  de  \a).  destinataire  d'une 
épître  de  Crétin ,  p.  3 1 9 ,  n.  1 . 

Jardin  de  Plaisance  (i"  édition  du),  p.  ii, 
n.  1  ;  ballades  mentionnées  p.  183  ,  n.  1  ; 
p.  93i,  n.  3;  rondeau  mentionné  p.  198 , 
n.  9. 

Jason  ,  en  poétrie ,  p.  '11. 

Jehan  .  comte  de  Nassowe  et  de  Sarrebruche , 
mentionné  p.  xliii,  n.  1. 

Jehan,  comtes  de  Salmes,  mentionnés 
p.  xliii  ,  n.  1 . 

Jean  de  Gailet,  évéqne  de  Grenoble,  pos- 
sesseur du  manuscrit  du  traité  H,  p.  xx; 
sa  bibliothèque,  p.  x\.  n.  3. 


Jean  de  Garlande,  fait  ressortir  la  versifi- 
cation à  la  musi(pie,  p.  m,  lxm  ;  Molinet 
lui  a  fait  des  emprunts,  p.  lxvi. 

Jean  Le  Barbier.  Voir  Le  Barbier  (Jean). 

Jehan  Le  Fevbe.  Voir  Le  Fevre  (Jehan). 

Jehan  Lissans Draps,  de  Douai,  crphilosophe 
eu  solien,  p.  i3,  1.  '1. 

Jehan  de  Meun,  donné  comme  auteur  du 
traité  II, p. XX ;  maître  de  Crétin ,  p.  lxxxiv, 
n.  3  ;  son  Roman  de  la  Rose  mentionné 
p.  XI,  n.  1  ;  p.  11,  n.  a:  p.  iQ,  1.  fi-B; 
p.  34,1.  16-17:  p.  9.18,  1.  9  ;  p.  9/19, 
n.  9  ;  p.  970.  1.  9;  son  Hoèce  mentionné 
p.  19,  1.  ()  et  n.  a;  son  Testament  men- 
tionné p.  19,  1.  6  et  n.  9;  |).  98,  1.  95 
et  n.  3  ;  p.  1 97, 1.  1  a  ;  p.  1 98 ,  1.  1  ;  son 
Codieile  se  trouve  dans  le  manuscrit  du 
traité  II,  p.  xix. 

Jehan  de  Raville,  seigneur  de  Sept-Fon- 
laines  et  de  Dagstul,  mentionné  p.  xliii, 
n.  1. 

Jehan  Socie.  Voir  Socie  (Jehan). 

Jehan  de  Sizav.  rhétoriqueur,  p.  i/i, 
1.9. 

Jehan  de  Virtoc.  Voir  Jehan  de  Wissocq. 


/|/i8 
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Jbhan  de  Wissocq,  auteur  de  baguenaudes, 
p.  a48,  1.  5  {var.  Jehan  de  Virtoc)  ;  Jo 
DE  Wissoc,  destinataire  d'une  lettre  de 
Molinet,  p.  a/i8,  n.  i. 

Jehannot  de  Lescorel  (Virelais  de),  men- 
tionnés p.  6,  n.  1. 

Jedz,  compositions  dramatiques,  p.  3i3, 

1.  5;  JEOX  DE  PERSONNAGES,  p.  ai8,  1.  8; 
JEDZ  DE  PERSONNAIGES,  p.  97I,  1.  95. 
Jeu  DE  RENDRE  COMPTE  ET  RELIQDA  ,  p.  2  1  9  , 

1.  i4  etn.  9.  —  Cf.  Farce,  Histoires, 
Moralité  ,  Mystère  ,  Théâtre. 

Jo.  NOOMÉ  LoD  Pont,  auteur  d'une  ballade, 

p.  XLVIII. 

JoAcuiM  Dii  Bellay  (Opinion  de)  sur  l'alter- 
nance des  rimes  masculines  et  féminines, 

p.  LXXXV. 

Job,  en  poétrie,  p.  79. 

Joies  Nostrb-Damb  (Les  Neuf).  Voir  Pro- 

PaiETEZ  NOSTBE  DaHE. 


Joinctes  (Rimes),  rimes doublettes .  p.  aofi, 
1.   9.3.  —  Voir  les  synonymes  à  Doi- 

BLETTE. 

JuBAL,  en  poétrie,  p.  89. 

JuDic,  Judith,  en  poétrie,  p.  69. 

Jugement  de  la  belle  dame  sans  merci  (Le), 
poème  de  B.  Herenc ,  p.  xxiv  ;  intitulé 
aussi ,  dans  les  manuscrits  :  Traittié  cor- 
respondant A  LA  Belle  dame  sans  mercy, 
p.  XXXIII  ;  Les  Accusations  contre  la  belle 

DAME  sans  MEBCY  ,  p.  XXXIII  ;  Le  PH0Ci';8  DE 
LA  belle  DAHE  SANS  MERCI,  p.  XXXIV ;  pu- 
blié sous  le  titre  de  Parlement  d'Amoubs, 

p.  XXXIII. 

Jugement  du  bon  roi  de  Behaigne  (Le),  de 
G.  de  Machaut,  mentionné  p.  33,  n.  1. 

JuMEAOLX  (Rondeaux).  Voir  Rondeau. 

JuNO,  Junon,  en  poétrie,  p.  x,  n.  3; 
p.  45. 

Jupiter,  en  poétrie,  p.  x,  n.  3;  p.  i3. 


Labyrinth  de  Fortune  (Le),  poème  de  Jean 
Bouchet,  mentionné  p.  lxxxii-lxxxiv. 

La   Chaussée  (Le  prévôt  de),   mentionné 
p.  xLiii,  n.  1. 

La  Haye  (Manuscrit  de).  Voir  Manuscbits. 

\  1.  Lai,  Lay,  poème  dont  la  définition  varie 
essentiellement  avec  les  traités;  il  est 
caractérisé,  suivant  les  plus  anciens,  par 
le  nombre ,  la  variété  et  le  parallélisme 
des  couplets;  suivant  les  derniers,  par  la 
structure  du  couplet  et  la  présence  des 
verts  courts.  P.  m,  n.  4;  I,  )5 ,  p.  9  : 
p.  1  o  ,  n.  1  :  Il ,  i  ,  p.  1 7  ;  p.  39 ,  I.  3  ; 


III,  1 ,  p.  166;  IV,  i5  ,  p.  ao3;  VI,  23, 
p.  360;  Vli,  54,  p.  309.  Gbans  lays 
ou  tr complaintes  amoureuses d,  p.  33, 
1.  16;  PETIZ  LAIS  :  aabaabbaab 
(6  syl.),  p.  58,  I.  16;  SIMPLE  LAY  : 
aahaabhbahba  (7  et  3  syl.),  V,  34, 
p.  9/11  et  VII,  49,  p.  3o6;  lay  ren- 
FORCHiÉT  :  aaabaaabbbiabbia  (7  et 
3  syl),  V,  35,  p.  94i  et  VH,  59-53, 
p.  3o8;  doubles  lays,  ou  lais  doublés 
(même  taille),  VI,  94,  p.  260.  Ces 
triais  renforcés^  outrdoublési  peuventêtre 
aussi  FATRisiÉs,  p.  94i,  I.  94;  p.  3o8, 
I.  20  et  n.  1  :  p.  199,  n.  1  ;  p.  960,  n.  1. 
Molinet,  rren  la  pluspart  de  ses  ouvrages. 
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a  plus  tenu  forme  ur  lav  kt  mrklav  que 
aultre  espèce",  p.  aaa,  ii.  i.  Pliilippe 
(le  Vilry  ttrouva  la  manière...  des  lais"  , 
p.  1  a ,  1.  7-8  ;  Guillaume  de  Macliaul 
inventa  les  pakkais  lavs  d'amours,  ji.  19, 

I.  10-11.  On  insère  des  i.avs  dans  les 
moralités  elles  mystères,  p.  xiii,  n.  3. 
Le  nom  du  lai  a  dû  aider  au  clian^jciiicnt 
du  mot  fTvirelii  en  "virelai",  j).  2.3), 
n.  3. 

a.LAi.LAYÉ:  taille  plainne  laie  balladant, 

II,  oJi,  p.  97   :  ab'a'b'b'c'cM'cM* 

(10    Syl.);    DODBLE   RONDEAU    DEMI  LAI,   II, 

27,  p.  99  :  aab'ha  anb*R  anb'ab 
Il  (10  et  4  syl.);  balade  laie,  11,  98, 
p.  100  :aabartbbicbic  (  10  et  !i  syl.); 
BALADE  lavée,  III,  i3,  p.  i86  :  ababi- 
ccdrfeefee/ (8  et  3  syl.):  fronde!  de 
long  et  court  mettre,  et  s'appelle  1  ronde l 
LAYÉ .  III,  17,  p.  190  :  anbbn  anhh 
a«bbrtR,  etc.  (10  et  h  syl.);  ballades 
A  PAiGE  OD  LAVÉES  (Fabri),  p.  9^1  ,n.  1  : 
a  «  b  a  rt  b  b  6  c  b  J  c  (8  et  .3  syl.).  Les  adjectifs 
rrlair ,  frlayé-'  ne  sont  expliqut's  nulle  part, 
et  leur  signification  n'est  pas  facile  à  pn!- 
ciser;  ils  qualifient  trois  tailles  diffé- 
rentes du  traité  II, qui  n'ont  de  commun 
que  la  rime  intérieure;  les  deux  tailles 
flayées»  du  traité  111  et  celle  de  Fabri  ne 
possèdent  pas  cette  rime  intérieure,  mais 
elles  ont  de  commun  entre  elles  et  avec 
deux  des  tailles  n-laiesn  du  traité  II  un 
mélange  de  vers  longs  et  de  vers  courts , 
et  c'est  la  présence  do  ces  vers  courts, 
considérés  comme  propres  au  lai,  qui 
rend  ces  tailles  ^laies"  ou  flayéesi. 
Peut-être  l'auteur  du  traité  11  estimait-il 
que  la  rime  intérieure  aussi  était  essen- 
tielle aux  tailles  rlaies'.  A  l'origine  on 
ne  faisait  pas  entrer  dans  le  compte  des 
rimes  colle  du  petit  vers,  qui  était  iiéces- 

ARTS  DE   SECONOr.   nHKTORlQUE. 


sairenienl  la  même  que  celle  du  vers  long 
précédent  ("Et  doit  on  rimer  lez  vers 
coppé  auz  antroz  précédons  bastons-- , 
p.  901 ,  I.  16-17);  la  taille  anbaabbft- 
cbic  élait  donc  une  ballade,  parce  que, 
en  faisant  abstraction  du  demi-vers,  il 
restait  ababbcbc.  Mais  certains  théori- 
cions  ont  dû  perdre  de  vue  cetlo  fiction , 
et  voir  dans  ntih  un  quartier  de  lai;  le 
couplet  de  -rballade  layéc"  n'est  plus 
pour  Molinet  qu'un  «rsimple  lay  (V, 
35 ,  ]).  9  4 1  ).  Ces  observations  permettent 
d'expliquer  les  titres  ci-dessus  men- 
tionnés. La  taille  II,  a4  est  (rlaiei  parce 
que  les  premiers  hémistiches  rimant  avec 
la  fin  du  vers  précédent  peuvent  être 
considérés  comme  de  petits  vers  (Fabri 
considère  la  rime  batelée  comme  <r forme 
de  lay  et  virelay  n ,  p.  9  9  9 ,  n.  1  )  ;  elle  est 
frplainne  laien  ce  qui  signifie  soit  entiè- 
n'ment  laie,  (comme  «plains  sonansi, 
p.  1 5 ,1. 1  et  p.  1 7,  1. 1 0 ,  signifie  entière- 
ment sonnants),  par  opposition  ;i  rdemi- 
lai»,  tous  les  vers  pouvant  être  coupés, 
soit,  moins  vraisemblablement,  nh  la 
fois  pleine  et  laie»,  parce  que  tous  les 
vers  sont  longs  et  de  môme  dimension, 
si  l'on  fait  abstraction  de  la  rime  inté- 
rieure; enfin  la  même  taille  est  Tballa- 
dant»,  parce  quec' est  un  couplet  de  ballade 
(voir  le  mot  Rali.ada>t).  Le  double  ron- 
deau II,  27,  n'ayant  dans  chaque  cou- 
plet qu'un  seul  vers  court  et  un  seul 
vers  à  rime  intérieure,  n'est  que  «demi- 
lai)i,  tandis  que  la  bnllade  11,  98,  est 
flaiei  sans  restriction,  parce  que  tous 
les  vers  longs  y  sont  batelés  et  que  les 
vers  courts  sont  nombreux.  Dans  la  "ba- 
lade layéen  III,  i3,  dans  celle  de  F'abri, 
p.  9^1 ,  n.  1 ,  et  d-ms  le  m'ondel  layé» 
III,  17,  il  n'y  a  plus  de  rime  batelée, 
mais  les  vers  courts  sont  nombreux. 
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3.  Lai,  laï(|ue  :  gens  lais  font  des  chansons 
qui  ont  reçu  à  cause  d'eux  le  nom  de 
«simples    virlais»,    p.    'î3i,    1.    9-3; 

p.  agi,  1.  18-19:  LAIK  RETORICQUE, 
p.  I-Il;  p.  199,  1.  U;  MOOERIVE  RETORIQCE 
LAIE,  p.   3o3,  I.   1  1. 

Lai  de  Plouh,  poème  de  Guiliaunie  de  Ma- 
chaut,  cité  p.  167,  n.  1;  p.  168. 

Laisses  doizâinnes,  couplet  de  douze  alexan- 
drins, II,  aa,  p.  64. 

L'Alexis  (Golinet),  rhétoriquenr,  p.  i/i, 
1.7. 

Lamentations,  se  font  de  la  taille  trois  et  un, 
p.  967,  1.  a. 

Langaige  rommant,  irensieut  ce  qu'il  puels 
le  latin,  p.  si 6,1.  iri;  commin  i.angaige, 

p.  4  ,  1.  1  4  ;  COMMDN  LANGAGE  ,  p.  56  ,  1.  97. 

Latiiouds,  rrdieu  de  mâchonneriez,  en 
poétrie,  p.  70. 

Latins  [Vers),  mêlés  à  des  vei-s  français, 
p.  317,  1.  7-9.  Alternance  des  rimes 
masculines  et  féminines  dans  les  vers 
latins,  p.  Lxvm. 

Le  Barbier  (Jean),  prince  du  pui  Notre- 
Dame  d'Amiens ,  p.  9^9,  n.  1. 

Le  Civelier  (Jaquemart),  de  Tournai, 
ffaiseur  du  roy  de  France  Charles  le 
Quinti,  p.  i3,  i.  6-7.  Sa  Chanson  de 
Herlrand  du  Guesclin,  p.  1 3  ,  n.  3  ;  p.  98 , 
n.  9. 

Le  Kevre  (Hanequin),  rhétoriqiieur ,  p.  li, 
1.  7  ;  joueur  de  pereonnages,  p.  l 'i ,  n.  3. 

f>E  Kevre  (Jehan),  de  Paris,  poète,  auteur 
de  divers  ouvrages,  p.  i3,  1.  1  i-i5. 

Le  Franc  (Martin),  auteur  du  ('Jmmpiondes 
dames,  mentionné  p.  aao,  I.  10  etn.  3; 
p.  973,  1.  19. 


Légende  des  Vénitiens  .  |)oème  de  Jean  Le- 
maire,  mentionné  p.  977,  n.  1. 

Legrand  (Jacques),  auteur  du  traité  1. 
p.  iv-v  ;  rapporte  les  opinions  des  autres , 
p.  V.  distingue  la  seconde  rhétorique  de 
la  poétrie,  p.  viii-ix;  sa  personnalité. 
ses  œuvres,  son  traité,  p.  xv-xviii;  sa 
définition  de  l'équivoque,  p.  900,  n.  3; 
recommande  que  le  refrain  de  la  ballade 
réponde  au  sens  du  couplet,  p.  9o5, 
1.  5:  sa  définition  de  l'e  féminin,  p.  917, 
1.  1. 

Le  Maïre  (Jehan),  p.  977,  1.  9-10:  Jehan 
Le  Maire,  p.  309,  L  ai;  Le  Mayre. 
p.  979,  1.  4;  Le  Maire,  p.  979,  1.  96. 
Date  de  sa  mort,  p.  Lxxn ,  n.  1  ;  sa 
poétique  est  représentée  dans  le  traité  VU . 
p.  Lxxvi,  Lxxwn;  il  élide  l'e  à  la  césure 
féminine,  p.  lww;  auteur  d'une  double 
ballade,  citée  p.  977,  1.  9  et  n.  1  ;  de  la 
(Jomplaincte  du  Désiré,  p.  979,  1.  tt:  du 
Temple  de  Venus,  p.  979,  I.  a'i;  du 
Conle  de  Cupido  a  Atropos,f.  979  ,  n.  9  ; 
de  la  Valittule  de  la  royne  deffiincte, 
p.  309,  1.  9'i  et  n.  9;  p.  3io,  n.  1: 
p.  3i  1 ,  u.  1. 

Leonime  (Rime).  Voir  Leomns. 

Léonins  ( Mos)  ,  mots  à  rime  riche ,  p.  199. 
1.  93;  RIME  LEONINE,  lime  riche,  p.  m. 
n.  4:V,  ^1 ,  p.  9-'ki;ri\ik  i.eonime,  VI. 
6,  p.  954;  BALLADE  LKOMNK ,  l)allade  dont 
la  rime  est  léonine,  p.  9  9  4,  n.  1.  — 
Voir  Riche. 

Léonines,  mots  à  rime  riche,  p.  17,  I.  1 1  : 

p.   91,   1.   6;  MOZ    LEONINES,    p.    1 5 ,   I.    I. 

—  Voir  Riche. 

Leonismes,  rimes  léonines,  p.  0,49, 1.  5.  — 
Voir  Riche. 

Lesclrel  (Jehannot  de).  Voir  Jehannot  de 
Lescurel. 
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Lbstises  en  Haïnaut,  village  où  Croissait 
fut  curé,  p.  ili,\.  a 5. 

Lettre.  i°  Lettre  de  l'alphabet.  Sa  déliiii- 
lion,  V,  1,  p.  ait);  VII,  i,  p.  a65.  — 
a"  Consonne,  p.  199, 1.  <>,  i5;p.  aoo, 
I.    a,    10;   p.    aoi,    1.    10;    p.    ao3, 

I.   (),   7.    Cf.   CONSONANTES,  CoKSONNES.  

.3°  Lettre  missive,  voir  Missive. 

Levs  d'amobs.  Leur  définition  de  l'A, 
|).  xLvi;  divisent  les  lettres  en  voyelles  et 
consonnes ,  p.  lxvii  ,  n.  i  :  prescrivent 
ralternance  des  rimes  masculines  et  fé- 
minines, p.  LXXVUI-LXSIX. 

LiGiiAON,  Lycaon,  en  jwétrie,  p.  C7. 

LiGXB,  vers,  p.  19.  1.  si;  p.  90,  L  18: 
p.  31,  1.  7,  9,  10,  10;  p.  nlt,  1.  a: 
p.  a6,  1.  11,  19;  p.  a8,  I.  7  ;  p.  99, 
I.  8;  p.  33,1.  16;  p.  166,  L  8,  19,  i3, 
1  .T  :  p.  179,1.  3  :  p.  1 8 1 ,  i.  a  1  ;  p.  18a, 
1.  96,  97;  p.  i83,  1.  3o;  p.  i85.  1.  a; 
p.  189,  1.  93,  a 4;  p.  190,  1.  lû,  ilï: 
p.  193,  1.  3;  p.  195,  1.  93;  p.  196. 
1.  8,9;  p.  197, 1.  10,  11,  i3,  i4,  16, 
91,  23  ;  p.  198  ,1.   1  ;  p.   9oa,  1.   la; 

p.  90&,  1.    19;  p.    918,  1.     10,   90,  91  : 

p.  919,  1.  11 ,  19; p.  9  9  9, n.  1  :  p.  9a3, 
I.  91  ;  p.  a3o,  1.  a,  5;  p.  a34,  1.  i3: 
p.  935,  1.  16,  19,  91,  93,  aS  ,  aS; 
p.  a36,  1.  4,  ,5;  p.  a37,  1.  ao,  ai; 
p.  9^1 , 1.  ai ,  a5;  p.  9^4,1.  3a;  p.  3^7, 
L  7,  8  et  n.  a;  p.  aSo,  1.  5:  p.  953, 

1.    17;  p.  956,  I.  l3  ;  p.   361  ,    1.  Q  ,   33, 

aS;  p.  966,  1.  8,  17;  p.  967,  l.  19; 
p.  969,  \.  5,  i3,  1 4,  31  ;  p.  971,1.  96; 
p.  379,  1.  11,  19,  95:  p.  974,  1.  7: 
p.  975, 1.  16; p.  976,  I.  a,  16:  p.  377, 
1.  7,  aS;  p.  a8o,  1.  a6;  p.  981,  1.  9 , 
a4;  p.  98a,  1.  3:  p.  983,1.  37;  p.  987, 
1.  3,  16,  94,  36,  97;  p.  988,  1.  9; 
p.  990,  1.  a,  3,  5,  7;  p.  993,  1.  11; 


p.  994,  I.  i5,  99.  99;  p.  995, 1.  1,7. 
i4,  16,  18,  19;  p.  99G,L  3o;  p.  997, 
l.  4;  p.  998,  1.  91,  92;  p.  999,  1.  1: 
p.  3o9,  L  6;  p.  3o4,  1.  10,  i3,  i5: 
p.  307,  L  3,  19;  p.  3o8, 1.  91  ;  p.  809, 
1.  19,  90,  93;  p.  3ii,  1.  17,  19: 
p.  3i9,  1.  i(),  17;  p.  3i3, 1.  3;  p.  3i5, 
1.  8:  p.  317,  i.  1,8,  a5,  9G;  p.  3i8. 
I.  ai.  Ligne  lonode,  plaiink,  courte, 
BRISÉE,  alexandrins,  sbngle ,  voir  Long. 
Plaine,  Courte,  Brisié,  Alexandrin, 
Sengle;  lignes  dodblettes,  voir  Doi- 
blette;  lignes  croisses,  voir  Croisier 
(se):  ligne  FEMININE,  p.  1 66,  1.  9,  10; 

p.   197,  I.  l4;    LIGNE   MASCULINE,  p.    1 66 , 

1.  9,  1 1  ;  p.  197,  L  i4.  Les  synonymes 
sont  LiGNETTE,  Baston,  Mktrb,  Vers. 

LiGNETTE,  petit  vers,  p.  969, 1.  3o.  —  Voir 
Ligne. 

L'Infobtoné.  Voir  Instructif  de  la  seconde 
rhetoriqub. 

Lire  (Abbaye  de),  où  Guillaume  Alexis  fut 
moine,  p.  807, 1.  a3. 

Lisière.  Voir  Lvsiere. 

LrsLE  EN  Flandres,  p.  170,  1.  ao: 
résidence  de  Pierre  de  Hautefeuille , 
p.  XL,  u.  1  ;  séjour  probable  de  B.  He- 
renc,  p.  xxxix,  xl,  n.  1  ;  famille  Herenc 
de  Lille,  p.  xl,  n.  1  ;  pui  de  Lille,  p.  vi. 
p.  168,  n.  1  :  p.  170, 1.  90-93. 

LissANS  Draps  (Jehan).  Voir  Jehan  Lissans 
Drapsj 

Livre  de  bonnes  moburs (Le),  de  J.  Legi'and , 
mentionné  p.  xvi-xvii. 

LoBNGES,  se  font  en  forme  de  «simple  lay«  , 
p.  94 1,  I.  6;  p.  3o6,  1.  i4;  LOUANGES. 
p.  3o6, 1.  i4. 

Long  mettre,  vers  long,  par  opposition  au 
ff court  mettre"  qui  lui  est  adjoint ,  p.  190, 


37. 
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1.  iG:  i.io>E  i.o.\GiiK,p.  190, 1.  i/j  :  p. ail, 
1.  21;  p.  3o8,  1.  i5.—  Cf.  Plain. 

Lorraine  (Le  duché  de),menlionn(5p.  xliii, 
n.  1  ;  Je  receveur  général  de  L. ,  men- 
tionné p.  xLin,  D.  1  ;  pei-sonnages  de  L., 
mentionnés  p.  xuu,  1.  i3  et  n.  1;  les 
puis  en  L.,  p.  xii;  le  traité  VI  est  d'ori- 
gine lorraine,  p.  xliv-xlv  :  poésies  d'ori- 
gine lorraine,  p.  xlvii-lvi. 

LoRRis  (Gdilladme  de).  Voir  Giillaime  de 

LORRIS. 

LoTii,  eu  poétrie,  p.  69. 
Louanges.  Voir  Loenges. 


Louis  de  Bruges  ,  possesseur  d'un  manuscrit 
du  traité  V,  p.  lix. 

LoDis  DU  Gardin.  Voir  Premières  addresses 
DU  chemin  de  Parnasse. 

LoD  Pont  (Jo.  nonmé),  auteur  d'une  bal- 
lade morale,  p.  xlviii. 

Lovale  dame  en  amour  (La),  poème  cité 
p.  XL,  n.  1. 

LiciiAN,  Lucain ,  auteur  du  Duellum  Martts, 
p.  G9,  I.  28-29. 

LvsiERE,  croisée,  dans  Fabri,  p.  2^7,  n.  a. 
—  Voir  Croisée. 


M 


Macer  ,  expose  dans  son  livre  tries  vertus  des 
herbesi,  p.  69,  I.  9^-25. 

Magisciens  (Noms  de),  en  poétrie,  p.  65. 

Magistrale  et  i'arfaicte  (Ryme),  rime  riche, 
p.  3,  1.  28.  —  Voir  Riche. 

Manuscrits  mentionnés  :  Bibl.  nat.fr.  iti'd, 
p.  xvii;  fr.  lia,  p.  2/12,  n.  i;fr.  ai/j, 
p.  xvn;  fr.  i5o8,  p.  xvii;  fr.  i584, 
p.  167,  n.  1;  p.  23i,  n.  3;  fr.  2081, 
p.  X,  n.  3;  fr.  2109,  p.  lix-lx;  p.  aii, 
n.  1;  fr.  2161,  p.  XI,  n.  1;  fr.  2190- 
2191,  p.  XI,  n.  1;  fr.  aaoG,  p.  i8a, 
n.  1;  p.  218,  n.  1  :  p.  934,  u.  1; 
p.  237,  u.  i;p.  942,  u.  i;p.  245,  n.  1; 
fr.  9370,  p.  X,  n.  1;  p.  Lx:  p.  lxviii; 
p.  914,  u.  1;  p.  253,  n.  1;  fi-.  19434, 
p.  Lxxiii-Lxxiv ;  fr.  34a32 ,  p.  xvn;  nouv. 
acq.  1869,  p.  xliii;  nouv.  acq.  4287, 
p.  xix-xxvi;  bibl.  de  Nantes  n°  682, 
p.  3o2,  n.  2;  bibl.  de  Berne,  n°  2o5, 
p.  182,  n.  1  ;  bibl.  de  la  Haye  11°  788, 


p.  2  3o ,  n.  1  ;  bibl.  du  cardinal  de  Rohan . 
p.  182,  n.  1. 

Maqueau  (AVatier),  de  Douai,  auteur  d'une 
sotte  chanson,  p.  101, 1.  26. 

Marc  d'or,  rhéloriqueur,  p.  i4, 1.  8. 

Marguerite  de  France  (La) ,  chronique  de 
Jean  Thénaud,  dédiée  à  Charles  d'Or- 
léans, p.  X,  n.  3. 

Marie,  en  poétrie,  p.  71;  les  serventois  se 
font  en  son  honneur,  p.  945,  I.  3-4. 
—  Voir  NosTRE  Dame  ,  Oroison. 

Maris  (Hullon  de).  Voir  Hullon  de 
Maris. 

Marot  (Clément),  cité  dans  une  table  de 
rimes,  p.  xi,  n.  1;  élide  l'e  à  [la  césure 
féminine,  p.  lxxxv;  auteur  d'une  bal- 
lade étrange,  voir  Ballade. 

Mars,  en  poétrie,  p.  46  ;  le  livre  de  ses  ba- 
tailles, p.  69,  1.  28-99. 

Martin  Le  Franc  Voir  Le  Franc  (Martin.) 
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Martiriennb  (La),  chronique  mentionnée 
p.  67,  i.  a6  et  n.  1. 

Masculin  (Le),  le  genre  masculin,  p.  aa, 
I.  i;  p.  a  A,  I.  3;  p.  aC,  I.  la  ;  p.  38, 
1.  7;  p.  ag.   L   8;  p.  33,  I.    16-17; 

p.  57,  I.   9.   BiSTON   MASCULIN,    METTBE 

M.,  SON  M.,  VERS  M.,  DICTION  MASCll.INE, 
LIGNE     M.,    QUADRl'RE    M.,   SILLABE   H.    Voir 

Baston,  Metre,  Son,  Vers,  Diction, 
Ligne,  Quadrure,  Sillabe. 

Mascdlinin  (Piét).  Voir  Piét. 

Masles(Eqijivocques).  Voir  Equivocques. 

Maternelle    (Rbetoricqie).    Voir    Retho- 

RICQDE. 

Matheologie,  poème  de  Jean  Le  Fèvre, 
p.  i3,  I.  19  et  n.  G. 

Melchisedecii ,  en  podtrie,  p.  79. 

Mélodie  (Persde),  p.  89,  I.  1. 

Mesibres,  parties  d'un  poème,  p.  933, 
I.  11. 

Menues   tailles,   petits  poèmes,   p.    3i4, 

1.94. 

Mercure,  en  poëtrie,  p,  x,  n.  3;  p.  97. 

Merveilles  de  Rohme  ,  décrites  par  Virgile , 
p.  69, 1.  96. 

Mesiit,  nom  inscrit  sur  le  manuscrit  du 
traité  Vil,  p.  lxxiii,  n.  9. 

Métamorphoses  d'Ovide.  Voir  Otide. 

Metbe,  Mettre.  1°  Vers,  p.  m,  1.  4  et  n.  4; 
p.  58,1.  a8;p.  166, 1.  8,  i4;p.  194, 
L  i4:  p.  ai7,l.  4,  ii-i3;  p.  990,  I.  11; 

p.  991,    I.    19;    p.  993,  1.   90;  p.     394  , 

L  9;  p.  934,  I.  lo;  p.  954,  i.  10; 
p.  955,  L  19;  p.  958,  I.  5;  p.  a59, 
1.  3a;  p.  967,  I.  95;  p.  968,  I.  9,  4; 
p.  970,  I.  8;  p.  373,  I.  90;  p.  974, 
I.   19;  p.   377,  I.  8;   p.    a8o,    I.   a6: 

p.  989,  1.  99;  p.  993,1.  8;  LONG  METTRE, 


COURT  METTRE,  VoirLoNU,  CoURT;  METTRE 
MASCULIN,  p.  l85,  I.  3-4;  METTRE  PARFAIT, 
p.  917,  I.  l3;  METTRE  PARFAIT  ET  MASCU- 
LIN, p.  968,  I.  4;  METTRE  FEMININ,  p.  l83, 

1.  4.  Voir  Ligne.  —  9°  Taille,  patron, 
p.  60,  I.  19.  —  3°  Mot,  p.  80,  I. 
18;  p.  98,  I.  a.  (P.  998,  I.  95,  itmel- 
tre»!  pour  (tmotn,  est  une  faute.) 

Metrikier,  faire  des  vers,  p.  m,  n.  4.  Voir 
Rimer.  —  Riietoricque  metrifiée,  irc'est 
a  dire  rithme»,  p.  m,  1.  3.  Cf.  Art  et 

SCIENCE  DE  RHETORIQUE  METRIFIEE. 

Metz  (Écbevins  et  jurés,  évêque  de),  men- 
tionnés p.  xLiii,  n.  1;  le  Val  de  Mets 
mentionné  dans  une  ballade,  p.  lu,  n.  9. 
Le   manuscrit  du  traité  IV  est  messin, 

p.  XLIV. 

Meon  (Jean  de).  Voir  Jean  de  Meun. 

MiDA,  Midas,  enpoétrie,  p.  71. 

Minerve,  en  poétrie,  p.  71. 

Missive,  lettre,  p.  liv;  lettre  missive, 
p.  Lv,  lvi.  —  Cf.  Epistres. 

Mode,  forme,  genre,  taille,  p.  aaa,  I.  5; 
p.  a48,  I.  3;  p.  370,  I.  16;  p.  371, 
1.  a4;  p.  979,  L  93;  p.  979,  I.  a5; 
p.  3i4, 1.  5;  MODE  DE  vers,  p.  91 9, 1. 10; 

p.  979,  I.  93:  MODE  DE  RVME,  p.  97 1, 
I.    94;  MODE   DE    SILLABES,    p.    9  47,    '•     •*• 

Le  mot  est  masculin  p.  9  48,  I.  3;  fémi- 
nin partout  ailleurs. —  Voir  Taille. 

MoDEBNES  (Facteurs),    p.    lxxxi,   I.    lo; 

p.  LXXWI,  I.  16;  OBATEIRS  MODERNES, 
p.  LXXXI,  I.  10;  p.  LXXXII,  I.  1;  p.  LXXXVI, 
I.  16;  p.  970,1.  l3;  TAILLES  MODERNES, 
p.  9l5,  1.7;  MODERNE  RETORIQDE  LAIE, 
p.  903,  I.   11. 

MoLiNET  (Jehan),  auteur  du  traité  V,  p.  lvi- 
Lxv;  p.  91 4,  I.  9,  93;  p.  9  1 5,  I.  19, 
99;  p.  959, 1.  33;  étude  sur  son  traité, 
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p.  Lvi-iAviii;  poèmes  de  lui  mentionnés  : 
(Ihaimon  sur  la  journée  de  Guiiiegate, 
p.  92  1,  n.  9;  la  (lomplainte  de  Grèce,  le 
Tliroiie  d'honneur,  le  Naujfrage  de  la  Ph- 
cetle,  la  Ressource  du  petit  peuple, 
p.  999,  1.  6-7  et  n.  f«-,  VYstotre  de 
saint  Quentin,  p.  289;  lettre  à  J.  de 
Wissoc,  p.  9  48,  n.  1;  ballade  commune, 
p.  986,  n.  1;  ballade  balladant,  p.  387, 
n.  1;  chant  royal,  p.  aSa,  n.  1.  L'inven- 
tion de  la  rime  batelée  lui  est  à  tort  at- 
tribuée, p.  999,  I.  18;  il  en  a  fait  un 
fréquent  usage ,  p.  999,  n.  1  ;  son  fa- 
tras, sa  ballade  fatrisée  ou  jumelle,  son 
lai  fatiisé,  p.  199,  n.  1;  son  simple  vire- 
lai, p.  963,  n.  9.  Rapprochements  entre 
son  traité  et  le  traité  IV,  p.  199,  n.  9; 
p.  300,  D.  1,  3.  Vanté  par  Crétin, 
p.  Lxxxiv,  n.  3.  Jehan  Mounet  de  Vai.en- 
CIENNE8,  p.  999,  1,  18;  Moulinet, 
p.  i,x\xiv,  n.  3  :  p.  99a  ,  n.  1 . 

MoNMERQUÉ,  possesseur  du  manuscrit  du 
traité  II,  p.  xx. 

MoNS.  Voir  Raol  de  Brecv,  de  Mons. 

Morale  (Ballade).  Voir  Ballade. 

M0RALI8.  Voir  Ballade. 

Moralité.  1°  Ballade  morale,  voir  Ballade. 
—  9°  Poème  dramatique,  p.  xiii.  I.  19- 
90;  p.  XV,  1.  4;  p.  ai8,   I.  8;  p.   ^71, 

I.   95. 

MoREL  (Eistace).  Voir  Deschamps  (Eus- 
tache). 

Mot,  p.  3, 1.  9  5:  p.  i65,  1.  i5,  18,  19, 
99,  9  4;  p.  900,  l.  19;  p.  9o5,  1.  99; 
p.  954,  1.  7;  p.  956,  1.  18:  p.  960, 
1.  96;  p.  967,  1.   19;  p.  968,  I.  19, 


99;  p.  399,  i.  11,  16;  MOS  COUVERS, 
p.  49,  1.  6;  p.  57,  1.  9;  MOS  POETIOIES, 
p.     49,     1.    6;     MOZ     LEONINES  ET     PLAINS 

sonansetesquivoqlesetprksonans,  p.  l5, 

1.  1-9;  MOS  LEONINS,  PLAINS  80NNAN8,  EQUI- 
VOQUES ET  PERSONNANS,  p.    199,  1.  93;  SOS 

MOS,  p.  175,  i.  4.  —  Cf.  les  synonymes 
Diction,  Metre,  Parole,  Svnonimk, 
Terme  ,  Vocarle. 

Motès,  furent  inventés  par  Philippe  de  Vi- 

try,  p.  19,  1.  7;  MOTÈ8  ESQUARTELÉS ,  II, 
17,  p.  60;  MOTÎiS  IMl'ABFAIS,  II,  18. 
p.  61. 

MoiiLINET.  Voir   MOLINET. 

MouRCEL  (Jehan),  receveur  général  de  Lor- 
raine, gouverneur  des  salines  de  Château- 
Salins,  mentionné  p.  xmi,  n.  i. 

Moyens  (Vers),  couplets  internKkliaires, 
p.  9,1.  i4. 

Moïses,  Moïse,  en  poétrie,  p.  71. 

Musique.  A  elle  ressortit  la  vereificatiou . 
p.  m;  la  rime  lui  est  comparée,  p.  iv;  la 
poésie  est  une  ûction  de  rhétorique ,  ver- 
sifiée et  mise  en  musique,  p.  iv,  n.  1:  la 
seconde  rhétorique  est  une  espèce  de 
musique,  p.  lxvi;  p.  316,  1.  1:  p.  aôô, 
1.  5-6.  Philippe  de  Vitry  iren  la  musique 
trouva  les  .iiij.  prolacions,  et  les  notes 
rouges,  et  la  noveleté  des  proporcions» , 
p.  19,  1.  7-9;  Jehan  Vaillant  rrlenoit  a 
Paris  escoUe  de  musiques,  p.  i3,  1.  9- 
10.  Chansons  de  musique,  p.  a3o.  I.  4. 

Mystère,  poème  dramatique,  p.  xiii,  1.  90 
et  n.  9.  —  Mystère  de  la  Passion,  d'Ar- 
noul  Greban,  mentionné  p.  996,  n.  1. 
—  Voir  Jeuz  ,  Histoires. 
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Naason.  Voir  Ovide. 

Nantbs   (Manuscrit  «le).  Voir  Mamuscrits. 

Narciscs,  Narcisse,  en  poétrie,  p.  xuii. 
n.  1. 

Nassowe  (Comte  de),  mentionne  p.  xr.in, 
n.  1. 

Nativité  Nostre  Dame  (La),  doit  être  men- 
tionnée dans  le  client  royal  de  Dieppe, 
p.  178,1.  1. 

Nauffragb  de  la  Plcelle  (Le),  poème  de 
Molinet,  mentionné  p.  aaa,  1.  7. 

Neptine,  en  poétrié,  p.  x,  n.  3;  Nep- 
tlrncs,  p.  70. 

Neuf.  Les  couplets  de  neuf  vers  cités  sont 
les  suivants  :  1"  ahabccdcd  (10  syl.), 
Il,    19,  p.   38   :  soTE  balade;  II,  ai, 

p.  69  :  ARBALESTItlgRE  UEAI.E;  (8  Syl.)  III, 
10,  p.    l83:  BALLADE  DE  PQI  d'bSCOLE  ;  V, 

3i,p.  a35  et  Vil,  kh,  j).  99^,  990  : 
BALLADE  COMMUNE.  —  9°  aababbcbc 
(BsyL),  IV,  3o,  p.  907  :  double  ba- 
lade. —  3°  ababbccdd  (8  syL),  VII, 
17,  p.  976  :  sans  titi-e.  —  4°  abaabbcbc 
(10  syl.),  \II,  16,  p.  975  :  sans  titre. 
—     5°    a'a'b^n'a'b'ft^è'a',     II,      ly, 

p.  61  :  quartier  DE  ROTHUENGE  ESQUAR- 
TELLÉ. 


Neuf  joies  Nostre  Dame  (Ix»).  Voir  I'ro- 
prietez  Nostre  Dame. 

Nicolas  de  Tybyn,  auteur  d'une  yl»'«  rhj- 
thtmea  citée  p.  xii,  n.  1;  p.  34,  n.  1. 

NoEMï,  en  poétrie,  j).  71. 

Noms  (^d'aucuns  poètes  et  de  pluseurs  |)ers 
de  mélodies  et  d'aucunes^i  [sic),  p.  39: 
"•aulcuns  noms  de  poètes,  de  dieux,  de 
déesses,  de  philosophes,  de  pali-iarches 
et  de  niagisciens  selouc  la  poetrie  d'an- 
ciens generauix  philozophes  et  poètes  71, 
p.  65  ;  irdeclaration  de  .iij.  noms  en  poe- 
trie«,  p.  97. 

Normand  (Poème),  p.  xxvin. 

Normandie.  Voir  Dieppe. 

Nostre  Dame.  Voir  Conception  N.  D. , 
Nativité  N.  D..  Prophietez  N.  D. ,  Pui , 
Servbntois  de  n.  d.  ,  Trésor  N.  I). ,  Marie. 

Notes  rodges  ,  trouvées  par  Philippe  de  Vi- 
try,  p.  19,  1.9. 

Nouveaux  rondeaux,  nouvelle  fourme,  nou- 
velle TAILLE.  Voir  Rondeaux,  Fourme, 
Taille. 

NovELETÉ  DBS  PROPORGiONS,  eu  musique, 
p.  19,  L9. 

NovuM  Doctrinale,  traité  de  Simon  deVer- 
ceil,  cité  p.  lxxviii. 


0 


Obscurs  (Vocables).  Voir  Nocaiii.ks  obscurs. 
OcToviKN  de  Saint  Gelais,   auteur   de  La 


CÀasseet  le  Départ  d'Amours,  p.  x,  n.  1; 
sa  traduction  des  Epistres  d'Ovide, 
p.  Lxxxii,  Lxxxiii,  lxxxv;  p.  970,  1.  10  et 
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11.  a  ;  sa  traduction  des  Eneydes  (le  Vir- 
gile, p.  270,  ).  10  et  n.  a:  sa  place 
dans  l'histoire  de  l'allernance,  p.  lxxxii- 
Lxxxv;  sa  rt  veine  gentille  «  vanlde  par 
Crétin  et  par  J.  BoucLet,  p.  lxxxiv,  n.  3. 

Odenarde    (Hanequin    d').    Voir    Hanequin 
d'Odenabde. 

Olivet,  rhétoriqueur,  p.  i/t,  1.  8. 

Onze.  Les  couplets  de  onze  vers  cités  sont 
les  suivants  :  1°  ababccddede(iosyl.), 

II,  6,  p.  aC;  III,  3,  p.  170;  V,  37, 
p.  a'iS  et  VII,  48,  p.  3o4  :  skbventois; 

III,  2,  p.  168  :  amouredse;  III,  5, 
p.  175  :  SOTTE  amoureuse;  II,  4  ,  p.  22; 
III,  4,  p.  i73;V,  36,p.  243etVII,/i7, 
p.  3o2  :  CHANT  royal;  vu,  20,  p.  277  : 
RVME  de  onze  lignes,  poup  rrbailades  ou 
clianiz  royaulxr;  II,  35,  p.  65  :  balade 

ESTRANGE  EN  SOTIE;  III,  7,  p.  1 79  :  BA- 
LADE DE  PDY  d'escole;  V,  3  1 ,  '  p.  236  et 
VII,  44,  p.  990  :  BALLADE  commune; 
(8  syl.)  p.  24,  I.  3-3  et  III,  6,  p.  177  : 
PASTOURELLE.  —  2°  a  b*a*b*cc*d*d*e*dV 
(lo  syl.),  V,  32,  p.  287  :  balade  bala- 
dant. —  3°  ab'a*b*c*c*d*d*ed*e 
(10  syl.),  VII,  45,  p.  298:  ballade  bal- 
LADANT.  —  4°  ababbccdede  (lo  syl.), 

II,  5,  p.  94  :  AMOUREUSE. 

Opuscules  du  traverseur  des  voies  péril- 
leuses, de  Jean  Bouchet,  p.  lxxxhi. 

Oraisons.  Voir  Oroisons. 

Orateur,  poète,   p.   229,  n.   1;  orateurs 

modernes,  p.  LXXXI,  I.  10;  p.  LXXXII,  1.  1; 

p.  Lxxxvi,  I.  16;  p.  970,  1.  i3. 

Orisons.  Voir  Croisons. 

Ornure.  Voir  Aornure. 

Oroisons  ,  de  quelle  taille  elles  se  font,  p.  98 , 
1.  i3;  p.  293, 1.  9-3;  p.  94i,  I.  6,  99- 


93  ;  p.  960 , 1.  1  o  ;  p.  3o6 ,1.  1 4  :  grisons, 
p.  98,  1.  i3;  oraisons,  p.  3o6,  I.  i4. 
tfOroisonde  la  glorieuse  vierge  Marie  qui 
se  commence  :  En  proteslantr.,  p.  9 /il, 
1.  29-23.  —  Cf.  Prières. 

Orpheds,  Orphée,  en  poe'trie,  p.  89. 

Orthie  (Le  Dit  de  1').    Voir  Dit  de  l'Or- 

THIE. 

Orthographie,  orthographe,  p.  36,  1.  11. 

OsPiTAL  d'Amours.  Voir  Hôpital  d'Amours. 

Oultré  d'Amours,  poème  de  G.  Chastellain, 
mentionné  p.  220,  n.  4. 

OuLTRE  PASSE,  partie  du  couplet  de  la  bal- 
lade, p.  8,  1.  2  et  n.  9. 

Ouvert.  1°  Partie  du  couplet  du  virelai  dans 
ÏArl  de  Didier,  p.  6,  n.  i.  —  9°  Partie 
du  couplet  de  la  ballade,  p.  8,  1.  1  et 
n.  9. 

Ouvrage,  composition  poétique,  p.  98, 
1.  3.  —  Cf.  Dit,  Ditieu. 

OovRER,  composer, en  poésie, p.  196,  i.  24; 
p.  244,  I.  3i;  p.  3o4,  1.  9.  —  Voir 
Rimer. 

Ouvrier,  poète,  p.  1 3,  1.  5;  p.  i4,  1.  4; 
p.  61,  I.  i5;  p.  186, 1.  2;  p.  248,  1.  4; 

OUVRIER  DE  RETHORIQUE,  p.  48,  I.  90.   

Voir  Poète. 

OviDB,  en  poétrie,  p.  67;  auteur  du  de  Ve- 
tula,  p.  1 3,  1.  1 3  et  n.  6;  de  Y  Art  d'A- 
mours, du  Remède  d'Amours,  des  Metha- 
morphoseos,  p.  67,  I.  19-1 5;  ses  Epistres 
traduites  parO.  de  Saint-Gelais,p.  lxxxii, 
p.  Lxxxiii,  p.  lxxxv,  p.  270,  1.  10  et 
n.  9;  les  fictions  de  ses  Métamorphoses 
énumérées  dans  la  poétrie  de  J.  Legrand , 
p.  IX,  n.  1. —  Appelé  Naason,  p.   67, 

1.    19. 
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P,  initiale  inexpliquée,  p.  li-lvi.  Voir  p.  i.v, 
n.  1. 

P.  DE  COIIPIEGNE.  Voir  PlKRRB  DK  CoM- 
PIEGNE. 

Paige  (Ballades  a).  Voir  Lai  2. 

Paleodkde.  Voir  Palernoise. 

Palernode.  Voir  Palernoise. 

l*ALERNoisE  (Taille),  forme  dont  la  caracté- 
ristique est  la  repi-iss  de  certains  vers, 

p.  IXXVI-LXXVIi;  RESPOXS  EN  TAILLE  PALER- 
NOISE,   V,   29,   p.   933;   RESPONS,  p.    9l5, 

1.  i3.  Variantes:  palernode,  paleoirde, 
p.  Lwvi,  1.  1 1  ;  p.  933, 1.  20;  F"al)ri  dit: 
pALiNODE,  L'Infortuné  :  palhode  et  psal- 
modia, p.  Lxxvi,  1.  1  i-19  et  n.  1. 

Palinode.  Voir  Palernoise. 

PallAs,  en  poétine,  p.  x,  n.  3;  p.  hù. 

Palmes,  données  dans  les  puis,  p.  3o9. 
1.8. 

Palmode.  Voir  Palernoise. 

Papagoce  (Président  de),  auteur  iinag'inaire 
d'une  lettre  facétieuse  à  J.  de  VVissocq, 
p.  2^8,  n.  1. 

Parfait  lay,  parfait  son,  uondeaix  par- 
faits, parfais  so\nans,  parfaite  diction, 
qcadrdre    parkaicte,    syllare  parfaite, 

PARFAITE  RESONNANCE,  Voip  LaI  1,  SoN , 
PlONDEAlX,  SoNNANS,   DiCTIOX,  QlJADRURE  , 

Syllabe,  Resonnance;  rime  magistrale  et 
parfaicte,  voir  Magistrale. 

Paris  ,  le  héros  troyen ,  en  poétrie ,  p.  4 1 . 

Paris,  patrie  de  Jean  Le  Fèvre ,  p.  1 3 , 1. 1 2  ; 
école  de  musique  à  Paris,  p.  i3,  1.  9; 

AIITS  D£  SECONDE   HlIKTORIQUIi. 


musiciens  à  Paris,  p.  i4,  n.  3;  les  Jé- 
suites de  Paris, possesseui-s  du  manuscrit 
du  traité  VII,  p.  l\xiii,  n.  a. 

Parlement  d'Amours.  Voir  Jugement  de  la 
relle  dame  sans  merci. 

Paroles,  mots,  p.  16,  1.  10,  96;  p.  17, 
I.  i;p.  36,  l.  18.  — Voir  Mot. 

Pas  de  la  Mort  (Le),  poème  de  G.  Ghas- 
tellain,  p.  920,  n.  h. 

Pasodier  (Etienne),  a  connu  le  traité  V, 
p.  Liv,  I.  7;  a  reproduit  une  complainte 
amoureuse  de  Molinet,  p.  296,  n.  1. 

Passion  (Mystère  de  la),  d'A.  Greban, 
mentionné  p.  226,  n.  1. 

Passion  Nostre  Seigneur  (La),  doit  être 
mentionnée  dans  le  serventois  de  Lille, 
p.  170,  1.  99;  dans  le  chant  royal  de 
Dieppe,  p.  173,  1.  1. 

Pastourelle,  poème  dont  le  sujet  est  de 
bergerie  et  dont  la  forme  est  celle  du 
chant  royal,  avec  cette  différence  que  le 
vers  n'est  que  de  huit  syllabes,  et  que 
le  couplet  se  termine  toujours  par  un 
refrain ,  p.  vi  ;  p.  lxxs  ,  n.  1  ;  p.  2 1 ,  n.  4  : 
p.  94,  1.  2-3;  p.  101,  n.  1;  III,  t). 
p.  177. 

Patriarches  (Les),  en  poétrie,  p.  65. 

Pénélope,  en  poétrie,  p.  70. 

Pentamètres,  p.   258,  I.  5.  —  Cf.  Chin- 

(JUAIN. 
PeRS  de  MELODIE  (I^s),  p.  39. 

Perseus,  en  poétrie,  p.  x,  n.  3. 
Personans.  Voir  Presonans. 
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Pesantes   bimes,  rimes  difficiles,  p.    197, 

I.    94. 


T4BLE  DES  NOMS  PROFHES 

P1KR8E  DE  Hadteville,  et  son  entourage  de 


Petit  lai,  petit  pdi,  petit  rondel,  petite 
BALLADE.  Voir  Lai  1,  Pui,  Rondeau,  Bal- 
lade. 

PKTiiAR(,)UE(FRANr,OYs),  auteup des  TWomp^e*, 
j).  280, 1.  1. 

Pheba,  en  poëtrie,  p.  /i5. 

Phebds,  en  poëtrie,  \>.  hà. 

Pheton,  Piiaéton,  enpoétrie,  p.  66. 

Philippe  de  Béthu.ne,  possesseur  d'un  manu- 
scrit du  traité  V,  p.  li\. 

Philippe  le  Bon  (Devise  de),  p.  998,  \.  98 
et  u.  1 . 

Philippe  de  Vitry.  poète  et  musicien,  p.  19  , 

'•  7-9- 
Philis,  en  poétrie,  p.  66. 

Philomena,  en  poétrie,  p.  60. 

Philosophes  (Noms  de),  en  poétrie,  p.  65, 
1.  i5;  rfla  poétrie  d'aucuns  generaulx 
pbilozopliesn,  p.  65,  i.  16;  philosophe 
Ë\  sotie,  qualification  d'un  poète, p.  i3, 
1.  5.  —  Voii-  Poète. 

Picard.  Caractères  picards  des  traités  II ,  III . 

V,    VI,    p.    \XVIII-\\XII,    XXXV-XL,   LX-LXI\, 

l\x-lxxi;  ie  fatras  est  picard,  p.  199. 
n.  1  ;  RIMES  picardes,  p.  XXVIII,  xxx-xwi, 
xxxvii-xxxviii ,  Lxxi  :  ce  cpie  Fabri  attri- 
bue aux  Picards,  p.  lxxxvi,  n.  1  ;  p.  9/18, 
n.  9:  p.  9^7,  n.  9,  provient  du  traité 
de  MoHnet. 

Pieds,  piedz.  Voir  Piét. 

Pierre  (Saint),  en  poétrie,  p.  79. 

P[ierrë]  de  Compiegne  ,  auteur  d'une  ballade 
triple,  p.  101. 


rimeurs,  p.  xl,  n.  1. 

Piét,  syllabe,  p.  991, 1.  19;  p.  987,!.  29; 
p.  9  53,  1.  16;  p.  954,  1.  3  {pied); 
p.  956,  1.  7,  8,  i3,  i5;  p.  958,  1.  5. 
10,  19;  p.  959, 1.  a;  p.  961,  1.9  9,  93, 

98;  ]).  904,1.  11,  l5;  piét  MASCDLIXIN, 
p.    953,  1.     iC;   PIÉT    FEMINIMN,    p.    953, 

1.   18.  Cf.  SiLLABE.  —  Rondeaux  à  pikdz 

DE  TBESTEAIJLX  ,  Voir  RoNDEAU. 

PiBAMus,  en  poétrie,  p.  47. 

PisAN   (Christine    de).   Voir  Christine  de 

PiSAN. 

Plaim,  entier  :  plains  sonans,  voir  Sonant: 

ESQUIVOQDES  TOUTES  PLAINNES ,    motS   étpii- 

voquant  de  toutes  leurs  syllabes,  p.  i6, 

1.   l4:  TAILLE  PLAINNE  LAIE  BALLÀDANT , 

voir  Lai  9.  —  Lignes  plaines,  vers  longs, 
par  opposition  aux  Tlignes  courtes^  qui 
leur  sont  adjointes ,  p.  1 96 , 1.  8.  Cf.  Long. 

Plaincte  sis  le  thespas  de  feu  messirk 
GciLLAiJME  DE  BissiPAT, de  Crétin,  p.  976, 
I.  8-9  et  n.  1. 

Plainctes,  Plaintes,  se  font  en  coujtiets  do 
seize  vers ,  p.  809 ,  1.  9  9  ;  en  vers  sizains , 
p.  956,  1.  99. 

Platte  kime,  rime  doublette,  p.  9  53  , 1.  i3; 
RIME  COMMUNE  PLATE,  rime  doublette  dont 
la  consonance  ne  porte  que  sur  une 
partie   de  la   dernière  syllabe,    VI,   9, 

p.  9  03;  PLATE  RIME  BRISIE  :  o'a'i^rt'  rt^i'^ 

(six  vei-s  brisés  qui,  écrits  sur  deux 
lignes,  donnent  deux  vers  de  huit  syl- 
labes en  rime  plate  :  bb),  \I,  10. 
p.  955.  Voir  à  Doublette  et  it  Rime  les 
synonymes.  —  Platte  reditte  .  rime 
formée  par  la  répétition  d'un  miif  pris 
chaque  fois  dans  la  même  acce[)tion, 
voir  Redites. 


ET  DES  TKRMES 
l'i.oi  R  (Lai  de).  Voir  Lai  dk  Ploib. 
Pli'lier,  pliirieJ,  p.  966,  1.  4,  B;  p.  968, 

Pmto,  eu  poëtrie,  p.  x,  11.  3. 

Poésie.  Sa  définition  par  Dante,  p.  iv,  n.  1  ; 
comment  E.  Deschamps  la  conçoit,  p.  vin. 
—  Voir  Rethoriqdk  2. 

PoKTE,  qualification  de  Jehan  Le  Fèvre  de 
Paris,  p.  i3,  1.  i5.  Explication  des 
«figures  d'aucuns  poètes»,  p.  39,  1.  1; 
rf  noms  de  poètes . . .  selonc  la  poetrie  d'au- 
cuns generaulx  philozophes  et  poètes^, 
p.  65,  1.  i4-i6.  —  Cf.  les  synonymes 
AcTEOB,  Adctedh,  Facteur,  Faiseur, 
Orateur,  Odvrier,  Philosophe,   Retho- 

RIQUE    1,    RhETORICIEN,    RiMANS,   RyMEI  R  , 

Versifieir. 

Poetiqcbs  (Mos),  p.  69, 1.  6. 

Poetrie.  Ses  caractères,  p.  vui-x;  plusieurs 
traités  de  poetrie  signalés,  p.  ix-x;  trois 
chapitres  de  poetrie,  p.  39-48,  65-72, 

97- 
Point,  placé  sous  la  voyelle  élidée,  p.  2. 
1.  21  et  u.  5. 

Poire  (Roman  de  la),  mentionné  p.  a3i, 
n.  3. 

PoissY  (Dit  de).  Voir  Dit  de  Poissv. 

Poncelet,  auteur  d'une  ballade,  p.  i.n. 

Pondereose,  qualificatif  d'une  taille  qui  n 
du  poids,  du  nombre,  p.  278,  1.  i5; 
p.  379,1.  3. 

Pont  (Le  marquis,  le  prévôt,  les  jurés 
du),  mentionnés  p.  xiiii,  n.  1. 

Pont  (Jo.  noumé  Lou),  auteur  d'une  ballade 
morale,  p.  xlviii. 

Poser,  marquer  la  césure,  p.  961, 1.  29.  — 
Voir  Césure. 


TECHNIQUES.  /i59 

Possible  (Fatras).  Voir  Fatras. 

Podisart  (Messire),  auteur  d'une  ballade. 

p.  XLVIII. 

Première  rhetoriqi  e.  Voir  Rethoriqde  9. 

Premières  addresses  du  Chemin  dk  Parnasse 
(Les),  par  M.  Louys  du  (îardin.  Exem- 
plaires connus  de  ce  livre,  p.  vi,  n.  9: 
extraits,  p.  179,  n.  1;  p.  199,  n.  1. 

Presonans  :  irmoz  léonines  et  plains  sooans 
et  esquivoques  et  presonans»,  p.    i5, 

I.  1-2;  (ffrans  ■  PRBSONANS ,  qui  valent 
plains  sonans  ou  léonines»,  p.  17,  1.  10- 

I I .  Dans  le  premier  de  ces  exemples , 
•rpresonansii  parait  être  un  participe  pré- 
sent se  rapportant  à  «moz»;  dans  le 
second .  il  est  employé  comme  substantif. 
La  première  phrase  est  reproduite  dans 
le  traité  11,  avec  une  variante  :  Tmoz 
léonins,   plains  sonnans,  équivoques  et 

PERSONNANS»,    p.     199,    1.    93-94.     "Pef- 

sonnans»,  augmentatif  de  rsonnans».  a 
évidemment  le  même  sens  que  trpreso- 
iians»,  et  sa  composition  est  plus  nalu- 
lelle  que  celle  de  rrpré- sonans»  on 
irprès-sonans»;  mais  ce  n'est  pas  une 
raison  suflisanle  pour  rejeter  la  forme 
irpresonans».  Je  n'ai  du  reste  rencontré 
ailleurs  ni  celle-ci  ni  l'autre.  —  Voir 
SoNANT,  Riche. 

Prières,  se  font  en  forme  de  trdoubles  lays» , 
p.  260, 1.  94. —  Cf.  Croisons. 

Prince.  i°  Président  d'un  pui,  p.  91,  n.  4. 
Le  prince  des  sottes  amoureuses  à  Amiens 
est  élu  chaque  année,  p.  175,  1.  3;  le 
prince  du  petit  pui  de  Douai  est  élu 
cha([ue  six  semaines,  p.  179,  n.  1;  les 
princes  des  puis  royaux  compliquent  les 
règles  du  servenlois,  p.  944,  i.  3o-3i  : 
p.  3o4,  1.  7.  Le  mot  PRINCE  commence 
tout  envoi  de  iiallade ,  p.  9 1 ,  n.  4  :  p.  236 , 

58. 
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].   -i:  p.  990,  i.  i3.  —  9°  Envoi  du 
chant  royal,  p.  91,  ].  1/1.  Cf.  Envoy. 

Prison  d'Amours,  poème  de  Baudouin  de 
Gondt',  mentionné  p.  23 1,  n.  3. 

Prix,  décernés  par  les  puis,  p.  179,  n.  1; 
p.  3o9,  1.  10.  —  Voir  Ghapi'ealx,  Cou- 
ronnes, Palmes. 

Procès,  se  font  bien  en  trvers  sizains», 
p.  971,  i.  26.  (Ce  mot  paraît  être  une 
faule  pour  tr  reproches  n).  Voir  Re- 
proches. 

Procîîs  de  la  delle  dame  sans  merci.  Voir 
Jugement  de  la  belle  dame  sans  merci. 

Prolacions,  en  musique,  ont  élé  trouvées 
par  Phih"ppe  de  Vitry,  p.  12,1.9. 

Proporcions  (rrLa  novpîeté  des»),  en  mu- 
sique, a  été  trouvée  par  Philippe  de 
Vitry,  p.  12, 1.  g. 

Propriété/  Nostre  Dame  (Les),  ou  les  Neif 
JOIES  Nostre  Dame,  poème  attribué  à 
Guillaume  de  Saint-Amoiu-,  p.  11,  n.  3. 

Prosaïque  (Rhétorique).  Voir  Rktho- 
rique  2. 

Prose  rimkk,  I,  1,  |).  1. 

Proserpine , en  poétrie , p.  x,n.  3;p.  66,97. 

Proverbe  faisant  le  dernier  vers  d'un 
septain,  p.  218,  1.  21  ;  p.  279,  1.  12; 


d'un  huitain,  p.  27/1,  1.  7:  d'un  couplet 
de  neuf  vers,  p.  276,  1.  It. 

Psalmodia.  Voir  Palernoise. 

Puis.  Leurs  règlemenls,  p.  vi;  p.  179, 
n.  1;  p.  9/1/1, 1.  3o-3i;  p.  3o/i,l.  7-9; 
leur  influence  sur  les  Aris  de  seconde 
rhétorique,  p.  vi.  p.  \ii:  j)oèmes  qu'on 
y  disait,  p.  vi;  p.  9,  1.  1;  p.  91, 
1.  i3  et  n.  4;  p.  168,  n.  1  ;  p.  170, 
1.  90-93;  p.  175,  I.  9-3;  III,  7-10, 
p.  179-188;  p.  179,  n.  1;  p.  2/19, 
1.  19  et  n.  1;  p.  'îlilt,  1.  29;  p.  3oa, 
1.  8.  (rNobles  hommes  n'ont  pas  acous- 
tumé»  d'y  porter  leurs  oeuvres,  p.  9, 
n.  1.  On  y  donne  des  prix,  p.  179,  n.  1  ; 
p.  2^9,1.  19  et  n.  1;  p.  3o2,  I.  8-9. 
Pui  d'amours,  p.  9,  n.  1;  PU  Y  d'escole, 
III,  7-10,  p.  179-188;  p.  179,  n.  1; 
PDi  Nostre  Dame,  p.  21,  1.  i4;  p.  gilg, 
n.  i;  PUIS  ROYALLx,  p.  244,  1.  99-81; 
p.  3o9, 1.  8-11  ;  p.  3o4,  1.  7-9;  pui  des 
SOTS,  p.  175 ,  n.  1  ;  PETIT  pui,  pui  d'école 
de  Douai,  p.  179,  n.  1.  Puis  d'Amiens, 
p.  VI ;  p.  i75,n.  i;p.  9/4  2,n.  1  ;p.  3o2, 
1.  1 1  :  de  Dieppe ,  p.  VI  ;  p.  21,  1.  i4  et 
n.  /i;  de  Douai,  p.  179,  n.  1  ;  de  Lille, 
p.  168,  n.  1;  p.  170,  1.  20-28;  de 
Rouen,  p.  3o2,  1.  10.  Les  puis  avaient 
peu  d'importance  en  Lorraine ,  p.  vi. 

Pygmalion,  en  poétrie,  p.  Ito. 


QiADRER  ffune  ligner,  marquer  un  arrêt  à 
la  fin  du  1"  hémistiche  du  vers,  p.  966, 
I.  17;  SE  QUADRER,  avoir  une  césure, 
p.  966,  1.  8;  p.  969,  1.  11.  —  Voir 
Ccsiirc. 

QuADRURE,  césure,  p.  966, 1.  1,  8;  p.  967, 


1.  12;  p.  268,  i.  18,  19;  p.  269,  I.  a, 
5,  12,  i4,  20;  p.  298, 1.  22,  25,  28; 

p.     817,     1.     26;    QUADRURE     PARKAICTE     ET 

MASCULINE,  p.  q68,  1.  19;  p.  969,  1.  6, 

12;     QUADRURE    IMPARFAICTE    ET     FEMININE, 

p.  268, 1.  90:  p.  969,  1.  2,  i5.  —  Voir 
Césure. 


ET  DES  TERMES  TECHNIQUES. 
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Quartier,  chacune  des  quali'e  parties  d'un 
couplet  de  lai,  p.  17,1.38  et  n.  4;  p.  19, 
|.  aa  :  p.  166, 1.  7,  11-ai  ;p.  1G7,  \.\li: 
p.  168,1.  1.  —  Quartier  de  frrothuenges 
esquartellësT),  II,  19,  p.  61;  de  »  moles 
esquartelés"  ,  11,  17,  p.  60. 

QuATORZAiN  (Vers),  couplet  de  i4  vers: 
aabaaabccbcccb  (10  syl.),  VII,  aa, 
p.  379. 

Qdatrain  (Vers),  croisëe  abab,  p.  a3a, 
1.  11.  Cet  exemple  du  mot  «quatrain  1 
est  unique,  mais  les  groupes  de  quatre 


vers  sont  nombreux  :  1°  aaaa  (alexan- 
drins), 11,8,  p.  a8;  111,  37,  p.  197; 
a°  aabb,  voir  Bourdonnéb:  3°  abab, 
voir  Croisée,  Croisier,  Croisure,  Entre- 
LASsÉe,  Lysiere,  et  VII.  78,  p.  319; 
4°  abba,  voir  Disjoikctes,  Disparse, 
Rondeau,  Virelai. 

Queue  (Retiiorique  a  double),  vere  dont  la 
rime  est  redoublée,  V,  16,  p.  aa5;  VU, 
38,  p.  283.  Rime  double  couronnée  et 
rime  couronnée  a  dolble  unisonance  ont 
le  uiéme  sens.  Cf.  Couronné. 


R 


Raol  de  Brecy,  de  Mons,  rhétoriqueur, 
p.  lit,  1.  9. 

Rapporter  (Se),  se  correspondre,  en  pai-- 
lant  des  couplets  et  des  vers ,  p.  a ,  1.  3 , 
7;  p.  3,  1.  16;  p.  .5,  1.  7;  p.  10, 
1.  1,  6. 

Ravillr    (Jehan    de).   Voir  Jehan  de  Ra- 

VILLE. 

Rebriche,  refrain  de  ballade  ou  de  chant 
royal,  p.  xlvi;  p.  6,  n.  1:  p.  21,  n.  i. 

—  Cf.  Refrain. 

Record,  récitation  des  poésies  à  un  pui, 
p.  179,  n.  1  ;  RECORT,  p.  ai,  n.  4. 

Recorder.  1°  Réciter  des  poésies  à  un  pui, 
p.  21,  II.  h;  p.  aia,  1.  19;  p.  3o3, 1.  8. 

—  3°  Répéter  des  vers  dans  un  ron- 
deau, p.  5, 1.  a,  /i,  6. 

Rectoricque.  Voir  Rethorique. 

Recueil  somhaire  de  la  Cronique  Françoise  , 
de  Crétin,  p.  lxxxiv;  Recueil  des  Gro- 
NicQUES  DE  France,  même  ouvrage, 
p.  270, 1.  30  et  n.  II. 


Redargutions,  se  font  en  «vers  sizainsn, 
p.  218,  1.  9;  p.  271, 1.  2 G. 

Rkdire.  Voir  Redites. 

Redites  trfinables  en  bout  de  ligne»,  p.  ^9, 
1.  3-4;  pi.ATTE  REDiTTE,  V,  45,  p.  sSo; 
p.  25i,  1.  4-6  et  n.  i  :  VII,  63,  p.  3t5: 
p.  3i6,  1.  a-3;  redite  en  sens,  V,  44, 
p.  a5o  et  n.  i  ;  p.  a5i,  1.  4-6;  VII,  6a, 
p.  3i5:  p.  3i6,  1.  a-3.  —  Dans  les 
ballades,  tron  ne  doit  point  redire  une 

chose»,  p.   205,1.  21-22. 

Redoublez  (Equivocques).  Voir  Equivocques. 

Refrain  :  de  la  ballade,  p.  8,  1.  3  à  p.  g, 
I.  3;  p.  179, 1.  4  et  n.  1  ;  p.  181, 1.  31  ; 
p.  182, 1.  27-28:  p.  i83, 1.  3o;  p. 2o5, 
1.  i6-24;  p.  267,  1.  16;  p.  261,  1.  36, 
3o;  p.  377,  1.  8,  35;  p.  394,  1.  i3, 
i4,  18,  21,  38,  29;  p.  295,  I.  6,  i4, 
20;  p.  396, 1.  3o;  p.  297, 1.  4;  p.  299, 
1.  1;  p.  3oo,  1.  la;  du  chant  royal, 
p.  277,  1.  25;  p.  296,  I.  3o;  p.  3o3, 
1.  6,7;  de  l'amoureuse,  p.  3o4,  1.  12; 
du  serventois,  p.  9,  n.  1  ;  p.  3o4, 1.  12; 
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de  l'arbalélrière  royale,  p.  62,  1.  i3; 
(lu  virelai ,  p.  6 ,  n.  1  ;  de  l'arbre  four- 
chu,  p.   820,    I.    l5;   REFFRAIN,    p.    900, 

1.  16,  17,  20;  ]).  3^0,  I.  i5.  —  Cf. 
Rrbriche. 

Regretz,  iiEGREz,  86  font  bicu  en  ballade 
fatrisëe,  p.  289,  I.  i;  en  «vers sizains», 
p.  356, 1.  22;  eu  forme  de  doubles  lais, 
p.  260,  1.  24;  en  Irois  et  un,  VI,  27, 
p.  962. 

Remède  u'Amouhs,  poème  d'Ovide,  men- 
tionne p.  67,  ].  ili. 

Rendre  compte  et  rei.iqua  (Jeu  de),  men- 
tionne p.  219, 1.  1 4  et  n.  9. 

Rexovatds  rithmus.  Voir  Rithhds. 

Rentrer.  Ce  mot,  en  parlant  des  rondeaux, 
employé  seulement  dans  le  traité  VII,  a 
im  double  sens  :    1°  Piépéter  des  vers  : 

BKSTRER,  p.  987,  1.  16:  SE  RENTRER, 
p.  987,  1.  17;  ENTRER,  p.  987,1.  20.  

9°  Vprès  avoir  clos  rrJa  sentence  entière», 
commencer  l'expression  d'une  pensée 
nouvelle:  rentrer,  p.  987,  1.  98,  26  et 
n.  1  ;  p.  990,  1.4;  se  rentrer,  p.  291, 
1.  20. 

Re.ntrure,  reprise  de  vers  dans  le  ron- 
deau, p.  987,  I.  95. 

Reposer,  marquia*  la  césure,  p.  287,  1.  28. 
Voir  Césure. 

Reproches,  se  font  en  «vers  sizains», 
p.  218,  i.  9.  —  Voir  Procîîs. 

Requestes,  se  font  bien  en  forme  de  simple 
lai,  p.  94i,  i.  6;  p.  806, 1.  i4. 

Reson,  résonance,  rime,  p.  922,  1.  4; 
p.  275,1.  4.  —  Voir  Son,  Rime. 

Résonance  (Volée  de),  son,  rime,  p.  222, 

1.     3;   VOLLÉE    DE    RESONANCE,    p.     975,     1. 

3;  RESONANCE,  rime,  p.   809,  I.   ai    et 


n.  9.  Lesépithètes  Tparfaicte»  ,  tmoyeii- 
ne» ,  trmoindrc» ,  appliquées  à  réso- 
nance, dans  ce  dernier  exemple,  ne  sçni- 
blent  pas  avoir  un  sens  bien  précis.  Voir 
Son,  Rime.  —  Resonnance  parfaitte,soii 
plein,  d'une  syllabe  masculine,  p.  aid, 
1.  i4;  p.  965,  1.  9  1. 

Respit  de  Mort,  poème  de  Jean  Le  Fèvro, 
mentionné  p.  1 3,  I.  1 1-1 2  et  n.  6. 

Respons,  poème,  p.   9i5,   1.   i3;  respons 

EN  TAILLE  PALBRKOISE  ,  V,  29,  p.  288.  

Voir  Palernoise. 

Ressol'rce  du  PETIT  PEUPLE ,  poème  de  Mo- 
linel ,  mentionné  p.  922  , 1.  7. 

1 .  Rethorique  (masc),  rhétoriqueur,  poète, 
p.  11,  i.  12;  retthoriqde,  p.  12,  1.  10. 
Rhetoricien,  même  sens,  p.  lxv,  n.  1 .  — 
Voir  Poète. 

9 .  Rethorique  (  fém.)  :  1  °  Art  d'écrire  eu  prose 
ou  en  vers,  p.  1,  1.  8;  p.  48,  1.  28,  9<): 
p.  80,  1.  18;  p.  i65,  1.  96;  p.  9i4, 
1.  4,  10,  29;  p.  2i5,  I.  5,  16;  p.  9i(), 
1.  1;  p.  222,  1.  1:  p.  9  95, 1.  9,  10,  28: 
p.  983,  1.  10:  p.  234,  1.  9:  p.  989. 
1.  4;  p.  24i,  1.  5;  p.  949,  I.  ,i;  p.  201, 
1.5;  p.  959, 1.  38;  rbthobicqi e , p.  i(i5. 
1.  97:  rhetoricque,  p.  m,  n.  1;  p.  981 , 
1.  39  ;  p.  955 ,  1.  11  :  p.  965 ,  1.  5  ;  bhe- 

THORIQUE,  p.  11,  1.  8:  p.  298,  1.  7:  RHE- 
THORICQUE,  p.  265,  1.  20;  p.  270,  I.  8: 
p.     975,    I.    9;    p.    976,    I.     16;    p.  988, 

1.  11;  p.  3o6,  1.  19;  p.  810,  1.  91: 
p.  3 1 1 ,  1.  1 6  ;  p.  8 1 4 ,  I.  1  ;  p.  3 1  (i . 
I.  3;  p.  817,  i.  7,   9;  p.  3t8,  1.    ir. 

p.  821,  i.  99;  RETORIQUE,  p.  1 0 'l . 
1.  3,  (i;  p.  903,  I.  11-.  RETORICQUE. 
p.  199,  1.  4,  5;  RECTORICQUE,  p.  903, 
1.     3:    RETTORIQUE,    p.     11,   1.     4.    ShXONDF. 

H.,  p.  11,  1.  4,  8;  p.  48,  i.  93: 
p.    io4,   1.    3,   6;   p.  i65,  1.  gô-aO; 
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LAIK  R.  ,  p.    199,    !■     '1:    MODEHNK    R.    LAIE, 

|i.  9o3, 1.  11  ;  R.  voLGâiRB,  p.  -jiG,  1.  1; 

R.  TDLGAIRE  ET  MATERNKLLE,  p.  ^65,  1.  5; 

R.  METniFiéK,  p.  m;  n.  prosaïqdk,  p.  m, 

I.    a;  PREMIERE    R.,   p.    1  I,   I.  8-9;  p.   lC5, 

I.  97.  —  Le  sens  du  mot  "rhétorique i 
et  de  ses  quai  ilioa  tifs  t  seconde  »! ,  trlaiei , 
"Vulgaire",  "première-,  est  expliqué 
|).  i-xv.  —  :!°  Vei'silicvition  :  Retboriqdf: 

RIKALE,  U.  BATEI.KE,  BASTELLÉE,  R.  EN- 
CHAINEE, R.  equivocqdée,  r.  a  double 
QIEDE,  voir  HuUALE,  HatELLÉE,  EnCHAVEX- 

NÉE,  Equivocqdée,  Qoeoe.  —  Cf.  Poésie, 
RiciiMiQiJE,  Rime.  Rihék.  Rimoier. 
RiTDMUS,  Versification. 

Uethoriquiés  (Mettres).  mots  rimant, 
p.  70,  1.  93 ;  p.  80,  1.  18  et  n.  1. 

Retiiv  (Seigneur  de),  mentionné  p.  luii, 
u.  1. 

Ketoiïrnantes  a  (Lignes),  vers  dé|>endant 
«le,  p.  a o,  1.  19.  —  Cf. SuGiTES. 

Rétrograde  (Rime),  taille  non  définie,  qui 
consiste  probablement  dans  la  reprise, 
au  début  d'un  vers ,  de  la  ou  des  syllabes 
finales  du  vers  précédent,  p.  m,  n.  ^i; 
EQUIVOQUE  RETROGRADE .  même  taille ,  avec 
équivoque  dans  la  reprise  des  syllabes, 

p.    994,    II.     1;     MOS    RETROGRADES,,  mots 

ainsi  répétés ,  p.  ga'i,  n.  i.  —  Cf.  E\- 
<;hate\née. 

UiiEA,  en  poétrie,  p.  x,  n.  3. 

Rhetoricien.  Voir  Rbthorique  i. 

Khetoriqde.  Voir  Rethorique. 

Riche  rime,  p.  959.  I.  9  :   p.  9.54,  1.  19; 

RICHE    KIMK    01      LEONIME .    VI,    6,   p.    954: 

riches  termes,  mots  fournissant  des 
rimes  ricbes,  p.  aig,  I.  5  :  ]>.  q5i,  1.  7; 


p.  3i(>,  1.  5.  —  Cf.  Léonins,  Leomnés, 
Leonismes.  Magistrale,  I'arkaicte,  Con- 
sonnans,  Personans,  PRKgo.\A^K.  Sonank. 

RicHERET  (Wvaht),  prévôt  de  Sancy,  men- 
tionné p.  XLIII.  11.  I  . 

RicHMiquE ,  art  de  la  versification ,  p.  -u  6 , 
1.  1.  —  Voir  Rethorkjie  ■).. 

Ricqueracqde.  Voir  Riqueraqi  e. 

Riga  rohana  ,  livre  attribue  à  Virgile ,  p.  Og , 
1.  97. 

RiGMUs.  Voir  Rithmus. 

RiMANS  (Les).  Voir  Rymeurs. 

Rime,  hvhb,  rithme  (ryme  dans  I  et  Vil. 
rime  dans  II- VI ,  rithme  dans  G.  du  Pont 
et  Fabri).  1°  Rime'"',  p.  1,  i.  7,  8,  10. 
1 1:  p.  9,1.  1;  p.  3,  1.  19,  18,  90 ;  p.  4, 
I.  3 ,  93  ;  p.  5,1.  1 ,  9 ,  1 7  ;  p.  8 ,  1.  9  : 
p.  9,  1.  9,  10;  p.  10,  1.  9;  p.  sS."», 
1.  99  ;  p.  936 , 1.  4  ;  p.  9  48 ,1.3;  p.  9O0 , 
1.  17;  p.  980,  1.  91;  p.  981,  1.  93; 
p.  989,  1.  1,  9  ;  p.  984,  1.  1  ;  [).  988, 

1.     9;  p.    994,1.     94,    90.    etc.;   RIME     KX 

goket,  voir  Goret  ;r.  sonant,  r.  comhdxe. 
R.  rurale,  voir  Sonant.  Commune,  Ror\i,k: 

R.  LEONINE,  LEONIME,  R.  RICHE  ,R.  CONSONANT. 
R.   MAGISTRALE  ET  PARFAICTE  ,  Voir  LeOMNS  , 

Riche.  Consonnans,  Magistrale:  r.  kqui- 

VOQDE,  D'EQUIVOQUE,   PAR  EQUIVOQUES,  Voir 

Eqdivocque;    r.    couronnée,    voir  (loo- 

RONNÉ;  R.  DIVERSES  ETESTRANGES,  Voir  DI- 
VERSES, Estranges;  r.  pesantes  et  d'Es- 
IRANGE  SON,  voir  Pesantbs,  Estrakge:  r. 
batelée,  voir  Batelée;  r.  picardes,  voir 
Picard.  Cf.  Consonance,  Umsonance,  Ré- 
sonance, Volée  de  résonance.  Son, 
Reson,   Voix,   Rihettez,   Rithmus.    — 


"'   Ln  flistiiiclion,  parfois  siililili',  que  j'ai  essayé  d'élaf)iir  entre  les  deux  sens  (triniei  et  ff\ersili- 
calion)!  n'est  pas  assurée  dans  t«iis  les  cas. 
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a°  Versification,  p.  m,  1.  3;  p.  lxxxvi, 
1.  2  et  n.  i;  p.  317,  1.  ai:  p.  qi8, 
1.  a  ;  p.  319,1.  1 3  ;p.  993,  i.  9  ;  p.  a  9  '1 , 
1.  8;  p.  a58, 1.  a;  p.  aCo,  I.  a:  p.  965, 
1.  6;  p.  370,  i.  2 ,  8,  19 ,  1  '1;  p.  371, 
1.  19,  a 4;  p.  376,  1.  iG;  p.  276,  1.  a; 
p.  977,  1.  93;  p.  980,  1.  9 '4;  p.  3o6, 
1.  11;  p.  307,  ).  9,  18;  p.  309,  1.  99; 
p.  3i2,   1.    i5.  Rime   doi  blette,  r.  de 

nOCBLETTE,  B.  JOINCTES,  R.  COMMUNE, 
R.  COMMUNE  PLATB,  PI,ATTE  R. ,  PLATE  R. 
BRI6IE,  R.    BOURDONNÉE,    Voir    DoURLETTE , 

JoiNCTEs,  Commune,  Platte,  Bourdonnée ; 

R.  AJOINCTE,  voir  AjOINCTE  ;  R.  DESJ01NCTES 
OU  R.  DE  RONDEALX ,  R.  DISPARSE ,  Voir  DeS- 
JOINCTKS ,  DiSPARSE  ;  R.  CROISiÉE  ,   R.  ENTRE- 

LAissiÉES,  voir     Croisée,     Entrelassée; 

R.  RETROGRADE,  R.  ENCHAISNEE  ,  Voir  RETRO- 
GRADE ,  Enchayennée  ;  R.  SERPENTINE ,  voir 
Serpentine;  n.  de  neuf  lignes,  voir  Neuf. 
—  Tabli'S  de  rimes,  p.  xi-xii,  i5,  16, 
79,  80,  199,  908,  a5i,  369, 333.  — 

Cf.       LnISONANCE  ,      RlMETTEZ ,      RiTHHUS , 

Rethorique  a. 

RiMÉE,  versification,  p.  354,  1.  3.  —  Cf. 
Retboriqde  9. 

Rimer  (rymer-  dans  le  traité  I,  rkhtner 
p.  Lxxxvi,  n.  1).  1°  Faire  des  rimes 
(v.  neutre),  p.  3,  1.    is;  p.  4,  1.  10; 

p.    300,   1.  7,  8,    16,    19;   p.   301,  1.   1, 

i3,  i4;  (v.  actif)  p.  901,  1.  16;  p.  909, 
1. 5; p.  906, 1. 1,  17.  Cf.  Eqcivocquer.  — 
•2°  Faire  des  vers  (v.  neutre),  p.  lxxxvi, 
n.  1;  p.  3,  1.  a;  p.  4,  1. 14, 16;  p.  a64, 
1.  18,  93;  (v.  actif)  p.  961,  1.  8,  93. 
Cf.  Metrifieb,  Versifier,  Diter,  Ouvrer. 

RlMETTEZ,  petites  rimes,  p.  359,  1.  33.  — 
Voir  Rime. 

RvMEURS  (Les),  p.  3,  1.  6:  les  rimans, 
p.  264, 1.  22.  —  Voir  Poète. 


RiMOYER  (Le),  la  versification,  p.  257. 
1.  26.  —  Cf.  Rethorique  2. 

Riqiieraque,  poème,  p.  lxxx-lxxxi;  p.  947, 
n.  2;  RIQtlERACQtlE,  V,  38,  p.  9  47;  '"*^~ 
QUERACQDE,   VII,   57,  p.    3l9. 

Rithme,  rithmer.  Voir  Rime,  Rimer. 

RiTiiMus  :  1°  Versification,  p.  lxvii,  1.  93. 
Voir  Rethorique.  —  9°  Rime  :  rigmus, 
p.  LXVII,  I.  9  4;  rithmis  renovatus,  rime 
plate,  p.  34,  n.  1.  Voir  Rime. 

Rouan  (Manuscrit  de).  Voir  Manuscrits. 

RoMHANs,  p.  39,  i.  4;  se  font  en  rrrime 
alexandrineu ,  p.  a8,  1.  6;  en  (rois  et 
un,  p.  98,  1.  i3;  ROHHANS  de  batailles, 
se  font  en  «vers  alexandrins",  p.  333. 

1.  9  3. 

Roman  de  la  Poire,  mentionnd  p.  93 1,  i.  3. 

Roman  de  la  Rose,  mentionne  p.  xi,  n.  11 
p.  11 ,  n.  9  ;  p.  2  49 ,  n.  2  ;  Rommant  de 
la  Rose,  p.  12 ,  1.  4-5  ;  p.  34, 1.  16-17: 
p.  218, 1.  3;  Rommant  de  laRoze,  p.  970, 

I.  9.  —  Voir  Jehan  de  Meun. 

Rome.  Voir  Florence  de  Rome,  Merveilles 
de  Romme. 

Rondeau.  1°  abaA  ab  AB.  Le  poème  cou- 
vrant ce  schéma  est  appelé  rondel,  ron- 
deaux, I,  10,  p.  4-5;  11,  20,  p.  62;  II, 
25,  p.  98;  VI,  8,  p.  955;  VI,  38-3o, 

p.    963-265;    RONDEL    SENGLE    (d'E.    DeS- 

ch&mps),  p.  5 ,  n.  1;  rondeaux  simples, 

II,  3,  p.  9o;  V,  18-23,  p.  297-298: 

VII,  3o-35,  p.  284-986;  RONDEL  RONDE- 
LANT,    III,  38,   p.    198;    PETi[t]  RONDEL, 

IV,  i3,  p.  909;  IV,  18  et  19,  p.  ao3; 

TRIOLET,  p.  XIII,  n.  3.  3°  LcS  RON- 
DEAUX juMEAULx,  V,  9  4,  p.  298;  VII,  36, 
p.  286;  VII,  37,  p.  987,  sont  fondés 
sur  le  même  type,    et   les  rondeaux   a 
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SEPT    MANIERES.     V,     i>.t>  .     |1.      -jaç):      VII, 

3y,  p.  989,  le  i-eproduiscDl.  —  3"  En 
doublant  chacune  des  parties  du  sché- 
ma 1 ,  on  obtient  :  a  b  b  a  abAB  abba 
ABBA:  RONDEAU  qde  l'en  chante,  II,  3, 
p.  ai  ;  RONDEL  SIMPLE  (quc  l'on  fait  pour 
mettre  en  chant,  p.  189,  1.  1-9).  III, 
1 C  et  1 8 ,  p.  1 89  et  p.  1 9 1  :  simple  ron- 
DEt,  p.  9o3,n.  5:  p.  90 A,  1.  i8et  n.  4; 
puiN  RONDEL  (l'épithète  rplein"  s'ap- 
plique au  vers  et  non  au  schéma,  l'auteur 
a  voulu  dire  (rsimple  rondel  pleini),  IV, 

90,  p.  9o4:  p.  9o5,l.  1,  11:  RONUEADX 
DE  CHANSONS,  V,  l5,  p.  Hii'i.:    RONDEAUX 

DOUBLES  'qui  se  nonmient  simples  vir- 
LAis",  V,  97,  p.  93i;  VII,  4i,  p.  991; 
noNOEL  DoiBLE,  VI,  39 , p.  963.  Daus  m, 
1 6  et  1 8 ,  p.  1 90  et  p.  1 9 1 .  ce  rondeau 
ne  rentre  que  des  4  premières  syllabes 
du  1"  vere  (8  ou  10  syl.);  dans  VII.  4  j, 
p.  991-999,  il  rentre  du  i"vci's  de  huit 
syllabes,  ou  du  1"  hémistiche  du  vers  de 
dix  syllabes.  I^es  quatre  preinièi-es  rimes 
de  ce  schéma,  abba,  sont  ap|)elées  rimes 
DE  RONDEALx  daus  IV,  97,  \).  907.  Les 
vers  Tsont  de  8  ou  de  9,  de  10  ou 
1  1  silabbes,  et  non  plushault-,  II, |).  ai, 
1.  10-11;  dans  tous  les  exemples  men- 
liconés  ci-dessus,  le  vere  est  en  effet  de 
8  ou  de  10  syllabes,  sauf  dans  l'exemple 
du  traité  VI,  qui  est  de  5  syllabes.  — 
/i°  Si  l'on  ne  double  que  le  dernier  cou- 
plet, on  a  :  ab  a.A  abba  AB.  ligure  des 

RONDUULX  DOUBLES  EN  LA  FIN.  rras  piedsde 

tresteauixî! ,  VI,  3i,  p.  963.  —  0° 
Un  ronoel  A  VERS  coppEz,  a«bb6a... 
IV,  99,  p.  900,  ne  se  disiingue  du  trplain 
rondeln  ci-dessus  (n"  3)  que  par  l'addi- 


tion de  vers  coups.  —  G"  En  ajoiitiuit 
un  vci-s  en  lèti;  de  cliacpie  couplet  du 
schéma  3.  on  a  le  rondeau  double  : 
aabba  aabAAB  aabba  AABMA.  IV, 
91,  p.  90 'i:  IV,  3o,  j).  907:  V,  96, 
p.  93o  (V  ajoute  :  -sert  aux  chansons  de 
musique^,  p.  93o.  1.  3-4),  qui  ne  rentre 
que  do  la  moitié  du  1"  vers  dans  III,  i5, 
p.  189  (8  syl.):  111.  19,  p.  191  (7  syl.)"); 
du  1"  vers  entier  de  8  syllabes,  et  du 
1"  hémistiche  du  vers  de  10  ou  de 
19  syllables  daus  VII,  38,  p.  988'='. 
Si  ce  rondeau  a  des  vers  brisés ,  en  plus 
on  moins  grand  nombre,  il  est  appel<-. 
suivant  le  «ts  (voir  au  mot  Lai  9)  :  double 

RONDEAU  DEMI  LAI,  II,  97,  p.  99;  RONDEAU 

DOIBLE  LAYK,  III,  17,  p.  190.  Le  traité  I  • 
dit,  sans  donner  d'exemple,  que  pour 
les  RONDEAULx  DOUBLES  ffl'en  double  les 
basions  en  faisant  deux  pour  nn»>  (S  1 1 , 
p.  5).  D'après  le  traité  II,  TselcRONDEL  est 
DOUBLE,  il  puelt  estre  depluseurs  lignes, 
jusques  au  nombre  de  6  ou  premier 
couple-^ ,  p.  9  1,1.  7-8:  mais  il  ne  donne 
aucun  exemple:  le  îtdouble  rondeau  di:mi 
LAii  (pi'il  donne  plus  loin  ,11,97,  P-  99  • 
n'a  que  cinq  vers  au  |)remier  couplet .  sui- 
vant le  type  ci-dessus.  —  7°  Le  rondeau 
DOURLE  redoublé,  VII,  4o,  p.  990,  est 
un  enchaînement  de  trois  rondeaux  dou- 
bles, dont  le  3'  couplet  du  i"  rondeau 
est  aussi  le  i"  couplet  du  9*  rondeau,  et 
le  3°  couplet  du  •?.'  rondeau  est  aussi  le 
1"  couplet  du  3'  rondeau  :  aabba 
aabR  aabbaR  aabR  aabbaR  aabR 
aabba R.  —  8°  Rondeaux  de  forme  non 
déterminée,  p.  m,  n.  4  ;  IV,  10,  p.  9o3; 
IV,  17,  p.  9o3:  IV,  93,  p.  9o5;  IV,  90, 


"'  Le  3*  couplet  est  dans  cet  exemple  aabn  au  lieu  de  aabba,  mais  if  y  a  sans  doute  un  vers 


i-i  Peut-être  ne  rentre-l-il  de  même  que  du  premier  vers  dans  V. 

AITS  SE  SECONDE  RIIKTORIQUE. 


59 


IMPmilElllK     KJTIOXll.i:. 


&66 


|>.  ao6;  p.  a3i,  n.  iJ.  —  Ktymologie  du 
nom,  p.  li,].  19-20  et  n.  /i.  Le  rondeau 
est  au  XV*  siècle  un  des  genres  les  plus 
cultivés,  p.  XLV.  H  se  porte  aux  puis, 
p.  s  1 ,  n.  &.  Rondeaux  où  l'alternance  des 
rimes  est  observée,  ]).  i,xxx.  Le  rondeau 
peut  se  faire  en  rime  enchaînée,  p.  28a , 
1.  a».  Philippe  de  Vitry  inventa  les  sim- 
ples rondeaux,  p.  19,  1.  8.  Rondeaux 
DOiiBLKs  ET  PARFArr s ,  daus  les  moralités  et 
les  mystères,  p.  xin,  n.  9.  Roxdeadxeutks 
EN  BALLADES,  p.  199,  n.  1.  Rondeau  de 
Grand  Guillaume,  cité  p.  sSf),  1.  a8. 
Rondeau  «lonnant  en  acrostiche;  le  nom 
-Charles  de  Valoysr,  p.  a.Ça,  1.  33. 

RoNDELER,  faire  des  rondeaux,  p.  iS,  1.  6; 

p.  23o,  1.  l>  ;  ROXDELER  UN  RONDEL,  p.  9  1 , 

L  5;  rondeaux  trvont  en  rondelaxt», 
p.  4 , 1.  1 9  ;  ROSUEL  rondelant  ,  voir  Rox- 
deag. 

RoNDET,  ancien  synonyme  de  rondei,  p.  4, 
n.  4. 

Ronsard,  le  poète,  mentionné  p.  xi,  n.  i. 
Ronsard  (  Louis  de  ) ,  père  du  précédent ,  con- 
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seille  à   Jean    Bouchet  l'alternance  des 
rimes,  p.  lxxxiii. 

RoTHDENGE.  Voir  Rotrdenge. 

RoTRUENGE ,  poème ,  p.  11,  n.  i  ;  p.  1 6 1 , 
n.  9;  ROTiENGE,  p.  1 1 , 1.  6;  p.  6i,  1.  16; 

HOTHUENGE,  p.   48,  1.   28;   R0THlE\GES  ES- 

QLARTELLÉs,  composés  de  quatre  prties, 
p.  61,  1.  i3. 

RoTUENGE.  Voir  RoTRUKNGE. 

RoTZELAR  (Seigneur  de),  mentionné  p.  xmm, 
n.  1. 

Rouan  (Pui  de),  p.  3o9,  1.  10. 

Roussel  (Messire  Nicole),  rhétoriqueur, 
p.  i4,l.  8('!. 

RoYAULX  (Plis).  Voir  Pu. 

Rurale  (Rime),  rime  ne  portant  cpie  sur 
la  dernière  partie  de  la  dernière;  syllabe, 
V,  4a ,  p.  949;  Vil,  ()o,  ]).  3i5,:  p.  3if), 
1.  1;  RKTHORiQUK  RURALE,  même  sens , 
p.  949, 1.  5-6.  —  Cf.  CoMMiNE.  Sonam. 

RuTEBEi'F,  mentionné  p.  396,  n.  1. 

Ryme,  Rymer,  Rymeur.  Voir  Rime,  Rimer, 

RlMEUR. 


Sains  (Vies  de).  Voir  Vies  de  sains. 

Saint  Amouh  (Guillaime  de).    Voii-  Guil- 
laume de  Saint  Amoiis. 

Saint  Gelais   (Octovien   de).    Voir  Octo- 
viEN  DE  Saint  Gelais. 

Saint   Miiiiel    (Le  bailli    de),    mentionné 
p.  XLiii,  n.  1. 


Salmes  (Comtes  de),  mentionnés  p.  xi.iii, 
n.  1. 

Salomon  ,  en  poétrie ,  p.  72» 

Sancy  (Le  prévôt  de),  mentionné  p.  xliii, 
n.  1. 

Sangle.  Voir  Sengle. 

Sanson,  en  poéirie,  p.  68. 


'''  Le  manuscrit  de  Montpellier  H  a46  a  appartenu  à  ttseigneur  Perrin  Roucel,  seigneur  de  Ta- 
lange,  filz  de  feu  noble  liommc  seigneur  Nicole  Roucel  l'ainsné,  que  Dieu  abschu-i.  Ces  Roussel 
étaient  de  Metz. 
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Sarr*,  Sarali,  en  poArit;,  |).  7». 

SARREBRiiciiB  (Le  comte  de),  nientioiiiu' 
|).  XLIII,  M.   1. 

Satihne,  en  poëtrie,  p.  \,  n.  3;  Sati^rnup, 
|).  43. 

S<;iK>T.K  (f-Ji),  la  rliétdiiqtie,  j).  aig,  1.  4; 

lil    MOUVKI.LE     SCIENCE.     [).     11,    I.     'j  i  ;     la 
SCIENCK     »E     RHETORIQUE ,      p.     III ,      n.      1  ; 

p.   199,  I.   4;  p.  965,  1.  a;  p.  3a i. 
i.  3a.  —  Cf.  Art. 

Secille,  Secylle  (Le  roi  <le),  mentioniu- 
p.  uni,  n.  1. 

Seconde  rhetoriqce.  Voir  Rethorioue. 

SitfEQiiES,  eu  (loëtrie,  p.  4o, 

Sengle   (Ligne),  vei-s  isole',  p.  a3o,  i.  3: 

ligne      8AXGLE,     p.     087,    i.     l5.    R0NDEI, 
SKNGLE,  voir  RoNOEAr. 

Senliz  (Le  bailli  de),  Eustache  Morel, 
p.  i4,  1.  a.  —  Voir  Deschamps. 

Sept  Fontaines  (Le  seigneur  de),  men- 
tionné p.  XLiii,  n.  1. 

Septaine  (Taille),  taille  des  vers  septains, 
p.  919,1.  1  o  ;  p.  aya  ,  1.  a3. 

Septains.  i°  Couplets  de  sept  vers  de  sept 
syllabes  :  ababbcc,  p.  aSS,  1.  3;  vbrs 
sbptains,  même  sens,  V.  7,  p.  918: 
p.  a37,  I.  19;  VI,  i4,  p.  9.b-j:  VIF,  10, 
p.  a7a;  p.  a8a,  1.  a4.  —  9"  Couplet 
de  sept  vers,  cpiellc  «pie  soit  la  mesure 
du  vei-s,  p.  980,1.  o.'j.  —  Trois  couplets 
de  sept  vers,  ayant  la  rime  ababbcc, 
sont  donnes  en  exemple  sans  le  titre  de 
'Tseptain:?,  V,  16.  p.  saô  (7  syl.),  IV, 
99,  p.  907  (10  syl.),  VII,  79,  p.  3i8 
(10  syl.). 

Serès,  Cérès,  en  poétrie,  p.  70. 

Serpentine  (Rime),  mentionnée  par  G.  de 


Marliaiit,  p.  m,  n.  4.  Cette  taille  nu  se 
tnnive  dans  aucun  des  traités  rinlessus 
publics.  Dans  les  Ley»  d'iitttors,  la  rime 
est  serpentine  lorsque  chaque  syllabe 
d'un  vei-s  rime  avec  la  syllabe  du  \wh 
suivant  : 

B08  Dieus  clarlatz  cara 
Los  micus  {rard.itz  ara. 

(Leyn  il' nmor» ,  I,  p.  179.) 

Dans  les  traités  latins,  la  rime  est  si-r- 
|)entine  rrqiMitdo  lertia  et  qwtrUi  dùliiictio 
precedenth  chiusnle  concordant  cum  li'rlin 
ftquiivta  sequeulis  clausiilen  :  aabb  f  cbb 
(G.  Mari,  /  IratUth  medlecali  di  ritmica 
latina,  I,  i43-i59;II,  179-188;  III, 
ia'i-i33),  ou  (piand  fdue  pi-iore» 
disliitccionex  priini  lithmi  ciiiii  Jiinilihiix  se- 
qticiUis  cnnsonant,  et  finales  ejutdein  jifimi 
rithmi  cum  pnncipalihus  sequentix  con- 
cordant' :  aabb  bbaa  aacc  ccaa.  {Ibid.. 

IV,  993-949.) 

Servant.  Voir  Servir. 

Serventois,  Serventovs  ,  poème  en  riionneur 
de  la  Vierge,  dans  la  fonne  du  chant 
royal  et  de  l'amoureuse,  p.  vi,  1.  1 1  ; 
p.  Lxxix-Lsxx;  I,  i4,  p.  9;  p-  9.  !•  '•'■• 
p.  19,1.  i4-i5  et  n.  5;  p.  93,  dernière 
L;  p.  94,  1.  1;  II,  6,  p.  96;  p.  168, 
n.  1;  111,  3,  p.  170;  V,  37,  p.  ai'i: 
VII,  48,  p.  3o4  (dans  cet  article  le  ser- 
ventois est  appelé  chant  royal);  ser^n- 
Tois  DE  Nostre  Dame,  p.  91,  n.  4. 

Servir.  Un  serventois  rdoibt  estre  servant 
devant  et  derrière  a  une  amoureuses , 
p.  170,  I.  18-90  et  n.  1.  ffLes  serventois 
servent  aux  puis  royaulxt ,  p.  asi, 
1.  99. 

Serviteur  (I^),  chanson  menlionm'-e 
p.  93o,  I.  4  et  n.  1. 
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Sezains  (Vkhs),  cuii|ilels  de  seize  vers  :  a«flb- 
anahhbhahbba  ()o.  A.  (>  syl.),  VII, 
55,]).  3 1  o.  D'inilres  coiipiots  de  seize  vers 
sontflonnéssonsdiflei'ents  noms:  i"  naab- 
anaiaaaianai  (7,  3,  5  »yl.),  III,  1, 

|).    1(17   :  COIPLET  DE  Qli.tTKE  Ql  ARTIEHS  DE 

i.aï;  9"  a  a  rt  b  a  a  rt  b  a  a  a  b  a  a  a  b  (7  et  3  syi.), 
VI,   ai,  p.   a  :  doubles  lays;   V,   35, 

p.  2  4  1  :  I.AY  RENFOBCHIKT  ;  VII ,  53,  p.  5o8  : 
LAY  RENFORCÉ;  3°  aaabaau bbbba bbba 
(lo  syl.)  :  pas  de  titre;  It'  aaabaaa- 
baaabaaab(8syl.),  II,  i,p.  i68:coi;i>le 
d'ln  lav;  5°  abbaabbaabbaabba 
(7  syl.),  III ,  1 ,  p.  1 68  :  coiplet  de  quatre 
QUARTIERS  DE  LAY  ;  6°  aabhabsibaah- 
baia6(ioet()  syl.  ),  VII,  54,  p.  3o9  : 
LAr. 

SiBILET  (TllCIlAs),  citd  p.   XIII. 

SiLLABE,  Syllabe  (Dëfinition  de  la).  V.  i, 
p.  ai6;  Vil,  1,  p.  205;  nombre  de  syl- 
labes des  vere,  I,  a,  p.  a;  IV\  i3-i6, 
p.  ao2-2o3;  p.  270,  1.6-8;  pesultime 

SILLABE,  p.  4,  I.  a,  9;  p.  2  90,  1.  1  1  : 
p.    a83,    1.     12;    s.    IMPARFAITE,    V,    2-3, 

p.  916-^17;  p.  217,  1.  12;  p.  2^7,  1.  8; 
p.  a65,  I.  21  ;  p.  967,  1.  <),  91  :  s.  fémi- 
nine, I,  4,  p.  3;  |).  267,  1.   10,   21; 

p.  268,  1.  3;  s.  IMPARFAICTE  ET  FEMIMINE , 
J).  968,  I.  3;  s.  PARFAITE,  V,  9-3,   p.  9  1  6- 

217;  p.  935, 1.  90  ;  p.  947,  1.  9;  élision 
de  la  syllabe  imparfaite  on  fi^minine.  I, 
4,  p.  3;  V,  3,  p.  317.  —Cf.  PiÉT. 

Symox,  coniles  do  Salmes.  seigneurs  de 
llotzelar,  de  Vorllai.  de  Retby,  p.  xliii, 
n.  1. 

SiMOX  DE  Verceil,  aiiteiii'  du  ^ovum  Doctri- 
nale, p.  LXXVlll. 

Simple  fatras,  simple  rondel,  simple  vi- 
relai. Voir  Fatras.  Piondeai  .  Virelai. 


SizAms  (Vers),  i"  Couplets  de  six  vers  de 
cinq  syllabes:  aabnab,  V,  6,  p.  918; 
\I,  19  et  i3,p.  a 56  (P.  »/.?•«('««,  p.  956, 
I.  1 3);  VII,  9,  p.  971  :  p.  989,  1.  a 4. 
—  9°  Couplets  de  six  vei-s  disposiis  de 
même,  d'un  nombre  ipielroncpie  de  syl- 
labes, p.  980,  1.  97.  —  Des  couplets  de 
six  vei"s  disposés  de  même  sont  cites  sans 
le  titre  de  tfsizaini ,  VI,  10,  p.  955  (3  et 
9  syl.);  VII,  71,  p.  918(10  syl.). 

SociE    (Jehan),   auteur    de    baguenaudes, 

p.    948,  1.    91. 

Son,  résonance  finiile  d"un  mot,  d'un  vei-s, 
p.  166,  1.  i3,  i5,  16;  p.  197,  1.  i3, 
92;  p.  198,  I.  9;  p.  999, 1.  4;  p.  975, 
I.  4  ;  p.  394 , 1.  1  ;  p.  334 , 1.  9  ;  p.  336 , 
1.  7;  so.\  MASCULIN,  p.  98,  1.  7;  p.  99, 

I.  9;  PARFAIT  SON,  p.  965,  I.    I9:  SON  FE- 
MININ,  p.   98,   1.   7;  p.  99,  1.  9;   ESTIANGE 

SON.  p.  197,  1.  95.  —  Voir  Reson,  Ré- 
sonance, Voix,  Rime. 

SoNAXT  :  1°  Rime  soxant.  p.  m,  n.  4.  Ladé- 
finilion  de  cette  expression  ne  se  trouve 
dans  aucun  des  traités  ici  publiés,  mais 
elle  est  donnée  par  E.  Deschamps  :  c'est 
la  rime  tou  il  n"a  point  entière  sillabe, 
si  comme  cla^ner  et  os-ter,  ou  il  n'a  que 
demie  sillabe ,  ou  comme  seroit  pi-esente- 
/«ent  et  «mo-centr  {Art  de  Didier, 
I».  970.).  Cf. Commune. Rurale.  —  a'Moz 
PLAixs  soNANs,  uiots  de  consonance  en- 
tière, p.  l5,  I.  1;  p.  19  9,  1.  93;  PLAINS 
SONANS,    p.    17,    1.     10;    PARFAIS    SONNANS, 

même  sens,  p.  2 1,  1.  6.  Cf.  Consonnans, 
Përsonans,  Presonans.  Voir  Riche. 

Sonner,  avoir  un  son,  p.  970,  1.  16;  se 
sonxer  ,  même  sens ,  p.  967, 1.  1 4  ;  p.  969, 
1.3,16. 

Sonnet,  à  rime  intérieure  et  à  double  sens, 
sur  les  (iuises.  p.  xx.  n.  9. 


ET  DKS  TERMES  TECHNIQUES. 


469 


SoiMiOLOGiuM,  (le  J.  Le(fiaii(l,  cM  p.  x, 
II.  9  :  ]).  XVI. 

Sotie,  matiènî  de  la  poésie  «les  (rsotsi, 
p.  a4,  1.  8;  sottie,  p.  i<)5,  I.  -j'i;  phi- 
losophe EN  SOTIE,  p.  l3,  \.  .');  BALADES 
E8TRANGES  EN  SOTIES,   II,  a;{,  p.  Go. 

Sots  (Pui  des).  Voir  Pli. 

Ses  Mos,  sont  requis  dans  les  sottes  amou- 
reuses, p.  175,  1.  4. 

Sotte  amoureuse,  poème  dont  k  forme  est 
celle  de  ramoureuse  et  dont  la  niatièi-e  est 
de  sotie,  p.  vi;  III,  5,  p.  170;  sotes 
CHANSONS,  même  sens,  p.  lxxix-lxxx  ; 
p.  94,  1.  1  :  il,  3o,  p.  lot  ;  sote  balade, 
ballade  dont  la  matière  est  de  sotie ,  II , 
13,  p.  38. 

Stille  (fëm.),  taille,  forme,  p.  3ii,  I.  17. 
—  Voir  Taille. 

Sugites  a  (Lignes),  vers  dépendant  de, 
p.  90,  I.  19.  —  Cf.  Retournantes. 


SuRviLLK  (Clotildk  de).  Voir  Clotii.de  de 

SuRVILLB. 

SuïAY  (Jehan  de).  Voir  Jehan  dk  Suzaï. 

SïMON.  Voir  Sinon. 

Sïnalephe,  synalephkr.    Voir  Synalimphe, 

SvNALIMPHER. 

Synalimphe,  ëlision  de  l'e  féminin   final, 

p.  a()6,    1.    1;  SYNALEPHB,  |).  III,  11.   1.  

Cf.  Apocope  ,  E. 

Sy^alimpher,  élider.  p.  i.xxxvi,  1.  i3,  18; 
p.  969, 1.  3;  synalbpher,  p.  m,  n.  1. — 
Cf.  BooTER  (se).  Transmuer  (se). 

Sv nommes,  mots  ayant  même  finale,  p.  39  3 , 
1.  1,3,  19;  p.  3^4 ,  1.  1  ;  p.  397,  1.  94; 
p.  33o,  1.  96;  p.  33o(^,  1.  16;  p.  334, 
1.  1;  p.  34o,  1.  a4;  p.  379,  1.  98; 
p.  38i,  I.  10:  p.  389,  1.  93:  p.  385, 
1.  94;  p.  394,  1.  11;  p.  398,  1.  9G; 
p.  4 1 9 , 1.  1 3.  —  Voir  Mot. 
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Taille , forme ,  genre,  II,  p.  ii,l.  4,  etc.; 
III,  p.  iCo,  1.  95,  etc.;  V,  p.  9i5, 
1.7,  etc.;  VI,  p.  958,1. 19;  VII,  p.  970, 
I.  9 ,  etc.  Le  mot  ne  se  rencontre  pas  dans 
les  traités  I  et  IV  ;  il  ne  ligure  qu'une  fois 
dans  le  traité  VI  ;  il  est  courant  dans  les 
quatre  autres.  Taille  vielle  ,  p.  1 66 , 1.  1  ; 
T.  NOUVELLE,  p.  1  66,  1.  1  :  p.  i86,  1.  1  ; 
p.  189, 1.  5;  p.  979,1.  93;  t.  moderne, 

p.  3l5,  I.  7-8;  T.  VOLENTAIRE,  p.  98, 
I.  i3:MENUES  TAILLES,  p.3l4,l.  94;  T.  DOU- 
BLETTE,    T.    l'ALERNOISK ,    T.   SEPTAINE,    OtC. , 

voirDoi'BLETTE,  Palernoise  ,  Septaine  ,  etc. 
—  Les  synonymes  sont  :  Espèce  ,  Façon  , 
Formulaire,  Fourme,  Mètre,  Mode, 
Stille. 


Tapissier,  rhétoriqueur,  p.  i4,  I.  8  et  n.  3. 

Temple  de  Mars  (Le),  poème  de  Molinet, 
mentionné  p.  999, 1.  6. 

Temple  de  Venus  (Le),  poème  de  Jean  Le- 
maire,  mentionné  p.  979, 1.  93  et  n.  9. 

Temps  Pasquour  (Le),  ou  le  Jugement  dl 
BON  roi  de  Behaigne  ,  poèine  de  Guillaume 
de  Machaut,  mentionné  p.  33,  I.  1 4  et 
n.  1. 

Terme,  mot,  p.  lxxxvi,  n.  1  ;  p.  949,  1.  5, 
7;  p.  95i,  1.  7,  n.  1  ;  p.  959,  I.  6; 
p.  966,  I.  16;  p.  967,  1.  i3:  p.  lùB, 
I.  19;  p.  3i6,  1.  7,  17,  93  :  p.  3i8, 
1.  99;  p.  399,  1.   1,   4,9.  16,  etc.  ; 
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HiGHKS  TERMES,  luots  fournissant  des  rimes 
riches,  p.  949,  1.  5;  p.  96),  I.  7; 
p.  3i6,  J.  5  ;  BEAI Lv TERMES,  p.  sSg,  1.  6; 

TERME  DE  EQOIVOOUE,  p.   9A9,  I.    7:  TENIR 

LES  TERMES  DE,  avoir  lit  forme  de,  p.  987, 
1.  1 8  :  TENIR  TERMES  DE ,  méms  sens , 
p.  998,  ].  90.  —  \oir  Mot. 

Terminaison,  p.  t,  1.  i3;  p.  3o6,   I.    i3; 

TERMINATION  ,  p.  9  93,  I.  91  ;  p.  39  0,  L  19; 

p.  939,  I.  ii;  p.  934,  i.  19;  p.  935, 
I.  93,  97;  p.  986,  1.  1,  4:  p.  944, 
1.  3i:  p.  247,  1.  10:  p.  981,  1.  8; 
p.  983,  i.  i3,  97;  p.  a84, 1. 1;  p.  999, 
1.  91  ;  p.  993,  1.  10;  p.  994,  \.  93; 
p.  995, 1.  3,  10;  p.  3o4, 1. 10:  p.  307, 
1. 4  ;  p.  3 1 3 ,  i.  4  ;  terminison  ,  p.  C  1 , 1. 1 4  ; 

DIVERSES  TERMINISONS,  p.  67,  i.  9;  TERMI- 
NISONS    ESTRANOES,    p.    .Ï8  .    1.     i3.    Cf. 

les  synonymes  Cheute,   Détermination, 

DiFFINITIVE,  FiNAlLE,  FiNITURE,    et    rrRlf» 

({ui  n'a  pas  été  relevé  dans  cette  table. 

Testament  de  Jehan  de  Meun.  Voir  Jehan 
DE  Mein. 

Théâtre  (Les  pièces  de)  ne  sont  pas  l'objet  de 
notices  spéciales  dans  les  Arts  de  rhéto- 
rique, p.  \iii-\v.  Voir  Farce,  Histoires, 
Jeuz,  Moralité,  Mvst)':re. 

Thénaud  (Jean),  frère  mineur,  auteur  d'un 
"•livi-e  qui  traicte  de  poésie» ,  et  de  la 
Marguerite  de  France,  p.  \  ,  n.  3. 

TiiiBÉE,  Tisbé,  en  poétrie,  p.  47. 

Thobie,  en  poétrie,  p.  79. 

Throne  AziRÉ  (Le),  poème  de  G.  Ghastel- 
lain , mentionné  p.  991,  n.  9. 

Throne  d'honnbdr  (Le),  poème  de  Molinet, 
mentionné  p.  999, 1.  6. 

Tiercez  (Vers)  :  ababcbcdcded. ,  etc.,  VII, 
93,  p.  979. 


Tombant  (Balade).  \oir  Ballade. 

Toscane  (Mode),  p.  979,  L  95.11  s'agit  des 
vers  tiercflls. 

ToiFVEiNOT  LE  Clicqietibr,  possesseui'  du 
manuscrit  du  traité  Vil,  p.  lwhi. 
n.  9. 

Tour  AMODREtsE  (La),  poème  cité  p.  99: 
p.  195. 

Tournai,  pays  d'origine  d'un  group  de 
poèmes,  p.  xl,  n.  1;  Toiibnay,  patrie 
de  Jacquemaid  Le  Cuvelier,  p.  i3, 
1.6. 

ThAICTIÉT,  p.  964,  1.  96;  TRAICT1ÉT  DE  REO 
TORICfJlIE  ,  p.  953  ,  1.  3  ;  TRAITIEZ  d'aMOLRS, 
p.  98,1.  9'l. 

TrAITÏIÉ     CORRESPONDANT     A    LA     BrXLB     DAMK 

SANS  MERCI.  Voir  Jugement  de  la  belle 

DAME  SANS  MERCI. 

Transmuer  (Se).  L'e  final  ff se  transmue  1  fii 
la  voyelle  initiale  du  mot  suivant,  p.  900, 
1.  3.  —  Cf.  Bouter  (se).  Synalimphek. 

Trésor  (Le),  de  Branet  Latin,  cité  p.  m. 
n.  4. 

Trésor  amoureux  (Le),  poème  attribué  à 
Froissart,  mentionné  p.  199  ,  n.  1. 

Trésor  JNostre  Dame  (Le),  poème  de  Brise- 
barre  de  Douai ,  mentionné  p.  1 9 ,  1.  1  '1  : 
p.  i3,  n.  1. 

Tresteaulx  (Rondeaux  à  pieds  de).  Voir 
Rondeau. 

Triolets,  insérés  dans  les  mystères,  p.  xm. 
n.  9.  —  Voir  Rondeau. 

Triple  ballade,  triple  unisonancb.  Voir 
Ballade,  Unisonance. 

Triumphbs  (Les  six),  poèmes  de  Pétraifjiir , 
p.  380,  1.  1-9. 
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Trois  et  un  (Taille)  :  aaaA  bblx;  ccc</.  elc. 
(loet  k  syi.).  Il,  10,  |>.  'i\\.  ].n  même 
disposition  de  rimes  se  représenle  sans  ce 
litre  :  (lo  et  4  syl.)  II,   «(i,    p.  98: 


(8  et  /i  syl.)  V,   17,  p.  •««?6  :   VI,  97. 
p.  96a  ;  VU,  99,  p.  a8^i. 

TvBYN  (Nicolas  dk).  Voir  Nicolas  ue  Tvbïn. 


(Jiixfes,  Ulysse,  en  poëtrie,  p.  70. 

Unisonancb  (double),  rime  double,  p.  3i8, 
I.  la,  93;  p.  319,  I.  i3:  twplk  rmsfi- 
NANCE,  p.  390, 1.  a.  —  Voir  Rime. 


u 


Unisoner,  avoir  même  son,  rimer  :  vnisonant 

PAR  EOUITOCOIES,  p.   3a0,  1.   1!):  p.  391, 
i.  9.  Cf.  CONSONXER. 


Vaillast  (Jehan),  fftenoit  a  Paris  escolle 
de  musique» ,  p.  i3 , 1.  9. 

Valkngiennes,  patrie  de  Molinel,  p.  lxi  : 
p.  9  99,  1.   18;  résidence  des  de  Croy, 

p.  LXU. 
^ALITDDE     DE     LA     ROVNE     DEPFUNCTE     (La). 

poème  de  Jean  Lemairc,  cit<'  p.  809 , 
I.  95  et  n.  9;  p.  3 10, n.  i  :  p.  3i  t,  n.  1. 

Valoys  (Charles   de).  Voir  Charlks  Mil. 

\atican  (Manuscrit  du).  Voir  Mandscrits. 

Vknus,  en  poétrie,  p.  x,  n.  3;  p.  4^i. 

Verbes  ircomposez  de  projtositionsT ,  don- 
nant des  rimes  riches,  V,  /17,  p.  aoi. 

Verceu.  (Simon  de).  Voir  Simon  de  Verceil. 

Veroier  (Dit  du),  de  Guillaume  de  Machaut, 
cité  p.  ni,  n.  4. 

Vérité  (Dit  de),  de  G.  Cliastollnin ,  men- 
lionné  p.  991,  n.  •?.. 

Vers,  Ver.  1"  Vers,  p.  m.  I.  '1:  p.  \i,vi  ; 
p.  1,  I.  11  ;  p.  9,1.  9,  3,  7,  9,  u  ; 
p.  3 , 1.  a ,  7 ,  1 6  ;  p.  '1 . 1.  9  4  :  p.  .'i ,  I.  1 


et  11.  5;  p.  96G,  1.  9  ;  p.  967, 1.  16,  95; 
p.  968,  I.   9,  5,  18;  p.  969,  1.  91; 

p.  970,   I.  3,  7,  etc.  :  V.  FEMININS,  p.  3, 

1.  9-3:  demi  V.,  V.  BRisiÉ,  V.  couppkz, 
coppEz,  voir  Demi,  Brisié,  Goppez.  Voir 
les  synonymes  an  mot  Ligne.  —  9°  Cou- 
plet,  p.  ui,  n.  4:  p.  9,  I.  7,  8,  9,  i3, 
1 4  et  n.  1  :  p.  10,  1.  5  ;  p.  900 ,  I.  17  ; 
p.  961, 1.  93;  V.  brisiez,  v.  coppés,  voir 
Brisié,  Coppez  ;  v.  alexandrins,  v.  ou*- 

TRAINS,  V.  sizains,  V.  SEPTAINS,  V.  lll  ITAINS, 
V.  FRANÇOIS,  V.  DIZAINS,  V.  DOUZAINS,  V.  ()UA- 
TORZAINS,      V.     SEZAINS,     \.    TIBRCEZ ,    Voir 

Alexandrins,  Quatrain,  elc.  Aoii'  les  sy- 
nonymes au  mot  CooPLET.  —  3°  Groupe 
de  vers  moins  étendu  que  le  couplet, 
p.  6 ,  n.  i. 

Versification,  i-essorlil  à  la  rliétorique,  p.  i, 
Lïvi:  à  la  grammaire,  p.  xii.  n.  •>.:  ren 
})artie  a  grammaire  et  en  jiai-tie  a  retho- 
ricquei ,  p.  riii  ;  à  la  |)oétrie,  p.  viii  :  à  la 
musique,  p.  m.  —  Cf.  Rkthobioue  a. 

Versifier,  faire  de»  ver»,  p.  m,  n.  4:  p.  9, 
I.  9  ;  p.  4 , 1.  1 4.  —  Voir  Rihku. 


472 

Vebsifieur,   riineur,  p.    3,  I.  6.  —  Voir 

POKTE. 

Vestis,  déesse  fies  vallées,  en  pOL'trie, 
p.  70. 

Vetdla  (De),  poème  attribué  à  Ovide,  tra- 
duit par  Jeaa  Le  Fèvre,  p.  i3,  1.  i3  et 
n.  6. 

Vie  de  Florence  de  Rome,  poèmes  men- 
tionnés p.  99,  1.  1  et  n.  1. 

Vie  de  saint  Alexis  ,  poème  mentionné  p.  99, 
1.  1  et  n.  a. 


Vies  de  sains,  se  font  bien  en  quatrains 
monorimes  d'alexandrins,  p.  98, 1.  9  4. 

Vielle  taille,  forme  ancienne  [de  ron- 
deau], p.  166, 1.  1. 

Virelai.  1"  Poème  composé  de  cinq  cou- 
plets, dont  le  U'  est  pareil  au  1",  le  3° 
au9*,  lei"  se  reprenant  après  le  U\ 
I,  19,  p.  5;  p.  6,  n.  1  :  II,  9,  p.  19  ; 
ffOiiANçoNS  baladées  quB  l'en  appelle  vire- 
lais» (E.  Deschamps),  p.  6,  n.  1. — 
9°  Double  virelai,  même  poème,  avec 
re<loublement  des  vers  des  1"  et  k'  cou- 
plets, II,  16,  p.  6o| — 3°  Double  viRLAi , 
l'ancien  virelai,  dont  les  couplets  ont 
reçu  une  forme  fixe,  et  dont  les  9°  et  3° 
ont  été  réunis  en  un  seul  (cdcd)  : 
abbacdcdabbaABBA  (8  syl.),  V,  98, 
|).  939;  VU, /i9,  p.  999  (Le  traité  VII ne 
répète  à  la  fin  que  le  1"  vers  du  1"  cou- 
plet). Appelé  aussi  bergerette,  p.  999, 
I.  99.  —  4°  Simple  virlai,  rondeau 
double  (voir  Rondeau),  p.  6,  n.  1; 
p.  994,  n.  9  ;  V,  97,  p.  93i  ;  VII,  4i, 
p.  991.  —  5'  Virelai,  dans  un  sens  non 
précisé  :  virelay,  p.  xiii,  n.  a  ;  p.  999, 
n.  1  ;  virlai,  p.  96/1,  1.  91.  —  Etymo- 
logie  du  mot,  p.  93 1, 1.  9-3  et  n.  9.  La 
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forme  ancienne   est  vireli   ou    virenli, 
p.  93 1,  11.  2. 

Vireli,  Virenli,  noms  primitifs  du  virelai , 
p.  981,  n.  9. 

Virgile  ,  auteur  prétendu  d'un  livre  intitulé 
Riga  romana,  p.  69,  1.  97;  traduction 
de  ses  Emydes  par  0.  de  Saint-Gclais, 
p.  Lxxxv  ;  p.  970, 1.  10  et  n.  9. 

Virtoc  (Jehan  de).  Voir  Jehan  de  Wissoco. 

Visse  (Jacques),  de  Gerberviller,  abbé  de 
Gorze,  p.  xlih,  n.  1. 

ViTRY  (Philippe  dk).  Voir  Philippe  de  Vitrv. 


Vocables  obscurs,  ^appelez  mos  cou- 
vers,  poétiques»,  p.  69,  1.  .5.  —  Voir 
Mot. 

Vocale.  Voir  Voieux. 

VoiEux  (plur.),  voyelle,  IV,  1  et  9,  p.  199- 

900;  V0YEUL,  plur.  VOYEULX,  p.  9,1.  19, 

1 3 , 1 8 ,  1 9 ,  9 1  :  p.  1  o4 , 1.  6  ;  voyeulle  , 
p.  965,  1.  12  ;  p.  966, 1.  9,  etc.  (forme 
usuelle  du  traité  VII);  vocale,  p.  916, 
1.  9-7  ;  p.  917,  1.  4,  etc.  (forme  usuelle 
du  traité  V)  ;  demev  voieux,  e  féminin, 
p.  199,  1.  7,  11,  19;  p.  900,  1.  3,  (>. 
9  ;  p.  9o3, 1.  8,  10. . 

Voix,  son,  p.  994,  1.  9;  p.  949,1.  7; 
p.  g.'So,  1.  18;  p.  967,  1.  95  ;  p.  989, 
1.  9  9  ;  p.  983,1.  1 3  ;  p.  3 1 5 ,  1.  91.  — 
Voir  Son  ,  Rime. 

Volée  de  résonance.  Voir  Résonance. 

Vorflai  (  Le  seigneur  de  ) ,  mentionné 
p.  XLUi,  n.  1. 

Voyeul,  Voyeulle.  Voir  Voieux. 

Vulgaire  (Rhétorique).  Voir  Retiiorique  9. 

VuLGABi  ELOQUio  (De),  de  Dante,  cité  p.  iv, 
n.  1 . 


ET  DKS  TKRMES  TECHNIQUES. 
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Watier  Maqleau,  (le  Douai,  auteur  d'une 
sotte  chanson ,  p.  ici,  i.  a6. 

VVairin  Haisard.  Voir  Haisard. 

VVatriquet   de  Couvin,  auteur  de   fatras, 
p.  199,  n.  1. 


Wi8soc(j  (Jehan  de).  Voir  Jehan   de   Wis- 
80CQ. 

VVvART  Richeret.  Voir  Richeret  (Wvart). 


Y  (Valeur  do  la  leltri>),  dans  la  {;raphie,  p:  laaf/;  p.  i65. 


Z  (Valeui-  de  la  lettre),  dans  la  graphie, 
p.  i65. 


Zephyrus.  en  poétrie,  p.  x,  n.  1  :  p.  4o. 


ARTS  DK   SEOONDK   IlIltTOIIIylJE. 
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LISTE 

DES   POÈMES   OU   FRAGMENTS   DE   POÈMES 

CITÉS    DANS    CE   VOLUME  "> 

(DANS  L'ORDRE  DES  RIMES). 


Jamais  mon  cueur  qu'elle  ne  chosira. 

[Ballade  de  pui  d'école,  p.  t8i.] 

Vierge  a  qui  Dieu  se  maria. 

[Simple  fatras  possible,  p.  193,] 

Puis  qu'il  ly  plait,  ja  maix  n'en  partira. 

[Ballade,  p.  ivi.] 

Ainsi  que  l'ecrevice  va. 

(Ballade,  p.  18a,  n.   1.  | 

Très  honore'e  et  adnuabie. 

[  Lettre  missive ,  p.  LV.  ) 

Ou  mois  de  may,  en  un  lieu  delilabie. 

[Taille  trois  et  un,  p.  33. J 

Se  non  par  vous ,  damme  honorable. 

[  Ballade ,  p.  i.iv.  ] 

Par  amour  pure  et  juste  on  a  de  Dieu  la 

[grâce. 
[Rondeau  double,  pp.  -281  et  389.) 

Je  suis  de  tous  les  sos  amans  qu'on  sace. 

[Sotte  amoureuse,  p.  170.] 

Autre  n'aray. 

[Rondeau  simple,  pp.  338  et  385.  | 

Api'ès  elle  ho  I  et  puis  (ineray. 

[Ballade,  p.  un.] 

Pour  ceu  j'ay  escript  ce  lay. 
[Lai,  p.  19.1 

La  douceur  du  temps  de  may. 

[Virelai,  p.  19.] 


I>es  broudes  visaige  a  visaige. 

[Ballade  de  pui  d'école,  p.  iSi.] 

Laixient  fourraent  pour  prendre  paille. 

[Ballade,  p.  xu\.] 

0  dure  loy  d'Amours  qui  aise  extainct. 

[Rime  doubiette,  p.  371.] 

Car  elle  est  ma  princesse  souverainne. 

[Ballade,  p.  307.] 

A  VOUS ,  dame ,  je  nie  complains. 

[Amoureuse  complainte,  pp.  336  et  384.] 

Ce  malheureux  roy  des  Rommains  rompt 

[maintz. 
[Rime  Rcouronnée  par  double  unisonanre» , 
p.  319.] 

Que  le  feu  saint  Anthoine  l'airde. 
[Ballade,  p.  u.J 

Quant  on  a  fait  ce  qu'on  veult  faire. 

[Couplet  de  neuf  vers,  p.  376.] 

Povres  gens  sont  a  malaise. 

[Fatras  double,  pp.  a3/i,  393.] 

Il  n'i  ait  chose  qui  me  plaise. 

[Ballade,  p.  u. ] 

Amours  par  son  sutii  atrait. 

[  Tour  amoiiretue ,  poème  en  douzains  croi- 
sés, pp.  39  et  195.] 

Par  ung  regard  contrefait. 

[Rondeau  double,  p.  191.] 


(>)  Pour  les  ballades  et  autres  poèmes  de  la  même  famille,  ju  cite,  sauf  avis  contraire,  le  refrain; 
pour  les  autres  exemples,  je  cite  le  1"  vers. 
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Ceii  qui  en  terre  porrirait. 

[  Ballade ,  p.  xux.  ] 

Ses  ennemys  sont  tous  deffaitz. 

[Ballade  fatrisée  ou  jumelle,  p.  3oo.  | 

La  chose  va  très  mal. 

[Simple  fatras  impossible ,  p.  igi.] 

D'estre  servant  a  sy  gallarde  dame. 

[Ballade,  p.  un.] 

A  noble,  a  honorée  dame. 
[Missive,  p.  uv.] 

En  une  gist  l'honneur  des  dames. 

[Quatrain  ,  p.  a68.] 

Filz ,  par  escriptz  j'ay  seu  que  ung  jour  a 

[Han. 

I  Extrait  d'une  lettre  de  Crétin  à  F.  Char- 
bonnier, p.  3 18.] 

Grand  chevance. 

[Vers  brisés,  p.  278.] 

De  cueur  joieux  vivre  en  bonne  espérance. 

[Ballade,  p.  lu.] 

Brelaigne,  fille,  ayons  en  Dieu  fiance. 

[Seizain   extrait  de  la  Yalitiide  de  la  Roijne 
ileffimcle,  de  J.  Lemaire,  p.  3 10.] 

Habondance. 

[  Vers  brisés ,  p.  a  1 9.  ] 

Touriiay,  culour  sa  Colle  ouitrecuydance. 

[ K((uivo(iues.  Extrait  d'une  épitre  de  Crétin, 
p.  317.] 

Pour  avoir  paix  et  parfaitte  plaisance. 

[1"  vers  d'une  amoureuse  couronnéeà  Abbe- 
ville,  faite  par  B..  sans  refrain,  p. ai.  ] 

Dieu  garder  vueille  a  tousjours  de  souffrance. 

[Vers  ayant  une  sjilabe  féminine  à  la  césure 
et  à  la  fin  du  vers,  p.  aôg.] 

Mon  amin ,  je  vous  demande. 

[Poème  en  huitains,  sans  refrain,  p.  lu.] 

Vous  orrez  chose  estrange. 

[Riquora'iue,  p.  947.] 

Dame  et  honneur  des  anges. 

[Simple  lai  sur  trois  rimes,  p.  807.] 


FRAGMENTS  DE  POÈMES 
Que  dittes  vous  de  vostre  amant. 

[iJuitain,  p.  aao. ] 

-Mille  tant  qu'elle  en  attendant. 

[  Ballade ,  p.  liv.  ] 

Ung  temps  en  solas  demenanl. 

[Ballade,  p.  liv.] 

En  protestant. 

[Oraison  à  la  vierge,  en  forme  de  lai  ren- 
forcé, p.  a4i,  1.  a3.] 

Vostre  amis  et  loyal  servant. 

[Ballade,  p.  lv. ] 

Bien  gouverner  par  les  loix  et  les  armes. 

[Grande  ballade  suivant  les   règles  du  pui 
d'école  de  Douai,  p.  179,  n.  1.] 

Lyon,  besoing  est  que  tu  t'armes. 
[Douzain,  p.  196.] 

Gente  de  corps ,  miroir  qui  mon  cueur  art. 

[1"  vers  d'une  ballade  du  Jardin  de  Plaimme, 
p.  a3i.  n.  3.] 

Amours  me  tient  pour  son  soudart. 

[Double  virelai,  pp.  a3a  et  ag-i.] 

Dame,  ne  vous  souvient  il  pas? 

[Douzain,  p.  aa3.  j 

Mon  triste  cueur,  lasl  que  seras? 

[Rondeau  avers  coupés,  p.  aoô.) 

Par  amour  on  reçoit  maint  blasme. 

[Ballade,  p.  aga.] 

0  dieu  d' Ailleurs,  qui  les  tiens  navre  et 

[batz. 

[Couplet  de  neuf  vers,  p.  370.  | 

Qaand  viendra  le  bon  temps?  Cil  qui  fuyoit 

[debatz. 

[Taille  alexandriiie,  p.  aSa.] 

N'ai  je  cause? 

[1"   vers  d'une  ncroisure   de  balades",   p. 
aoC] 

Regueideiz  sy  le  gloiis  mourcialz. 

[Ballade,  p.  xlix.] 

Je. 

[Rondeau  simple,  pp.  337  et  a85.  j 
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J'ay  une  belle  dame  ayiiié. 

[Rime  en  goret,  p.  3i5.) 

De  son  cueur  m'a  donné. 
[BaUade,]).  i86.] 

Au  grand  conseil  de  immense  éternité. 

[Rondeau  double  lecloubio  de  Crétin,  [).  ago.  ] 

C'est  a  vous  seulle  ou  j'ay  liabandonnë. 

[Douzain,  p.  278.] 

Quant  vous  avrez  assez  muse'. 

[Double  rondeau,  pp. 280  et  a88.] 

0  digne  préciosité. 

[Oraison  «richement  decoréeit  de  la  taille 
«nommée  vers  douiaius  ou  deu.v  et  as», 
p.  aaS,  I.  4.] 

A  la  fleur  de  virginité. 

[Respons  en  taille  palernoise,  p.  aSS.] 
Ja  de  mot  en  mot  visité. 

[Ballade,  p.  u. ] 

Ce  premier  jour  de  l'anée. 

[Fatras  possible  double,  p.  198.  J 

Quant  ou  s'en  va  a  la  donnée. 

[Equivoques  simples,  p.  3l6.  [ 

Puis  qtie  le  duc  perdy  de  Naosi  la  journée. 
[Vers  alexandrins,  p.  aa4.J 

Quant  convoylise  a  lieu,  dure  en   est    la 

[journée. 

[Couplet  de  cinq  vers  alexandrins ,  p.  aSi.] 

De  plours ,  de  sang  et  de  triste  pensée. 

[Ballade,  p.  59.  ] 

Se  justice  divine  règne. 

[Rime  croisée,  p.  3 1 3.] 

Quant  mon  oeil  dort  mon  cuer  s'esveille. 

[Rime  doublette,  p.  a  18.] 

Qui  veult  oyr  merveilles. 

[1"  vers  des  Chroniques  abrégées  dcG.Chas- 
tellain,  p.  ao7,  n.  1.] 

Croyrele  fault  que  foy  es  cieulx  nous  meine. 

[Double  rondeau,  p.  t!88.  [ 

Bel. 

[  Rondeau  simple ,  p.  6a.  ] 


Quant  je  me  puis  logieren  son  hostd. 

[Sotte  ballade,  p.  38. J 

Tel. 

[Rondeau  simple,  p.  103.] 
Amer  ne  vuell  nulle  tant  qu'elle. 

[Ballade,  p.  uv. ] 

Le  vostre  excuier,  damoiselle. 

[Rondeau  double,  p.  ao4.] 

Par  l'allience  et  amour  mutuelle. 

[Sonnet  double  sur  les  Guises,  p.  ix,  n.  a.) 

Escripvez  moy  quelque  novelle. 
[  Ballade  d'amour,  p.  xux.  ] 

Or  avons  nous  le  bon  temps. 
[Septain,  p.  a7a.] 

Quant  avrons  nous  le  bon  temps. 

[Septain.  p.  219.] 

Pont  de  plaisir  jusqu'à  ung  tamps. 

[  Ballades  ,  pp.  uv,  lv.  ] 

Amours  doulcement  me  lempte. 

[Couplet  de  lai  de  G.  de  iMachaut,  p.  167. 

L'amoureux  cuer  pourveii  de  prudence. 

[Serventois,  pp.  a45  et  3o4.| 

Pourtray  K.  J.  par  révérence. 

[Ballade,  p.  li.[ 

Par  trois  raisons  me  veul  defiendre. 

[Couplet  de  lai  de  G.  de  Machaut,  p.  167. 

Par  ces  argens. 

[Rondeau  simple,  p.  ao.] 

En  attendent  le  darien  jugement. 

[  7  ballades  morales ,  pp.  xltii-xltiii. 

Humble,  loial  et  pascient. 

[Ballade,  p.  l. ] 

A  présent. 

[Plate  rime  brisée,  p.  a65. 

J'ai  mis  mon  cueur  en  une  seullement. 

[Chanson,  p.  a3i,  n.  3.) 

Je  croy  vraiemenl. 

[Sizain  de  n  rimes  desjoinctesi,  p.  307.] 
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(îuerre,  la  pulente  lente. 

[Vers  à  double  queue,  p.  3iâ.  ] 

Quant  du  gay  bruyt  d'amours  souvent  vent 

[vente. 

[«Ryme  couronnée  par  eqaivocques  femelles 
en  triple  anisonancen,  p.  320.] 

Le  snge  homme  ne  doit  aler. 

[Redite  en  sens.  pp.  95o  et  3io.] 

Croire,  cremir,  servir  et  bien  amer. 

[Ballade  morale,  p.  xlyih. ] 

Pour  loyaument  vous  servir  et  amer. 

[Ballade  laie,  p.  loo.] 

Je  l'ameray  de  bon  cueur  sans  amer. 

[Ballade,  p.  lu. J 

Mercy,  venez  moy  conforter. 

[Double  rondeau,  p.  ao8.] 

Pour  moy  déduire  et  déporter. 

[Dit  deVOrthie,  p.  34.] 

Selond  le  tamps  nous  fault  dissimuler. 

[Ballade,  p.  lv.] 

Graice  acquarir  et  la  tousjour  guarder. 

[  Ballade  morale ,  p.  xltii.] 

Se  nous  sentons  souvent  Dieu  irriter. 

[Seizain,  p.  3ii.] 

Adieu,  Saint  Onier. 

[Lai,  p.  af>i.] 

Ce  jour  de  l'an  mez  péchiez  pardonner. 

[Ballade,  p.  liv. ] 

Amours  me  font  par  nuit  penser. 
I  Rime  rurale,  pp.  300  et  3i6.) 

Dans  un  pescher. 

[«Arbre  fourcheu  unisonant  par  equivoeques 
masies»,  p.  321.] 

Au  joly  temps  gay  et  plaisant  de  ver. 

[Vers  tiercels,  p.  280.] 

C'est  une  grand  paine  et  misère. 

[Huitain,  p.  278.] 

Compains,  qui  en  bien  converse. 

[Rondeau  simple,  p.  98.] 


Par  Zephyrus  qui  vuidoit  ses  gouiïlès. 

[1"  vers  d'une  poélrie  anonyme,  p.  x,  n.  i.| 

Povres  gens  sont  a  tous  lez  reversez. 

[Rime  batclée,  p.  222.  | 

Quant  de  dons  la  princesse  cesse. 

[Vers  à  double  queue,  p.  a83.] 

Haultain  plaisir,  qui  cueur  tient  en  destresse. 

[Ballade,  p.  179.] 

Il  ne  m'en  chaait  se  madame  me  lessc. 
[Simple  virelai,  p.  292. ] 

Joieusement  vuel  servir  ma  maislresse. 

[Ballade,  p.  lu.] 

A   vous   viens  a  secours,   ma  ti'és  cliiere 

[  maistresse. 
[Quatrain  d'alexandrins, p.  197.] 

C'est  pour  l'amom'  de  ma  datne  et  mais- 

I  tresse. 

[Refrain  d'une  «taille plainne  laieballadant", 
P-  97-1 

Par  tristesse. 

[Plate  rime  brisée,  p.  255.] 

Rendre  rendus  ou  torment  de  tristesse. 

[Ballade,  p.  ui.] 

Il  volt  de  mère  vierge  nestre. 

[Ballade,  p.  îoe.J 

Je  t'en  prie ,  Tacinet. 

[Rondeau  du  Jardin  de  Plaiiance,   p.    198, 
u.  a.] 

Gente  de  corps  et  de  maintien. 

[Rondeau   de  ïltutruelif  de  teconde  Kliéto- 
rique,  p.  aSi,  n.  3.] 

Je  l'ay  empris.  Bien  en  aviengne. 

[Rondeaux  jumeaux,  pp.  228,  î86  et  287.] 

Qu'est  devenu  le  temps  du  bon  bergier? 

[Huitain, p.  221.] 

Or  est  venu  le  temps  du  bon  bergier. 
[Huitain,  p.  276.] 

Quant  j'estoie  bergier. 

[Rallade  tombante,  p.  58.] 
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Par  Doux  Regard,  l'ainoiir<>ax  canonnier. 

[Dondeiiu  simple,  p.  191.) 

Mon  cueur  ravoir  et  le  vostre  lessier. 

[Ballade,  p.  lti. ] 

Dez  (lolort'ux  porter  la  grnnt  baniere. 

[Ballade,  p.  lt. | 

Une  moult  faitice  bergien?. 

[Couplet  de  lai,  p.  18.J 

En  ung  pré,  lez  une  bruiere. 

[1"  vers  d'une  pastourelle,  p.  177.) 

Combien  voit  on  de  povres  gens  brouillez. 

[Rime  batelée,  p.  276.] 

Ja  m' ara  mort,  et  si  la  voy  a  Poel. 

[t"  vers  d'une  croisée  de  vers  mascuKns  et 
féminins,  p.  ao;).] 

Si  je  dis  vray ,  crevés  nioy  l'oeul. 

[Ballade  de  pui  d'école,  p.  i83. ] 

Pleust  au  roy  Dieu  le  créateur. 

[Huitain,  p.  374.] 

Ditles  le  mot  du  bon  du  cuer. 
[Huitain,  p.  aai.] 

Cent  ans  a  creu;  tout  se  paye  en  uneheure. 

[Double  ballade  de  Jean  Lemaire,  p.  377.] 

Mort  feloono  et  despiteuse. 

[Virelai  d'E.  Deschamps,  n.  i  de  la  p.  6.] 

Par  les  faulz  cris  d'une  escoufile  envieuse. 

[1"   vers    d'un   chant   royal,   sans   refrain, 
pp.  9»  et  «78.] 

Cum  royne  glorieuse. 

[  Douzain  à  ver»  coupés ,  p.  soi.] 

0  lu ,  pucelle  glorieuse. 

[Huitain.  p.  a58.] 

Fleur  en  beauté  gracieuse. 

[Simple  lai,  p.  ilit.] 

Royne  des  cieulx  précieuse. 

[Siiuple  lai,  p.  3o6. ] 

Aime  qui  veult. 

[Quatrain  de  itrimas  desjoinetesi<,  p.  307.] 

Ou  est  Ion  aniy. 

[  Rondeau  simple,  p.  980. | 


Du  haut  trésor  fu  jadiz  estably. 

[Taille  trois  et  un,  p.  y8.] 

Non  sans  voix  voy»  crier  a  Dieu  mercy. 

[«Double  uuisonance  au  millieu  |>ar  equi- 
vocques  redoublez^,  p.  'iiS.\ 

Helas,  Amoiu^,  n'arez  jamais  mercy. 
[  Double.rondeau  demi-lai ,  p.  99.  ] 

Qui. 

[Rondeau  simple,  p.  •M)-i.\ 

Vive  Sainct  Pol ,  vive  Renli. 
[Quatrain,  p.  917.J 

Se  mon  cueur  fut  de  ire  pou  resjouy. 

[Équivoques,  p.  3i6. ] 

Harpe  rendant  souveraine  armonie. 

[Chant  royal  de  Molinet,  p.  aiS. | 

Pour  quoy  Amour  laisse  ma  compaignie. 

[Ballade,  p.  lti. ] 

0  rose  flourie. 

I  Douzain  à  vers  coupés ,  p.  369.  ] 

Royne  de  pité ,  Marie. 

[Le*  neuf  joie»  Xottre  Dame,  p.  11.  | 

En  tristesse  et  mirancolie. 

[Ballade,  p.  lui. J 

Qui  bien  aime  a  tart  oublie. 

[Couplet  du  Lui  de  Plonr,  de  (i.  de  Machaut, 
p.  i«8.] 

(Ju'aiez  pion  de  ceste  goûte  pie. 

[Ballade,  p.  ui.] 

Dieu  tout  puissant ,  vérité ,  voie  et  vie. 

I  Ballade  balladant  de  Molinet,  pp.  987  et 
399-1 

En  souspirant  user  toute  ma  vie. 

[Ballade,  p.  lt.] 

Poiu"  aourner  l'arbaleslre  nobile. 

[1"  vei-s  d'une  arbalétrière  royale,  sans  re- 
frain, p.  G9.] 

Par  guerre  n'ont  les  pupilles  plus  piles. 

[  Rime  en  équivoques  couronnée  par  double 
unissonance.  Extrait  d'une  épitre  de  Crétin 
à  Honorât  de  la  Jaille.p.  3i8.  j 
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Seigneurs,  or  faites  pais,  pour  Dieu  le  roy 

[divin, 
[i"  vers  du  ruman  de  Bertrand  du  Gues- 
clin,  par  Cuvelier,  p.  aS.  ] 

Il  n'est  bruvage  que  de  vin. 

[Double  fatras  impassible,  p.  i()4.] 

Ma  très  doulce  amye  Tassine.  . 

[Rondeau  rondelant,  p.  198.] 

Or  gardez  mieulx  vos  gelines. 

[Fatras  enté,  p.  69.] 

Si  vous  la  baisés,  comptés  quinze. 

[Huitain,  p.  xx,  n.  1.] 

Nobles  acteurs ,  mon  seul  espoir  unicque. 

[Quatorzain,  p.  979.] 

Vivre  en  dollour  pour  liesse  acquérir. 

[Ballade,  p.  ui.] 

A  qui  je  suis  et  sera  sens  faillir. 
[Ballade,  p.  l.] 

Puis  qu'i  ly  plait ,  c'est  mon  plaisir. 

[Ballade,  p.  lvi. ] 

Bien  sont  les  fais  d'Amours  doulz  a  sentir. 

[i"  vers  d'un serventois  sans  refrain,  p.  a6.] 

Je  veulx  souffrir. 

[Quatrain  de  ttrimes  communes»,  p.  906.] 

En  pitiez  vuelliez  le  raoy  dire. 
[  Ballade ,  pi-.] 

Doibt  estre  mys  en  nonchalloir  d'escripre. 

[Dizain  extrait  de  la  Plaincte  de  Crétin 
sur  le  tretpas  de  Gu'Uaunte  de  Bùêipat, 
p.  976.] 

Qui  sera  de  mes  douleurs  mire. 

[Plein  rondeau,  p.  aoi.] 

Trop  durement  mou  cueur  souspire. 

Rondeau  de  chanson  en  rime  enchaînée, 
p.  99/1,  et  huitain  de  rime  enchaînée, 
p.  383.] 

L'amour  de  belle  Aelis. 

[Double  virelai,  p.  60.] 

Preudefemme,  par  sainct  Denis. 

[Rime  léonine,  p.  aig.] 


Pour  eviler  plus  grans  ennuys. 

[Simple  virelai,  p.  991.] 

Je  suis  pris. 

I  Rondeau  simple,  pp.  997  et  985.] 

Gardés  le  bien ,  mon  cueur  que  tenés  pris. 

[Rondeau  double  layé,  p.  190.] 

Gente  de  corps  et  très  bêle  de  vis. 

[1"  vers  d'une  ballade,  p.  93 1 ,  n.  3.] 

Gente  de  cors ,  simple  de  vis. 

[Chanson  insérée  dans  le  Uoman  de  la  Poire 
et  dans  la  Prison  d'Amourt,  p.  33 1,  u.  3.] 

Que  je  ne  sa  se  je  suis  mort  ou  vis. 

[Ballade,  p.  li. ] 

Tel  de  bouche  dit  :  Bonne  nuit. 

[Exemple  d'équivoques,  p.  9/19.] 

Au  brillant  char  le  pora  suivre. 

[  Petite  ballade  suivant  les  règles  du  pui  d'é- 
cole de  Douai,  p.  179,  n.  i.] 

S'en  ne  me  puet  ou  de  taille  ou  d'estoc. 

[1"  vers  d'une  sotte  chanson,  sans  refrain, 
de  Watier Maqueau  de  Douai,  p.  loi.] 

Je  croy. 

[Rondeau  simple,  p.  ao3.] 

Vive  Françoys ,  le  premier  roy. 

[Quatrain,  p.  968.] 

En  espérant  que  vous  revoie. 

[Ballade,  p.  l.] 

Encre  d'acier,  plume  et  papier  de  soye. 

[Grande   ballade  à    l'imposaible ,    p.     179, 
n.  i.] 

Or  suis  je  pis  que  ne  souloie. 
[Double  ballade,  p.  so8.] 

Plus  sovent  que  je  ne  vouldroie. 

[Ballade,  p.  un.] 

Guerre  plus  ne  poingt. 
[Sizain,  p.  373.] 

Avoir. 

[  Rondeau  d'équivoques ,  p.  356.] 

Qui  veult  amis  avoir. 

[Exemple  de  plate  redite,  pp.  aôi  et  3i5.] 
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Qui  n'a  force  arjrent  et  avoir. 

[Exemple  d'équivoi|ues  simples,  p.  3i6.J 

Rens  par  compos  en  la  fin  puet  avoir. 

[Ballade   triple    fàurnissant  un   acrosliche, 

p.    100.] 

En  lieu  de  vert  perlera  noir. 

[Bullade,  p.  xLix.  ] 

Vray  dieu  d'Amour,  plaise  vous  y  polUToir. 

[Ballade,  p.  l. ] 

Sans  y  penser  faulcetez  ne  savoir. 

[Ballade,  p.  l. ] 

Si  tu  es  beaux  et  riches,  de  legier  puelz 

[  vouloir. 

[Quatrain  du  Testament  de  Jean  de  Meun, 

!>•  39- ] 

Au  vert  bois. 

[Rotruenge  écartelée,  p.  (ji.] 

Le  myeulx  aymé  de  tous  et  l'espoir  des 

[Françoys. 

[Ballade,  p.  397.] 

Et  si  ne  m'en  souveiioit. 

[Ballade  balladant,  p.  i8â.] 

Au  temps  que  li  frileux  Audengier  se  vivoit. 

[Audenjfière,  p.  04.] 

François,  beau,  jeune  et  franc,  roy  premier 

[de  ce  nom. 
[Vers  aleiandrins,  p.  -ièg.] 

Ton  nom. 

[Rondeau  simple,  pp.  227  et  sSS.] 

Je  vey  l'autrier  iing  homme. 

[Riqueraque,  p.  3ia.] 

Quant  mon  compte  je  gecte  et  somme. 

[  Exemple  d'équivoques ,  p.  3 1 6.  ] 

Bonne  et  belle  lleiu-  sans  comparison, 

[Motet  écarteié,  p.  Go.] 

S'amant  veut  vivre  en  consolation. 

[1"  vers  d'une  amoureuse,  p.  168,  et  d'un 
servenloislui  nservant  devant  et  derrière» , 
p.  170.]- 
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On  <loit  amer  par  grant  devocion. 
[Motet  imparfait,  p.  61.J 

J'aime  qui  m'aime,  aaltrement  non. 
[Rondeau  simple,  p.  igo.] 

De  dire  ung  mot  trouvée  occaision. 

[Ballade,  p.  ivi. ] 

Damme ,  a  voslre  peticion. 

liUespoucfi  d'amour»!,  p.  li.  j 

0  terrible  prodition. 

[Ballade  falrisée  ou  jumelle,  p.  33>j.\ 

Souffrons  a  point,  Soyons  bons  Bourgui- 

[  gnons. 
[  liondi'au  na  sept  manieresii,  p.  3ï>g.] 

Souffrons  a  point,  Loz  querons,  Compi- 

[gnons. 

[Rondeau  ta  sept  manierest-,  p.  -iSQ.] 

Par  voeus ,  jeunes  et  oraisons. 
[Fatras,  p.  179,  n.  t.] 

C'est  le  lit  de  nostre  conte. 
[Rime  en  goret,  p.  aSo.] 

Qui  veult  très  bien  plumer  son  coq. 

[Baguenaude,  pp.  q'i8  et  3i.'i,  cl  Boule- 
cliou(|ue  dans  P. Fabri,  p.  aù8.  n.  a.] 

Gente  de  corps. 

[Chanson  rurale,  en  forme  de  «simple  vire- 
lai'»,  p.  a3i.  1.  h.  Différentes  chansons 
commençant  par  ces  trois  mots,  p.  a3i, 
n.  3.] 

Par  discors  cors  ja  pris  en  recordz  corps. 

[«Rime  double  couronnée  a  double  uni- 
sonanceD,p.  319.] 

Sans  confort. 

[Ballade  layée,  p.  186.] 

Gela  est  bon  contre  la  mort. 

[Petite  ballade  à  l'impossible,  p.  179,  n.  i.| 

Ou  aullrement  pour  certain  je  suis  mort. 
[  Ballade ,  p.  xux.  ] 

(}uant  mon  cuer  se  desconfortc. 

[Lai  renforcé,  p.  a'n. ] 
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Ttwi  tu  effieis  cecos. 

[Expmple    d'équivo({ue9    en    vers   latins   et 
français,  p.  317.] 

Mort,  de  moy  lotz. 

[it Arbre  fourcheu   unisanant  par   equivoc- 
quesii,  p.  390.] 

Margot. 

[Rondeau    de  Grand    Guillaume,    p.    950, 
1.  98.] 

Ou  est  toa  mugot? 

[Rondeau  simple,  p.  aaS.] 

Ung  bon  homme,  qui  petit  pot. 

[Exemple  de  lignes  doubiettes,  p.  196.] 

Weiilot. 

[  Rondeau  simple ,  p.  963.] 

Motte. 

[Rondeau  simple,  p.  969.] 

Bagues  données  servent  d'attraire  amour. 

[Vers  où  la  césure  féminine  est  une  faulo, 
p.  966.] 

En  attendent  le  riche  don  d'amour. 

[Ballades,  p.  un.] 

Et  pour  conquester  son  amoiu-, 
[Ballade,  p.  xux.  ] 

Se  vous  n'avez  pitié  de  ma  douHour. 

[Ballade,  p.  un.] 

Flour  de  biautë,  dame  d'onnour. 
[  Lettre  missive ,  p.  lvi.  ] 

J'ay  mis  mon  cuer  en  une  lourde. 

[Simple  virelai,  p.  93i.] 


FRAtJMENTS  DE  POÈMES 
J'ay  bruit,  règne  et  cours. 

[Sizain,  p.  318.] 

Dames  ont  cours. 

[Taille  de  Guillaume  Alexis,  p.  3o8.| 

Mort  ou  secours. 

[Ballade,  p.  188.] 

Sans  secours. 

[  Plate  rime  brisée ,  p.  906.  ] 

J'ay  veu  madame  avecq  le  roy  a  Tours. 

[Exemple  de  vers  à  césure  féminine,  p.  968.] 

Car  maintenent  lez  sainct  n'y  voient  goutte. 

(Ballade,  p.  u. ] 

Rossignol  a  ta  bien  venue. 

[Rondeau  double,  p.  189.] 

Faulse  enragée  Fortune. 

[Lai  renforcé,  p.  Sog. ]. 

La  lay  de  mort  condemnaut  loue  fors  une. 
[Chant  royal,  pp.  878  et  3oa.] 

Régi  nato  grntulemiir. 

[Huitain  rythmique,  p.  lxxviii.] 

S'Amours  n'estoit  plus  puissant  que  INaliiru. 
[  t"  vers  de  trois  serventois,  p.  u.] 

Vray  Dieu  du  ciel ,  puissant  Dieu  de  Nature. 

[Couplet  de  la  Valitude  de  la  Roync  deffiincte, 
de  Jean  Lemaire,  p.  3 10.] 

Il  fait  assez  qui  son  salut  procure. 

[Ballade  commune  de  MoUnet,  p.  936.] 

Non  feray  voir,  point  ne  l'aray  je  nute. 

[Ballade  étrange  en  SDlie,  p.  65.  | 


INDEX 
DES   TABLES    DE    RIMES. 


a,  laaa. 

ba,  81  d,  lalic,  SaSa. 

ça,  81  b,  ia3(2. 

ourça,  voir  oursa. 

da,  81  d,  ia/ic,  Sk6d. 

anda ,  8 1  rf. 

manda,  isli  b. 

ea,  83a. 

gea ,  voir  ga. 

fa,  81  (/. 

ga(=ja),  820''),  i3&(2;gea, 

35o  d. 
cha,  135a,  Stiod. 
ia,  8a  6. 

lia,  8a  6,  tuba. 
lia,  la&tj. 
ka,  836. 
la,  358 </. 

bla,  8a  a,  la/i  c,  337  c. 
cla,  3&3  c. 
gla,  35 1  b. 

ma, Son,  laaa,  36 1  d. 
nomma,  laa  c. 
ferma ,  1  a  a  c. 
fourma,  laad. 
Da,  80  b,  ia3o,  376^. 
gna,  Sjfid. 
lîna ,  1  a  3  a. 
donna,  laSo. 
pa,  83c,  laSa,  3'j'jd. 
ra,  Sod,  laaa,  ia5é,  'igid, 

'401  (/. 
bra ,  1 3  '1  c. 


ombra,  8a  a. 

cera,  ssera,  34a  h. 

dera,  346  (/. 

gcia,  35o(/. 

cbera,  34o</. 

lera,  358  </. 

blera,  897  </. 

clera ,  3  4  a  c. 

glera,  35 1  c. 

mena,  36i  d. 

pera,  877  </. 

rera,  3g3d. 

ssera,  eoir  cera. 

tera,  494  c. 

qiiera ,  389  d. 

uira,  8j  a,  1  93  6. 

vira,  81  (I. 

sa,  34 1  d. 

ensa,  81  c '-'■',  194  6. 

pensa,  xahh. 

osa ,  8 1  <2. 

posa  ,13  4  «. 

versa ,  8 1  c ,  1  a'4  4. 

oursa,  ourça,  81  (j. 

boursa,  iv'i  6   '). 

assa,  81  e,  i24  a. 

passa ,  >  3  4  a. 

troussa,  ia4i. 

ta,  81  b,  ia3c,  4a4c. 

ilii,  ia3c. 

sla,  81a,  133 c. 

qua,  ia5a,  SSgc. 

va,  83  c,  120  b  '*). 

ab ,  BoiV  b. 

abie,  84 rt,  i3j  c,  ao8c,  3a4o. 


nable,  i3i  i'. 

Uble,  i3ii. 

ables,  34a  a. 

abre,  389«<''. 

ac.  Sac,  ia5</,  8370;  von- c. 

ace,  83a,  laSa,   ai3«;  ace, 

assc,  339  b. 
face,  laSa. 
mace,  laSa. 
ache,  3a8i. 
aches,  34a  c. 
acie,  ascie,  i46  6,  3a8(/. 
acque,  3a8  a. 
acques,  34a  i. 
acre,  399  a. 
acres,  34a  d. 

ade,  139c,  aïod,  343«. 
ades,  345(2. 
adre,  8900  ''''. 
afe,  apbe,  347  a. 
afre,  voir  fre. 
âge,  83 d,  348 «. 
âges,  35 0  a. 
ague,  &36a. 
ay,  91  c,  i48(i,  4i5c. 
iay,  1 48  (i,  359  "- 
blay,  i48<i. 
may,  i48c,  36i  d. 
pay,  878». 
ray,  i48c,  898  (J. 
feray,  i48  b. 
leray,  359  c. 
peray,  378  c. 
reray,  898  d. 
teray,  43  4  d. 


■''  Plus  alegua. 
l'I  Plus  aidre. 


'"1  Plus  eonjiiisa.  —  ^»)  Plu»>i«-.a.  —  '»)  Plus/otw.  — 


Plus  arbre,  marbre. 
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tay,  lia  II  il. 

aie,  310  a;  aye,  oye,  Sg/ia. 

aiije,  i3oa,  212c,  3/i8n. 

iiiges,  35 1  a. 

ait;le,  cigle,  3hgd. 

aigne,  cigne,  363  d. 

aigre ,  roir  grc. 

ail,  73  » ,  1  ^9  c. 

mail,  1/196. 

aille,  860,  i35rf,  352  c 

ain,    i52c,    2106;    aiii,    ein, 

363  c. 
tain,  i52c. 
aindre,    93  rf,    ilxhd,    2i3é, 

390  b. 
taindre,  ihUd. 

aine,  87  a;  aine,  eine,  363  6. 
chaîne,  137  c. 
laine,  i38ff. 
maine,  137  c. 
raine,  187  c. 
saine,  i38a. 
laine,  187  b. 
vaine,  i38a. 
aingne,  i/i5J. 
ains,  75  0,  i6i  a,  363  a;  ains, 

oins ,  hix  c. 
mains,  75a,  160 (i,  352. 
tains,  161a. 

ainl,  169e;  aint,  oint,   4iifc. 
ain  le,    210  e,     2126;    ainte, 

ointe,  /lai  c. 
aire,  76^,  126c,  212a,  385 d. 
faire,  126c,  352. 
maire,  1  a6(i. 
naire,  126  c. 

traire,  76 d"',  1366,  262. 
saire,  isâd. 
laire,  i96d. 
ais,  94  a;  ais,  es,  ko']b. 
aisse ,  voir  esse, 
laisse,  128  6. 
aist,  voir  est. 
aisire,  210  a;  DoiV  cstrc. 
ait,  76  c;  voir  el. 


fait,  76 <i,  i63  c. 

Irait,  76  r,  iC3  c. 

aile,  voir  este. 

al,  9a  c,  1  '19  (-•,  35i  a, 

aie,  85  4,  i85a. 

baie,  i35a. 

dalc,  i35  6. 

gale,  i35i. 

maie,  i35  a. 

pale,  i35i. 

aile,  35 1  c/. 

ailes,  8076. 

am,  359  a. 

amble,   8260,  amble,   emble, 
3 1  o  c. 

ambles,  3/i2  n. 

ambre,  889  b. 

anie,  i36c,  2180,  359»;  arae, 
arme,  86 b. 

ampe,  empe,  8770. 

ample,  emple,  8776. 

amples,  emples,  8776. 

an,  i5i  i;  an,  en,  8630. 

anc ,  8280  ;  voir  c . 

ance ,  181c;  ance ,  ence ,  a  1 1  A  ; 

ance,  anse,  ience,  333 «. 
anche,  828  c. 
anclies,  84a  r. 
ancre,  8290. 
ancres,  3 '12  d. 
ande,88a,  1  98  c;  ande,  ende, 

845  a. 
lande,  198  e. 
mande,  138  c,  lagrf. 
andes,  endes,  345  d. 
andre,  voir  endre. 
ane,  863 c;  ane,  arne,  86c. 
anflo,  3I1']  d. 
ange,  enge,  349  i. 
angle,  3/19  d. 
angles,  35o a. 
angue,  496  b. 
anic,  858  a. 

anne,  86c,  186J,  8636. 
ans,    94a,    157c;    ans,   ens, 


4 1 1  a. 
dans,  157  c. 
lans,  157  <■. 
anse,  t!otV  ance. 

anl,   4oi  d;  ant,    ent,    4o8c. 
lant,  359  /'. 
blanl,  i64  a. 
maiil,  i64  a,  36i  d. 
fermant,  i64a. 
panl,  378  Â. 
ranl,  898  d. 
sant,  i68rf. 
lant,  i68d,  425a. 
anle,  voir  enle. 
anté,  i3od. 
antre,  entre,  891  c. 
apc,    87  e,     189  rf'*',     i53a, 

876  a. 
aphe,  voir  afe. 
appe,  8766.    . 
âpre,  voir  prc. 
aque,  88  a,  i4o  b. 
iir,  878  a. 
arbe,  333  d. 
barbe,  1271/. 
arbre,  voir  abre. 
arc,  827  d. 
arche,  898  e. 
arches,  842  c. 
arcz ,  voir  ars. 
ard,  4oi  a. 

arde,  83  c,  1 29  b,  343  a. 
garde,  129  b. 
larde,  1396. 
ardes,  865  rf. 
ardre,  voir  adre. 
ardz,  voir  ars. 
are,  385a.  » 

arge,  3496. 

aric,  864,  i364,  852 d. 
arme,  i36c.  SSgi;  voir  ame. 
arne,  865 rf;  voir  ane. 
arpe,  376  c;  voir  ape. 
arque,  338  a. 
arques,  343  b. 


Plus  débonnaire,  de  bon  aire.  —  '"'  Plus  carpe. 
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ars,  75a,  i6od,  fioaa; 

ardz,  arU,  Aoa  a. 
arse,  Saga. 

arl,  70  o,  16a  b,  ai3  d. 
vieliart,  a 5a. 
part,  16a  a. 
arle,  60/1  a. 
artre,  891  b. 
artz,  voir  ars. 
as,  73  a,  io5a. 
las,  i56c. 
blas,  106  d. 
mas,  i56  d. 
Das ,  1 56  ({. 
pas,  157  a. 
ras,  1676. 
tas,  1576,  Ag'tc. 
vas,  167  a. 
asche,  3  9  8-6. 
asches ,  3  fi  9  e, 
asclc,  acte,  3a8(f. 
ascles,  3'ia  d. 
asmes,  3(io  rf. 
3550,896,  i4a  A;  «oi'f  ace. 
lasse,  laS  b. 
masse,  laSa,  i4aft. 
jainasse,  9  5a. 
passe ,  1  a  8  i ,  1/496. 
tasse,  138a,  ilisa. 
ast,  !\o/ia. 
aste,  -'119  a. 
astre,  atre,  391  a. 
at,  75c,  161  d,  UoUb. 
ate,  i4o  c,  iiga. 
atre,  astre,  391  a. 
auch,  167  6  "'. 
auclie,  3iSd. 
auches,  342  c. 
aude,  aulde,  344  b. 
audes,  aiildes,  345  rf. 
auffe,  ofle,  347  a. 
auflre,  voir  fre. 


auge,  34g a. 

auges,  35oo. 

aulce,  voir  ausse. 

aulde,  aude,  344  b. 

auldes,  audes,  34 5 'i. 

aule,  86  6,  i3G6. 

aulle,  353a. 

anime,  36o6. 

aulne,  365  6. 

aulse,  voir  ausse. 

aulses,  34a  (f. 

ault,  i63(2,  407  c. 

sault,  i63d. 

aulte,  /laod. 

aultz,  t'ott-  aulx. 

aulx,  nultz,  eaux,  '\0']  d. 

aure,  voir  ore. 

ausse,     aulce,     aulse,     auxe, 

3a8rf. 
antre,  3g i  c. 
eaux,  voir  aulx, 
auxe,  voir  ausse. 


B 


b,  ia5rft«). 


c,  i95<iW. 


d,  ia6a(«'. 


D 


E 


c,  4oi  d. 

hé,  8a  <i,  la'jd,  Saaa,  3a36. 


ce,  ssé,  34a  a. 

dé,  8a(/,  340 rf. 

fé,  iag<i. 

gé,  35od,  35irf. 

elle,  34orf. 

lié,  4a 5  (i. 

lé,  358  d. 

blé,  397 rf. 

clé,  34a c. 

f;lé,  35ic. 

mé,  36i  d. 

né,  87  d,  i3oc. 

onné,  87<iW. 

donné,  i3oc. 

pé,  377  d. 

ré,  393  d. 

fre,  39o<J(«. 

gre,  3go  d  ''). 

pre,  3 go  d'''. 

se,  i3i  a. 

ssé,  voir  ce. 

té  g5  b,  l'ii  a,  4a4  c. 

laté,  i3i  0. 

e(é,  425  d. 

ité,  i3o  c,  4a5  a. 

enté,  i3o  d. 

porté,  i3od. 

argué,  i3o  6. 

que,  i39  d,  33g  d. 

vé,  84  a,  87  c,  i3o  b. 

eble,  39G  b  W. 

ebles,  cibles,  34a  a. 

ebre,  389  c. 

ec,8ac,  ia6o('»),  33o  a. 

rec,  8a  d. 

ece ,  voir  esse. 

eche,  eiclie,  esche,  33 1  a. 

ccque,  33o  d. 

ede,  83  c,  343  d. 

edes,  345  d. 

edre,  erdre,  890  a. 

ée,  go  6,  189  c. 


I''  Rime  picarde.  —  '''  Série  comprenant  -«6,  -06.  —  ''i  Série  comprenant  -anc,  -arc,  -ac.  —  '•'  Série 
imprenant  -id,  -ord.  —  ''•  Pins  -amné,  tourné.  —  '*'  Série  comprenant  -a/re,  -ifre,  -offre,  -aiiffre, 
mffre.  — ■  P-  Série  comprenant  -aigre,  -igre.  —  ''1  Série  comprenant  -âpre,  -epre,  -ipre.  —  '''  Plus 
ible.  —  "»1  Pins  rerc. 
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I)ée,  323  é. 

cée,  ssée,  34o  a. 

dée,  i'i3  a,  3'i6  c. 

{fée,  35o  c. 

chée,  339  a. 

iée,  4oo  A. 

ayée,  oyëe,  Aoo  a. 

îée,     190  b,     137  d,     i3g  d, 

3576,  358  fl. 
bl«e,  336  d. 
clée,  3Aa  i. 
giéc,  35 1  «. 
liée,  358  a. 
plée,  377  d. 

mée,  90  a,  189  c,  36i  ff. 
fcririée,  189  b. 
née,  89  d,  189  a,  874  a. 
giiée,  875  d. 
miiiéo,  189  b. 
donnée,  189  h, 
pée,  877  c. 

rée,  90  «,  ià3  a,  899  a. 
crée,  8'ia  d. 
ourée,  898  a. 
ssée,  cée,  84o  o. 
téo,  j88<i,  /ia86. 
ilée,  'ia4  a. 
uée,  '101  b. 
ouée,  '100  d. 
quée,  388  a. 
vée,  189  b. 
éenl,  '101  d. 
ées,  ^101  d. 
bées,  3a3  c. 
cées,  ssées,  3 '11  <^. 
déos,  8'i6  a. 
gces,  35o  a. 
chées,  3^10  c. 
lées,  358  c. 
blées,  337  a. 
clées,  34a  a. 
g^ées,  35o  c. 
mées,  36i  d. 
nées,  876  c. 
gnées,  876  c. 


pées,  377  (i. 

rées,  898  d. 

ssées,  cées,  84 1  rf. 

tées,  4a'i  e,  AaS  a. 

quées,  889  b. 

ef,  t'l6d<",  3/17  oW;  ef,   iof, 

oif,  90  c. 
icf,  i/i6  d;  voir  ef. 
oel',  l'iC  d. 
effe,  8 '17  A. 
ege ,  eigp ,  3  '1 8  d. 
eges,  eiges,  35o  a 
egue,  496  a. 

eiche,  eche,  esche,  881  o. 
eige,  ege,  348  d. 
eiges,  eges,  35o  11. 
eigle,  aigle,  849  d. 
eigne,  aigne,  363  d. 
eil,  7a  J,  353  fcf). 
ueil,  voir  cil. 
cille,  85  d,  i35  d;  aille,  ueillc, 

358  c. 
neille,  voir  eille. 
ein ,  voir  ain. 
eine,  noir  aine, 
el,  853  a. 
bel,  9a  d,  149  d. 
cel,  sel,  9a  d,  1^9  d. 
del,  93  d,  149  d. 
inel,  98  a,  i5o  a. 
nel,  98  a,  i5o  a. 
pei,  98  a,  i5o6. 
sel,  î'oiV  cel. 
tel,  98  a,  i5o  6. 
uel,  l'otV  vel. 
vel,  98  6('),  i5oc. 
pelé,  i35  a. 

elle,  85a,  i84d,  918  i,  858d. 
celle,  i34  d. 
pelle,  i34  d. 
telle,  i34c. 
velle,  i34  d. 
elles,  160  b. 
em,  i5o  d. 
emble ,  voir  amble. 


enrie,  estne,  359  c. 

empe,  ampe,  8770. 

emple,  ample,  877  b. 

«mples,  amples,  877  b. 

en ,  1 5 1  6  ;  en ,  an ,  36a  a. 

ien,  98  d,  aïo  c,  364  a. 

oien,  94  a. 

ence,  85a,  i38  d,  839  b  <*);  mir 

ance. 
cence,  i33  c. 
gence,  188  c. 
science,  i38  c. 
lence,  j33  c. 
lence,  i33  d. 

ende,  88  d;  ende,  ande,  345  a. 
bende,  lagd. 
fende,  i99d. 
tende,  199  n- 
vende,  199  d. 
cndes,  andes,  845  d. 
endre,    98  d,    i44d;    endre, 

andre,  890  n. 
fendre ,  1 4  4  c. 
prendre,  i44  c,  aBa. 
tendre,  i44  c,  a 5a. 
ene,  368  d. 
enge,  ange,  349  b. 
engne,  96  a. 
iengne,  96  a,  i45  b. 
ienne,  364  c. 
ens,    74  d,    160  c;    «ns,    an». 

4  lia. 
gens,  74  d,  160  b. 
iens,  364  c. 
prens,  160  c. 
tens,  160  c. 
ense,  voir  encx;. 
fense,  i38  d. 
ent,   i63«,  4oi  d;  ent,   ani, 

4o8  c. 
benl,  8a3  d. 
cent,  ssent,  34 1  d. 
dent,  846  d. 
gent,  85o  d. 
cheni,  34oc. 
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ient ,  a  t  o  a. 

lent ,  358  c. 

biciil,  3376. 

cleni,  3'ia  c. 

gieni,  35 1  b. 

ment,  35  n.  1,    16a  </,  3(ii  </. 

lient,  376  d. 

jjneiil,  370  d. 

penl,  877  d, 

rciit,  393  ri. 

prent,  i()3  a. 

seul ,  i63  n. 

ssent,  cent,  3'iirf. 

lent,  i63  a,  6a ^1  d. 

qiient,  339  c. 

ente,  800,   1270;  ente,  anto, 

ai3  c,  Aai  a, 
enté,  tSorf. 
dente,  137  d,  i33  c. 
l'ente,  is'j  d. 
gente,  137  c. 
lente,  127  c. 
mente,  137  e. 
rente,  137  d. 
sente,  197  b, 
présente,  137  i. 
tenle,  127  b. 
vente,  127  c. 
entre,  antre,  391  c, 
ep,  8760. 
cppe,  87  c,  876  A. 
epre,  voir  pre. 
eqne,  88  b. 
er,  878  o,  4oi  d. 
ber,  828  a,  878  a. 
cer,  ser,  34i  d,  878  b. 
der,  77*,  'Midd,  8786. 
Icr,  776,  i58rf,  8786. 
ger,  35o(/,  878  c. 
flier,  3'io  d,  8780. 
ier,  880  b. 
gier,  77  é,  i53rf. 
chier,  i5l)  b. 
oullier,  79  rf. 
trier,  1 5(j  n. 
tier,  1 55  d. 
1er,  78  c,  i55</,  858  d,  878  rf. 


Iilur,  8:17  c,  8790. 

c.icr,  3/13  c,  879*. 

(Ier,  879  b. 

jjler,  85 1  c,  879  i. 

pler,  379  e. 

mer,  78  a,  i55a,  36irf,  878(1. 

ncr,  786,  i55  6,  879 n. 

oer,  78  d. 

pcr,  78*/,  i5()a,  377(1,  8790. 

rer,  879  d,  898  (/. 

parer,  a5a. 

vrer,  1 5(5  c. 

ser,  77(/,  i^ylid,  880a. 

poser,  a53. 

ser,  l'oiV  cer. 

ter,  77  «,  i53o,  38oa,  liahc. 

porter,  i53  b,  aSa. 

(jucr,  879  (i. 

qner,  889  </,  879  c. 

ver,  78</,  i5Ga,  38ort. 

erbe,  127 d,  333rf. 

erc,  voir  (îc. 

erce,  erse,  33 1  b. 

erclu',  881  ti. 

ercle,  38 1  n. 

erde,  88c,  8/i3</. 

erdes,  8A5d. 

erdre,  noir  edre. 

cre,  9'ic,  145(1,  386(i. 

iere,  89a,  i4ic,  38()6. 

ciere,  voir  chiere. 

giere,  89a,  i4i  A. 

cliiere,  ciere,  l'ii  c. 

tiere,  1/11  c. 

mère,  i/i5  a. 

père ,  1 4  4  (i. 

1ère,  i  'i5a. 

erent,  4oi  d. 

beif'nt,  3a3c. 

cerenl,  sserent,  84i  (/. 

derent,  84(>c. 

gèrent,  85od. 

clierent,  84o  c. 

lerenl,  858  c. 

blerent,  837  a. 

clcrent,  849  c. 

gierenl,  85 1  a. 


nièrent,  3Gi  (/. 

lièrent,  876  c. 

gnerent,  876  c;. 

perenl,  877  d. 

rerent,  'iq'Ad. 

sserent,  cerent,  84 1  d. 

tereni,  434  c. 

guereiit,  889  c. 

erf,  foiV  ef. 

erge,  8490. 

crges,  35 o  a. 

ergne,  365  a. 

cric,  85 d,  i85<i,  355a. 

erme,  86c,  i36c,  359&. 

ferme,  i86c. 

erne,  i48//,  364  rf. 

erpe,  376  c. 

erre,  ierre,  887  A. 

iene,  erre,  887  A. 

ers,  iers,  4oa  A. 

iers,  ers,  4o9  A. 

pcrs,  1670. 

divers,  9 Sa. 

erse,  erce,  33i  A. 

verse,  89  d,  a53. 

erl,  76a,  i()3A;erl,  iert,  4o9a. 

ierl,  coiV  erl. 

vert,  163  c. 

erte,  4o4  A. 

es,  DOi'r  ai'. 

bes,  898  c. 

di'S ,  7  3  A. 

lés,  73 A. 

mes,  78  c. 

nés,  74  A. 

donnés,  74  A. 

rés ,  740. 

près  (»'cri(  prez),  1 57  a. 

lés,  74  c. 

esce,  roi'r  esse. 

esche,  cche,  eiche,  33i  a. 

esme,  enie,  859  c. 

esque,  l'ioc. 

esse  189a,  i4i(i,  aiaA;  esse , 

aisse,  oisse,  cesse,  esce,  ece, 

est  ce,  33 1  c. 
oes.se,  roif  esse. 
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rcsse,  thi  d. 

est,  ai3c;cst,  aist,  oisl.,  /107  a. 

est  ce ,  voir  esse. 

este,    iliad;   este,    elle,   aite, 

419e. 
queste,  iliad. 
cstre ,  1 45  c  ;  estre ,  aistre ,  oisirc , 

391*. 
et,  75  c,  75  rf,  161  rf,   163  n; 

et,  ait,  4o5(j. 
chet,  162  c. 
chevalel,  aSa. 
mel,  i63c. 
sansonnet,  3  5a. 
quet,  163  c. 
être,  891  i. 
elte ,  voir  este, 
guette,  1390. 
mettre,  i45&,  a5a. 
eu,     79a,     i64<i;    eu,    ieu, 

^1176. 
ieu,  voir  eu. 
euble,  3a6c. 
eubles,  343  é. 
euf,  347  e. 
oeuf,  90c,  ili6d. 
euffle,  349  d. 

eul,  356  d;  eui,  oeul,  i5oc. 
oeul  ,936;  oeul ,  eul ,  1 5o  c. 
eule,  i35c. 
eulle,  356 d. 
eult,  417  a- 
euple,  377  e. 
eur,  95(/,  i55c,383è;eur,  oiir, 

80a,  aoga. 
deui',  1 55  d. 
donneur,  i55c. 
oeiir,  96  c. 
teur,  i55c. 
eure,  889 i,  3Sgd. 
eurs,  980,  fioZd. 
eurt,  4o3d. 
euslre,  891  d. 
euvre,  893  4. 
eux,  93c,  i64(i,  aogc,  417e. 


ieux,  986,  i65d. 

breux,  8890. 

euz,  4i7  b. 

eve,  76<i;  eve,  ievc,  1266. 

ieve,  voir  eve. 

evre,  ievre,  893  c. 

ievre,  voir  evre. 

ez,  4oi  d. 

bez,  838 a. 

cez,  ssez,  34 1  d. 

dez,  i58a,  346 d. 

j(ez,  85od. 

cbez,  'itiod. 

iez,  i58i. 

cbiez,  i58é. 

liez,  359  d. 

piez,  378  c. 

lez,  i57<i,  358  c. 

blez,  8374. 

clez,  343  c. 

glez,  85 1  b. 

niez,  i58a,  861  d. 

nez,  iSgi,  37()rf. 

gnez,  876  rf. 

donnez,  tSgc. 

pez,  877  d. 

rez,  160  a,  898  d. 

prèz,  voir  près. 

sez,  i57d. 

tez,  ibgd,  '124 c. 

quez,  389  c. 


H 


[c]h,  90  dl». 


I 


i,  god. 

bi,  147  b. 

di,  91  a,  là']  b. 

fi,  gi  a,  ilx'jc,  i4g6. 

hi,  91  n,  147  c. 


li,  91a,  147  (/. 

rai,  91  i,  1  '17  d. 

ni,  91  6,  \h']d. 

oy,  gid. 

pi,  gt  6,  i48a. 

n,  91  b,  i48o. 

si,  gi  c,  i48a. 

ti,  91  c,  1  '186. 

parti,  i48  6. 

ui,  voir  vi. 

qui,  149  e. 

vi,  147  i;  vi,  ui,  91  c. 

ibie,3a66. 

ibles,  343  a. 

ybre,  8890. 

ic,  136a,  334a. 

ice,    8g  c,    aiSd;   ice.    isso, 

i43  b,  384  6;  ice,  isse,  ise, 

835  a. 
iche,  ische,  334  a. 
icle,  334  a. 
icque,  voir  ique. 
icz ,  4 1 3  6. 
id,  voir  d. 
ide,  344  a. 
ides,  345  d. 
ie,  394  a. 
bie,  183  d. 

cie,  84 d;  cie,  chie,  i33a. 
fie,  84  c,  i3'2  a. 
gie,  i38  b,  i43c. 
chie ,  voir  cie. 
lie,  84  6,  i3id. 
plie,  i33  b. 
mie,  182  b. 
nie,  i33  c. 
rie,  iSaa. 

sie,  84  d,  182  c,  iSad. 
tie,  8'id,  i33a. 
partie,  182  d. 
quie ,  1 3  2  d. 
vie ,  1 3  2  i. 
servie ,  183e. 
if,  90  c,  147  a,  347  b. 
tif,  l'iOc. 
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ife,  3/17  c. 

ipre,  l'oiV  pre. 

isse,  89c; iwe, ice,  « 4a *, 334  6; 

ifle,  347  rf. 

iqne,  87  d,  i4o  a;  ique,  icque. 

isse,  ice,  ise,  335a. 

ifre,  voir  frc. 

335  c. 

iste,  ile,  4a  1  d. 

ige,  3 '19  c. 

tique,  i4oa. 

islre,  i4ad;  istre,  itre,  891  d. 

igné,     367  c;     igae, 

ingne. 

ir,  310  ci,  38i  a. 

it,  75d,  i6aa,  4ii  e. 

i46c. 

mir,  77  c,  i54a. 

dit,  163  a,  4ii  c. 

igre,  l'Oie  gre. 

nir,  i54o. 

fit,  4iid. 

igue,  h •26  b. 

enir,  77  c. 

lit.  4iid. 

il,  84c,  garf,  ihgd,  355a. 

lenir,  i54n,  aSa. 

mil,  4i  1  d. 

ile,  85c,  i35c,  355  6. 

venir,  aSa. 

nit,  4i3  a. 

illc,  355  d. 

rir,  i54c. 

pit,  4i3  a. 

ym ,  1 5o  d. 

quérir,  i54c. 

rit,  4ia  a. 

ymbre,  389  c. 

sir,  77  (i,  i54rf. 

.sit,  4iaa. 

ime,  isine,  359 d. 

tir,  77  rf,  i54n. 

lit,  4i3a,  b. 

imphe,  347  c. 

vir,  77<i,  i54  c. 

uit ,  4 1 3  ft. 

impie,  377  i. 

servir,  i54(i. 

vit,  4ia  6. 

in,  365a. 

ire,     89  c,      i49  c,      aïo  c, 

ite,  3i3a;ite,  bte,  43id. 

fin ,  1 5 1  c. 

387  c. 

ille,  i38  6. 

rin,  i5i  A. 

dire ,  1 4  a  </. 

ilre,  istre,  891  d. 

sin,  zin,  thab. 

mire,  i42  c. 

ive,  i46ft. 

lin,  i5i  d. 

pire,  i4t!  c. 

ivre,  i43i,  893  d. 

vin,  i5i  c. 

lire,  i4a  d. 

iz,  voir  is. 

zin,  sin,  i53  b. 

duire,  1  '12  d. 

ince,  inse,  335a. 

irs,  4oad. 

inde,  344  a. 

irte,  4o4c. 

0 

indes,  345  rf. 

is,  3ia  d;  is,  iz,  lita  b. 

ine,     86  </,      187  n, 

311  d. 

bis,  ihgd. 

0,  i53d. 

360  a. 

dis,  73 d,  i58c. 

ob,  voir  b. 

fine,  iSiid. 

lis,  73 d,  i58d. 

oble,  3a6  c. 

mine,  t36fl. 

gis,  78  d,  i58d. 

obles,  34a  a. 

trine,  187  a. 

lis,  74  a,  159  a. 

obre,  889  c. 

inge,  349  c. 

delis,  a5s. 

oc.83d,87d,  i36fl,386ai»'; 

iiigle,  349  d. 

mis,  73  c,  i58c. 

ocq,  i53a. 

ingles,  35oa. 

nis,  73  d,  i58d. 

oce,  181  b;  oce,  osse,  887  b. 

ingne,  voir  igné. 

ris,  160  é. 

oeil ,  voir  oc. 

ingue,  4966. 

pris,  74  a  C),  i58d. 

oche,  336  c. 

ins,  366 1,  4i3i. 

vris,  160  i. 

ocq,  voir  oc. 

inse,  ince,  335a. 

vis,  760,  159  a. 

ocqne ,  voir  oque. 

insnies,  36od. 

devis,  a 59. 

ocz ,  4 1 3  d. 

int,  4i3i. 

ische,  iche,  334  a. 

ode,  844  6. 

inte,  4a3  b. 

ise,     i4i  d;    ise,    issc,    ice, 

odes,  345  d. 

ipe,  87  c,  i4o  A,  377  n 

;  ipe. 

335  0. 

oe,  i38c. 

ippe,  377  n. 

mise,  i43«. 

ofe,  83  d. 

iple,  377  e. 

isme,  ime,  359  d. 

offe,  auffe,  3470. 

ippe,  roiV  ipe. 

ismes,  36od. 

offre,  voir  f. 

''■  Plus  eacript,  cttrifi. 

—  '"^  Plus  -orli ,  rofi ,  porc. 
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oge,  'Mu)a, 

loge,  i45i. 

ojjiie,  fis6b. 

oy,  lAga,  3i36,  fii5b. 

loy,  1^9  a. 

roy,  tiga. 

soy,  1  &g  6. 

loy.  1/190. 

qnoy,  1  /19  a. 

oible,  oible.<s,  i>oiV  eblo,  cbles. 

oie,  9  ^1 6 ,  ililib\  oye ,  aye ,  89  '1  ». 

doie,  i/i3rf. 

joio,  ga  b. 

love,  3,59  a. 

voloye,  aSa. 

ploie,  1  'i/i  i. 

moic,  ga  é,  i43  </;  moye,  36i  </. 

sonnoie,  9 Sa. 

poye,  378  a. 

leroye,  358  d. 

meroye,  36 1  d. 

peroye,  377  d. 

teroye ,  listi  c. 

soie,  ihUa. 

loie,  99  b,  i43  c. 

voie,  i43c;  voye,  ga  a. 

lavoie,  3 5 3. 

Savoie,  353. 

oif,  voir  ef. 

oigne,  l'oiV  ongne. 

oil,  voir  eil. 

oiie,  356  c. 

oincle,  ia8é. 

poincte,  ia8  t, 

oindre,  390  c. 

oynp,  373  d. 

oing,  god,  1470,  371  (/. 

oingne,  voir  ongne. 

oings,  voir  oins. 

oins,  oings,  372»;  oins,  ains, 

'ut  c. 
oint,  i63c;  oint,  aiiit,  Utib. 
point,  i63(i. 
ointe,  voir  ainte. 
oir,  7"!  4,  j53  c,  38h  b. 


voii',  lîyic. 

cire,  79c,  137  a,  388  6. 

oys,  .'iiSd. 

ioys,  358  rf. 

nioys,  36 1  </. 

poys,  377  rf. 

roys,  3g3(/. 

leroys,  358  rf. 

ineroys,  36i  rf. 

peroys,  377  rf. 

reroys,  3g3(/. 

leroys,  4a'i  c. 

Ioys,  'la'i  r. 

oise,  79e,  ia6d. 

Aoise,  laôrf. 

oissc,  lixod;  (loiV  esse. 

oisi,  voir  esl. 

oisire,  voir  eslre. 

oit .  lu  II  c. 

loyt,  359  6. 

moyl,  36 1  d. 

poil,  378 A. 

roil,  393  </. 

ieroit,  359  c. 

leroit ,  393  (/. 

teroit,  /ia/i  c. 

toit,  hah  c. 

ok,  l'igi. 

ol,  g3a,  i5o  b,  356 «. 

oie,  8(ia,  i3Ca;  oie ,  oUe ,  3 56 o. 

olie,  ai3rf;  ollc,  oie,  356  n. 

olz,  kiSd. 

nom,  lâor. 

oinlde,  336  c. 

ombles,  3  A  a  b. 

ombre,  tfiha,  38g <2. 

oinine,  86  c,  i36<i,  36o«. 

oiijpe,  377  a. 

Dinphe,  347  (/. 

ompre,  391  <i. 

on,  '19-07,  367a. 

Ihiii,  367  a. 

cou ,  367  a. 

çon,  sson ,  368  A. 

don.  i5i  n,  367  a. 


geon,  jon,  867  h. 

fon,  367  b. 

clion ,  368  c. 

ion,  49-57,  94 rf,  i5i  rf,  369a. 

lion,  ibod. 

jon,  geon,  367  A. 

ion,  i5i  a,  367e. 

blon,  368  c. 

don,  368  c. 

flon,  368  c. 

glon,  368  c. 

lion ,  367  d. 

pion,  368c. 

mon,  i5orf,  367*/. 

non,  368 n. 

gnon,  j5i  d. 

pon,  368  «. 

ron,  i53  b,  368». 

bron,  368  d. 

cron,  368  </. 

dron,  368  </. 

fron,  368  d. 

gron  ,368  d. 

tron,  368  rf. 

vron,  368  d. 

son,  i59  c,  368  d. 

sson,  çon,  368 A. 

ton,  i5i  c,  368  c. 

von,  368 rf. 

onc,  oncq,  ong,  338  A. 

once,  onse,  337  A. 

onche,  337  a. 

oncle,  337  rfO. 

oncq,  roir  onc. 

OHCqnes,  337  d. 

ond,  ont,  4 16 a. 

onde,  83 A,  isSrf,  345c. 

fonde,  ia8  d. 

monde,  laSd. 

ondes,  345  d. 

ondre,  890  c. 

one,  365  c. 

onfle,  347  d. 

ong,  l'oir  onc. 

onge,  i46c,  34g  c. 
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ongue,    96»,    873  rf;    ongne, 

oigne,  oingne,  i65c. 
onne,  87a,  i38  6,  3730. 
bonne,  i38  6. 
donne,  iSSb. 
nonne,  i38  a. 
*ons,  379  a. 
dons,  lOi  b. 
ions,  37a  (/. 
onse,  once,  337  ^■ 
ont,  ond,  &i6a. 
ronl,  /loi  d. 
ceront,  sseront,  '6hac. 
deront,  346  e<. 
gérant,  35 1  a. 
clieronl,  3kod. 
leront,  358  rf. 
Lieront,  837 d. 
cleront,  34a  c. 
gleront,  35i  d. 
meront,  36 1  d. 
peront,  877  rf. 
reront,  898  <i. 
sseront,  ceront,  34a  c. 
feront,  4a 4  c. 
queront,  i3gd. 
onte,  km  d. 
ontre,  891  d. 
ope,  i38c,  376a;  ope,  oupe, 

876. 
opie,  377  6. 
oppe,  876  d. 
oppes,  8774. 
opre,  891  a  <'■'. 
0([,  ooiV  oc. 
oque,  88é,  i4o  (;;oque,ocque, 

386*. 
or,  g6d,  i56i,  88a  a. 
orc,  voir  oc. 
orce,  orse,  887  a, 
orrhe,  3870. 
orcz,  voir  ors. 
ord ,  voir  d. 
orde,     83  c,     139  o,     aog  e, 

344  e. 


iiorde,  )  39  «. 

corde,  139  a. 

ordes,  345  (/. 

ordre,  139a,  39(1  c. 

oi-dz,  voir  ors. 

ore,    79c,    1370;   ore,   aurc, 

888  n. 
orge,  349  fl. 

oi'gne,  96  i,  i45c,  3'jZd. 
orme,  860  b. 
orne,  878  d. 
ors,   75c,   !(u  A,  4o34;    ors, 

orcz,  ordz,  ortz,  4o3  i. 
cors,  161  c. 
lors,  161  c. 
mors,  161c. 
pors,  161  c. 
orse,  oi-ce,  887  a. 
ort,     76  é,     i63  A,     ai  1  rf, 
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Rime  on  f;orct,  S  >,  p.  2  03.  —  Rime  communo  plate,  S  a,  y.  sb'd.  —  Vers 
masculins  et  vers  féminins ,  SS  3-4,  p.  953-254.  — Klision  tlei'e  féminin,  S  5, 
p.  254.  —  Rime  riche  ou  léonine,  S  G,  p.  254.  —  Rime  d'é(|ui\oque,  S  7, 
p.  954.  —  Rondeau  d'équivoquos,  S  S,  p.  955.  —  Études  dos  tailles,  SS  9- 
33,  p.  955-2(54  :  rime  enchainéc,  S  9,  p.  955;  rime  plate  brisée,  S  10, 
p.  255-956;  cinquain,  S  11,  p.  a56;  vers  sizains,  .SS  )2-i3,  p.  956;  vers 
septainSjS  i4,p.257;  vers  liuilains,  SS  i5-ij),  p.  957-958;  vers  douzains, 
SS  20-99,  p.  2  59-2  60  ;  lais,  SS  9  3-9  5,  p.  960-261;  vers  dizains,  S  96,p.  giO; 
regrets,  S  97,  p.  962;  rondeaux,  SS  28-39,  p.  969-964;  ballades,  S  33, 
p.  264.  —  Dimensions  des  vers,  S  34,  p.  964.  —  11  existe  d'autres  espèces 
de  poèmes,  S  3.j,  p.  9  64. 

VII.  L'Art  et  science  de  rhétorique  vulgaire.  Anonyme a65-426 

>^  Définitions  de  la  rhétorique  vulgaire,  de  la  lettre,  de  la  syllabe,  du  mol, 

S  1,  p.  265.  —  Mots  inascuhns  et  mots  féminins,  SS  9-3,  ]>.  965-967.  —  Kli- 
sion de  Ve  féminin,  S  4,  p.  967.  —  Vers  masculins  et  vers  féminins.  S  .') , 
p.  268.  —  Césure  féminine,  S  6,  p.  268-269.  —  Vers  à  césure  et  finale  fé- 
minines, S  7,  p.  269.  —  Etude  des  tailles,  SS  8-69,  p.  270-314  :  doiihlette, 
S  8,  p.  970-271;  vers  sizains,  S9,p.  271-272;  vers  septains,  S  1  o,  p.  979; 
vers  brisés,  S  11,  p.  979-978;  vers  huitains,  SS  i2-i5,  p.  973-975;  cou- 
plets de  neuf  vers,  SS  16-17,  P-  ='75-976;  vers  dizains  SS  18- 19,  p.  276—277; 
couplet  de  onze  vers,  S  90,  p.  277-978;  vers  douzains,  S  91,  p.  278;  vers 
qualorzains,  S  22  ,  p.  979;  vers  tiercets,  Sa3,  p.  979-280;  vers  alexandrins, 
SS  24-26,  p.  280-289;  rime  enchaînée,  S  97,  p.  989-288;  rime  à  double 
queue,  S  98,  p.  988;  complaintes  amoureuses,  S  29,  p.  283-284;  rondeaux, 
SS  3o-4o,p.  984-291;  virelais,  SS  4i-49 ,  p.  291-292;  fatras,  S  43,  p.  298- 
294;  ballades,  SS  44-46,  p.  294-802;  chant  royal,  S  47,  p.  3o2-3o4;  ser- 
ventois,  S  48,  p.  3o4-3o6;  simple  lai,  S  49,  p.  806;  autres  couplets  de 
douze  vers,  SS  5o-5i,  p.  807-808;  autres  lais,  SS  52-54,  p.  3û8-8io;  vers 
seizains,  SS  55-56,  p.  810-812;  riqueraque,  S  67,  p.  812;  couplets  de 
quatre  vers  liés,  S  58  ,  p.  3i8;  baguenaude,  S  59,  p.  8i4.  —  Rimes  vi- 
cieuses, SS  60-63,  p.  3i4-3i5  :rime  rurale,  S  60,  p.  3i4-3i5;  rime  en  go- 
ret, S  61,  p.  3i5;  redites  en  sens,  S  62,  p.  3i5;  plates  redites,  S  63, 
p.  3i5.  —  Il  faut  éviter  les  rimes  pauvres  et  les  redites,  S  64,  p.  3i6.  — 
Rimes  d'équivoques,  SS  60-76 ,  p.  3 1 6-821  ;  équivoques  entre  rimes  latines  et 
rimes  françaises,  S  69,  p.  817;  équivoques  au  milieu  et  à  la  (in  du  vers, 
S  70,  p.  817-818;  équivoques  redoublées  au  milieu  du  vers, S  71,  p.  3 18; 
équivoques  portant  sur  plusieurs  syllabes  à  la  fin  du  vers  ,  S  79,  p.  818-819; 
équivoques  doubles  au  milieu  et  à  la  fin  du  vers,  S  78,  p.  819;  équivoques 
tren  triple  unisonance» ,  S  74  ,  p.  820  ;  arbres  fourchus  en  équivoques,  SS  75- 
76,  p.  820-821. —  Table  de  rimes,  p.  822-426. 
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ERRATUM. 

Page  i5,  ligne  a8,  rétablir  le  b  tombé  de  Abc,  et  suppriiiiei'  l'appel  de  la  noie  ••,  pour  le  re- 
placer après  le  mot  bruh  (ligne  1 5  de  la  i"  colonne). 

Page  7»,  ligne  aa,  lire  rethoriquiû,  au  lieu  de  rethoriqué: 

Page  Kji,  une  note  aurait  dû  faire  remarquer  qu'après  le  vers  Prochainetnenl  »rrnij  mnH,  du  ron- 
deau double,  il  manque  apparemment  un  vers  rimant  en  -on. 

Page  aSa,  lignes  ii  et  a5  (a*  colonne  de  la  note),  lire  crnùie,  au  lieu  de  cromé. 

Page  a58,  les  quatre  premiers  vers  du  paragraphe  17  auraient  dû  élre  placés  après  le  para- 
graphe 1/4. 
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